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PRÉFACE. 


L'ouTrage  que  je  mets  sous  les  yeux  du  public 
est  le  fruit  de  quatre  aimées  de  séjour  dans  les 
Pyrénées. 

J^aniTai  dans  ces  montagnes  en  août  1808  ;  je 
m'arrêtai  en  premier  lieu  dans  la  vallée  de  Bai- 
gorry,  département  des  Basses -Pyrénées'.  J'y 
passai  onze  mois,  pendant  lesquels  j'ai  fait  de 
fréquentes  excursions  dans  les  diverses  contrées 
de  cette  partie  des  Pyrénées,   principalement 

■  C'est  à  mon  ami  M.  Lardy,  directeur  général  de  l'administra- 
tion forestière  du  canton  de  Yaud ,  minéralogiste  distingué , 
que  je  suis  redevable  de  l'occasion  d'avoir  pu  visiter  les  Py- 
rénées. Connaissant  le  désir  que  j'avais  de  voyager  pour  me 
livrer  k  l'étude  de  b  géognosie,  il  m'engagea  à  quitter  la 
place  que'  j'occupais  dans  le  conseil  des  mines  de  la  Silésie , 
pour  accepter  celle  de  directeur  des  mines  de  cuivre  de  Bai- 
gorry,  dont  on  se  proposait^  après  une  longue  interruption, 
de  reprendre  les  travaux.  Cependant  des  événements  impré- 
vus et  malheureux  se  sont  jusqifà  présent  opposés  à  cette  re- 
prise. 
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dans  le  but  d^étudier  leur  constitution  géognos- 
tique. 

Je  partis  de  Baigony  en  juillet  1809  pour  me 
rendre  à  Angouraer,  dans  le  département  de  l'Ar- 
riége,  où  je  devais  diriger  la  construction  d^une 
forge  à  la  catalane,  avec  martinet,  fenderie  et 
laminoir,  et  examiner  les  divers  gîtes  de  minerais 
connus  dans  le  pays.  Py  fis  un  séjour  de  treize 
mois,  pendant  lequel  j'ai  eu  occasion  dMtudier 
la  plupart  des  montagnes  situées  entre  la  vallée 
de  la  Garonne  et  celle  de  FArriége. 

Je  quittai  Angoumer  à  la  fin  d'août  18 10;  mais 
je  restai  encore  deux  ans  dans  les  Pyrénées,  pres- 
que uniquement  occupé  à  parcourir  les  contrées 
que  je  n'avais  pas  encore  visitées,  et  à  revoir 
Celles  qui  m'avaient  offert  les  faits  les  plus  im- 
portants à  constater,  ou  les  plus  difficiles  à  saisir. 
Pendant  ce  temps,  Toulouse  était  en  quelque 
sorte  le  point  de  départ  de  mes  excursions  :  j'y 
ai  passé  presque  en  entier  les  hivers  de  1810  et 
de  181 1,  occupé  à  mettre  en  ordre  mes  notes  et 
à  rédiger  mes  obser\'ations. 

Quoique  le  but  principal  de  mon  séjour  dans 
les  Pyrénées  fut  l'étude  de  leur  constitution 
géognostique ,  je  n'ai  pas  négligé  de  porter  mon 
attention   sur  d'autres  objets  intéressants    que 
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présente  ce  pays.  Je  me  suis  procuré  des  rensei- 
gnements exacts  sur  sa  topographie ,  sur  le  trai- 
tement du  fer  selon  la  méthode  dite  catalane^  et 
même  sur  les  langues  qn^on  parle  dans  les  di- 
verses contrées  des  Pyrénées'. 

Je  n^ai  pas  cru  convenable  de  réunir  dans  un 
seul  corps  d'ouvrage  ces  diverses  observations, 
non  seulement  parce  que  cet  ouvrage  serait  de- 
venu trop  volumineux  9  mais  surtout  parce  qu'il 
aurait  renfermé  des  objets  trop  hétérogènes  et 
d'un  intérêt  trop  spécial.  Pour  obvier  à  ces  in-- 
convénients,  j'ai  classé  toutes  mes  observations , 
en  réunissant  celles  qui  se  rapportent  au  même 
objet  y  ou  bien  à  des  objets  qui  ont  entre  eux  une 

&  Parmi  les  langues  qu'on  parle  dans  les  diverses  parties  des 
Pyrénées  y  le  basque,  usité  dans  la  partie  occidentale  de  ces 
montagnes ,  est  celle  qui  ofTre  le  plus  d'intérêt  par  son  génie 
particulier ,  preuve  évidente  de  sa  haute  antiquité  et  de  son 
indépendance  complète  du  celtique  et  de  toutes  les  autres 
langues  connues.  Le  peu  de  mots  étrangers  qui  se  sont  glissés 
dans  la  langue  basque  se  rapportent  tous  à  des  objets  et  à  des 
idées  qui ,  dans  l'origine ,  étaient  inconnus  aux  Ibériens ,  et 
qu'Os  n'ont  reçus  et  adoptés  que  tard ,  lorsqu'ils  ne  pouvaient 
plus  se  refuser  k  entrer  en  relation  avec  les  nations  environnantes 
plus  civilisées  qu'eux.  Personne  n'a  mieux  SMÏ  et  plus  claire- 
ment développé  l'esprit  et  la  structure  de  la  langue  basque  que 
M. Guillaume  de  Humboldt.  ÇV oyez BerichtigungenundZusaelze 
tum  Mithridales,  etc.,  pag.  277  et suiv.) 

a. 
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certaine  connexion.  De  cette  manière,  j^ai  formé 
trois  ouvrages  entièrement  distincts,  dont  Tun  a 
pour  objet  i^examen  de  la  constitution  physique 
et  géognostique  des  Pyrénées;  c'est  celui  que  je 
publie  actuellement.  Un  autre  traite  de  la  partie 
topographique  de  ces  montagnes,  et  des  mœurs, 
des  usages  et  des  langues  des  habitants  ;  sa  rédac- 
tion, quoique  très  avancée,  n'est  pas  encore  en- 
tièrement achevée.  Le  troisième  enfin  contient 
la  description  des  divers  procédés  pour  traiter 
le  minerai  de  fer,  confondus  sous  le  nom  de 
méthode  à  la  catalane;  ce  travail  est  termupié  de* 
puis  long-temps. 

L'ouvrage  que  je  livre  dans  ce  moment  au  pu- 
blic est,  comme  je  viens  de  le  dire,  le  recueil  de 
mes  observations  sur  la  constitution  physique  et 
géognostique  des  Pyrénées  ;  mais,  désirant  de  ré- 
unir dans  un  seul  travail  tout  ce  qu'on  sait  de  plus 
certain  et  de  plus  intéressant  sur  la  structure 
extérieure  etsur  la  composition  minéralogique  de 
ces  montagnes,  je  n'ai  point  négligé  de  consulter 
les  ouvrages  qui  ont  été  publiés  sur  ce  même  sujet 
par  les  savants  qui  ont  visité  les  Pyrénées  avant 
moi.  J'ai  eu  soin  de  citer  leurs  observations  ou 
leurs  opinions,  chaque  fois  qu'elles  se  rapportent 
à  quelque  fait  important. 
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Parmi  les  nombreux  écrits  qui  traitent  des  Py- 
rénées '  sous  différents  points  de  vue,  les  ouvrages 
.ou  mémoires  de  MM.Palassou,  Lapeyrouse,  Ra- 
mond,  Reboul,  Vidal,  et  Cordier,  sont  ceux  qui 
offrent  le  plus  d'intérêt  aux  géognostes*.  Parmi 

*  On  trouve  une  liste  chronologique  de  presque  tous  les  ëcrits 
relatifs  aux  Pyrénées,  publiés  jusqu'à  i8i3  ,  à  la  fin  de  l'intro- 
dactîon  à  la  Description  des  Pyrénées  de  M.  Dralet. 

*  Les  travaux  de  ces  savants  sont  trop  connus  pour  qu'il  soit 
nécessaire  d'entrer  dans  de  grands  détails  à  leur  sujet.  Je  rap- 
pellerai seulement  que  M.  Palassou  a  reconnu  le  premier  le  pa  - 
ralléltsme  qui  existe  entre  la  direction  de  la  chaîne  des  Pyrénées, 
et  celle  de  la  stratification  des  roches  qui  la  composent  (  voyez 
son  Essai  sur  la  minéralogie  des  monts  Pjrrénées)  \  que  M.  de 
Lapeyrouse  est  le  premier  naturaliste  français  qui  a  distingué 
le  calcaire  primitif  du  calcaire  secondaire  (  voyez  son  Traité 
sur  les  mines  de  fer  et  les  forges  du  comté  de  FoiXy  et  sesfrag- 
ments  sur  la  minéralogie  des  Pjrrénées,  insérés  dans  le  3^  volume 
des  Mémoires  de  l'académie  de  Toulouse  )  ;  que  M.  Ramond  a 
démontré  le  premier  l'existence  du  terrain  de  transition  dans 
les  Pyrénées  (voyez  son  Voyage  tui  Mont-Perdu ,  Journal  des 
Mines ,  n®  83  )  ;  et  enfin  que  MM,  Reboul  et  Vidal  ont  fait 
connaître  par  des  opérations  trigonométriques  l'élévation  des 
principales  cimes  des  Pyrénées ,  et  ont  prouvé  que  la  Mala- 
detta  est  la  montagne  la  plus  élevée  de  cette  chaîne ,  et  non 
le  Mont-Perdu  comme  on  l'avait  cru  (  Voyez  V Exposition  d'un 
nis^ttementfait  dans  les  Pjrrénées  perulant  les  mois  de  juillet 
et  d'août  lySy,  inséré  dans  les  Mémoires  de  l'académie  des 
sciences  de  Toulouse ,  tome  IV,  et  le  Nivellement  des  principaux 
sommets  de  s  Pjrrénées,  dsLtïB  les  Annales  de  chimie  et  de  physi^ 
que,  tome  V,  juillet  1817.  ) 
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les  autres  auteurs  qui  ont  traité  des  Pyrënées,  les 
uns  ont  passé  entièrement  sous  silenoe  la  géo-^ 
gnosie  ;  les  autres ,  s^étant  laissé  entraîner  par 
leur  imagination, se  sont  liviés  à  des  spéculations 
géologiques,  et  ont  négligé  Tobservation  directe  ; 
ou  bien,  ayant  écrit  à  une  époque  où  la  science 
était  encore  en  quelque  sorte  au  berceau,  ils  se 
sont  bornés  à  discuter  des  faits  et  des  opinions 
sur  lesquelles  tout  le  monde  est  aujourd'hui  d'ac- 
cord ;  d'autres  enfin  se  sont  contentés  de  répéter 
ce  qui  avait  été  dit  avant  eux,  sans  y  ajouter  au- 
cun fait  nouveau  ' . 

Quant  au  plan  de  la  rédaction  de  mes  observa- 
tions ,  j'ai  préféré  à  tout  autre  celui  qui  avait  été 
adopté  par  M.  de  Buch  dans  sa  Description  géo- 
gnostique  des  environs  de  Landeck;  par  M.  Bro- 
chant de  Villiers  dans  son  Mémoire  sur  le  terrain 
de  transition  de  la  Tarentaise  ;  et  par  M.  d'Aubuis- 
son  dans  sa  Statistique  minéralogique  du  départe^ 
ment  de  la  Doire  :  c'est-à-dire  que  j'ai  rapporté 
mes  observations,  non  dans  un  ordre  géogra- 

'  La  Description  desgttes  de  minerais  des  Pyrénées  par  M.  de 
Dietrich  n'est  même  d'aucun  secours  pour  le  gëognoste ,  parce 
que  cet  ouvrage  ne  traite  des  gîtes  de  minerais  que  sous  le  rap- 
port de  leur  utilité  et  de  leur  exploitation ,  sans  indiquer  leur 
gisement  ni  aucune  des  circonstances  gëognostiques  qui  les  ac- 
compagnent. 
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phique,  ni  dans  Tordre  suivant  lequel  je  les  ai 
faites  pendant  mes  voyages,  mais  dans  Tordre  des 
idées  mêmes  qui  résultent  de  Tensemble  de  ces 
observations. 

Cette  manière  de  rédiger  la  description  géo- 
gnostique  d'un  pays  me  paraît  préférable  à  toutes 
les  autres ,  parce  qu'elle  me  semble  être  la  plus 
propre  à  présenter  au  lecteur  Tensemble  des  faits 
aussi-bien  que  leurs  détails,  et  à  lui  faire  saisir 
les  rapports  qu'ils  ont  entre  eux.  Elle  offre  encore 
le  grand  avantage  d'abréger  singulièrement  le 
récit  sans  rien  omettre  d'essentiel ,  et  de  ne  point 
entraîner  à  des  répétitions  qui ,  dans  tout  autre 
genre  de  rédaction,  sont  inévitables, plus  ou  moins 
fréquentes,  et  toujours  ennuyeuses. 

Je  n'ignore  point  que  pour  le  voyageur  qui,  le 
livre  à  la  main,  désire  vérifier  les  faits  qui  y  sont 
consignés,  le  mode  de  rédaction  qui  rappoileles 
observations  dans  un  ordre  géographique,  ou  dans 
Tordre  du  voyage  qui  les  a  fait  faire,  est  infini- 
ment plus  commode  que  celui  que  j'ai  adopté  ; 
mais  j'espère  que  le  plan  que  j'ai  suivi  sera  pré- 
féré par  le  plus  grand  nombre  de  mes  lecteurs, 
c'est-à-dire  par  tous  ceux  qui  désirent  connaître 
la  constitution  géognostique  de  ces  montagnes, 
sans  avoir  l'occasion  de  les  visiter  eux-mêmes. 
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Néanmoins,  par  le  soin  que  j^ai  pris  d^indiquer 
exactement  les  localités  auxquelles  les  observa- 
tions se  rapportent,  et  par  la  manière  détaillée 
dont  j^ai  rédigé  la  table  des  matières ,  j^ai  tâché  de 
rendre  mon  livre ,  autant  que  possible ,  d'un  usage 
facile  pour  le  voyageur,  qui  avec  le  secours  de 
cçtte  table  trouvera  promptement  tout  ce  que 
j'ai  dit  de  la  contrée  qu'il  parcourt. 

On  pourra  m'accuser  de  prolixité  dans  les  cita- 
tions de  localités,  et  je  sens  moi-même  que  ce  re- 
proche sera  fondé  jusqu'à  un  certain  point  ;  mais 
il  m'a  semblé  qu'il  valait  mieux  pécher  par  excès 
que  par  défaut,  parce  qu'une  observation  géognos- 
tique  perd  beaucoup  de  sa  valeur  si  elle  ne  porte 
pas  avec  elle ,  si  je  peux  m'exprimer  ainsi,  sa  pièce 
justificative ,  c'est-à-dire  si  elle  est  dépourvue  du 
moyen  de  la  vérifier  par  l'indication  précise  du 
lieu  auquel  elle  se  rapporte.  J'ose  même  espérer 
que  ce  détail  de  localités,  fort  ennuyeux  pour  le 
lecteur  sédentaire, sera  au  contraire  bien  reçu 
par  le  lecteur  voyageur. 

J'ai  divisé  mon  travail  en  trois  parties  :  la  pre- 
mière traite  d'une  manière  succincte  de  la  consti- 
tution physique  des  Pf  rénées  ^  c'est-à-dire  de  leur 
configuration  ou  structure  extérieiwe  et  des  phé- 
nomènes qui  en  dépendent.  Je  n'ai  pas  cru  conve- 
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nable  d^y  entrer  dans  de  grands  détails  ;  je  me 
suis  borné  à  des  généralités  suffisantes  pour  faire 
bien  saisir  ce  que  j'avais  à  dire  sur  la  constitution 
géognostique  ou  structure  intérieure  de  ces  mon- 
tagnes'. 

Dans  la  seconde  partie,  j'ai  donné  un  aperçu 
général  de  la  composition  et  de  la  disposition  des 
divers  terrains  qu'on  rencontre  dans  les  Pyrénées, 
pour  que  le  lecteur  puisse  se  former  d'abord  une 
idée  exacte  de  Pensemble  de  la  structure  de  ces 
montagnes ,  ce  qui  lui  rendra  les  descriptions  des 
divers  terrains  beaucoup  plus  intelligibles.  Cette 
seconde  partie  renferme  encore  l'exposé  des  phé- 
nomènes principaux  qu'offre  la  stratification  des 
roches. 

La  troisième  partie  enfin  renferme  la  descrip^ 
tion  déiaiUée  de  chacmi  des  terrains  qu'on  ren- 
contre dans  les  Pyrénées.  Ces  descriptions  se 
suivent  dans  l'ordre  de  la  superposition  des  ter- 
rains auxquels  elles  se  rapportent ,  en  commen- 
çant par  les  terrains.inférieurs. 

Quant  à  la  manière  dont  j'ai  décrit  ces  divers 
terrains,  j'ai  suivi  la  marche  que  Wemer  obser- 

'  Le  travail  particulier  que  j'ai  indique  plus  haut ,  sur  la  topo  - 
graphie  des  Pyrénées ,  traite  d'une  manière  beaucoup  plus 
détaillée  tout  ce  qui  concerne  leur  constitution  physique. 
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Tait  dans  ses  leçons  de  gëognosie;  c^est-à-dire 
que  j^ai  classé  mes  idées  et  mes  observations  dans 
le  même  cadre  dans  lequel  mon  illustre  maître 
rangeait  les  siennes. 

Pai  suivi  également  la  méthode  wernérienne 
dans  les  descriptions  oryctognostiques ,  parce 
que  y  lorsquHl  ne  s'agit  pas  de  caractériser  une 
espèce ,  mais  seulement  de  décrire  quelque  variété 
ou  quelque  échantillon,  cette  méthode  me  paraît 
préférable  à  toutes  les  autres. 

J'ai  conservé  les  noms  de  roches  de  Técole 
allemande,  ou  bien  leur  traduction  littérale  en 
français,  parce  que  ces  noms  sont  encore  aujour- 
d'hui les  plus  connus  et  les  plus  généralement  em- 
ployés. Cependant  je  regrette  d'avoir  conservé  le 
nom  de  calcaire  alpin ^  {alpenkalk)  pour  dési- 
gner le  zechstein,  c'est-à-dire  le  calcaire  dont  la 
formation  a  immédiatement  suivi  celle  du  grès 
rouge  j  parce  que  cette  dénomination  tend  à  af- 
firmer comme  positif  un  fait  extrêmement  dou- 
teux ,  celui  de  Tidentité  du  zechstein  avec  le  cal- 
caire du  versant  septentrional  des  Alpes;  car  il 
me  paraît  très  probable  que  le  calcaire  des  Alpes 
appartient  aux  terrains  de  transition  ;  par  consé- 
quent le  nom  de  calcaire  alpin,  comme  synonyme 
de  celui  de  zechstein,  devrait  être  entièrement 
supprimé. 
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Je  me  sois  décidé  à  rédiger  mon  travail  es 
français,  par  la  considération  que  la  plupart  des 
personnes  auxquelles  il  pourra  offrir  quelque 
mtérêt  comprendront  probablement  la  langue 
firançaise,  et  non  pas  également  bien  la  langue 
allemande. 

C'est  en  faveur  de  ce  motif  que  j'ose  réclamer 
rindulgence  de  mes  lecteurs,  qui  s'apercevront 
à  chaque  page  que  j'ai  écrit  dans  une  langue  qui 
n'était  pas  la  mienne.  Mon  ancien  et  excellent  ami , 
M.  Brochant  de  Yilliers,  a  bien  voulu  prendre  la 
peine  de  rectifier  les  locutions  les  plus  vicieuses, 
et  de  faire  disparaître  les  germanismes  ;  mais  pour 
opérer  ces  corrections  plus  parfaitement,  il  lui 
eût  fallu  refondre  tout  le  manuscrit. 

Je  dois  encore  rappeler  que  près  de  dix  années 
se  sont  déjà  écoulées  depuis  la  rédaction  dé  mes 
observations';  pendant  ce  temps  la  géognosie  a 

*  «Tai  commencé  cette  rédaction  en  1810  :  elle  était  avancée, 
an  printemps  de  18 12,  jusqu'à  la  fin  de  la  description  du 
grès  rouge.  Les  observations  que  j'ai  faites  pendant  mes  courses 
de  1 81 2  ,  et  la  description  du  terrain  du  calcaire  alpin  et  du  ter- 
rain amphibolique  secondaire, y  ont  été  ajoutées  depuis  que  j'ai 
quitté  les  Pyrénées.  La  publication  de  ce  travail  a  été  tou- 
jours retardée  par  les  circonstances  ,  et  j'y  aurais  probable- 
ment entièrement  renoncé,  si  quelques  savants ,  qui  s'étaient 
donné  la  peine  de  prendre  connaissance  de  mon  manuscrit , 
ne  m'avaient  pas  encouragé  à  le  faire  imprimer.  Le  suffrage 
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fait  de  grands  progrès  dans  toutes  ses  parties  j  sur- 
tout dans  celle  qui  s^occupe  du  signalement  et 
de  la  détermination  des  êtres  organisés  fossiles, 
principalement  des  espèces  animales  qui  semblent 
caractériser  certains  terrains  secondaires.  Né  me 
trouvant  plus  sur  les  lieux  Je  n'ai  pas  osé  appli- 
quer dans  mon  travail  les  principes  et  les  idées 
auxquelles  on  est  parvenu  dans  les  derniers  temps; 
J'ai  cru  plus  convenable  de  laisser  subsister  ma 
rédaction  telle  que  je  l'avais  faite  il  y  a  dix  ans, 
que  d'y  apporter  des  changements  dont  je  n'avais 
plus  le  moyen  de  vérifier  la  justesse.  Mon  travail 
est  donc  l'exposé  exact  des  idées  que  je  m'étais 
formées  de  la  structure  des  Pyrénées ,  à  l'époque 
où  je  les  parcourais. 

bien  honorable  pour  moi  que  l'Académie  royale  des  sciences 
a  daigné  accorder  à  mon  travail ,  et  la  manière  flatteuse  dont 
M.  d'Aubuisson  a  bien  voulu  s'exprimer  à  son  sujet  dans  son 
excellent  Traité  de  géognosie*^  m'ont  'enfin  décidé  à  le  pu- 
blier ,  quoique  j'aie  tout  lieu  de  craindre  que  la  bienveillance 
que  M.  d'Aubuisson  m'a  témoigné  dès  mon  enfance ,  et  l'intérêt 
qu'il  a  cons^vé  pour  ma  famille,  ne  l'aient  rendu  trop  indul- 
gent en  ma  faveur.  Ce  savant  n'a  fait  au  reste  qu'augmenter 
les  droits  qu'il  avait  déjà  acquis  à  ma  reconnaissance  ,  par 
les  secours  qu'il  m'a  prêtés  dans  mes  recherches ,  particulière- 
ment dans  celles  qui  avaient  pour  but  la  détermination  de  l'es- 
pèce minérale  que  j'ai  décrite  sous  le  nom  depyroxène  en  roche, 

*  2  Tol.  iD-8,  Paris  1819,  chez  F.-G.  Levrault. 
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£n  finissant ,  je  dois  payer  un  juste  tribut  de  re- 
connaissance à  toutes  les  personnes  qui  ont  bien 
voulu  me  faciliter  mes  courses  et  mes  recherches, 
et  en  particulier  à  MM.  Navarre ,  maire,  et  Etche- 
verry,  juge  de  paix  de  la  vallée  de  Baigorry;  à 
MM.  Paul  Boileau,  docteur  en  pharmacie,  et  Sen- 
gez,  docteur  en  médecine,  à  Bagnères  de  Luchon; 
à  M.  Marchand,  àSt.-Beut;àM.  Delort,  à  Angou- 
mer  ;  à  MM.  Vidal,  Bois,  et  Rives,  à  St-Girons; 
à  M.  Vidal,  curé,  à  Lacour  ;  à  M.  Osy,  à  Oust  ;  à  - 
MM.  Mercadier,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et 
chaussées,  et  Lipkens,  ingénieur  du  cadastre,  à 
Foix  ;  à  M.  Gosse,  à  St-Paul  ;  à  M.  Matthieu  Marrot , 
ingénieur  des  forges,  à  Saurat;  à  M.  Bergasse  de 
Lajiroule,àRabat;  à  MM.  de  Lafond  et  Boyer,  à 
Tarascon;  à  MM.  Vergnies  de  Bouichèrés,  à  Vic- 
dessos'  ;  à  M.  Bugard ,  curé ,  à  Saleix  ;  à  M.  Vamier, 

'  A  Yicdessos ,  j'ai  été  accueilli  avec  une  grande  bienveillance 
dans  la  maison  de  feu  M.  Vergnies  de  Bouichéres,  avantageuse- 
ment connu  des  métallurgistes  par  ses  profondes  connaissances 
dans  l'art  du  traitement  du  fer  à  la  méthode  catalane ,  et  révéré  de 
ceux  qui  ont  visité  son  pays,  et  qui  tous  ont  reçu  de  lui  cette  hospi- 
talité franche  dont  j'ai  été  si  souvent  l'objet ,  et  qu'on  ne  trouve 
guère  que  dans  les  Pyrénées.  La  mort  a  enlevé  cet  homme  respec- 
table à  ses  nombreux  amis  depuis  que  j'ai  quitté  la  France  ;  mais 
*son  souvenir  reste  gravé  dans  le  cœur  de  tous  ceux  qui  l'ont 
connu  y  et  rien  ne  pourra  me  faire  oublier  les  bontés  que  lui  et 
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à  Quillan;  à  M.  Barrera,  à  Prades;  à  M.  Xatard, 
maire  de  Prats  de  Mollo  ;  à  MM.  d^Aubuisson,  in- 
génieur en  chef  des  mines,  Camey,  professeur  de 
mathématiques,  Marquet -Victor,  professeur  de 
physique,  Vigueri ,  professeur  en  chirurgie ,  de  Sa- 
get,  de  Mai'sac,  Abadie  etFerrière,  à  Toulouse ,  etc. 

Combien  il  m'est  douloureux  de  penser  que 
Tune  des  personnes  qui  ont  le  plus  de  droits  à  ma 
reconnaissance  ne  puisse  plus  entendre  la  faible 
expression  des  sentiments  qu'elle  a  imprimés 
pour  toujours  dans  mon  coeur!  M.  le  baron  Picot 
de  Lapeyrouse,  célèbre  auteur  de  hi  Monographie 
desSaxyrages  et  de  \  Histoire  abrégée  des  plantes 
des  Pjrrénées\  dont  le  nom  est  si  souvent  cité 
dans  cet  ouvrage,  et  dont  les  sciences  ont  dé- 
tous les' membres  de  sa  cligne  famille  m'ont  témoignées.  Feu 
M.  Yergnies  de  fiouîchéres  m'a  beaucoup  aide  dans  le  tra- 
vail que  j'ai  fait  sur  les  forges  à  la  catalane  ;  MM.  ses  fils  m'ont 
fréquemment  accompagné  dans  mes  courses ,  et  c'est  à  l'amitié 
de  MM.  Casimir  et  Victor  Vergnies  que  je  dois  la  facilité  avec 
laquelle  j'ai  pu  visiter  les  vallées  espagnoles  de  Bénasque ,  de 
Gistain  et  de  la  Cinca. 

'  M.  de  Lapeyrouse  s'était  livré  à  l'étude  de  toutes  les  parties 
de  l'histoire  naturelle  des  Pyrénées ,  et  en  avait  fait  le  sujet  de 
plusieurs  ouvrages  et  mémoires  très  connus  par  les  natura- 
listes; mais  la  botanique  était  celle  dont  il  s'occupait  par  pré- 
dilection. 
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ploré  la  perte  il  y  a  peu  d^années,  me  reçut  en 
août  1 808  y  lors  de  mon  passage  par  Toulouse  pour 
me  rendre  à  Baigorry,  avec  des  témoignages  de 
bienveillance  auxquels  je  n^avais  aucun  droit  de 
prétendre'.  Pendant  les  deux  dernières  années  de 
mon  séjour  dans  les  Pyrénées,  il  m^engagea  à 
passer  les  hivers  auprès  de  lui  à  Toulouse,  où  il 
m'aida  de  ses  conseils  et  de  son  expérience ,  me 
fit  part  des  observations  qu'il  avait  faites  dans  ses 
nombreux  voyages  dans  ces  montagnes  et  qui 
Cuvaient  m'étre  utiles,  mit  entièrement  à  ma 
disposition  sa  bibliothèque  et  sa  collection  miné- 
ralogique ,  la  plus  riche  en  minéraux  des  Pyré- 
nées, et  eut  pour  moi  toutes  les  bontés  qu'un 
père  peut  témoigner  à  son  fils.  Il  continua  même 
de  me  donner  des  preuves  de  sa  bienveillance 
jusqu'au  moment  fatal  où  la  mort  me  Ta  enlevé. 
La  mémoire  de  ce  respectable  ami  ne  cessera  ja- 
mais d'être  l'objet  de  ma  vive  reconnaissance  et 
de  ma  profonde  vénération. 

'  U  semblait  que  j'avais  hérité  de  l'afTection  dont  il  honorait 
feu  mon  père,  avec  lequel  il  était  lié  par  une  amitié  bien  récipro- 
que, entretenue  pendant  plus  de  trente  années  par  une  corres> 
pondance  suivie ,  seul  moyen  de  s'exprimer  les  sentiments 
qu'ils  éprouvaient  l'un  pour  l'autre  ,  n'ayant  jamais  eu  la  satis> 
faction  de  pouvoir  le  faire  de  vive  voix. 
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Enfin  M.  Palassou,  célèbre  auteur  de  V  Essai  s  w 
la  minéralogie  des  monts  Pjrrénées,  m'a  commu- 
niqué des  observations  précieuses  sur  la  constitu* 
tion  géognostique  de  ces  montagnes,  avec  une 
bonté  et  une  libéralité  qui  nMtonnent  point  ceux 
qui,  comme  moi,  ont  le  bonheur  de  connsdtre  per- 
sonnellement ce  respectable  et  savant  vieillard, 
le  Nestor  des  minéralogistes  français.  Les  jours 
que  j'ai  passés  auprès  de  lui  me  seront  toujours 
bien  chers,  et  la  correspondance  qu'il v daigne 
entretenir  avec  moi  me  procure  encore  autant 
d'instruction  que  de  plaisir. 
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ESSAI 


SUR    LA 


CONSTITUTION  GÉOGNOSTIQUE 

DES  PYRÉNÉES. 


Pour  acquérir  une  connaissance  exacte  de  la 
constitution  minérale  d'une  contrée ,  il  est  indis- 
pensable de  ne  pas  séparer  la  détermination  des 
roches  et  des  terrains  qui  composent  son  sol,  de 
l'étude  de  sa  structure  physique  extérieure.  Aussi, 
dans  mes  excursions  géologiques  dans  les  Pyrénées, 
j'ai  eu  soin  constamment  de  diriger  mon  attention 
à  la  fois  sur  ces  deux  objets ,  qui  doivent  servir  à 
s'éclairer  mutuellement. 

J'ai  jugé  qu'il  devait  en  être  de  même  dans  cet 
ouvrage ,  et  qu'il  était  nécessaire  de  commencer 
par  faire  connaître  la  structure  physique  exté- 
rieure de  la  chaîne  des  Pyrénées ,  c'est-à-dire  son 
étendue ,  sa  largeur ,  sa  direction  ,  la  hauteur  de 
ses  sommités,  de  ses  cols  ou  ports ,  la  disposition 
de  ses  vallées  ,  etc. ,  en  y  joignant  quelques  indica- 
tions purement  géographiques. 
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Ce  sera  pour  ainsi  dire  un  premier  aperçu  gé- 
néral  sur  la  chaîne  des  Pyrénées ,  lequel  pourra 
être  suivi  aisément  au  moyen  de  la  carte ,  et  fa- 
cilitera l'intelligence  des  descriptions  minéralogi- 
ques. 

Celles-ci  seront  données  par  ordre  de  terrains  , 
en  suivant  les  divisions  et  subdivisions  les  plus  gé- 
néralement reçues. 

Pour  diminuer  la  sécheresse  de  ces  descriptions 
de  terrains,  il  m'a  paru  qu'il  était  utile  de  faire 
d'abord  connaître  leurs  masses  principales  et  leurs 
rapports  généraux ,  et  que  les  développements  et 
les  preuves  topographiques  seraient  lues  ensuite 
avec  plus  d'intérêt. 

Ces  considérations  m'ont  conduit  à  diviser  cet 
ouvrage  en  trois  parties. 

La  première  traitera  de  la  Structure  physique  exté^ 
rieure  des  Pyrénées. 

La  deuxième  donnera  un  Aperçu  général  sur  la 
nature  et  sur  la  disposition  des  divers  terrains  dont 
ces  montagnes  sont  composées. 

La  troisième  enfin  contiendra  la  Description  dé^ 
taillée  de  ces  différentes  espèces  de  terrains. 
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STRUCTURE  PHYSIQUE  EXTÉRIEURE. 


r 

§.  1.  On  désigne  ordinairement  8ous  le  nom  de     Situation 
Pyrénéen  cette  chaîne  de  montagnes  placée  sur  les    ^  ^q^^ 
limites  entre  la  péninsule  hispanique  et  la  France ,    ^     ' 
qui  s'étend  depuis  le  caf  de  Cervere  au  sud-est  de 
Colliotwrej  ou  plutôt  depuis  le  cap  de  Creus  prés 
de  Roses  sur  les  bords  de  la  Méditerranée ,  jusqu'à 
la  pointe  de  Figuera  ou  de  Figuier  près  de  Fonta- 
rabie  sur  les  côtes  de  l'Océan ,  suivant  une  direc- 
tion de  Test  sud  -  est  à  l'ouest  nord  -  ouest.  Cette 
chaîne  traverse  donc  diagonalement  les  pays  situés 
entre  les  42*  2&  et  45^  23'  de  latitude  septentrio- 
nale, et  entre  les  i6*  Sa'  et  20'  5o'  de  longitude  à 
l'ouest  du  méridien  de  Vtle  de  Fer. 

S-  2.  On  serait  au  premier  abord  tenté  de  croire  L'isoiemcm 
que  les  Pyrénées  forment  une  chaîne  absolument  cett/chaîoe 
isolée,  puisque  leurs  deux  extrémités  aboutissent  à  la  <ju.,"^*îç„,. 
mer;  mais  en  jetant  les  yeux  sur  les  cartes  de  France 
etdTspagne,  on  reconnaît  bientôt  que  cette  chaîne 
n'est  qu'une  partie  du  système  de  montagnes  de  ces 
deux  contrées.  En  effet,  les  Pyrénées  paraissent  se 
lier  à  Test  à  la  grande  chaîne  des  Alpes  par  la  mon-- 
tagne  Noire  et  les  Cévennes;  et  àTouest»  bien  loin 
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de  se  terminer  à  l'Océan  à  la  pointe  de  Figuier^ 
elles  se  prolongent  à  une  grande  distance  jusqu'au 
cap  dVrtegal  danslaCa/tV;^';  et  leur  terminaison 
apparente  à  la  pointe  de  Figuier  n'est  autre  chose 
que  l'extrémité  d'un  rameau  latéral  qui  se  détache 
de  la  chaîne  principale  au  fond  de  la  vallée  de 
Bastan*  :  de  même  leur  prolongement  apparent  à 
l'est  de  leur  jonction  avec  la  montagne  Noire  et  les 
Cévennes  n'a  lieu  que  par  une  chaîne  latérale  qui 
se  détache  au  fond  de  la  vallée  de  la  Téta,  dans  la 
Cerdagne  française ,  et  qui  porte  le  nom  spécial 
à'jàlbères. 

On  voit  donc  que  les  Pyrénées  ne  sont  qu'une 
partie  du  système  de  montagnes  de  la  France  et 
de  l'Espagne. On  peut  ajouter,  d'après  des  considé- 
rations plus  générales ,  qu'elles  sont  situées  vers 

•  Quoique  ce  prolongement  présente  une  chaîne  tré»-élevée 
et  non  interrompue  ,  il  n'est  désigné  par  aucun  nom  général  ; 
chaque  partie  a  sa  dénomination  particulière  ;  il  traverse  toute 
l'Espagne  septentrionale ,  en  séparant  la  Biscaye  et  les  Asturies 
de|la  Haute-Navarre,  de  la  vieille  Castille  et  du  royaume  de  Léon , 
et  se  divise,  dans  la  Galice,  en  plusieurs  branches  dont  les  deux 
principales  se  terminent  à  l'Océan ,  l'une  par  le  cap  d'Ortegal  et 
l'autre  par  le  cap  Finistère. 

•  La  vallée  de  Bastan  se  trouve  à  environ  huit  lieues  de 
Baronne;  sa  partie  supérieure  appartient  au  territoire  d'Es- 
pagne. Le  rameau  qui  s'y  détache  de  la  chaîne  principale  pour 
former  l'extrémité  occidentale  des  Pyrénées  proprement  dites , 
est  quelquefois  désigné  par  le  nom  à^Atchiola  onAicholay  quoique 
ce  nom  appartienne  plus  particulièrement  à  une  montagne  qui 
fait  partie  de  ce  rameau ,  et  qui  est  située  auprès  de  l'abhaye 
d'Urdach. 
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rextrémité  occidentale  de  la  grande  chaîne  ou 
plutôt  de  cette  longue  suite  de  chaînes  qui  forment 
pour  ainsi  dire  une  ceinture  de  l'ouest  sud-ouest 
à  Test  nord-est ,  à  travers  tout  l'ancien  continent. 
Malgré  ces  observations,  nous  conserverons  ici 
aux  Pyrénées  leur  acception  vulgaire. 

§.  3.  La  chaîne  des  Pyrénées  constitue  des  limites    s/iparation 
naturelles  entre  la  France  et  l'Espagne  ;  aussi  a-t-elle   ftfrméé*' par 
servi  à  déterminer  les  limites  politiques,  qui  partout ,    ^^  Py»*^"^*^». 
à  l'exception  d'un  petit  nombre  de  points  *,  sont 
fixées  d'après  le  partage  des  eaux  ou  la  ligne  entre 
les  deux  versants,  de  manière  que  tout  le  terrain 
situé  au  nord  de  la  ligue  de  partage  des  eaux  appar- 
tient à  la  France,  tandis  que  celui  qui  est  situé  çiu 
sud  fait  partie  de  l'Espagne, 

Les  départements  français  qui  s'étendent  jus- 
qu'au faite  de  la  chaîne,  et  forment  ainsi  les  fron- 
tières avec  l'Espagne,  sont,  en  commençant  à  l'est, 
les  départements  des  Pyrénées-Orientales,  de  VAr- 
riége  ,  de  la  Haute-Garonne ,  des  HautesrPyrénées  y 

*  lot  vallée  de  Carol et  toute  laCerdagne  française,  depuis  le 
Col  de  la  Perche  jusqu^àù  port  à^Espitalel,  dans  le  dëpartemenl 
de  PArrîëge,  la  partie  supérieure  de  la  valide  à^Ahescoa,  qui  com- 
prend la  forêt  A^Iratij  au  sud-ouest  de  Mauléon  dans  le  départe- 
ment des  Basses-Pjrëne'es^appar tiennent  à  la  France,  quoique  ces 
contrées  soient  situées  sur  le  versant  me'ridional.  D'un  autre 
côté ,  TEspagne  possède  plusieurs  pays  sur  le  versant  septen> 
trional  ;  ce  sont  la  vallée  d'Arraiiy  qui  n'est  que  la  partie  supé- 
rieure de  la  vallée  de  la  Garonne  ;  le  terrain  qui  se  trouve  au 
fond  de  la  vallée  de  Loiisaide  ;  enfin  toute  la  r^allëe  de  Bas4an 
et  celle  de  Bidassoa,  à  l'extrémité  occidentale  de  la  chaîne. 
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et  des  Bàsêe^Pyrénées.  Le  département  de  VjÉude, 
plus  éloigné  de  la  chaîne  centrale  »  renferme  ce- 
pendant aussi  des  montagnes  qui  appartiennent 
encore  aux  Pyrénées;  ce  sont  ces  chaînes  latérales, 
par  lesquelles  les  Pyrénées  proprement  dites  se 
lient  à  la  montagne  Noire,  et  quelques  autres  ra- 
meaux détachés ,  dont  le  plus  étendu  est  connu 
sous  le  nom  de  montagnes  des  Corbihres. 

Les  anciennes  provinces  de  France  qui  confi- 
naient i  l'Espagne ,  ou  qui  renfermaient  des  ra- 
meaux considérables  des  Pyrénées,  sont,  en  obser- 
vant le  même  ordre  que  ci-dessus ,  le  ValUpir  ,  le 
Roussillonj  le  Conflens^  la  Cerdagne  française ,  le 
Capsir  y\e  Donnezan,  le  Pays  de  Saulty  une  partie 
du  Languedoc,  le  Comte  deFoix  ,  le  Conzerans,  le 
Commingesy  les  Q uatre^V allées ,  le  Bigorre,  le 
Béarn,  le  Pays  de  Soûle ,  h  Basse^Navarre  j  et  le 
Pays  de  Labourd. 

Les  provinces  espagnoles  attenantes  aux  Pyré- 
nées sont  la  Catalogne  9  V Aragon  ^  la  Haute^Na^ 
varre,  et  la  Biscaye. 

et  J^due.  S'  4- 1^21  longueur  de  toute  la  chaîne  est  d'environ 
85  lieues  de  France  ;  sa  largeur  varie  ;  elle  est  plus 
considérable  au  centre  qu'aux  deux  extrémités  de 
la  chaîne;  on  peut  l'évaluer,  terme  moyen,  à 
20  lieues.  Toute  la  surface  du  terrain  occupé  par 
ces  montagnes  est  d'environ  1198  lieues  carrées. 

Vue 

^**  ^Sfe°^^      S'  ^'  ^®®  Pyrénées  se  découvrent  de  fort  loin ,  de 
^de  la  TiUe    quelque  côté  qu'on  les  aborde.  L'un  des  points  les 
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plus  farorables  pour  bien  jo^uir  de  la  vue  de  cette 
belle  chaîne,  et  sur  la  majeure  partie  de  sa  longueur, 
est  Toulouse  et  ses  environs  ,  surtout  du  haut  des 
coteaux  de  Pech-David^  à  âooo  toises  au  sud  de 
cette  yiUe  et  sur  la  rive  droite  de  la  Garonne. 

Là  on  se  trouve  presque  en  face  du  milieu  de  la 
chaîne  »  assez  loin  d'elle  pour  embrasser  un  vaste 
horizon ,  et  néanmoins  encore  assez  rapproché 
pour  pouvoir  bien  en  distinguer  les  principaux  dé- 
tails'. 

Là  les  Pyrénées  se  présentent  à  la  vue  sur  une 
longueur  de  plus  de  5o  lieues ,  depuis  le  Canigou, 
dans  le  département  des  Pyrénées-Orientales,  à  12 
lieues  de  Perpignan,  jusqu'aux  sommités  qui  do- 

*  J'ai  dessiné  le  contour  de  la  chaîne  des  Pyrénées  vue  de  l'ob- 
serratoire  de  Toulouse,  M.  Picot  de  Lapeyrouse  ayant  trouvé  ce 
dessin  exact,  m'a  fait  l'honneur  de  le  placer  en  tête  de  l'ouvrage 
QpLTÏ  a  publié  sur  la  Flore  des  Pyrénées  (^Histoire  abrégée  des 
planies  des  Pyrénées,  et  Itinéraire  des  botanistes  dans  ces  mon- 
tagnes, in -8^  9  Toulouse  y  chez  Bellegarigue»  i8i3).  Cet 
ouvrage  étant  entre  les  mains  des  naturalistes  ^  je  crois  inu- 
tile de  reproduire  ici  ce  dessin,  et  je  me  contenterai  de  donner 
l'indicalion  des  angles  que  la  direction  dans  laquelle  on 
voit  chacune  des  principales  montagnes  fait  avec  le  méridien 
de  l'observatoire  de  Toulouse. 

J'ai  pris  ces  angles  avec  le  secours  de  feu  M.  d'Aubuisson ,  di- 
recteur de  l'observatoire  etprofesseur  d'astronomie  à  Toulouse, 
parie  moyen  d'un  cercle  répétiteur  de  Bieichenbech. 

A    l'est   du   HifilDIXir   DS    t'oBSfiltVAtOIRE   DE   TOULOUSE 

Première  montagne  visible   dans  la  direction  de  QuUlan  à 

AHes. 3B«  53'  i5'' 

Le  Canigon 34"  55'  iS^' 
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minent  la  vallée  d'Ossau  dans  le  département  des 

Basses-Pyrénées,  aune  journée  de  Paci^en  offrant 

Costabonna,  ou  une  autre  montagne  située  aux 
environs  de  PrtUo^MoUo,  an  fond  de  la  vallëe  du 
Tech 3o«  iS'  35^ 

Le  Roc- Blanc j  sommet  du  Llaurenti,  prés  de 

Querigui aa»    y  43^ 

La  Maldonne ,  faisant  partie  du  Llaurenti 21»     5f  Si" 

Montagne  de  Tabe  et  Pic  de  Saint-Barthélémy 17»  36^  55^' 

A    l'ouest   du   MiRIDIEN. 

Pic  de  Fraicheds S*    4'  ^4" 

Pic  de  Treiletto ii»  46^  55^' 

Pic  de  Bonrepaux la»  4^  4^' 

Ces  trois  montagnes  sont  au  fond  de  la  valide  d*  Ustou. 

Pic  de  MontvaUier iS*»  aS'  i(^'* 

Pic  de  Miey,  ou  de  Barlungueres ai*  4^'  ^^^ 

Mailde  Boulard a4«  aS'  iS" 

Pic  de  Mauberme a5<»  5/  55'' 

Montagne  de  '  Crabêre 29'  a5'  25" 

Ces  cinq  montagnes  sont  au  fond  de  diverses  gorges  qui 
aboutissent  à  la  vallée  de  Castillon, 

Malade tta,  au  fond  de  la  valléed'£'^^^ra  en  dragon.  3 1^  50^  25" 
CrabiouleSj  au  fond  de  la  petite  vallée  de  Lys. .....  38»  36^  55" 

Punta  de  Souelsa,  ou  Pic  de  Bafoua 45*59^  2^' 

Mont-Perdu 49*  ^g^    5"* 

PiciTJrbizon 50»  28'  1/' 

Neouvielie 52«  30^  25" 

P/c  de  midi  de  Bigorre ;  55*  5y  4^^ 

Pic  de  Montaigu 59*»  i^     5" 

Montagnes  dans  la  direction  du  Pic  du  Midi  de  la 

vallée  d'Ossau 62»  5^  45" 

T>a  partie  des  Pyrénées  visible  de  l'observatoire  de  Tou- 
louse comprend  en  total  un  angle  de  10 1^  4^ 
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un  tableau  aussi  ravissant  que  majestueux  qui  oc- 
cupe tout  rhorizon  au  sud.  Elles  paraissent  ne  former 
qu*une  seule  montagne  oblongue  qui  s'élève  insen- 
siblement de  Touest  à  Test  Son  faîte  estdécoupépar 
des  sommets  plus  ou  moins  aigus.,  et  par  des  dé- 
pressions plus  ou  moins  profondes  et  plus  ou  moins 
évasées. 

L'aspect  de  ces  montagnes  n'est  pas  toujours  le 
même,  il  varie  beaucoup  selon  l'état  de  l'atmosphère, 
l'heure  du  jour  et  la  saison.  Il  y  a  chaque  année  très 
peu  de  jours  où  la  pureté  de  l'air  soit  assez  parfaite 
pour  que  l'on  puisse  apercevoir  à  la  fois  toutes  cdles 
de  leurs  sommités  qui  sont  visibles  des  environs  de 
Toulouse.  La  partie  orientale  et  le  centre  des  Py- 
rénées sont  le  plus  souvent  à  découvert  ;  il  est  plus 
rare  de  bien  voir  la  partie  occidentale,  qui  est  ordi* 
nairement  obscurcie  et  même  tout  enveloppée  par 
des  vapeurs.  C'est  au  commencement  du  printemps 
et  à  la  fin  de  l'automne  que  ce  beau  spectacle  est 
le  plus  clair  et  le  plus  complet,  surtout  le  matin 
et  le  soir,  un  ou  deux  jours  avant  que  le  vent  du 
sud  (  vent  d'autan  )  s'élève  ,  et  même  pendant 
quelques  jours  après,  avant  que  les  vapeurs  se 
soient  accumulées. 

Pendant  le  vent  de  l'ouest  et  celui  du  nord,  les 
Pyrénées  sont  ordinairement  couvertes. 

§.  6.  La  direction  des  Pyrénées,  comme  il  a  été  dit     Direction 
plus  haut  (§.  i),est  de  l'est  sud-est  à  l'ouest  nord-  dciâ^^"^ 
ouest,  faisant  un  angle  d'environ  112**  avec  le  mé- 
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ridieo.  Cependant,  quoique  cette  indication  soit 
exacte  en  elle-même ,  on  prendrait  une  fausse 
idée  des  Pyrénées  si  Ton  croyait  que  cette  chaîne 
s'étende  suivant  une  seule  et  même  ligne  droite  ; 
die  est,  au  contraire t  composée  de  deux  parties 
ou  de  deux  lignes,  qui  ont,  il  est  vrai,  des  direc- 
tions parallèles ,  mais  qui  ne  sont  pas  le  prolon- 
gement Tune  de  l'autre.  En  effet ,  si  l'on  divise  la 
chaîne  en  deux  parties ,  à  peu  près  vers  le  milieu 
de  sa  longueur,  on  remarque  que  la  moitié  située 
à  l'ouest  est  plus  reculée  vers  le  sud  d'environ 
16,000  toises  que  la  moitié  située  à  l'est,  de  ma- 
nière que  deux  lignes  tirées,  l'une  sur  le  faite  de 
la  partie  occidentale  et  l'autre  sur  le  faite  de  la 
partie  orientale ,  formeraient  par  leur  prolonge- 
ment deux  parallèles,  éloignées  Tune  de  l'autre 
de  16,000  toises.  Néanmoins  cet  arrangement  ne 
cause  aucun  déchirement  de  la  chaîne  ;  les  mon- 
tagnes ne  présentent  aucune  interruption ,  et  ces 
deux  chaînes ,  si  on  peut  s'exprimer  ainsi,  se  lient 
ensemble  en  faisant  un  coude  presque  rectangu- 
laire. La  Garonne j  le  plus  beau  fleuve  qui  sorte 
des  Pyrénées,  prend  ses  sources  dans  les  monta- 
gnes qui  lient  ces  deux  chaînes  ensemble.  La 
chaîne  orientale  se  termine  donc  à  la  vallée  de  la 
Garonne  par  la  montagne  de  Tentenade;  mais  le 
point  où  les  montagnes  qui  servent  à  réunir  ces 
deux  chaînes  s'attachent  à  la  chaîne  orientale ,  se 
trouve  i  quelque  distance  de  Tentenade,  et  est 
marqué  par   un  pic  très  élevé*  (  1 370  toises  ) , 
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nommé  le  Tue  de  Mauberme  \  La  chaîne  occi- 
dentale commence  par  les  montages  du  Port 
d'Espot  9  YiVà-vis  et  au  sud  du  Tue  de  Mauberme. 

%.  7.  Les  Pjrrénées  jettent,  fen  lesudetrersle     chaînon» 
nord,  de  nombreux  rameaux^xiui  s'abaissent  insea-        ^°^' 
siblement,à  proportion  qu'ils  s'éloignent  dayantage 
de  la  chaîne  centrale ,  et  finissent  par  se  perdre 
dans  la  plaine  plus  ou  moins  unie  qui  longe  le  pied 
des  Pyrénées. 

D  y  a  cependant  quelques  exc^ions  à  cette 
diq>08ition  générale.  Quelques-uns  de  ces  ra- 
meaux ou  contre-forts  conservent  une  grande  élé- 
vation sur  des  longueurs  très  considérables,  et 
même  jusqu'à  la  plaine ,  où  ils  se  précipitent  brus- 
quement. D'autres,  au  contraire,  se  terminent 
déjà  dans  le  sein  même  des  montagnes ,  et  finissent 
à  la  rencontre  de  deux  vallées. 

Ces  rameaux  se  détachent  de  la  haute  chaîne 
centrale  sous  une  direction  à  peu  près  rectangu- 
laire ,  de  sorte  qu'on  peut  comparer  leur  position 
à  celle  des  côtes  de  l'éfMue  dorsale. 

D  est  rare  qu'un  rameau  atteigne  la  plaine  sans 
s'être  divisé  en  plusieurs  branches ,  qui  même  se 
ramifient  diversement  aussi  à  leur  tour. 

'Lejnot  TWa^dansie  patois  daGomeranfl,  contrée  où  celle 
montagne  est  située,  la  m^me  acception  <faepic.  Cette  montagne 
mmarqnée  mal  k  propos  sur  la  carte  de  Roussel  sous  le  nom  de 
pkdeZartf  qpi  deTratt  être  placé  à  peu  de  distance  ii  l'est  dur 
kc  d'jârrein. 
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chaînoDs  §.  8.  Outre  ces  rameaux  ou  chaînons  latéraux 
^^'^  "*  qui  partent  immédiatement  de  la  chaîne  centrale  % 
on  observe  encore  dans  les  Pyrénées  un  petit  nom- 
bre de  chaipons  dont  la  direction  est  à  peu  près 
parallèle  à  celle  de  la  chaîne  »  et  qui  sont  souvent 
si  bien  séparés  des  rameaux  latéraux  qu'on  ne  peut 
pas  les  considérer  comme  une  ramification  de  ce6 
derniers. 

Ces  chaînons  parallèles  ne  sont  pas  d'une  éten- 
due assez  grande  pour  être  comparés  à  ceux  des 
Alpes  et  du  Jura ,  lors  même  que  Ton  ne  tiendrait 
pas  compte  des  vallées  qui  les  interrompent  fré- 
quemment; cependant  ils  ont  cela  de  commun 
avec  ceux  de  la  Suisse,  qu'ils  sont  formés  ordi- 
nairement par  un  seul  système  de  roche.  Tous  ces 
chaînons  se  trouvent  plus  rapprochés  du  pied  de 
la  chaîne  que  du  faîte ,  et  à  plusieurs  endroits  leur 
pente  septentrionale  se  perd  immédiatement  dans 
la  plaine  ou  dans  les  collines  qui  précèdent  les 
Pyrénées  de  ce  côté.  Os  s'y  trouvent ,  comme  il  a 
été  dit  plus  haut,  en  petit  nombre,  et  les  plus 
étendus  et  les  mieux  caractérisés  se  rencontrent 
dans  le  département  de  l'^rrt^^^  et  ddns  celui  des 

>  J^entends  par  le  mot  chaùie  centrale  Tensemble  des  monta- 
gnes qui  déterminent  le  partage  des  eaux  entre  la  France  et 
l'Espagne ,  sans  avoir  égard  à  le  ur  structure,  ni  à  la  superposition 
des  roches  qui  les  composent. 

•  Dans  le  département  de  VArriége  on  observe  deux  chaî-» 
nous  parallèles  très-bien  prononcés  et  d'une  étendue  assez  con- 
sidérable  ;  l'un  est  celui  qui  borde  la  vallée  de  l  Arrière  au  nord. 
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§.  9.  Lepoint  de  départ  commua  à  deux  rameaux  coisetFori^;. 
opposés  est  ordinairement  marqué  par  un  exhaus- 
sement du  faîte,  de  même  que  la  naissance  de  deux 
Tallées  opposées  l'est  par  une  dépression. 

Ces  dépressions  offrent  les  passages  naturels 
d'un  versant  à  l'autre.  Dans  les  Alpes  et  dans  les 
^eux  extrémités  des  Pyrénées  on  les  appelle  cols; 
mais  dans  le  centre  de  la  chaîne,  ils  sont  connus 
sous  les  noms  de  ports.  Les  noms  de  cols  et  de 
ports  sont  donc  absolument  synonymes.  Le  pre- 

depuis  la  petite  ville  à^Ax  jusqu'au  village  de  Bonptis  au-des- 
sous de  Tarascon,  et  dont  le  sommet  le  plus  élevé  est  le  pic  de 
Sainte Barthélemjr;  l'Arridge  rinterrompt  à  Bonpas ,  mais  il  re- 
prend sur  le  côté  opposé ,  et  en  conservant  sa  direction  de  Test 
sud-est  à  l'ouest  nord-ouest ,  il  se  prolonge  jusqu'au  village  de 
Lacour,  où  il  se  termine  à  la  vallée  du  Sallat,  Tout  ce  chaînon 
est  composé  de  granit ,  excepté  à  son  extrémité  occidentale , 
où  il  est  recouvert  en  partie  par  le  terrain  de  transition  et  même 
par  le  terrain  secondaire. 

A  environ  trois  ou  quatre  lieues  en  ligne  droite  au  nord  de 
ce  même  chaînon ,  on  en  observe  un  second  moins  élevé  et  beau- 
coup plus  long.  Ce  chaînon  commence  aux  environs  à^Alletà9.ns 
la  vouée  de  l'Aude ,  et  s'étend  jusqu'à  Saini-Martory  sur  la 
Garonne ,  où  il  se  perd  dans  la  plaine.  Sa  longueur  totale  est 
d'une  vingtaine  de  lieues  ,  mais  sa  continuité  est  interrompue 
par  plusieurs  rivières.  Ainsi  le  Lers  l'interrompt  prés  de  BeU 
lesta  j  la  Lectouire  prés  de  Lavellanetle ,  la  Douctouire  prés  de 
Périlles  ,  VArriege  prés  de  Foix ,  enfin  la  Larize  le  traverse  par 
un  conduit  souterrain  qui  forme  la  magnifique  grotte  de  Maz- 
d'AziL 

Ce  grand  chaînon  est  entièrement  composé  d'un  calcaire  qui 
se  rapporte  à  celui  que  les  géologues  ont  désigné  sous  le  nom  de 
calcaire  alpin ,  si  toutefois  le  calcaire  du  Jura  doit  être  compris 
dans  cette  formation. 
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mier  est  usité  dans  les  départements  des  Pyré- 
nées-Orieniales  et  des  Basses-Pyrénées  '  ;  et  le  se- 
cond dans  ceux  de  YArriéges  de  la  Hauta^or 
ronne  et  des  Hauteê-Pyrénées. 

J'observerai  que ,  par  ces  noms  de  cols  et  de 
porté,  on  désigne  non  seulement  les  dépressions 
du  faite  qui.  servent  de  passage ,  mais  en  général 
tout  passage  quelconque  qui  sert  de  communica* 
tion  d'un  versant  à  l'autre ,  et  qu'il  y  en  a  même 
plusieurs  qui  ont  lieu  sur  des  crêtes  et  non  sur  de& 
dépressions. 

Ces  noms  de  cols  et  de  ports  s'appliquent  éga- 
lement aux  passages  qui  ont  lieu  sur  les  chaînons 
latéraux  de  l'un  de  leurs  versants  à  l'autre  '. 

Pente  §.  10.  Ou  sait  quc  la  longueur  moyenne  de  tous 

de»  venants*    ,,.  ,,  .  i*  a»i 

les  chamons  latéraux  qui  partent  dun  cote  de 
la  chaîne  centrale  détermine  la  largeur  du  ver- 
sant. En  conséquence  celui  dont  les  chaînons  ou 
rameaux  se  terminent  le  plus  près  du  faîte  est  le 
plus  court  ou  le  plus  rapide ,  et  le  plus  long  ou  le 
plus  doux  est  celui   dont   les    rameaux    ont  le 

>  Dans  la  Basse-Navarre  qui  fait  partie  de  ce  département , 
les  cols  sont  appelés  Lepoa,  mot  qui ,  dans  la  langue  basque  , 
a  précisément  la  même  acception  que  col,  quoiqu'il  signifie 
littéralement  le  cou, 

'Lesnoms  dePortillorij  Cot,  ffourque,  ffourquette ,  Fourque, 
Fourquette,  Porte,  Brèche,  etc. ,  signifient  encore  le  même 
objet  ;  ils  dépendent  de  l'idiome  du  pays ,  et  expriment  même 
quelquefois  de  petites  modifications  dans  la  hauteur,  la  forme  , 
ou  la  fréquence  du  passage. 
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plus  d'étendue ,  si  toutefois  les  plaines  dans 
lesquelles  ils  se  perdent  se  trotftent  au  même 
niTeau. 

M.  Ramond  et  d'autres  célèbres  naturalistes 
ont  prétendu  que  le  tersant  méridional  était  plus 
rapide  que  celui  du  nord.  Je  n'ose  ni  contredire 
ni  confirmer  cette  assertion ,  n'ayant  pas  assez  de 
données  pour  prononcer  d'une  manière  positire. 
Les  malheurs  de  la  guerre  ne  m*ont  pas  permis  de 
Tisiter  les  vallées  espagnoles  jusqu'à  leur  sortie 
dans  la  plaine ,  et  de  reconnaître  ainsi  l'étendue 
des  chaînons  qui  les  bordent.  Au  reste  ,  il  est 
même  asse^  di£Bcile  de  déterminer  avec  quelque 
exactitude  l'inclinaison  de  la  pente  d'une  chaîne 
de  montagnes  aussi  raste  que  celle  des  Pyrénées. 
Cette  recherche  exige  non  seulement  une  con- 
naissance exacte  de  la  longueur  nwyenne  des 
chaînons  latéraux  des  deux  versants,  et  celle  de 
la  différence  de  niveau  qui  peut  exister  entre 
les  deux  plaines  dans  lesquelles  les  versants  se 
perdent;  mais  elle  demande  encore  de  connaître, 
par  des  nivellements  bien  faits ,  la  pente  moyenne 
du  sol  des  diverses  vallées  et  celles  des  crêtes  des 
rameaux. 

n  est  cependant  certain  qu'en  général  la  pente 
de  la  chaîne  centrale ,  proprement  dite  ,  est  plus 
roide  et  plus  escarpée  du  côté  du  sud  que  du  côté 
du  nord  ,  de  manière  que  l'accès  du  faîte  est  ordî- 
naircme»t  plus  difficile  et  plus  pénible  par  le  côté 
d'Espagne  que  par  celui  de  France.  Erf  outre  la 
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plupart  des  vallées  françaises  s'élèvent  au  faite  de 
la  chaine  par  une  pente  assez  douce,  ou  plutôt 
par  des  étages  plus  ou  moins  larges ,  arrange- 
ment que  Ton  n'observe  pas  d'une  manière  aussi 
prononcée  du  côté  de  l'Espagne. 

Enfin  dans  la  partie  la  plus  élevée  des  Pyrénées, 
dans  les  environs  du  Mont-Perdu,  on  observe  vers 
le  sud  un  abaissement  de  montagnes  extrêmement 
subit ,  tandis  qu'elles  se  soutiennent  vers  le  nord 
à  une  hauteur  considérable,  et  sur  iine  grande 
étendue  '. 

Tous  ces  faits  rendent  extrêmement  probable 
l'opinion  généralement  reçue  que  le  versant  méri- 
dional est  plus  rapide  que  celui  du  nord  ;  et  l'ana- 
logie des  observations  faites  à  cet  égard  dans  les 
Alpes  et  dans  les  autres  grandes  chaînes  de  l'Eu- 
rope parait  la  confirmer. 

§.  1 1.  Quant  à  l'abaissement  que  les  Pyrénées 
subissent  vers  leurs  deux  extrémités,  celui  vers  l'est 
est  bien  plus  rapide  et  plus  brusque  que  celui  vers 
l'ouest;  car  à  une  distance  de  1 5  lieues  de  la  Médi- 
terranée, aux  bords  de  laquelle  ces  montagnes 
prennent  leur  naissance  ,  on  les  voit  s'élever  à  une 
hauteur  de  plus  de  i4oo  toises,  tandis  que  du  cOtc 
de  l'Océan,  où  elles  viennent  aussi  aboutir,  elles 
ne  s'élèvent  à  cette  hauteur  qu'à  une  dislance  do 
a 2  lieues  des  côtes. 


<  Voyez  la  relation  inte'ressante  d'un  voyage  au  sommet  du 
Mont-Perdu  par  M.  Ramond  ,  Journal  des  Mines,  n*  83,  p.  336. 
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§•  1 2.  Les  Pyrénées  renferment  un  grand  nombre     VaUées  ; 
de  vallées.  Toutes  les  grandes  vallées  y  sont  des  val-    direcUon 
lies  transversales}  car  elles  prennent  leur  naissance    longilîrur. 
auprès  d'un  col  sur  le  faîte  de  la  chaîne  centrale , 
et ,  en  se  dirigeant  du  sud  au  nord,  elles  forment 
un  angle  presque  droit  ayeé  la  direction  de  la 
chaîne.  Les  vallées  du  Tech  ^  de  la  Téta  y  de  VJr- 
riige  et  deHBidassoa,  s'écartent  pourtant  sensi- 
blement de  cette  règle  générale. 

Les  vallées  les  plus  longues  se  trouvent  vers  le 
centre  des  Pyrénées.  C'est  la  vallée  de  la  Gor- 
ronne,  et  celle  de  Lavedan^  arrosée  par  le  gaveBéar^ 
nais,  qui  en  passant  par  Pau  se  jette  dans  VAdour^ 
à  six  lieues  aunlessus  de  Bayanne.  La  longueur  de  la 
première  est  d'environ  quinze  lieues ,  et  celle  de 
la  seconde  de  treize. 

A  proportion  que  les  vallées  sont  plus  reculées  vers 
les  extrémités  de  la  chaîne ,  leur  longueur  diminue. 
Les  vallées  longitudinales ^  ou  celles  dont  la  di- 
rection est  parallèle  à  celle  de  la  chaîne ,  sont  très- 
peu  étendues  dans  ces  montagnes  ;  elles  ne  sont  le 
plus  souvent  que  de  simples  gorges  ou  de  grands 
ravins.  Les  plus  considérables  dans  ce  genre  sont 
la  vallée  de  Massât  ou  de  Soulan^  et  celle  du  Bas^ 
ton,danslaquellesontsituéslesfameuxbains  deBa- 
réges  \  Leur  longueur  est  d'environ  six  à  sept  lieues. 

'  Il  ne  faut  point  confondre  la  vallëe  du  Beistan  avec  celle  de 
Boston  qui  se  trouve  dans  les  Pyrénées  occidentales,  et  qui  fait 
partie  du  territoire  d'Espagne ,  quoiqu'elle  soit  située  sur  le  ver- 
sant septentrional.  (Voyez  $.  5, note  i.) 
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Entrée  §.  1 5.  Les  vallëes  qui  se  termiDent  à  la  plaine  qui 

sert  debase  aux  Pyrénées  vers  le  nord  présentent  une 
entrée  tantôt  large ,  tantôt  étroite. 

Au  nombre  des  premières  sont  les  vallées  du 
Tech 9  de  la  Téta,  de  ïArriége,  du  Sallat,  de  Lo- 
vedan ,  d'Ossau  et  plusieurs  autres.. 

La  vallée  de  la  Garonne^  celles  diAure,  d*AspB  , 
de  Baigorry,  etc. ,  ont  nœ  entrée  resserrée. 

Mais  ces  di£férence6  n'ont  lieu  que  dans  les' 
grandes  vallées  principales  ;  car  on  remarque  que 
les  valléei  parailèlei  ont  toujours  des  entrées 
étroites  et  resserrées  »  et  il  en  est  de  même ,  presque 
sans  exception  9  de  toutes  les  vallées  transversales 
ou  pairallèles  peu  étendues»  quiviennent  se  termi- 
ner i  d'autres  vallées  au  sein  même  des  montagnes  '• 

Basiim  §,  i4-  Toutes  Ics  vallées  des  Pyrénées  présentent 
étraDg^iemens  uue  suite  de  basstns  et  d'étranglements  depuis  leur 

les  T^Uéc»    naissance  jusqu'à  leur  fin. 

présentent.  jj^^j^g  ^es  bassiqs ,  c'est-à-dirc  dans  les  lieux  où 
les  vallées  sont  plus  larges  et  plus  évasées,  leur 
pente  est  assez  doucfî,  la  rivière  y  coule  avec  len- 
tepr  et  souvent  en  serpentant.  Mais  dans  les  étran- 
glements ,  c'est-à-djre  dans  les  lieux  où  les  deux 
chaînes  qui  bordent  la  vallée  sont  très  rapprochées 
et  forment  un  défilé  étroit  et  resserré ,  la  pente  est 
très  inclinée,  et  les  eaux  la  franchissent  avec  im- 
pétuosité. 

G'  fiaC^urtout  dasa  la  p^vlie  supértenre  de  la  vallée  à^Aure 
que  Ton  observe  ce  fait  d'une  maniéi*e  très  frappanle. 
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Dans  la  partie  supérieure  de  la  plus  grande  partie 
desTallées,  ces  bassins  sont  toujours  considérable- 
ment éleyés  les  uns  au-dessus  des  autres.  Cette  élé- 
vation a  lieu  ordinairement  par  un  passage  très 
brusque,  soit  par  un  escarpement  de  rochers,  soit  au 
moins  par  un  plan  incliné  très  rapide.  La  rivière  se 
précipite  alors  en  forme  de  cascade  d'un  bassin  à 
l'autre  ' ,  ou  bien  elle  roule  en  cataracte  sur  le  plan 
incliné  du  défilé  qui  sépare  les  deux  bassins. 

n  résulte  de  là  que  les  vallées,  au  lieu  d'offrir  une 
pente  égale  et  uniforme ,  présentent  au  contraire 
des  ressauts ,  et  s'élèvent,  pour  ainsi  dire,  comme 
par  étages ,  au  faite  des  montagnes. 

C'est  dans  les  hautes  régions  des  vallées  que  ces 
étages  ou  ressauts  sont  le  mieux  conservés.  Dans 
les  régiotas  inférieures  ils  sont  communément  dé- 
gradés et  même  entièrement  détruits  ;  mais  on 
reconnaît  pourtant  leur  ancienne  existence  par  l'é- 
tranglement qui  subsiste  toujours,  par  la  plus 
forte  pente  de  la  vallée ,  et  par  les  matières  d'allu- 
vion  et  dé  transport  accumulées  dans  la  partie  in-» 
férieure  de  ces  défilés. 

§•  i5.  Les  renflements  ou  bassins  des  régions      Lacs, 
supérieures  des  vallées  renferment  fréquemment  un 

*  Lft  vallëe  |de  Coûterez,  surtout ,  offire  beaucoup  de  ces  chutes 
d'eau;  dans  d^autres  vailles  elles  sont  moins  nombreuses,  mais 
quelques-unes  sont  bien  plus  considérables  :  ou  en  observe  dont 
la  hauteur  est  de  100  k  i3o  toises ,  comme  par  exemple  la  cas- 
cade de  Las-maniêros ,  dans  la  vaUée  de  Vicdessos  y  et  celle  de 
Secultjo,  dans  la  voilée  de  Lorboust 

3. 
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OU  plusieurs  lacs,  dont  l'étendue  est  ordinairement 
proportionnée  aux  dimensions  du  bassin.  Ces  lacs 
sont  fort  communs  dans  les  Pyrénées,  on  en  trouve 
dans  presque  toutes  les  yallées  du  versant  septen- 
trional; du  côté  de  TEspague  ils  sont  moins  fré- 
quents ,  et  ce  phénomène  contribue  beaucoup  à 
accréditer  l'opinion  rapportée  ci-dessus  (§.  lo), 
que  le  versant  méridional  est  plus  rapide  que  celui 
du  nord.      ,  ^ 

Lorsque  ces  lacs  se  trouvent  à  une  grande  hau- 
teur dans  la  région  des  neiges  perpétuelles,  et  qu'ils 
sont  abrités  contre  les  rayons  du  soleil  et  les  vents 
chauds ,  la  glace  les  couvre  presque  toute  l'année. 
Ainsi  le  lac  glacé  du  port  d'Oo,  et  celui  du  portillon 
d'Oos  ne  dégèlent  jamais  ;  le  lac  du  Mont-Perdu, 
et  ceux  à'EstomSoubiran  ,  dans  la  vallée  de  Caute- 
rez,  conservent  de  la  glace  jusqu'à  la  fin  d'août. 

Les  bassins  même ,  qui  aujourd'hui  ne  sont  arrosés 
que  par  la  rivière  qui  les  traverse ,  présentent  néan- 
moins très  souvent  des  indices  certains  de  l'exis- 
tence d'anciens  lacs,  dont  ils  formaient  l'enceinte. 
Leur  sol  souvent  marécageux  et  tourbeux  ,  quel- 
quefois les  vestiges  de  l'érosion  des  eaux  sur  les 
rochers  à  une  élévation  considérable  au-dessus  du 
sol ,  enfin  la  manière  même  dont  la  rivière  ou  le 
torrent  sort  de  ces  bassins ,  par  une  espèce  de  fente 
étroite  et  profonde,  sont  des  témoins  incontestables 
qui  prouvent  que  ces  bassins  ont  été  autrefois 
fermés  de  tous  côtés,  et  qu'ils  ne  se  sont  vidés 
que  par  la  rupture  de  la  digue  qui  y  retenait  les 
eaux. 
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§.  1 6.  La  réunion  de  différentes  vallées  et  gorges     Réanion 
à  une  autre  vallée  n'a  lieu  que  dans  les  endroits  où  piaiieungor- 
celle-ci  forme  un  bassin.  C'est  même  une  règle  près-  ^utéwliei  à*' 
que  générale  dans  les  Pyrénées,  que  l'étendue  d'un    " "tûéeT 
bassin  est  en  proportion  du  nombre  et  de  la  gran- 
deur des  gorges  et  vallées  qu'il  reçoit  \  Aussi  lors* 
qu'une  vallée  change  de  direction  d'une  manière 
brusque ,  ce  coude  est  toujours  suivi  ou  précédé 
par  un  bassin. 

Les  bassins  les  plus  vastes  de  ces  montagnes 
n'excèdent  guère  une  longueur  de  6000  toisea  sur 
une  largeur  de  2000.  Tels  sont  le  magnifique 
bassin  à* Jr geliez  dans  la  vallée  de  Lanedan,  et 
ceux  de  Bagnères  dans  la  vallée  de  Luchorij  et  de 
JBédous  dans  la  vallée  d'Jspe. 

C'est  principalement  dans  la  partie  inférieure 
d'une  vallée  que  l'on  rencontre  les  bassins  les  plus 
grands ,  et  en  effet  c'est  ordinairement  dans  sa  ré- 
gion inférieure  qu'elle  reçoit  le  plus  grand  nombre 
de  gorges  et  de  vallées  d'une  étendue  considérable. 
Il  résulte  de  là  que  les  vallées  sont  en  général  plus 
larges  dans  leur  région  inférieure  que  vers  leur 
naissance,  où  elles  sont  ordinairement  si  resserrées 
que  le  torrent  occupe  en  entier  leur  sol. 

§.  1 7.  Les  montagnes  qui  bordent  une  vallée  ne      Forme 

des  monta- 
«  Cette  observation  a  été  dé\k  faite  par  M.  Palassou.  Voyezson  ^""j^^t**®'* 
Essai,  page  77.  Cet  estimable  naturaliste  tire  de  ce  fait  l'un  des    les  vallées. 
principaux  arguments  contre  l'opinion  de  ceux  qui  attribuent 
la  formation  des  vallëes  actuelles  à  des  courants  de  mer». 
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s-élèrent  que  fort  rarement  en  une  pente  non  inter- 
rompue jusqu'à  la  cime  ;  elles  forment  ordinaire- 
ment plusieurs  escarpements  ou  plutôt  plusieurs 
pentes  fortement  inclinées ,  dont  chacune  est  suivie 
d'un  plateau  plus  ou  moins  horizontal.  Le  nombre 
et  rétendue  de  ces  escarpements ,  ainsi  que  des 
plateaux ,  est  variable,  et  dépend  surtout  de  l'élé- 
vation de  la  montagne  et  de  la  nature  de  la  roche. 

C'est  communément  sur  le  premier  plateau  t 
c'est4-dire  sur  le  plateau  inférieur,  que  l'on  trouve 
les  villages  les  plus  élevés. 

On  observe  assez  souvent  que  le  plateau  qui 
longe  la  vallée  sur  un  côté,  correspond  parfaitement 
à  un  semblable  platejiu  du  côté  opposé.  Gela  prouve 
que  le  sol  de  la  vallée  a  été  autrefois  à  la  hauteur 
de  ces  deux  plateaux,  qu'elle  s'est  insensiblement 
approfondie  et  rétrécie ,  et  les  a  laissés  comme  les 
témoins  de  son  ancienne  élévation  et  largeur.  Cet 
arrangement  des  pentes  est  surtout  sensible  dans 
les  régions  supérieures  des  vallées;  car  les  mon- 
tagnes qui  sont  situées  plus  bas  et  plus  approchées 
de  l'extrémité  inférieure  d'une  vallée  sont  souvent 
si  dégradées  que  ces  terrasses  ont  tout-à^faît  dis- 
paru, de  manière  à  ne  présenter  qu'une  seule  pente 
depuis  le  pied  jusqu'à  la  cime ,  qui  ordinairement 
est  aplatie  ou  arrondie  '. 

'  G*est  dans  la  vétilée  de  Ueas ,  qui,  auprès  du  village  de 
Gèdre,  aboutit  à  ceUe  de  Baréges,  laquelle  n-est  que  la  partie 
supérieure  de  celle  de  Lmvedtu^,  que  l'on  peut  le  mieux  observer 
ce  phénomèue.  Cette  vallée  est  longée  de  deux  c^tés,  sur  toute  sa 


Digitized  by  VjOOQIC 


STRUCTURE  EXTÉRIEURE.  »3 

g.  i8.  Les  Tallées  et  gaines  qui  se  réunissent  de   Dispoution 
deux  côtés  à  une  autre  vallée  ne  présentent  aucune      goreei 
apparence  d'ordre  ou  de  symétrie  dans  leur  dispo*     utlraies. 
sition.  Si  elles  se  correspondent  quelquefois ,  cet 

longueur,  par  un  plateau  fort  ëlevé  ao-deisus  du  sol  actuel  du 
torrent.  Le  plateau  qui  se  trouve  sur  la  pente  gauche  est  la  plaine 
de  Coumelie,  sur  la  montagne  du  même  nom.  Si  Ton  suit  ce  pla- 
teau, en  se  dirigeant  vers  la  naissance  de  la  vallëe ,  on  le  trouve, 
k  b  ytfrité ,  interrompu  par  la  vaUée  d^Esiaubé,  qui  se  joint  à 
celle  de  Heas}  mais  outre  qu'on  pourrait  ne  pas  tenir  compte  de 
cette  interruption ,  qui  est  peu  large  et  qui  ne  cause  pas  une 
grande  dépression ,  puisque  le  sol  de  la  vallée  d'Esiaubé  est  très 
élevé  au-dessus  de  celle  de  ffeas,  et  peu  au-dessous  de  celui  du 
plaieau  de  Coumelie  ,  on  remarque  que  ce  plateau  de  CaumeRe 
continue  au-delà  de  la  vallée  d'Esimidféj  en  prenant  au  pied  du 
Mont'Ferrant,  ovtpic  d'ji/gudes,  le  nom  de  plaine  dePoefbo^ 
eaux  (JPottjrbacou) ,  laquelle  sVtend  jusqu^au  cirque  de  Trou- 
mouse,  qui  est  à  la  naissance  de  la  vallée  de  Heas ,  sans  autre 
nouvelle  interruption  que  celle  du  vallon  nommé  VEau  de 
MaUleL 

Du  côté  opposé,  ou  sur  la  droite  de  la  vallée  de  ffeas,  on 
observe  le  plateau  de  Camplong,  qui  estârla  même  hauteur  que 
celui  de  Coumelie.  Ce  plateau  n'est  séparé  de  celui  à!ÂguiUa  que 
par  un  ravin,  et  le  plateau  d'Aguilla  se  joint  au  cirque  de  Trou- 


La  roche  qui  compoet  le  sol  de  fo  vallée  et  les  montagnes 
jusqu'à  la  hauteur  du  plateau  est  de  granité  ;  mais  la  partie 
des  montagnes  qui  se  trouve  au-dessus  des  plateaux,  de  chaque 
côté  de  la  vallée,  est  entièrement  formée  par  le  terrain  de 
transition ,  savoir  par  du  schiste  argileux  et  du  calcaire. 

Lorsque  ces  deux  plateaux  opposés  formaient  le  sol  de  Ja 
vallée  ,  avant  que  le  torrent  eût  creuse  l'espace  qui  les  sépare 
aujourd'hui ,  elle  a  dû  présenter  une  vallée  très  large  et  peu 
profonde ,  analogue  à  celle  d^Estaubé ,  dont  le  sol ,  comme  je 
l'ai  déjà  dit^  est  à  peu  près  à  la  hauteur  de  deux  plateaux. 
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arrangement  n'est  qu'accidentel.  Les  vallées  laté« 
raies  présentent  ordinairement  une  pente  rapide 
à  leur  sortie,  c'est-à-dire  à  l'endroit  où  elles  se 
joignent  à  la  vallée  principale.  Plusieurs  gorges  et 
vallées  peu  étendues  et  très  élevées  se  terminent 
même  par  un  escarpement  très  considérable ,  de 
manière  que  leur  torrent  se  précipite  en  forme  de 
cascade  dans  la  grande  vallée.  Telles  sont  entre 
autres  les  vallées  de  Sem,  de  Basâtes  et  de  Saleix  , 
qui  toutes  aboutissent  à  celles  def^icdessos.La  goi^e 
de  MedasoleSj  et  celle  à'Esquéry  ,  se  terminent 
aussi  par  un  fort  escarpement  à  la  vallée  de  Larboust; 
enfin  le  torrent  de  la  vallée  d'Estaubé,  qui  se  joint 
à  celle  de  Héas ,  et  ceux  des  gorges  de  Sauqué  et 
d^Ossonne ,  qui  toutes  les  deux  aboutissent  à  la 
vallée  de  Baréges,  forment  des  cascades  au  point 
de  leur  jonction  à  la  grande  vallée. 

Bassins         §,  i  n.  Plusicurs  vallécs  des  Pyrénées  présentent  à 

en  forme  de     -,  ,.        ,»  .,         ,        . 

cirqae      leumaissance,  aulieud  unegorgerapideetétroiteou 

àlanaissance     i*        '         •        i  .       i         .  •     »  mi  ' 

de  quelques  d  uuc  suitc  de  pctits  bassius  qui  S  élèvent  par  éta- 
ges jusqu'au  faîte  de  la  chaîne ,  un  seul  bassin  , 
plus  ou  moins  étendu ,  entouré  de  trois  côtés  par 
une  muraille  de  rochers  et  ouvert  sur  le  quatrième 
côté,  par  lequel  la  vallée  continue.  Ces  bassins 
sont  souvent  très  profonds,  c'est-à-dire  que  les 
murailles  qui  en  forment  l'enceinte  ont  une  grande 
hauteur.  Les  murailles  elles-mêmes  sont  commu- 
nément surmontées  d'un  talus  rapide ,  duquel 
s'élève  encore  une  seconde  muraille,   qui  enfin 


vallées. 
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atteint  la  crête  de  la  montagne.  Cet  arrangement 
permet  de  comparer  ces  sortes  de  bassins  à  un 
amphithéâtre  ou  cirque.  Les  montagnards  les  ap- 
pellent, dans  leur  langue  rulgaire,  ouïe  ou  houle, 
mot  ^i  signifie  pot,  marmite. 

Le  plus  beau  de  ces  cirques  est  la  fameuse  ouk 
de  Gavamie,  à  la  naissance  de  la  vallée  de  Baréges. 
Ce  cirque  n'est  pas  le  plus  yaste  des  Pyrénées , 
mais  celui  dont  les  parois  sont  les  plus  élevées  et 
les  mieux  conservées  ;  ëar  dans  les  autres  elles 
sont  ordinairement]  très  dégradées.  Le  cirque  de 
Troumouse^  au  fond  de  la  vallée  de  Héasj  est  plus 
vaste  que  Youle  de  Gavamie^  mais  moins  profond. 
Un  autre  cirque ,  au  fond  de  la  vallée  d*Estaubé , 
est  plus  petit  et  plus  dégradé.  On  rencontre  en- 
core de  ces  sortes  de  bassins ,  mais  moins  vastes 
et  moins  profonds,  à  la  naissance  de  la  vallée 
d'Otsonne  et  de  Treimbareil ,  qui  toutes  les  deux 
aboutissent  à  la  'vallée  de  Baréges  ;  dans  la  vallée 
de  Betmalle,  au  pied  de  la  roque  de  Balam ,  et  dans 
celle  d!Uret,  qui  toutes  les  deux  sont  des  gorges 
latérales  de  la  vallée  de  Castillon,  près  de  Saintr 
Girons,  dans  le  ci-devant  Couzerans. 

§.  20.  Lorsqu'on  considère  la  constitution  physi-       Mode 
que  des  vallées  et  les  divers  phénomènes  qu'elles  pré-  des^îdiée». 
sentent,  et  que  je  viens  d'exposer  dans  les  paragra- 
phes précédents ,  on  reconnaît  facilement  que  leur 
excavation  ne  peut  pas  être  le  résultat  ni  de  cou- 
rants de  mer ,  ni  d'affaissements  ou  de  soulève- 
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ments  des  montagnes  %  mais  celui  d'une  chute  ou 
descente  constante  des  eaux.  Il  est  plus  que  vrai- 
semblable que  les  Pyrénées ,  lorsqu'elles  sortirent 
de  la  mer  où  elles  sont  nées ,  n'ont  formé  qu'une 
seule  longue  montagne  en  forme  de  dos  d'âne  ;  que 
les  deux  pentes  n'étaient  point  unies,  mais  pré- 
sentaient des  creux  »  des  enfoncements  et  d'autres 
inégalités  ;  que  les  eaux  qui  remplissaient  ces  creux 
ou  bassins  ont  épanché  leur  trop  plein  par  la  voie 
la  plus  convenable  aux  lois  de  la  pesanteur ,  et  du 
côté  où  elles  éprouvaient  la  moindre  résistance  ;  et 
qu'enfin ,  en  se  versant  des  bassins  supérieurs  dans 
les  bassins  inférieurs ,  elles  ont  dû  insensiblement 
excaver  et  creuser  les  rochers  qui  séparaient  un 
bassin  de  l'autre,  agrandir  ces  mêmes  bassins, 
élargir  et  approfondir  les  canaux,  pour  m'expri- 

»  M.  Ramond  a  observa  au  sud  du  Mont-Perdu  quatre  ou 
cinq  profondes  gorges ,  dont  le  plateau  qui  supporte  le  sommet 
proprement  dit  du  MoiU-Perdu  est  Ailionnë,  et  qu'il  regarde 
comme  de  véritables  crevasses.  Je  n'ai  pu  bien  voir  que  la 
plus  grande  ^  celle  d*Ortessa,  [qui  en  effet  m'a  paru  égale 
ment  être  le  résultat  d'un  affaissement  ou  déchirement  violent 
de  k  montagne;  et  ceUe  conjecture,  à  laquelle  on  est  conduit 
principalement  par  la  forme  extérieure  et  par  la  situation  de 
ces  vallées  sauvages,  par  leur  peu  de  largeur ,  leurs  parois  es- 
carpées, et  la  correspondance  de  leurs  angles  saillants  et  ren- 
trants ,  se  confirme  encore  davantage  lorsqu'on  remarque  les 
nombreuses  crevasses ,  encore  ouvertes  et  quelquefois  très  pro- 
fondes, dont  la  roche  de  cette  contrée,  qui  est  du  calcaire 
alpin ,  est  fréquemment  traversée.  £n  allant  au  Mont-Perdu 
par  la  Brèche  de  Roland,  j'ai  observé,  plusieurs  de  ces  cre- 
vasses au  bout  de  la  plaine  de  MiUaris ,  vis-À-vis  la  naissance 
de  la  gorge  d'Ortessa. 
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mer  ainsi ,  par  lesquels  elles  s'écoulaient  d'un  ré- 
serroir  à  l'autre ,  et  former  de  cette  manière  peu  à 
peu  de  Tastes  conduits ,  auxquels  on  a  donné  le 
nom  de  vallées. 

$.21.  Comme  je  me  propose  de  donner  ailleurs      vaiiées 
une  description  succincte  de  la  plupart  des  vallées  p'^JJP**^' 
principales  du  versant  septentrional  des  Pyrénées,  je  ^•"*  de7*°** 
me  bornerai  pour  le  moment  à  une  simple  indica-    Pyrénée». 
tipn  des  noms  de  toutes  les  vallées  principales  qui 
prennent  naissance  auprès  du  faite  de  la  chaîne 
centrale  et  des  lieux  où  elles  se  terminent. 

Les  vallées  du  versant  septentrional  sont,  d'a- 
près l'ordre  dans  lequel  elles  se  suivent  de  l'est  à 
l'ouest  : 

1^  La  vallée  du  TecL  Elle  atteint  les  plaines  du 
RoussiUon  auprès  du  bourg  nommé  le  Boubu;  et  sa 
rivière  se  jette  dans  la  Méditerranée ,  à  quelque 
distance  i'Elne. 

2"*.  La  vallée  de  la  Téta.  Elle  se  perd  aussi  dans 
les  plaines  du  Rounilbn;  et  sa  rivière,  en  passant 
près  de  Perpignan ,  tombe  également  dans  la  Mé- 
diterranée. 

3T.  La  vallée  de  l'Aude.  La  rivière  de  VAude  quitte 
les  montagnes  auprès  de  Umoux^  et,  en  passant 
par  Carcassonne ,  elle  se  jette  enfin  dans  la  Médi- 
terranée, à  environ  6  lieues  de  Narbonne. 

4**.  La  vallée  de  l'Arriég^.  Cette  belle  et  grande 
vallée  se  termine  entre  Foix  et  Pamters,  à  la  plaine 
du  Languedoc.   Sa  rivière  se  joint  à  la  Garonne , 
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auprès  da  village  de  Partet^  à  une  lieue  au-dessus 
de  Toubuse. 

5^  La  vallée  de  Vicde$$o$.  Cette  vallée  aboutit 
à  la  précédente ,  auprès  de  la  ville  de  Tarascon. 

6\  La  vallée  d'Erce. 

'f.  La  vallée  d'Ustou.  Ces  deux  petites  vallées  se 
joignent  à  la  grande  vallée  du  Sallat ,  la  première 
auprès  du  village  à*Omt^  et  la  seconde  auprès  du 
hameau  nommé  le  Pont  de  la  Taule. 

8^.  La  vallée  du  Sallat.  Elle  finit  aux  environs  de 
Salies;  et  sa  rivière ,  le  Sallat  y  tombe  dans  la  Ga* 
ronne,  au-dessous  de  Saint-Martory. 

9^  Vallée  de  Castillan ,  ou  vallée  Castilbnaise. 
Sa  rivière,  le  Lers^  se  jette  dans  le  Sallat  auprès 
de  Saint ''Girons.  Sa  partie  supérieure  s'appelle 
vulgairement  \di,  vallée  de  Biros. 

10^  La  vallée  de  Ger^  ou  d'Aspect.  Le  torrent  de 
cette  petite  vallée  tombe  dans  la  Garonne  ^  auprès 
du  village  de  Montespan,  à  2  lieues  de  Saint-Gau- 
dens. 

1 1^  La  vallée  de  la  Garonne.  C*est  la  vallée  la 

plus  étendue  des  Pyrénées  ;  elle  se  termine  à  la 
plaine  du  Comminges  ,  entre  Saint  -  Bertrand  et 
Montrejeau.  Depuis  sa  naissance  au  port  de  Mont- 
gary  jusqu'au  pont  du  Roi^  à  une  lieue  et  demie 
au-dessus  de  Saint- Béat  y  elle  porte  le  nom  de 
vallée  d'Arran ,  et  fait  partie  du  territoire  de  la 
Catalogne  (§«  3,  note). 

lâ"".  La  vallée  deLuchon.  Elle  se  joint  à  celle  de 
la  Garonne  y  auprès  du  village  de  Cierp. 
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l3^  L^  vallée  de  Larboust.  Elle  débouche  dans 
kl  vallée  précédente  »  auprès  de  Bagnhres-^e-^ 
Luehon. 

i4^  Ld  vallée  de  Louron.  Sa  riyière  grossit  celle 
de  la  vallée  d'Aure  y  auprès  de  la  ville  ^Arreati. 

]5^  ïaSLvallée  d*Aure.  Elle  se  termine  à  la  plaine 
et  au  pays  de  coteaux  des  environs  de  la  Barthe- 
de-Nestes;  et  sa  rivière  se  joint  à  la  Garonne  au- 
près de  Montrejeau.  Sa  partie  inférieure  est  connue 
sous  le  nom  de  la  vallée  des  Nestes. 

l6^  La  vallée  de  Campan.  Cette  belle  vallée, 
quoiqu'elle  soit  assez  grande ,  ne  prend  pas  nais- 
sance sur  le  faîte  de  la  chaîne  centrale,  comme 
toutes  les  autres  que  je  nomme  ici.  Elle  est  formée 
par  une  ramification  de  cet  énorme  chaînon  la- 
téral qui  sépare  la  vallée  d'Aure  de  celle  de  La- 
vedan.  Elle  débouche  dans  la  plaine  de  Tarbes^ 
et  la  rivière  qui  Tarrose  est  YAdour,  qui ,  à  une 
lieue  au-dessous  de  Bayonne^  se  jette  dans  TO- 
céan. 

17*.  La  vallée  de  Héas.  Petite  vallée  peu  im- 
portante 9  qui ,  auprès  de  Gèdre ,  se  termine  à  celle 
de  Baréges. 

18^.  La  vallée  de  Lavedan.  Cette  grande  vallée 
porte  le  nom  de  Lavedan  depuis  son  entrée  jusqu'à 
Pierrefittes ,  où  elle  le  change  en  pelui  de  vallée  de 
Baréges  y  ou  bien  on  la  nomme  aussi  vallée  de 
Gèdre  ou  de  Gavamie^  selon  que  Ton  parle  d'une 
partie  de  la  vallée  qui  est  plus  ou  moins  appro- 
chée de  l'un  ou  de  l'autre  village.  Elle  se  termine 
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à  la  plaine ,  auprès  du  séminaire  de  Betharam.  La 
rivière  qui  la  parcourt  est  le  gave  Béarnais' ^  qui, 
à  6  lieues  de  Bayonne ,  se  joint  à  VAdour. 

iQ"".  La  vallée  de  Cauterez.  Elle  se  termine  à  celle 
de  Lavedartf  auprès  de  Pierre fittes. 

âo"".  La  vallée  d'Azun.  Elle  se  termine  égale- 
ment à  celle  de  Lavedan,  auprès  à'Argellez. 

âl^  L^  vallée  d'Ossau.  Elle  débouche  dans  le 
pays  de  coteaux ,  auprès  à^Arudy.  Sa  rifière ,  le 
gaved'Olerarij  va  grossir  le  gave  de  Pau^  auprès 
de  Peyhorade. 

22\  La  vallée  d'Aspe.  Elle  se  termine  au  bassin 
d^OleroHy  oik  son  gave  se  réunit  à  celui  à'Oleron. 

a3^  La  vallée  de  Barétons,  petite  vallée  qui  se 
termine  également  au  bassin  d'Oleron. 

2^''.  La  vallée  de  Soûle  ,  vulgairement  pays  de 
Soute.  Elle  se  perd  dans  le  pays  de  collines ,  au- 
dessous  de  Mauléon;  et  sa  rivière ,  le  Soisson,  se 
jette  dans  le  gaved'Oleron^  à  peu  de  distance  au- 
dessous  de  Sauveterre. 

25^.  La  vallée  de  Cize,  vulgairement  pays  de 
Cize»  Elle  se  réunit  à  celle  de  Baigorry. 

.  â6^  La  vallée  de  Louzaide.  Elle  se  termine  au 
bassin  de  Saint-Jean'-Pied^e^Port ,  formé  par  la 
vallée  de  Cize.  Sa  partie  supérieure  appartient  au 
territoire  espagnol. 

■ans  D  tout  le  Béam  et  dans  une  partie  du  Bigorre,  on  de* 
signe  par  le  mot  gai^e  toutes  les  rivières  et  torrents  de  ces  pro- 
vinces ;  et  on  les  distingue  ensuite  par  le  lieu  principal  que  ces 
rivières  traversent,  ou  par  le  nom  de  la  vallée  dans  laquelle 
elles  prennent  leur  source. 
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a7^  Ika^  vallée  de  Baigorry.  Elle  finit  au-dessous 
du  bourg  de  Cambo;  et  sa  rivière  »  h  Nivej  se  joint, 
à  Bayonne^  à  YAdour. 

28*.  L^valléede  Bastan  (§.12,  note).  Sa  rivière, 
la  Nivelle,  tombe  dans  TOcéan ,  auprès  de  Saint-- 
Jeannie^Luz.  La  région  supérieure  de  cette  vallée 
fajt  partie  de  la  Haute^Navarre. 

2  9^  La  vallée  de  la  Bidassoa.  Sa  rivière  se  jette 
également  dans  TOcéan,  près  de  Forvtarabie.  Elle 
appartient  presque  en  entieï  à  la  Guipuzcoa. 

Il  y  a  encore  un  grand  nombre  d'autres  vallées 
sur  le  versant  septentrional,  que  je  passe  sous  si- 
lence 9  comme  étant  trop  peu  importantes,  ou 
bien  comme  étant  des  vallées  latérales  qui  pren- 
nent naissance  dans  les  chaînons  qui  bordent  les 
grandes  vallées ,  et  dont  je  ferai  mention  dans  la 
description  des  vallées  autxquelles  elles  aboutiss«nt. 

Les  principales  vallées  du  versant  méridional , 
en  suivant  le  même  ordre  que  nous  avons  ob- 
servé en  indiquant  les  vallées  du  veroant  septen- 
trional »  sont  : 

l^  La  vallée,  de  la  Muga.  Sa  rivière,  en  passant 
près  de  Figuères  dans  la  Catalogne ,  se  jette  au 
golfe  de  Roses  dans  la  Méditerranée. 

2^.  h^kvalléeduTer.  Cette  vallée  est  beaucoup  plus 
considérable  que  la  précédente.  Le  T^r,  qui  l'arrose^ 
passe  près  de  Gitonne^  et  tombe  également  dans 
la  Méditerranée. 

S"*.  La  vallée  de  Rigart^  petite  vallée  qui  auprès 
de  Ripol  aboutit  à  celle  du  Ter. 
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4^  La  vallée  du  Sègre.  Sa  partie  supérieure  fait 
partie  de  la  Cerdagne  française.  Sa  riTière,  le  Shgre  j 
tombe  dans  rÈbre,  auprès  du  fort  de  Mesquinensa 
dans  la  Catalogne.    , 

5*.  La  vallée  de  Balire. 

6*.  La  vallée  d'Ordino.  Ces  deux  vallées  se  réunis- 
sent auprès  du  bourg  à'Andorra ,  et  leurs  eaux 
grossissent  le  Sègre  auprès  de  la  Tille  àHJrgel.  Elles 
forment  avec  leurs  gorges  et  vallées  latérales  le 
pays  àAndorra^  pays  neutre  qui  a  sa  forme  parti- 
culière de  gouvernement  '. 

7*.  La  vallée  de  Ferrara. 

8"*.  La  vallée  de  Cardous.  Ces  deux  vallées  se  joi- 
gnent ensemble  auprès  de  Tirbia ,  et  leur  rivière 
tombe  au-dessous  de  ce  bourg  dans  la  Noguera 
Paillaresa. 

^.  L^  vallée  de  Paillas.  Elle  est  arrosée  par  laZV^ 
guera  Paillaresa^  qui ,  à  quelque  distance  au-des- 
sus de  Ballaguer^  tombe  dans  le  Sègre. 

10*.  La  vallée  de  Borri.  Cette  vallée  est  peu  éten- 
due, et  elle  est  arrosée  par  la  Noguera  de  Tort,  qui 
se  termine  auprès  du  village  de  Torre  à  Ib, Noguera 
Ribagorsana. 

ll^La  vallée  de  Ribagorsana,  vulgairement 
vallée  de  Senet.  La  Noguera  Ribagorsana  parcourt 
cette  grande  et  belle  vallée,  et  se  jette  dans  le 
Shgre  entre  Ballaguer  et  Lérida. 

«  Voyez  Ébauche  d'une  descripUon  abrégée  du  département 
de  rArriége ,  par  M.  Mercadier,  ingénieur  en  chef  des  ponts 
et  chaussées ,  in-S^  ;  à  Foix,  an  iz  ^  pag.  2  et  suit. 
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12^.  La  vallée  d^Essera^  vulgairement  vallée 
de  Benasque.  L'Essera  va  grossir  la  Ginca  ,  entre 
Balbastro  et  Graus. 

l3^  Lz  vallée  de  Gistau  on  de  Gistain.  Elle  se 
joint  à  celle  del^Cinca,^u^rès  du  village  de  5â/m(75. 
La  rivière  qui  la  parcourt  s'appelle  la  Cinquetta. 

i4**.  Lol  vallée  de  la  Cincay  vulgairement  vallée 
de  BieUa  ou  de  Béome.  Sa  rivière,  la  Cinca,  prend 
sa  source  au  pied  du  Mont-Perdu  ^  et  se  joint  au 
Sègre  ,  à  peu  de  distance  au-dessus  de  sa  jonction 
â  ïEbre. 

1 5*.  La  valléede  Brotto.  Sa  rivière,  YArra,  grossît 
la  Cinca,  auprès  de  la  petite  yiWeAeVAima.     ^^^ 

i6*.  La  vallée  de  Thêne.  Sa  rivière,  le  Gaillego y 
tombe  près  de  Sarragosse^  dans  VEbre. 

17*.  La  vallée  de  Canfrano.  Elle  est  arrosée  par 
V Aragon  y  qui ,  à  Alfera ,  tombe  dans  VEbre. 
i8*.Le  val  d'Asia. 

19*.  Levald' Aragues. 

20\  Le  val  d'Écho. 

2\\îje  val  d'Anso.  I  Les  eaux  de  toutes  ces  val- 

22''.Le  val  Roncal.  \    lées   grossissent  VAnz- 

2  3*.  Le  val  de  Salazar.     [    gon. 

24*'  Itevald'Ahescoa. 

25^  hevaldeRoncevaux. 

26\  Le  val  d'Erro. 

27*.  Levai  deHeugui,  et  celui  de  Lanzj  dont  les 
eaux ,  après  s'être  réunies  au-dessous  de  Pampe- 
lune  y  tombent  immédiatement  dans  VEbre. 

3 
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Cours  S*  ^^*  ^^^  Pyrénées ,  comme  on  le  sait,  forment 

^^'d/'****  la  séparation  des  eaux  entre  la  France  et  TEspagne. 
Pyrénées.  Lcs  eaux  qui  descendent  dans  les  rallées  espa- 
gnoles vont  grossir  TEbre ,  à  l'exception  des  ri- 
vières de  la  Muga ,  du  Ter,  et  de  celle  de  Rigart 
(  §.  21  ).  Mais  celles  qui  s'écoulent  par  le  versant 
septentrional  se  jettent  en  partie  dans  l'Océan  et 
en  partie  dans  la  Méditerranée. 

Toutes  les  riyières  qui  se  trouvent  à  l'est  de 
l'Aude  ,  y  compris  celle-ci ,  se  jettent  dans  la  Mé- 
diterranée ;  les  autres,  au  contraire,  depuis  VAr- 
riége  jusqu'à  la  Bidassoa  ,  se  versent  dans  l'Océan , 
parce  que  les  montagnes  qui  se  trouvent  entre 
VAude  et  VArriége  sont  précisément  celles  qui 
lient  les  Pyrénées  à  la  montagne  Noire ,  aux  Ce- 
venneSf  etc.  (§.  2). 

Cependant  ces  rivières  ne  débouchent  pas  toutes 
immédiatement  dans  l'Océan  ;  il  n'y  a  que  la  Ga- 
.    ronne,  YAdour  et  la  Bidassoa  '  qui  l'atteignent, 
et  qui  reçoivent  les  eaux  de  toutes  les  autres. 

I  La  Garonne ,  le  plus  beau  fleuve  des  Pyrénées ,  prend  sa 
source  au  fond  de  la  vallée  ^Arran,  dans  les  montagnes 
qui  lient  la  chaîne  orientale  à  la  chaîne  occidentale  (J.  6). 
Elle  reçoit ,  soit  immédiatement  au  pied  de  la  chaîne ,  soit  assez 
avant  dans  la  plaine ,  VArriége ,  le  Sallat,  le  Gers  et  la  Nesie 
d*Aure,  qui  toutes  lui  amènent  les  eaux  de  leurs  vallées  la- 
térales. 

laAdour  sort  d'un  chaînon  ou  rameau  de  montagne  qui  se 
détache  de  la  chaîne  centrale  dans  sa  partie  la  plus  élevée.  Après 
avoir  arrosé  la  belle  vallée  de  Campan,  il  entre  dans  la  plaine 
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$.  25.  L'eau  qui  forme  les  torrents  et  les  rivières  des      Nature 

_.       .      .  i»  .  •■  ^^*  eaux  des 

Pyrénées  est  presque  toute  fournie  par  des  sources.  Pyrénées. 
Celle  qui  provient  de  la  fonte  des  neiges  et  des  gla- 
ders  n'est  guère  considérable  qu'au  commencement 
de  l'été  ;  car  il  y  a  peu  de  glaciers  dans  ces  mon- 
tagnes,  et  leur  étendue  n'est  pas  assez  grande  pour 
que  le  Tolume  d'eau  qu'ils  fournissent  puisse. être 
con^aré  à  celui  des  nombreuses  sources  qui  arro- 
sent et  rafraîchissent  ces  belles  montagnes. 

Il  résulte  de  là  que  les  eaux  des  rivières  sont  en 
général  d'une  grande  limpidité  ^  et  qu'elles  ne  sont 
point  blanchâtres,  troubles,  comme  celles  de  la 
plupart  des  rivières  des  Alpes.  Les  torrents  même 
qui  sortent  immédiatement  des  glaciers  sont  très 
limpides  ou  beaucoup  moins  blanchâtres  que  ceux 
des  glaciers  de  la  Suisse.  Gela  provient  sans  doute 
de  la  situation  des  glaciers.  Les  glaciers  des  Alpes 
sont  fréquemment  encaissés  dans  une  vallée,  et  do- 
minés par  de  hautes  montagnes  très  escarpées  et 
susceptibles  de  fréquentes  dégradations  ;  les  ébou- 
lements  qui  en  résultent,  tombant  sur  les  glaciers  ', 
y  répandent  une  poussière  extrêmement  fine ,  qui 

de  Tardes,  et,  après  avoir  fait  un  contour  considérable  au 
nord ,  il  se  dirige  au  nord-ouest  y  pour  se  jeter  dans  l'Océan , 
à  une  lieue  de  Bqyonne,  U  reçoit  les  eaux  de  toutes  les  rivières 
entre  la  vaUée  à^Aure  et  celle  de  la  Bidassoa, 

Enfin  la  Bidassoa  est  une  petite  rivière.  Elle  prend  sa  source 
an  col  de  BerdarUz,  au  fond  de  la  vallée  de  Boston,  et,  sans 
être  grossie  par  d'autres  eaux  que  celles  que  lui  amènent  les 
torrents  de  ses  gorges ,  elle  débouche  auprès  de  Fontarabie  dans 
rOcéan. 
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se  mêle  ayec  les  neiges ,  et  salit  les  eaux  qui  pro- 
viennent de  leur  fonte. 

Dans  les  Pyrénées ,  au  contraire  »  les  glaciers 
n'étant  point  enclavés  entre  de  hautes  montagnes, 
comme  il  sera  dit  plus  bas ,  mais  étant  seulement 
étendus  sur  leurs  sommets  et  leurs  pentes ,  ne  sont 
point  aussi  exposés  à  recevoir  des  éboulements  con- 
sidérables de  terres  et  de  pierres  ;  leur  neige  reste 
plus  pure  9  etTeau  qui  en  résulte  n'est  point  salie 
de  substances  étrangères. 

Situation  §.  24.  Après  avoir  exposé  les  faits  les  plus  remar- 
iomnîité»  quables  que  la  constitution  physique  des  vallées  des 
plus  é?evées  Pyréuécs  uous  présente,  je  passe  à  la  description  de 
PyréDéea.  *^"^  ^®  V^^  ^^^  moutagncs  offrent  de  particulier 
par  la  hauteur  qu'elles  atteignent ,  et  par  l'arran- 
gement des  divers  massifs  qui  composent  cette 
chaîne.  Dans  les  Pyrénées ,  comme  dans  toutes  les 
autres  montagnes,  le  faite  de  la  chaîne  centrale  est 
en  général  la  partie  la  plus  élevée  ;  il  y  a  pourtant 
plusieurs  chaînons  latéraux  ou  rameaux  détachés 
dont  la  hauteur  égale  non  seulement  celle  de  la 
chaîne  centrale,  mais  qui  la  surpassent  encore,  au 
moins  en  quelques  points.  Il  est  même  assez  re- 
marquable que  la  plupart  des  sommets  les  plus  élevés 
de  ces  montagnes  ne  se  trouvent  pas  précisément 
sur  le  faîte  de  la  chaîne  centrale ,  mais  sur  la  crête 
de  quelque  rameau ,  à  la  vérité  peu  éloigné ,  sur 
l'un  ou  l'autre  versant. 

Ainsi  le  Mont-Perdu,  la  Punta  de  Lardana ,  et  la 
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Maladetta,  sont  toussitaés  sur  le  Yersantméridional  ; 
tandis  que  le  Canigouj  le  roc  Blanc ,  le  pic  de  Saint-- 
Barthélémy,  le  mont  Ealm,  le  pic  du  midi  deBigorre, 
le  Motméj  le  pic  du  midi  d^Ossau,  etc. ,  se  trouvent 
tout-à-fait  en  France  ".  Ces  montagnes  ne  forment 
donc  point  le  partage  des  eaux  entre  la  France  et 
l'Espagne. 

§.  55.  Les  Pyrénées  prennent  naissance,  comme     J^^  ^.^ 
îe  Taî  dit  plus  haut  (§.1),  au  cap  de  CreuSj  près  du      «>!>»"» 

^•^     '  *  *  suivant 

golfe  de  Roses.  Elles  y  sortent  brusquement  de  la  l'ordre  dans 
Méditerranée,  et  forment  d'abord  des  montagnes  ih  sont  placés 
basses  qui  pourtant  ne  tardent  point  d'atteindre  une  l'est 
élévation  d'environ  â5o  à  3oo  toises  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer,  qu'elles  conservent  jusqu'au  col  de 
Pertus,  près  du  fort  de  Belle  garde  9  où  elles  s'abais- 
sent un  peu* . 

Elles  se  relèvent  bientôt  au  sud  de  Céret^  et 

*  Lepic  de  Sain^Barihéleiwy,  le  Canîgou  et  le  pic  du  Midi  de 
Bigarre  se  trouvent  à  une  asçez  grande  distance  du  faîte  de  la 
chaîne ,  surtout  ce  dernier  y  et  avancent  en  quelque  sorte  dans 
la  plaine.  Cette  situation  isolée  les  fait  paraître  plus  élevés  que 
les  montagnes  beaucoup  plus  hautes  qui  se  trouvent  derrière 
eux.  C'est  ce  qui  a  fait  croire  pendant  long-temps  que  le  Ca- 
nigou  et  le  pic  du  Midi  de  Bigarre  étaient  les  sommets  les  plus 
élevés  des  Pyrénées ,  avant  que  les  travaux  trigonométriques  de 
MM.  Reboul  et  Vidal ,  et  les  mesures  barométriques  de  M.  Ra- 
mond ,  eussent  fait  connaître  la  vraie  hauteur  des  montagnes 
auxquelles  ils  semblent  disputer  le  rang. 

'  C'est  par  le  col  de  Perlus  que  passe  la  grande  roule  de  Per- 
pignan en  Espagne ,  praticable  dans  toutes  les  saisons  et  par 
toutes  sortes  de  voitures. 
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augmentent  considérablement  de  hauteur ,  en  se 
prolongeant  à  Touest.  A  environ  22  fOoo  toises  de 
distance  du  côté  de  Perius,  à  la  montagne  de  C^«- 
tabonna ,  au  fond  de  la  vallée  du  Tech,  il  se  détache 
un  rameau  vers  le  nord-est,  qui,  en  séparant  cette 
vallée  de  celle  de  la  Téta,  s'élève  au  Canigou  à  la 
hauteur  de  i44i  toises.  Le  faite  de  la  chaîne  cen* 
traie  ne  tarde  point  d'atteindre  cette  même  hau- 
teur à  la  montagne  de  Cambradasy  onCambredase, 
au  sud  de  Mont-Louis. 

Les  Pyrénées  9  depuis  leur  naissance  jusqu'à  ce 
point ,  ne  présentent  aucun  sommet  bien  aigu  ou 
saillant  ;  elles  forment  plutôt  des  montagnes  d'une 
forme  assez  arrondie,  terminées  par  un  plateau 
plus  ou  moins  vaste,  et  recouvertes  par  des  pâtu- 
rages et  des  forêts.  La  même  chose  a  également  lieu 
par  rapport  aux  cols  ou  ports  qui,  au  lieu  d'une 
profonde  et  étroite  échancrure  ,  présentent  ordi- 
nairement une  espèce  de  plaine  ou  bien  un  vallon 
très  évasé.  Il  y  a  sur  cette  étendue  un  nombre  con- 
sidérable de  cols,  qui,  étant  peu  élevés  et  d'un  accès 
facile ,  servent  presque  tous  à  la  communication 
entre  le  Roussillon  et  la  Catalogne.  Les  plus  fré- 
quentés ,  outre  le  col  de  Pertus ,  sont  le  col  de 
Custoja  et  celui  d'Ârie. 

Mais  kCambradasy  ,  les  montagnes  commencent 
tout  d'un  coup  à  prendre  des  formes  hardies  et 
majestueuses  ;  le  faîte  de  la  chaîne  devient  hérissé 
par  des  pics  aigus  ou  des  rochers  escarpés  ,  et  son 
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accès  devient  difficile, et  praticable  seulement  dans 
certains  points. 

A  l'ouest  de  la  montagne  de  Cambrada$y,  le  faîte 
de  la  chaîne  centrale  s'abaisse  jusqu'à  la  hauteur 
de  800  toises,  en  formant  le  col  de  h  Perche^;  mais 
bientôt  après  il  se  relève  de  nouveau  à  la  hauteur 
moyenne  de  1000  à  1 100  toises ,  qu'il  conserve  à 
peu  près  jusqu'aux  montagnes  qui  sont  situées  au 
fond  de  la  vallée  de  Vicdessos. 

Cette  hauteur  moyenne  de  1000  à  1100  toises 
est  pourtant  considérablement  surpassée  par  un 
grand  nombre  de  pics  qui  se  rencontrent  dans  cette 
étendue  sur  le  faite  de  la  chaîne  centrale  ;  d'un 
autre  côté,  plusieurs  cols  que  l'on  rencontre  entre 
ces  hautes  sommités  n'atteignent  pas  tout-à-fait 
l'élévation  que  nous  venons  d'indiquer. 

Les  sommités  les  plus  élevées  que  l'on  rencontre 
depuis  le  col  de  la  Perche  jusqu'à  la  vallée  de  ViC" 
de$so$  sont  :  le  pic  de  Prigue  ou  de  Peyrie  ,  à  la 
naissance  de  la  vallée  de  la  Téta;  celui  d'Esperisis, 
au  fond  de  la  petite  gorge  à'Orluj  qui  aboutit  près 
d'Ax,  à  la  vallée  de  l*Arriége  ;  le  pic  Pédrous ,  à 
quelque  distance  à  l'est  du  port  d'Espitalet  ou  de 
Puymorens ,  au  fond  de  la  même  vallée  ;  le  pic  de 
Framiquel^  au  pied  duquel  VArriége  prend  ses 
sources  ;  la  pique  de  Fontargente ,  et  le  pic  de  la 
Serrèrey  dans  la  gorge  d' Aston;  la  montagne  de 

*  Le  col  de  la  Perche  sert  de  commanication  ordinaire  entre  la 
Cerdagne  et  la  France ,  à  cause  de  la  facilité  de  son  accès,  li  est 
défendu  par  le  fort  de  Mont-Louis, 
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Riatp,  au  fond  de  la  petite  yallée  deSiguier^  la 
Punta  de  Médacourbe,  et  la  Rouge  del  Poriviel, 
au  fond  de  la  vallée  de  Vicdes$o$.  Tous  ces  pics  se 
trouvent  sur  le  faîte  de  la  chaîne  centrale. 

Dans  cette  même  partie  des  Pyrénées ,  le  pic  de 
SainuLaurenti  et  celui  de  Saint-Barthelemy  %  sont 
détachés  du  faite  de  la  chaîne  9  étant  situés  sur  la 
crête  d'un  chaînon  qui  forme  la  séparation  des 
eaux  entre  Y Jude  et  YArriége. 

Les  principaux  cols  ou  ports  que  Ton  rencontre 
entre  le  col  de  la  Perche  et  la  vallée  de  Vicdessot 
sont  9  d'après  l'ordre  dans  lequel  ils  se  suivent  :  le 
port  deFromiguère,  au  fond  de  la  vallée  de  l'Aude^ 
celui  d'Espitalet  ou  de  Puymorens;  celui  de  Fru' 
miquelj  à  la  naissance  de  la  vallée  de  l'Arriége; 
de  Fontargente  et  de  Cabannes,  au  fond  de  la  petite 
vallée  d' Aston;  le  port  de  Siguier  ,  au  fond  de  la 
gorge  du  même  nom;  ceux  d'Arbelle^de  Caroman; 
celui  de  Rat,  élevé  d'environ  i5oo  toises;  ceux 
d^Arensal,  de  Bouet,  le  port  Fiel,  et  celui  de  Rou-- 
maset,  à  la  naissance  de  la  vallée  de  Vicdes$o$. 

A  peu  de  distance  à  l'ouest  du  port  de  Row^ 
masetj  le  faîte  s'élève  à  la  hauteur  de  1660  toises  " , 
en  formant  la  pique  d'Estats.  A  peu  de  distance 

>  Sa  hauteur  est  de  1 186  toises  y  suivant  MM.  Reboulet  Yidal  ; 
et  de  1 190,  d'après  les  mesures  de  M.  de  Plantade.  Voyez  Mé- 
moires de  la  société  royale  de  Montpellier,  tom.  II  >  sect.  2  , 
pag.  34. 

'  Cette  hauteur  m'a  été  communiquée  par  feu  M.  Vergnies 
de  Boucheren. 


Digitized  by  VjOOQIC 


STRUCTURE  EXTÉRIEURE.  4i 

rers  le  nord-est ,  et  tout-à-fait  sur  le  versant  sep- 
tentrional 9  on  rencontre  le  Montcatm,  au  fond  de 
la  petite  gorge  d'Artique,  qui  aboutit  à  la  vallée 
de  Yicdessos.  La  hauteur  de  ce  pic  est  de  1620 
toises'. 

Depuis  la  pique  d'Estats^  qu'on  vient  de  nommer, 
jusqu'à  la  vallée  de  la  Garonne ,  le  faite  conserve 
une  hauteur  moyenne  d'environ  liioo  toises. 

Les  sommets  principaux,  dont  le  faite  est  hé- 
rissé sur  cette  étendue ,  et  qui  surpassent  plus  ou 
moins  la  hauteur  indiquée,  sont  :  le  pic  de  Bon- 
dousariy  le  mont  Rouge  d'Aulus^  le  pic  dt  Serrons, 
au  fond  de  la  vallée  d'Erce  ,•  le  pic  de  Fraichets, 
celui  de  Bonrepaux^  au  fond  de  la  vallée  d'Astou; 
la  montagne  d'Anglade,  le  mont  Rouge  de  Con-t 
fien8,au  fond  de  la  vallée  du  Sallat;  le  mont  V al- 
lier, élevé  de  i44&  toises  %  au  fond  de  la  gorge 
dite  le  Riverot  de  Bordés  ;  le  roc  del  Miey,  et  le  tue 
de  Mauberme,  élevé  de  1670  toises ,  au  fond  de  la 
vallée  de  Castillon  ou  de  Biros. 

Les  dépressions  et  échancrures  les  plus  remar- 
quables que  le  faîte  présente  depuis  la  pique  d'Jîs- 
tats  jusqu'au  tue  de  Mauberme,  sont  :  le  port  de 
Tabascairiy  au  fond  d'une  gorge  qui  aboutit  à  la 
vallée  de  Vicdessos;  celui  de  Guillot,  de  Sounou, 
d'Armes  y  à  la  naissance  de  la  î?a/fe'^  d'Erce;  le  port 
dit  le  Trou  de  la  Luo;  celui  d'Ustou,  au  fond  de  la 

*  D'âpre  MM.  Rcboul  et  Vidal. 

'  D'après  M.  Pages ,  procureur  du  roi  à  Saint-Girons ,  qui 
a  bien  Toulu  me  communiquer  cette  mesure. 
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vallée  du  même  nom;  ceux  de  Sab,  d*Omouère  ^ 
d'jéula^  au  fond  de  la  vallée  de  Sallat;  ceux  de 
Lesque  d'Orle,d*Uret  et  de  la  Hourquette  deSentein , 
au  fond  de  drrerses  gorges  qui  aboutissent  à  la 
vallée  de  Castillon. 

Sur  toute  cette  étendue,  il  n'y  a  point  de  mon- 
tagnes détachées  du  faîte  de  la  chaîne ,  et  qui  le  sur- 
passent en  hauteur. 

C'est  au  tue  de  Mauberme^  comme  il  a  été  dit 
plus  haut  (§.  6.),  que  la  chaîne  Orientale,  dont  nous 
avons  jusqu'à  présent  suivi  la  marche ,  se  termine 
en  s'attacbant  aux  montagnes  qui  la  lient  avec  la 
chaîne  occidentale  \  Ces  montagnes ,  ou  plutôt  ce 
coude  de  la  chaîne  des  Pyrénées ,  se  dirige  vers  le 
sud.  Il  est  un  peu  moins  élevé ,  et  son  faîte  ne  pré- 
sente aucun  pic  bien  saillant. 

On  y  rencontre  deux  cols  très  fréquentés  qui 
servent  de  communication  entre  la  vallée  d^'Arran 
et  celle  de  Noguera  Paillaresà;  l'un  est  le  port  de 
Montgarry  ou  A'Arreou ,  sur  lequel  la  Garonne  et 
la  Noguera  Paillaresà  prennent  leurs  sources  ;  et 
celui  de  Paillai  ou  de  Bonne  Aygue. 

Auprès  du  port  d'Espot^  les  Pyrénées  reprennent 

>  On  observe  pourtant  encore ,  à  l'ouest  de  ce  pîc ,  un  ap- 
pendice de  très  hautes  montagnes ,  dont  le  sommet  le  plus  élevé 
est  la  montagne  de  Crabère ,  et  qui  se  termine  à  la  Garonne , 
entre  Canjan  et  Fox^  il  semble ,  par  sa  direction  et  sa  grande 
élévation  y  être  la  continuation  de  la  chaîne  centrale  orientale; 
mais  comme  toutes  les  eaux  qui  en  découlent  tombent  dans  la 
Garonne ,  il  ne  peut  être  considéré  que  comme  un  chaînon  la- 
téral. 
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teur  direction  première  de  l'est  sud-est  à  l'ouest 
nord-ouest  »  et  c'est  ici  que  commence  la  chaîne 
occidentale  (§.  6). 

Le  faite  deyient  très  escarpé  et  hérissé  par  un 
grand  nombre  de  rochers  et  de  pics ,  dont  leMon-' 
tarto ,  au  fond  dt  la  gorge  d'Arties ,  est  le  plus 
éleré.  Outre  le  iportd'Espot,  on  trouve  encore  dans 
cette  contrée  ceux  de  Caldes  ,  de  Riou  et  de  Fiella. 
A  peu  de  distance  à  l'ouest  du  port  de  Viella^  on 
▼oit  se  détacher  vers  le  sud^ouest  un  énorme  chaî- 
non ,  dont  le  sommet  le  plus  élevé  est  \2iMaladeUa, 
élevée  de  1671  toises  au-dessus  de  la  mer'. 

La  partie  la  plus  élevée  des  Pyrénées  se  trouve 
entre  ce  point  et  le  pic  du  midi  d'Ossau.  La  hauteur 
moyenne  du  faite  peut  être  fixée  à  environ  i3oo 
toises. 

Les  principaux  pics  dont  le  faite  est  surmonté 
sur  cette  étendue  sont,  suivant  l'ordre  dans  lequel 
Us  se  succèdent  de  l'est  à  l'ouest  :  le  pic  dtPouis, 
au  fond  de  la  gorge  de  Toro  ^  au  sud  de  Viella , 
dans  la  vallée  d'Arran  \Ceux  de  la  mine  du  port  de 
Bénasque  {\bSo  toises)  et  de  Sacrouts; Idi  montagne 

»  D'après  la  mesure  barométrique  de  M.  Cordier,  inspecteur 
divisionnaire  au  corps  royal  des  mines  ;  Journal  des  mines  > 
n*  g4,  page  277.  L'observation  barométrique  que  j*y  ai  faite  le- 
1 1  septembre  18 1 1  ne  m*a  donné  que  1627  toises  au-dessus  de  la 
Méditerranée,  et  i538  toises  au-dessus  de  Toulouse. 

*  GVst  dans  la  vallée  dUArran  que  ce  pic  porte  ce  nom.  Les 
chasseurs  d'izards  ou  chamois,  de  Bagnères-de -Luchon ,  le 
connaissent  sous  le  nom  de  pique  Fourquanato,  à  cause  de  son 
sommet  fourchu. 
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de  Crabioules  ,  au  fond  de  la  vallée  de  Luchon  ;  le 
Selh  de  la  Bacque ,  à  la  naissance  de  la  vallée  de  Lar- 
bomi;  la  montagne  de  Clarabide^  au  fond  A(t\divallée 
de  Louron^  le  pic  de  Batoa^  au  fond  de  la  gorge 
de  Rioumajoa;  le  Salcowrt,  au  fond  de  la  gorge 
de  Maudong  /  la  montagne  de  Troumouse ,  au  fond 
de  la  vallée  de  Héas;  les  tours  du  M  arboré,  dont 
la  plus  haute  est  à  i636  toises  au-dessus  de  la 
mer ,  au  fond  de  la  vallée  de  Baréges  %•  le  Taillon, 
élevé  d'environ  1 64^  toises  ^,  au  fond  de  la  gorge  de 
Pocy-'EibéyÇ^xxx  aboutit  à  la  vallée  de  Baréges;  Iç  Vi- 
gnemale^élejé  de  1722  toises  4,  au  fond  de  la  petite 
vallée  d'Ossonne,  qui,  auprès  du  village  deGavar^^ 
nie^  se  joint  également  à  celle  de  Baréges;  le  pic  de 
Fontry,  au  fond  de  la  vallée  de  Cauterez  ;  celui 
A'Arrieugrandj  au  fond  de  la  vallée  d'Azun;  le 
Som  de  Soube,  au  fond  d'une  gorge  peu  étendue  , 
qui  descend  dans  la  vallée  d'Ossau;  sa  hauteur  est 
de  1607  toises^;  enfin  la  montagne  diAnéou,  au 

>  Les  Espagnols  le  nomment  Isipunta  de  Soueba,  C'est  peut- 
être  le  même  pic  que  MM.  Reboul  et  Vidal  ont  désigne  par  le 
nom  de  pic  de  Budoux,  et  dont  ils  ont  trouve  l'élévation  de 
i658  toises. 

•  D'après  le  nivellement  de  MM.  Reboul  et  Vidal.  Voyea 
Voyage  au  MorU^Perdu  de  M.  Ramond ,  pag.  347. 

^Ramondy  Foyage  au  Mont-Perdu,  pag.  347. 

^Ramond,  Voyage  au  Mont-Perdu ,  pag.  35 1. 

s  D'après  M.  Junker  ;  cette  hauteur,  ainsi  que  toutes  celles 
mesurées  par  ce  géomètre,  m'ont  été  communiquées  par 
M.  Palassou.  Elles  se  trouvent  également  consignées  dans  ses 
Mémoires  pour  ser(fn  d  l'histoire  naturelle  des  Pyrénées  , 
pag.  io5. 
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fond  de  la  vallée  d'Ossau.  Tous  ces  pics  que  je  viens 
de  nommer  se  trouvent  sur  le  faite  de  la  chaîne  , 
et  par  conséquent  sur  la  ligne  de  partage  des  eaux 
entre  l'Espagne  et  la  France.  Mais  on  rencontre  aussi 
dans  cette  partie  des  Pyrénées  plusieurs  montagnes 
fort  hautes  qui  sont  plus  ou  moins  écartées  du  faite 
de  la  chaîne  centrale;  il  y  en  a  même  parmi  elles 
plusieurs  dont  la  hauteur  surpasse  celle  des  som- 
mets que  je  viens  de  nommer. 

Telles  sont,  sur  le  versant  méridional ,  la  Mala-- 
detta,  dont  .j'ai  indiqué  l'élévation  plus  haut;  la 
punta  de  Lardana,  nommée  aussi  pic  de  lasPosets, 
dont  j'estime  la  hauteur  à  environ  1600  toises  ;  elle 
se  trouve  en  face  du  port  d'Oo^  sur  le  chainon  qui 
sépare  la  vallée  de  CEszera  de  celle  de  Gistain.  Le 
Cau  et  le  Pin  ,  situés  tous  les  deux  entre  la  vallée 
deGUtain  et  celle  de  Bielsa  ou  de  la  Cinca;  le  Mont- 
Perdu,  élevé  de  1763  toises'  :  c'est  le  sommet  le 
plus  haut  des  Pyrénées  ;  il  est  situé  au  fond  de  la 
vallée  de  la  Cinca^^  à  très  peu  de  distance  au  sud 
du  faite  de  la  chaine  centrale;  il  n'en  est  séparé 
que  par  un  petit  hassin  qui  renferme  un  lac,  dont 
la  décharge,  en  se  précipitant  par  une  magnifique 
cascade  dans  la  petite  vallée  de  Pinède  ou  de 
Beouse ,  devient  la  source  principale  de  la  Cinca.  ^ 

•  D'après  M.  Ramond ,  Journal  des  Mmes ,  n®  83 ,  p.  332 . 

»  CeUe  partie  de  la  vallëe  de  la  Cinca  porte  communément  le 
nom  de  vallée  de  Pinède  ou  de  Béousse,  nom  corrompu  de  la 
petite  ville  de  Bielsa,  située  sur  le  confluent  de  la  Cinca,  avec 
un  torrent  descendant  du  port  de  Bielsa. 
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Les  montagnes  qui ,  sur  le  versant  septentrional 
de  cette  partie  des  Pyrénées ,  s'élèvent  jusqu'à  la 
hauteur  moyenne  du  faite,  et  qui  même  la  sur- 
passent, sont  le  pic  Long j  de  1668  toises';  le 
Neouvielle  ,  de  1619  toises  ';  le  pic  du  midi  deBi^ 
genre  9  de  i5o6  toises  ';  le  mont  Aigu  y  de  1219 
toises^ ,  et  \tpic  d'Arbizon^àB  \^do  toises ^.  Toutes 
ces  montagnes  font  partie  de  la  crête  d'un  vaste 
chaînon  latéral  qui  se  détache  de  la  chaîne  cen- 
trale auprès  de  la  montagne  de  Troumome ,  nom- 
mée par  les  Espagnols  Piedramala ,  et  qui  en  se 
ramifiant  considérablement ,  sépare  la  vallée  de 
Barégeê  de  celle  à'Aure.  Plus  loin  on  rencontre  le 
Mont-Né  ou  Mouhné  ^  entre  la  vallée  de  Cauterez 
et  celle  deBun;  le  pic  deGabisos,de  i3âO toises  ^, 
entre  la  vallée  d'Asson  et  celle  d'Azun  ;  et  le  pic  du 
midi  d'Ossau ,  de  1 47 1  toises  ^^  au  fond  de  la  vallée 
du  même  nom. 

'  Diaprés  MM.  Reboulet  Vidal.  (Bamond,  Observations  faites 
dans  les  Pyrénéen,  pag.  i2i.)Le8  habitants  du  village  de  Gèdre 
connaissent  le  pic  Long  sous  le  nom  d^Et-soumrd'Estibermale, 

*  Même  ouvrage ,  page  21. 

'  Même  ouvrage,  page  121. 

4  D'après  M.  Ramond.  Voyez  ses  Mémoires  sur  la  formule 
barométrique  de  la  mécanique  céleste,  Clermont ,  181 1. 

*  D'après  MM.  Reboul  et  Vidal.  (Ramond ,  Observations 
faites  dans  les  Pj-rénées  ,p^ge  126.  ) 

*  D'après  M.  Flamichon.  Ce  géomètre  avait  déterminé  tri- 
gonométriquement  l'élévation  de  ce  pic  au-dessus  du  pont  sur 
le  Gave  ,  prés  de  Pau ,  à  i255  toises.  L'élévation  du  pont  au- 
dessus  de  la  mer  est  de  65  toises. 

'  D'après  M.  Juncker.  Cette  hauteur  m'a  été  communiquée 
par  M.  Palasson. 
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Les  principaux  cols  et  échancrures ,  dont  le  faite 
est  entrecoupé,  entre  le  part  de  Viella  et  la  mon- 
tagne à^Annéou ,  sont  :  le  port  de  PouiSj  au  fond 
de  la  gorge  du  Toro  ;  celui  de  Pomérouj  au  fond 
de  la  petite  yallée  d'Artigue-Tellin  ;  celui  de  la  Pt- 
cade ,  de  iâ35  toises';  de  Benasque^  de  i23i 
toises *i  delà Glère,  de  1 1 96  toises ^ ;  d'Euaubas , 
déport  Fiel,  tous  au  fond  de  diverses  gorges  qui 
aboutissent  à  la  vallée  de  Luckon;  le  portilbn  d'Oo , 
\eportd*Oo^  au  fond  de  la  vallée  de  Larboust;  le 
port  de  Clarabide,  celui  de  Lapez,  au  fond  de  la 
vallée  de  Louron,  ceux  de  Plan ,  de  Cavallos  et  de 
Cavarrère,  de  ii5i  toises  ^,  à  la  naissance  de  la 
gorge  de  Rioumajou;  ceux  de  BieUa ,  deBarousetta, 
an  fond  de  la  vallée  d*Aure;  le  port  dit  la  Canau, 
au  fond  de  la  vallée  de  Héas:  Le  port  VUl,  celui 
de  Pinède,  de  1291  toises  ^^  au  fond  de  la  vallée 
d'Estaubé;  celui  dit  la  brèche  de  Roland  ^  de  ibb'j 
toises^;  le  port  de  Gavamie  ou  de  Boucharo,  de 
1 1 97  toises  ' ,  au  fond  de  la  vallée  de  Baréges ;  ceux 
de  Lutour  et  de  Penticou$e  ^  à  la  naissance  de  la 

D'après  mes  observations. 

•  D'après  M.  Cordier.  Voyez  son  Voyage  à  la  Malade Ua  ; 
Journal  des  mines  ^  n**  94 ,  page  258.  D'après  mes  observa- 
tions,  1^229  toises. 

'  D'après  mes  observations. 

4  D'après  M.  Ramond.  Voyez  Statistique  du  département  des 
HauUS'Pjrénées  ,  par  M.  Laboulinière  ,  page  loi. 
*  D 'après  M.  Ramond,  Journal  des  mines ,  n®  83 ,  page  322. 
*  D'ufvès  M.  Ramond. 

•  D'après  M.  Ramond,  Voyage  au  Monl-Perdu ,i^?i^e'5^^. 
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vallée  de  Cauterez  ;  le  port  deSalient,  au  fond  de 
la  vallée  d'Azuir;  le  port  de  Gabas,  et  le  col  de 
Monge  ou  de  Moine ,  au  fond  de  la  vallée  d*Ossau. 

La  chaîne  des  Pyrénées ,  comme  il  a  été  dit  plus 
haut,  est  à  sa  plus  grande  hauteur  entre  la  vallée 
d'Arran  et  celle  d'Ossau;  car  depuis  le  col  de  Monge ^ 
ces  montagnes  s'abaissent  graduellement  à  propor- 
tion qu'elles  s'approchent  de  l'Océan  ;  on  n'y  ren- 
contre plus  aucun  sommet  qui  atteigne  i5oo  toises 
d'élévation.  Aussi  le  faîte  lui-même  présente  une 
forme  assez  différente  de  celle  qu'il  avait  eue  jus- 
qu'ici* Au  lieu  de  se  terminer  en  une  crête  tran- 
chante et  bordée  de  grands  précipices,  il  offre 
en  général ,  ainsi  que  les  chaînons  latéraux  qui  s'en 
détachent ,  une  série  de  sommets  arrondis  et  al- 
longés d'un  accès  facile ,  et  couverts  de  pâturages , 
et  quelquefois  de  torrents.  On  y  observe ,  il  est 
vrai ,  encore  quelques  pics ,  mais  ils  sont  en  petit 
nombre  et  peu  aigus. 

Les  principaux  pics  que  Ton  rencontre  sur  le 
faîte ,  entre  le  col  de  Monge  et  l'Océan  ,  sont  :  le 
pic  d'Arnosscj  la  montagne  d'Aistaince,  le  pic 
d'Enpabusguères,  au  fond  de  la  vallée  d'Aspe;  le  pic 
d'Anie  ou  d*Ahuga,  de  laSo  toises',  au  fond  de 
la  vallée  de  Lescun,  qui  aboutit  à  celle  d'Aspe  (c'est 
le  plus  haut  sommet  de  la  partie  occidentale  des 

*  D'après  M.  Juncker.  Les  Espagnols  nomment  ce  pic  Ania- 
ralla,  et  les  Basques  Ahuniamendi  (de  ahunia ,  chèvre  ,  et 
mendia  t  montagne).  Les  Basques  désignent  également  par  ce 
nom  toute  la  chaîne  centrale  des  Pyrënëcs. 
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Pyrénées).  La  montagne  de  SainU-Engrace  j  ou 
d'Eiraingr ,  au  fond  d'une  gorge  du  même  nom , 
qui  se  joint  à  la  vallée  de  Soûle;  la  montagne 
d'Orhy,  de  io3i  toises  *,  au  fond  de  la  petite  vallée 
dcLarrauj  qui  également  aboutit  à  la  vallée  deSoule; 
la  montagne  dite  MendibeUa  j  au  fond  de  la  vallée  de 
Laurhibare;  la  montagne  dite  Mendisahar^  au  fond 
de  la  vallée  de  Cize;  la  montagne  d'jistobiscar,  au 
fond  de  la  vallée  de  Luzaide;\^  montagne  d*Ahadi, 
de  801  toises  *,  au  fond  de  la  vallée  de  Baygorry  ; 
celle  d'Oy«,  au  fond  d'une  petite  gorge  latérale  de 
la  vallée  de  JBastan;  et  enfin  la  montagne  àeHaya 
ou  des  Quatre^Couronnes^  près  d^Oyarzun,  à  3 
lieues  de  TOcéan ,  dont  la  hauteur  est  de  5oo 
toises  ^. 

Le  peu  d'élévation  de  la  chaîne  centrale ,  dans 
toute  cette  partie ,  et  le  grand  nombre  de  cols  ou 
même  de  crêtes  d'un  accès  facile  ,  ont  donné  lieu 
à  une  multitude  de  passages  de  communication 
entre  la  France  et  FEspagne.  Je  me  contenterai 
d'en  nommer  quelques-uns  des  plus  fréquentés. 
Ce  sont  le  port  de  Canfranc  ou  de  Sumport,  au  fond 
de  la  vallée  d'Aspe  ^;  le  port  de  Saint-Engrace^  celui 
d'Irati  y  au  fond  de  la  vallée  de  Soûle  ;  celui  d'O- 

•  D*apré8  M.  Jnncker. 

*  D'après  M.  Jnncker. 

^  D'après  M.  Muthuon ,  Journal  des  mines,  n"*  1 1 ,  page  36. 

^  Le  gouTememexit  français  fait  construire  actuellement  une 
route  sur  ce  port,  par  laquelle  on  pourra  aller  en  voiture 
àHOieron  dans  le  Béant,  à  Canfranc  dans  V Aragon, 

-  4 
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rioTij  appelé  plus  communément  le  passage  de 
Saint-^ean-Pied-de-Pori ,  au  fond  de  la  vallée  de 
Luzaïde  ';  le  port  de  Sohorguain,  et  celui  de  Re- 
nacabal ,  au  fond  de  la  vallée  deBaigorry  ;  le  port 
de  Belate,  d'Arraiz ,  de  Gorrity,  et  celui  de  Biart' 
dis,  tous  aux  extrémités  de  vallées  peu  considé- 
rables qui  aboutissent  à  la  vallée  de  la  Bidassoa. 

Les  Pyrénées  unissent  enfin  en  se  terminant  en 
une  longue  pointe  ou  promontoire  qui  avance  dans 
la  mer ,  et  qui  ferme  au  sud  la  baie  de  Figuier  f 
dans  laquelle  se  jette  la  Bidassoa. 

Giacîendant      S'  ^^*  ^^  hautcur que  Ics Pyréuécs  atteignent,  fait 

Pyrén*ée§,    ^éjà  présumer  quc  Ton  doit  y  trouver  des  glaciers. 

**  'ftau"**   En  effet,  on  en  rencontre  plusieurs  dans  la  partie 
^^qu'Ui"    ^^  P^"^  élevée  de  ces  montagnes.  Je  n'entrerai  dans 

prétentent.  aucuu  détail  sur  la  manière  dont  ces  énormes 
masses  de  glaces  et  de  neige  s'accumulent  et  s'en- 
tretiennent ;  ce  sujet  ayant  été  déjà  parfaitement 
traité  par  MM.  de  Saussure ,  Ramond ,  et  autres 
savants  physiciens.  Je  me  borneraià  rapporter  quel- 
ques faits  particuliers ,  que  les  glaciers  des  Pyré- 
nées nous  présentent. 

Les  glaciers  que  ces  montagnes  renferment  ap- 
partiennent tous  à  ceux  du  second  genre,  d'après  la 
division  de  M.  de  Saussure  * ,  c'est-à-dire  à  ceux 
qui  recouvrent  seulement  la  pente  des  montagnes 
les  plus  élevées ,  et  qui  ne  sont  point  encaissés  dan^ 

'  Ce  port  est  praticable  pour  des  chars. 
*  Voyages  dans  les  Alpes,  $.  5a r. 
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des  gorges  ou  des  valléesy'comme  ceux  du  premier 
genre.  Tous  les  glaciers  de  ces  montagnes  sont  très 
éloignés  des  habitations ,  et  je  n'en  connais  même 
aucun  auprès  duquel  il  y  ait  des  pâturages  abon-* 
dants.  On  chercherait  donc  en  vain  dans  les  Pyré- 
nées,, des  glaciers  qui  descendent  au  milieu  des 
prairies,  et  même  des  terres  labourées,  comme 
quelques-uns  de  ceux  des  Alpes. 

Ils  ne  sont  pas  non  plus  contigus  les  uns  aux 
autres,  comme  dans  plusieurs  contrées  de  la  Suisse; 
chacun  d'eux  est  plus  ou  moins  isolé  et  séparé  des 
autres  par  des  intervalles  quelquefois  très  considé- 
rables. C'est  cet  isolement  des  glaciers  qui  fait  que 
les  Pyrénées ,  lorsqu'on  les  observe  de  loin ,  ne 
présentent  point  cette  espèce  de  ceinture  ou  de 
bande  blanche  qui  semble  entourer  à  une  certaine 
hauteur  les  sommités  des  Alpes. 

Dans  les  Pyrénées ,  la  plus  grande  étendue  d'un 
glacier 5  ou  sa  longueur,  est  ordinairement  dans 
le  sens  de  la  direction  de  la  crête  de  la  montagne, 
sur  la  pente  de  laquelle  il  repose.  C'est  de  cette 
disposition,  qui  est  presque  générale  dans  les  gla- 
ciers de  cette  chaîne ,  que  résulte  la  forte  inclinai- 
son qu'ils  présentent  ordinairement,  et  par  suite 
la  difficulté  de  leur  accès. 

Ils  sont  fréquemment  traversés  par  de  longues  et 
profondes  crevasses  plus  ou  moins  larges.  Les  plus 
considérables  s'étendent  communément  dans  le 
sens  de  la  longueur  du  glacier ,  et  sont  évidemment 
l'effet  d'une  rupture  de  la  glace  ;  mais  on  rencontre 

4. 
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aussi  (  surtout  vers  le  pied  du  glacier  )  des  fentes 
dont  la  direction  s'étend  à  peu  près  dans  le  sens  de 
la  pente  de  la  montagne.  Ces  sortes  de  fentes  sont 
plutôt  des  espèces  de  ravins  profonds  et  étroits  que 
de  yéritables  crevasses  ;  elles  ont  été  creusées  par 
les  eaux  qui  tombent  sur  le  glacier  pendant  les 
pluies  chaudes  de  Tété. 

Les  glaciers  des  Pyrénées  étant  trop  éloignés  des 
régions  habitées  pour  pouvoir  compromettre  Fin* 
térêt  des  hommes,  ne  sont  pas  observés d  une  ma- 
nière assez  suivie  pour  que  Ton  puisse  juger  s'ils 
restent  toujours  dans  le  même  état,  ou  si  leur  masse 
subit  quelque  augmentation  ou  diminution  gra- 
duelle. 

Ce  n'est  que  dans  la  partie  la  plus  élevée  des 
Pyrénées ,  c'est-à-dire  dans  les  montagnes  situées 
entre  la  vallée  de  la  Garonne  et  celle  d*0ssauj  que 
l'on  trouve  des  glaciers.  Ailleurs ,  dans  les  parties 
plus  basses  de  la  chaîne ,  on  ne  rencontre  plus  de 
véritables  glaciers ,  mais  seulement  des  amas  de  neige 
plus  ou  moins  considérables,  ordinairement  formés 
par  des  avalanches,  lesquels,  se  trouvant  à  l'abri  du 
soleil  et  surtout  des  vents  chauds ,  n'ont  pu  être 
fondus  par  la  chaleur  d'un  seul  été ,  et  se  conseil 
vent  même  quelquefois  plusieurs  années  \ 

La  plupart  des  glaciers  sont  situés  sur  le  versant 

'  J'en  excepte  pourtant  IVnorme  amas  de  neige  qui  est  ac- 
cumule au  pied  du  vaste  escarpement  qui  borde  le  pic  de 
MorUnfàlUer  au  nord.  U  est  trop  considérable  pour  lui  refuser 
le  nom  de  glacier* 
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septentrional  ^  et  quoiqu'il  y  en  ait  plusieurs  en 
Espagne  ^  et  même  de  fort  considérables ,  ils  ne 
laissent  pourtant  pas  de  couvrir  des  pentes  expo- 
sées au  nord  ;  ou  bien  ils  sont  abrités  par  de  hautes 
montagnes  »  contre  les  rayons  du  soleil  et  le  vent 
du  sud  ;  ou  enfin  ils  sont  dominés  par  de  vastes 
montagnes  qui ,  par  les  avalanches  du  printemps, 
leur  fournissent  une  quantité  prodigieuse  de  neige. 

%.  27.  Les  glaciers  les  plus  considérables  des  Py- 
rénées, sont: 

1.  Le  glacier  de  la  Maladetta.  Il  est  situé  en  Es- 
pagne ,  dans  la  partie  supérieure  de  la  vallée  de 
CEtiera,  et  à  environ  5  lieues  au  sud  de  Bagnhres- 
de-Luehon.  H  recouvre  la  pente  septentrionale  de 
cette  grande  et  majestueuse  montagne  qui  lui  a 
donné  son  nom.  J'estime  sa  longueur  à  environ 
6000  toises.  C'est  peut-être  le  plus  vaste  glacier  des 
Pyrénées.  Son  pied  est  à  environ  1 175  toises  au- 
dessus  de  la  mer ,  et  à  âSo  toises  au-dessus  du  sol 
de  la  partie  la  plus  voisine  de  la  vallée  de  VEesera, 
connue  vulgairement  sous  le  nom  de  la  vallée  de 
Benasque^. 

>  Ce  beau  gkcîep  s'étend  de  Test  à  Fouest ,  en  formant  le  cdté 
méridional  de  la  partie  supérieure  de  la  vallée  de  VEssera,  Les 
eaux  qui  s'en  échappent  vers  l'ouest  forment  les  sources  de 
VEssera,  forte  ririâre  de  V Aragon,  qui  se  jette  dans  la  Cinea, 
à  2  lieues  a»<[es6uade^a/l^Aftr0.  Mais  le  torrent  qui  sort  de  la 
partie  orientale  du  glacier  rencontre  bientôt  un^profond  et  large 
gouffire  y  nommé  le  Trou  du  Toro  de  Benasque ,  dont  le  sol 
consiste  en  gros  blocs  de  pierres ,  entassés,  confusément  les  uns 
sur  les  autres.  C'est  en  filtrant  au  travers  de  cet  amas  de  pierres 
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2.  Le  glacier  de  Crabioule$j  au  fond  de  Id  petite 
vallée  de  Lyi  ,  qui  aboutit  à  celle  de  Luchon.  Il  s'é- 
tend sur  la  pente  septentrionale  de  la  montagne  de 
Crabioules ,  et  s'élève  jusqu'au  pied  de  la  muraille 
de  rochers  qui  forme  la  crête  de  la  montagne ,  et 
en  même  temps  le  faite  de  la  chaîne  centrale;  il 
communique  à  l'ouest  au  g\2LcieTd\iPortilliond'Oo, 
et  ce  dernier  avec  celui  du  port  d*Oo;  l'ensemble 
de  ces  trois  glaciers  couvre  une  étendue  presque 
égale  au  glacier  de  la  Maladetia.  L'accès  du  glacier 
de  Crabioules  est  très  difficile  à  cause  de  sa  forte 

que  ce  torrent  considérable  se  perd  tout-à-fait.  On  prëtend 
que  cette  eau  traverse  sous  terre  la  cbafne  centrale  pour  repa- 
raître sur  le  versant  septentrional  dans  la  petite  ville  à^Ariigue^ 
Telline,  où  on  trouve  en  effet  >  dans  le  lieu  nommé  le  plan  de 
Goueou,  un  gouflfVe  qtu  vomit  un  torrent  sensiblement  du 
même  volume  que  celui  qui  a  disparu  dans  le  Trou  du  Toro 
de  Benasque,  Quoiqu'on  n'ait  jamais  fait  des  expériences  di- 
rectes pour  s'assurer  de  la  communication  entre  ces  deux 
gouffres  9  il  est  néanmoins  très  probable  qu'elle  existe^  et  que 
les  eaux  qui  se  sont  perdues  dans*  k  vallée  de  VEssera  sont  les 
mêmes  qui  sortent  par  le  trou  de  Goueou.  Les  deux  gouffres  se 
trouvent  dans  le  calcaire  de  transition  y  et  les  montagnes  qui 
les  séparent  sont  également  composées  de  cette  '  rpcbe ,  qui 
doit  renfermer  de  vastes  cavités  ;  car  on  observe  sur',  la  sur- 
face du  terrain  de  cette  contrée  beaucoup  d'enfoncements 
en  forme  d'entonnoirs,  occasionés  par  des  éboulements  de  ces 
grottes.  Ainsi^  quoique  le  glacier  de  la  Maladetia  soit  situé  tout- 
à-fait  en  Espagne  et  sur  le  versant  méridional  de  la  chaîne , 
une  partie  de  ses  eaux  sont  devenues  par  cet  accident  singu- 
lier la  source  la  plus  abondante  de  la  Garonne,  qui  pourrait 
en  être  privée  si  l'on  comblait  le  gouffre  qui  a  enlevé  ces  eaux 
à  VEssera. 
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iocUnaisoB  et  des  nombreuses  crevasses  dont  il  est 
sflloDoé  en  tons  sens. 

3.  Le  glacier  du  Mont^Perdu.  Cette  énorme  masse 
de  neige  et  de  glace  est  située  en  Espagne  9  au  fond 
de  la  petite  vallée  de  Biouse  ou  de  Pinède^  qui  est 
la  partie  supérieure  de  la  vaUie  de  la  Cinea.  Il  re* 
couvre  la  pente  septentrionale  du  MonuPerdu ,  et 
s'étend  sur  une  partie  des  montagnes  qui  bordent 
à  l'ouest  le  bassin  qui  sépare  cette  cime  colossale 
du  faite  de  la  chaîne  centrale.  Il  est  moins  étendu 
en  longueur  que  les  deux  précédents,  mais  sa  lar- 
geur est  bien  plus  considérable.  Sa  pente  est  exces- 
sivement rapide  et  interrompue  par  de  larges  cre- 
vasses 9  et  par  de  grands  escarpements  de  rochers 
et  de  glaces ,  qui  empêchent  de  gravir  le  sommet 
du  Mont-Perdu  par  ce  côté  '. 

4-  Le  glacier  de  la  Brèche  de  Roland.  Ce  glacier , 
moins  étendu  que  les  précédents,  est  situé  au-des- 
sus et  un  peu  à  Touest  de  la  fameuse  Ouïe  de  Ga- 
vamie  (  §.  19)  ,  au  fond  de  la  vallée  de  Baréges.  Il 
s'élève  à  peu  près  du  fond  d'un  petit  vallon ,  dont 
fl  forme  le  côté  méridional ,  et  aboutit  au  pied  d'une 
muraille  de  rochers  qui  constitue  en  cet  endroit  le 
faite  de  la  chaîne  centrale,  et  dans  laquelle  on 

■  Yojez  F'cjrage  au  Mont-Perdu,  de  M.  Ramond.  Les  eaux  du 
^cîer  du  Mont-J^erdu  se  réunissent  dans  un  petit  bassin  qui 
i^pare  cette  haute  montagne  de  la  chaîne  centrale  ;  elles  y  for- 
neitt  un  lac  qui  ne  se  dégèle  que  vers  la  fin  d'août.  La  dé- 
charge du  lac  donne  lieu  à  une  magnifique  cascade  qui  tombe 
dans  la  tfoO^  de  Béouse  ou  de  Pinède ,  et  qui  devient  ainsi  la 
source  (MÎncipale  de  la  Cinca, 
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trouve  cette  large  et  singulière  ouverture ,  connue 
sous  le  nom  de  Brèche  de  Roland.  On  n'y  rencontre 
guère  de  fentes  que  dans  sa  partie  supérieure,  où  il 
présente  une  pente  fort  rapide,  qui  -  rend  assex 
dangereux  l'accès  de  la  brèche.  U  est  contigu  à 
l'ouest  avec  le  glacier  de  Gabiettou  ou  de  Taillon  \ 

5.  Le  glacier  de  Vignemale.  Ce  beau  glacier  est 
situé  à  la  naissance  de  la  petite  vallée  d*Os$onney  qui 
n'est  qu'une  ramification  de  celle  de  Baréges.  Il  est 
enclavé  entre  deux  crêtes  de  rochers  peu  élevés, qui 
descendent  parallèlement  de  la  cime  de  la  mon- 
tagne de  Vignemale.  Ce  glacier  est  fort  vaste  et  sil- 
lonnépard'énorknes  crevasses;  les  hautes  montagnes 
qui  environnent  Vignemale ,  et  qui ,  en  quelque 
sorte,  en  font  partie,  renferment  encore  plusieurs 
glaciers ,  mais  moins  étendus  *. 

6.  Le  glacier  de  Néouvielle.  De  tous  les  grands 
glaciers  des  Pyrénées ,  c'est  le  seul  qui  se  trouve  à 
une  distance  assez  considérable  du  faite  de  la  chaîne 
centrale  sur  le  versant  septentrional.  Il  s'étend  sur 
la  pente  septentrionale,  et  sur  une  partie  de  la 
pente  occidentale  de  la  montagne  de  Néouvielle  ^ 
qui,  comme  il  a  été  dit  plus  haut  (§.  ^5  ),  est  un 

«  Les  eaux  qui  s'ëchappent  du  glacier  de  la  Brèche  de  Roland 
tombent  en  cascade  dans  Toule  de  Gavamie,  Celles  du  glacier 
de  Gabiettou  ou  de  TtuHon  grossissent  le  gave  de  Poeyeshé,  qui^ 
après  avoir  parcouru  le  vallon  qui  conduit  au  port  de  Ga/vamie, 
se  rëunit  au  gave  de  Baréges, 

*  Les  eaux  du  glacier  de  Vignemale  forment  le  gave  d'Oj- 
sonne  ,  qui  se  joint  également  auprès  de  Gavamie ,  au  gave  de 
Baréges. 
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des  pics  les  plus  élevés  du  vaste  chaînoo  qui  sépare 
la  vallée  de  Barége$  de  celle  à* Jure.  Il  a  une  éten- 
due considérable ,  et  sa  pente  est  très  rapide ,  sur- 
tout vers  la  cime  de  la  montagne  '• 

Ce  sont  les  glaciers  les  plus  considérables  des 
Pyrénées;  il  y  en  a  encore  un  grand  nombre  de  petits , 
dont  je  ferai  mention  dans  la  description  des  con- 
trées qui  les  renferment. 

S  28.  Lorsqu'à  la  fin  de  Tété  on  observe  les  Alpes 
d'un  certain  éloignement ,  comme  par  exemple  du 
haut  de  la  chaîne  du  Jura,  onremarqueunebande  de 
neige  éblouissante  >  qui  semble  ceindre  la  partie 
supérieure  de  ces  montagnes.  Le  bord  inférieur  de 
cette  bande  ou  zone  paraît  être  une  ligne  droite  et 
horizontale  ;  cette  ligne  est  ce  que  Ton  appelle  la 
ligne  inférieure  ou  la  limite  des  neiges  permanentes , 
et  la  bande  elle-même,  la  zone  des  neiges  perma- 
nentes. Mais  à  proportion  que  Ton  s'approche  des 
montagnes ,  la  régularité  du  bord  inférieur  de  cette 
bande  disparait  ;  on  trouve  des  lieux  où  la  neige  et 
la  glace  descendent  beaucoup  au-dessous  de  cette 
ligne ,  et  d'autres  au  contraire  où  elles  se  tiennent 
considérablement  élevées  au-dessus.  Néanmoins  9 
l'élévation  de  cette  ligne ,  prise  telle  qu'elle  paraît 
vue  de  loin ,  est  regardée  comme  la  hauteur  moyenne 
des  linoûtes  des  neiges  perpétuelles. 

Mais  les  Pyrénées  n'offrent  point  cet  aspect , 

■  Les  eaux  de  ce  glacier  s'écoulent  par  trois  gorges  di(r<^reiites 
dans  k  valiée  de  Baréges  ,  savoir  par  les  vallons  diEsooubous, 
de Lâenselde  Pragnéres. 
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lorsqu'oa  les  voit  dans  l'éloignement  ;  elles  pré- 
sentent seulement  plusieurs  grandes  masses  de 
neiges  isolées^  dont  la  base  est  plus  ou  moins 
cachée  par  des  montagnes  qui  se  trouvent  devant 
elles. 

n  est  donc  très  difficile  de  déterminer  la  hau- 
teur des  limites  des  neiges  perpétuelles  dans  les 
Pyrénées.  Néanmoins  M.  Ramond  est  parvenu  , 
par  une  suite  d'observations  barométriques ,  à  la 
déterminer  et  à  la  fixer.  Elle  est ,  d'après  ce  sa- 
vant, à  la  hauteur  de  i35o  à  i4oo  toises '•  Il  est 
inutile  d'ajouter  que  cette  hauteur  ne  s'applique 
qu'aux  pentes  septentrionales  ;  car  sur  le  versant 
méridional,  et  en  général  sur  toutes  les  pentes 
exposées  au  sud ,  on  ne  trouve  plus  de  neige  déjà 
au  milieu  d'août  ;  les  glaciers  même  qui  se  trou- 

t  D'après  les  observations  de  M.  de  Hamboldt,  la  limite  des 
neiges  perpétuelles  est  sous  les  o  ^  lo  degrés  de  latitude,  dans  les 
Côrdilières  de  l'Amérique ,  de  2460  toises ,  et  sous  les  ig*  et  2  !• 
degrés  latitude  boréale  y  dans  le  Mexique,  de  !235o  toises. 

Sous  la  zone  tempérée  ,  sous  les  4^*  et  ^5^  degrés  latitude  bo- 
réale ,  elle  est^  au  Caucase,  suivant  MM.  Engelbardt  et  Parrot , 
de  i65o  toises. 

Elle  est  dans  les  Alpes ,  sous  45^  4^'  et  46^  3o'  de  latitude  bo- 
réale ,  suivant  les  observations  de  M.  Wablenberg ,  de  1570 
toises. 

Enfin,cette  hauteur  est,  d'après  lesrecherebes  de  M.  de  Buch, 
dans  la  Lapotiie ,  à  70^  de  latitude ,  de  544  toises. 

Voyez  l'extrait  d'un  mémoire  précieux  de  ce  célèbre  phy- 
sicien sur  la  Undie  des  neiges  perpétueOes  dans  le  nord,  inséré 
dans  les  Annales  de  chimie  et  phfsique,  juin  »Si6,  pag.  i85 
et  suiv. 
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fent  en  Espagne  recouvrent  des  pentes  exposées 
m  nord ,  ou  bien  ils  sont  abrités  contre  le  soleil 
et  les  Tents  méridionaux  par  d'autres  montagnes , 
tel  est,  par  exemple  ,  le  glacier  de  Ramange  dans 
hi  vallée  de  T Basera.  Enfin  la  neige  n'est  pas  non 
plus  permanente  sur  toutes  les  cimes  et  sur  toutes 
les  pentes  qui  s'élèvent  au  delà  de  cette  hauteur  ; 
le  pic  du  midi  de  Bigarre^  qui  surpasse  la  limite 
des  neiges  perpétuelles  de  106  toises,  est  complète- 
ment découvert  dans  le  courant  du  mois  d'août. 

Depuis  les  montagnes  situées  au  fond  de  la  vallée 
de  l'Aude  jusqu'à  celles  dans  lesquelles  la  vallée 
d'Atpe  prend  naissance ,  et  même  jusqu'au  pic  d*A^ 
nie,  on  rencontre  pendant  toute  l'année  des  tas  de 
neige  isolés  dans  les  creux  et  ravins  des  pentes  sep- 
tentrionales de  la  chaîne  centrale ,  et  surtout  dans 
des  lieux  exposés  aux  avalanches.  Leur  nombre  est 
très  variable ,  ainsi  que  leur  volume.  Cela  dépend 
de  la  rigueur  et  de  la  longueur  de  l'hiver,  et  du 
degré  de  chaleur  qu'ils  éprouvent  pendant  l'été. 

§•  29.  Nous  n'avons  pas  encore  des  observations  cumat. 
thermométriques  assez  nombreuses  et  assez  suivies, 
pour  être  en  état  de  déterminer  la  température  or- 
dinaire qui  règne  pendant  les  diverses  saisons  dans 
les  différentes  contrées  des  Pyrénées.  Je  suis  donc 
forcé  de  me  borner  à  donner  sur  cet  objet  quel- 
ques indications  générales. 

A  juger  d'après  la  végétation  et  les  plantes  qui 
croissent  dans  ces  montagnes ,  on  reconnaît  que 
les  deux  extrémités  de  la  chaîne  sont  beaucoup 
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plus  chaudes  que  les  contrées  situées  dans  le  cen- 
tre. La  proximité  de  la  mer,  et  surtout  le  peu  d'é- 
léyation  de  ces  contrées  au-dessus  de  la  mer, 
enfin  leur  éloignement  des  hautes  montagnes  sont 
les  causes  principales  de  cette  différence  très  grande 
de  température.  Mais  l'extrémité  orientale  est  en- 
core considérablement  plus  chaude  que  l'extrémité 
occidentale ,  à  cause  de  sa  situation  plus  méridio- 
nale ;  car  la  Basse-Navarre  se  trouve  presque  d'un 
degré  plus  au  nord  que  le  Roussillon.-  Sans  faire 
mention  d'un  grand  nombre  de  plantes  des  pays 
méridionaux  qui  croissent  en  abondance  et  spon- 
tanément dans  leRoussillorij  je  nommerai  seulement 
l'oliyier ,  dont  la  culture  réussit  fort  bien  dans  la 
partie  inférieure  de  la  vallée  du  Tech  et  de  celle  de 
la  Téta.  Plus  à  l'ouest ,  cet  arbre  ne  prospère  plus; 
il  est  vrai  qu'on  rencontre  encore  quelques  oliviers 
dans  la  vallée  de  l'Aude^  ipais  ils  y  sont  plutôt  un 
objet  de  curiosité  que  d'utilité. 

A  l'exception  des  hautes  vallées ,  le  climat  est 
en  général  très  doux  dans  toutes  les  contrées  occu- 
pées par  les  Pyrénées.  L'hiver  est  de  courte  durée 
et  le  froid  très  modéré  ;  il  tombe  peu  de  neige 
dans  le  bas  des  vallées ,  et  elle  s'y  conserve  rare- 
ment plusieurs  jours.  L'été  est  en  général  chaud  ; 
mais  les  cinq  étés  que  j'ai  passés  dans  ces  monta- 
gnes étaient  pluvieux ,  et  le  beau  temps  constant 
n'avait  lieu  que  dans  le  printemps  et  dans  l'au- 
tomne. Les  orages  sont  très  fréquents  en  été  ;  les 
orages  proprement  dits,  c'est-à-dire  les  explosions 
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électriques ,  sont  promptement  terminées  ;  sans 
doute  parce  que  les  montagnes ,  servant  de  con- 
ducteur ,  aident  singulièrement  à  rétablir  en  très 
peu  de  temps  l'équilibre  des  forces  électriques; 
mais  les  pluies  qui  en  sont  la  suite  durent  quel- 
quefois plusieurs  semaines  ^  et  refroidissent  beau- 
coup l'atmosphère. 

§.  3o.  Ce  qu'on  rient  de  dire  du  climat  des  Pyré-  végétation, 
nées  fait  déjà  présumer  que  la  végétation  y  doit  être 
fort  belle.  En  effet,  je  ne  l'ai  vue  nulle  part  plus 
riche  et  plus  vigoureuse  que  dans  la  majeure  partie 
des  vallées  des  Pyrénées ,  surtout  dans  leur  région 
mférieure  et  dans  les  bassins  situés  vers  le  pied  de 
la  chaîne.  Les  fortes  chaleurs  qui ,  dès  la  fin  de 
juin ,  dessèchent  les  plaines  voisines  et  les  dé- 
pouillent presque  entièrement  de  leur  verdure ,  ce 
qui  établit  en  quelque  sorte  pour  ces  contrées  une 
saison  particulière  extrêmement  triste ,  intermé- 
diaire entre  l'été  et  l'automne  »  ne  peuvent  altérer 
la  fraîcheur  de  la  végétation  des  vallées,  ni  dimi- 
nuer le  luxe  de  leur  parure  ;  car  ce  sol  est  rafraîchi 
chaque  nuit  par  une  rosée  bien  plus  abondante 
que  celle  de  la  plaine,  parce  que  la  différence 
entre  la  température  du  jour  et  celle  de  la  nuit 
est  beaucoup  plus  grande  dans  les  montagnes  que 
dans  les  plaines.  En  outre,  les  habitants  de  la 
plupart  de  ces  contrées  savent  tirer  parti  des  tor- 
rents qui  descendent  des  montagnes ,  en  les  con- 
duisant et  les  distribuant  convenablement  par  de 
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petites  rigoles  pour  arroser  les  terres  et  les  prairies. 
C'est  surtout  dans  la  vallée  de  Campan,  et  aux  en- 
Tirons  de  Benasque  dans  la  vallée  de  l'Es$era  en 
Aragon ,  qu'on  a  porté  à  une  grande  perfection 
l'art  de  l'irrigation. 

Il  serait  extrêmement  intéressant  de  déterminer 
les  hauteurs  jusques  auxquelles  s'étendent  les  di- 
verses productions  végétales,  mais  les  circonstances 
ne  m'ont  pas  permis  de  m'occuper  de  cette  re- 
cherche. 

Résumé.  §•  3  k  Je  vais  résumer  ici  en  peu  de  mots  les 
principaux  faits  que  la  constitution  physique  des 
Pyrénées  nous  présente ,  et  qui  ont  été  rapportés 
dans  ce  chapitre. 

r.  Les  Pyrénées  forment  une  chaîne  de  mon- 
tagnes entre  l'Océan  et  la  Méditerranée ,  qui  tra- 
verse obliquement^  dans  la  direction  de  l'est  sud- 
est  à  l'ouest  nord-ouest ,  les  pays  situés  entre  les 
42*"  26'  et  43*  25'  de  latitude  septentrionale,  et  sous 
les  16*"  52'  et  20^  5o'  de  longitude  du  méridien  de 
YtUde  Fer.  (§.  1.) 

2*.  L'isolement  de  cette  chaîne  n'est  qu'apparent  : 
elle  se  prolonge  vers  l'ouest  jusqu'au  cap  d'Ortegal 
dans  la  Galice ,  et  parait  se  lier  à  l'est  à  la  chaîne 
des  Alpes  par  la  montagne  Noire  et  les  Cévennes. 

(  s.  >.  ) 

3*.  Elle  constitue  les  limites  naturelles  et  le  plus 
souvent  les  limites  politiques  entre  la  France  et 
l'Espagne.  (S-  3.) 
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4^  Sa  longueur  est  d'envirou  85  lieues  ;  sa  lar- 
geur moyenne  ao  lieues  ;  et  la  surface  du  terrain 
quelle  occupe  peut  être  évaluée  à  1198  lieues 
carrées.  (  S-  4-  ) 

5^  Les  Pyrénées  étant  bordées  au  nord  par  une 
plaine  fort  étendue  se  laissent  apercevoir  de  fort 
loin.  (S.  5.) 

6*.  La  chaîne  des  Pyrénées  forme  un  coude  au 
milieu  de  sa  longueur ,  et  sa  partie  occidentale 
recule  de  16,000  toises  au  sud,  mais  en  courant 
sur  la  même  direction  que  la  partie  orientale.  (§-6.) 

7*.  On  y  observe  un  grand  nombre  de  chaînons 
latéraux  ou  de  rameaux  qui  se  détachent  de  la 
chaîne  centrale  vers  le  sud  et  vers  le  nord ,  dans 
des  directions  plus  ou  moins  perpendiculaires  à 
celle  de  la  chaîne,  et  qui  se  terminent  ou  à  la  plaine 
qui  longe  le  pied  des  Pyrénées ,  ou  bien  à  h  ren- 
contre de  deux  vallées.  (  §•  7»  ) 

8^  On  y  observe  aussi  quelques  chaînons  dont  la 
direction  est  parallèle  avec  celle  de  la  chaîne  cen- 
trale. Ils  se  distinguent  des  chaînons  latéraux  non 
seulement  par  leur  direction,  mais  surtout  par 
leur  isolement  et  leur  structure.  (  S*  3*  ) 

9^  Le  départ  de  deux  rameaux  opposés  est  ordi- 
nairement marqué  par  un  exhaussement  du  faîte 
ou  une  eime^  comme  le  départ  de  deux  vallées  op- 
posées Test  par  une  dépression  à  laquelle  on  a 
donné  le  nom  de  col  ou  de  port  (  S*  9*  ) 

1  o^.  Le  versant  septentrional  paraît  être  plus  doux 
et  plus  long  que  celui  du  sud.  (  §.  10.  ) 
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1 1*.  L^abaissemeot  de  la  chaîne  des  Pyrénées  , 
dans  le  sens  de  sa  longueur  »  est  plus  brusque  à 
Test  qu'à  l'ouest.  (  §.  1 1.  ) 

12*.  Toutes  les  grandes  valléjes  des  Pyrénées  sont 
des  vallées  transversales  ;  les  vallées  longitudinales 
ou  parallèles  sont  très  peu  étendues.  (  §•  i2.  ) 

lo"*.  L'entrée  des  vallées  qui  se  terminent  à  la 
plaine,  est  tantôt  large,  tantôt  étroite  ;  mais  les 
vallées  qui  aboutissent  à  une  autre  vallée ,  sont 
presque  toujours  plus  ou  moias  resserrées  à  leur 
entrée.  (  §•  t3.  ) 

l4^  Toutesles  vallées  y  présentent  une  suite  de 
bassins  et  de  défilés.  Dans  les  hautes  régions ,  ces 
bassins  sont  brusquement  élevés  les  uns  au-dessus 
des  autres,  de  manière  que  la  vallée,  au  lieu  d'of- 
frir une  pente  uniforme ,  forme  des  ressauts  et 
s'élève  comme  par  étages  vers  le  faîte  des  montagnes. 

(S- '4.) 

i5\  On  rencontre  dans  un  grand  nombre  de  ces 
bassins  un  ou  plusieurs  lacs  ;  et  ceux  qui  n'en  ren- 
ferment point  aujourd'hui  ofiErent  néanmoins  asseï; 
souvent  des  caractères  qui  conduisent  à  présumer 
qu'ils  ont  servi  également  à  une  époque  reculée  à 
retenir  de  grands  amas  d'eau.  (  §.  i5.  ) 

l6^  La  jonction  d'une  ou  de  plusieurs  vallées  à 
une  autre  a  presque  toujours  lieu  dans  un  bassin , 
et  l'étendue  de  celui-ci  est  proportionné^au  nombre 
et  à  la  grandeur  des  gorges  qui  y  aboutissent. 
(  s.  >6.  ) 

17^  Les  montagnes  qui  bordent  une  vallée  pré- 
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sentent  rarement  une  pente  uniforme  depuis  leur 
pied  jusqu'à  leur  crête;  mais  elle  est  au  contraire 
interrompue  par  des  plateaux  et  des  escarpements 
qui  correspondent  quelquefois  à  ceux  du  côté  op- 
posé. (S-  17.) 

i8*.  Les  gorges  et  vallées  latérales  sont  quelque- 
fois 8i  élcTées  auniessus  de  celle  à  laquelle  elles 
di>outissent,  que  leur  torrent  se  précipite  en  forme 
de  cascade  dans  la  grande  vallée.  (  §•  18.  ) 

19*.  Plusieurs  vallées  présentent  à  leur  naissance 
un  seul  et  vaste  bassin  en  forme  d'amphithéâtre, 
au  lieu  d'une  gorge  rapide  et  étroite,  ou  d'une  suite 
de  bassins  qui  s'élèvent  par  étages  au  faite  de  lu 
chaîne.  (5.  19.  ) 

20*.  Les  divers  phénomènes  que  les  vallées  des 
Pyrénées  présentent,  engagent  à  croire  que  leur 
formation  est  due  aux  forces  érosives  de  l'eau ,  se- 
condées par  les  forces  destructives  de  l'atmosphère. 

(  s-  ^o.  ) 

1 1  *.  On  compte  sur  le  versant  septentrional  vingt- 
neuf  grandes  vallées  ou  vallées  transversales ,  qui 
toutes  prennent  leur  naissance  an  faite  de  la  chaîne 
centrale.  Le  nombre  de  celles  du  versant  méri- 
dional est  de  vingt-huit.  (  §.  21.) 

32*.  Les  eaux  qui  descendent  des  Pyrénées  parle 
versant  méridional,  tombent  toutes  dans  VÈbre^ 
et  celles  duversantseptentrionals'écoulent  en  partie 
dans  la  Méditerranée  et  en  partie  dans  l'Océan. 

(  s-  ".  ) 

23*.  L'eau  des  rivières  et  des  torrents  provient 
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principalement  des  sources.  Celle  que  les  glaciers 
fournissent  par  leur  fonte  est  peu  considérable. 

(g.  23.) 

â4''*  Le  faîte  de  la  chaîne  centrale  se  trouve  sur 
la  partie  ou  la  masse  la  plus  élevée  des  Pyrénées  ; 
mais  néanmoins  on  rencontre ,  sur  les  crêtes  des 
chaînons  latéraux  9  des  cimes  qui  surpassent  en- 
core en  hauteur  les  cimes  de  la  chaîne  centrale  ;  et 
les  sommets  les  plus  élevés  des  Pyrénées  ne  sont 
pas  situés  sur  le  faîte ,  mais  ils  en  sont  plus  ou 
moins  écartés  soit  vers  le  nord ,  soit  vers  le  sud. 

25"".  La  chaîne  des  Pyrénées  ne  présente  point 
une  élévation  égale  sur  toute  sa  longueur.  Depuis  sa 
naissance  à  la  Méditerranée  jusqu'au  col  dePertuSj 
sa  hauteur  moyenne  n'est  que  d'environ  aSo  à  3oo 
toises.  Elle  commence  là  à  s'élever  considérable- 
ment; et  depuis  les  montagnes  qui  sont  au  fond  de  la 
vallée  de  la  Téta,  jusqu'à  celles  de  la  vallée  de  Vie- 
dessos^  sa  hauteur  moyenne  est  à  peu  près  de  1000 
à  1 100  toises.  Depuis  cette  vallée  jusqu'à  celle  de  la 
Garonne ,  sa  hauteur  moyenne  est  d'environ  1200 
toises.  Ici  elle  s'abaisse  un  peu  en  se  dirigeant  au 
sud  ;  mais  au  port  d'Espot ,  où  elle  reprend  sa  di- 
rection première,  elle  se  relèvede  nouveau,  et 
bientôt  au  port  de  Viella  commence  la  partie  la  plus 
élevée  des  Pyrénées  ,  qui  s'étend  jusqu'aux  mon- 
tagnes situées  au  fond  de  la  vallée  d'Ossatu  Sa  hau- 
teur moyenne  sur  cette  étendue  est  d'environ  i3oo 
toises. 
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Depuis  les  montagnes  de  la  vallée  d'Ossau ,  les 
Pyrénées  s'abaissent  insensiblement  et  finissent  par 
8e  terminer  en  une  longue  pointe  qui  s'avance 
dans  rOcéan ,  et  forme  le  promontoire  de  Fonta- 
rabie.  (  §.  2S.  ) 

26*.  Il  existe  plusieurs  glaciers  dans  les  Pyrénées. 
Ils  sont  déployés  sur  les  pentes  septentrionales 
des  montagnes  les  plus  élevées ,  et  ne  descendent 
point  dans  les  vallées. 

Us  s'étendent  surtout  dans  le  sens  de  la  crête  de 
la  montagne ,  leur  pente  est  ordinairement  très 
rapide  et  sillonnée  par  de  larges  et  profondes  cre- 
vasses. (  §.  26.  ) 

2rf.  On  ne  rencontre  des  glaciers  que  dans  la 
partie  la  plus  élevée  des  Pyrénées ,  où  ils  forment 
des  masses  isolées.  (  §.  27.  ) 

28*.  La  limite  des  neiges  perpétuelles  est,  d'après 
les  observations  de  M.  Ramond ,  à  1 25o  toises  au- 
dessus  de  la  mer.  (  §.  âS.  ) 

sg*.  Le  climat  est  en  général  fort  doux  dans  les 
Pyrénées  ;  il  est  bien  plus  chaud  aux  deux  extré- 
mités de  la  chaîne  que  dans  les  contrées  situées 
dans  le  centre.  L'extrémité  orientale  est  la  plus 
chaude.  (  §.  ag.  ) 

3o*.  La  végétation  est  fort  belle  dans  ces  mon- 
tagnes ,  surtout  dans  les  bassins  situés  vers  le  pied 
de  la  chaîne.  (  §.  3o.  ) 


5. 
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SECONDE  PARTIE. 

CONSTITUTION  GÉOGNOSTIQUE. 


TUES  GÈtrÈKALES  SUR  LA  N ATUtE  ,  l'aGE  RBLATIV  ,  ET  LA 
DISPOSmON  DES  ROCHES  DES  PTRilciES. 

$.52.  Les  masses  minéraîes  qui  composent  la  char-      ^^^ 
pente  des  Pyrénées  paraissent  appartenir  toutes  à      '^^' 
la  classe  de  roches  que  Ton  désigne  communément    ^jrénée: 
sous  le  nom  de  roches  neptuniennes  \ 

On  n'a  jamais  trouYé  dans  ces  montagnes  de 
roches  volcaniques ,  ni  aucune  substance  minérale , 

«  Cest-è-dire  qiPelies  appartieinieiità  eette  classe  ^e  roches 
dont  la  sUucimt ,  la  disposition  et  quelques  aeeîdents  particu- 
liers nous  ibnt  pr^nmer  que  leurs  éléments  ont  été  tenus  en 
dissolution  ou  ont  été  suspendus  mécaniquement  dans  un 
Kquide  duquel  Us  se  sont  précipités ,  ou  par  l'action  des  forces 
efaimîques ,  ou  simplement  par  la  ftMrce  de  leur  pesanteur  y  selon 
Fétat  dms  lequel  ils  s'y  trouvaient ,  et  que  ces  roches  mêmes 
n'ont  plus  suhi  dès  lors  d'autre  altération  que  celle  que  leur  sur- 
fiice  a  éprouyée  journellement  par  l'action  de  l'atmosphère.  Les 
dépouiUes  d'animaux  aquatiques  que  nous  trouvons  fréquem- 
ment ensevelies  dans  l'intérieur  de  certaines  espèces  de  ces 
roches ,  prouvent  que  le  liquide  dans  lequel  elles  ont  été  for* 
mées  a  été  Feau.  Mais,  quant  à  la  nature  du  menstrue  dans 
lequel  se  sont  déposées  les  roches  absolument  dépourvues  de  dé- 
bris d'êtres  organisés ,  et  dont  là  structure  indique  un  mode  de 
formation  purement  chimique  ,  il  làut  avouer  que  nous  n'en 
avons  encore  aucune  connaissance  positive. 
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doDt  la  nature  ait  été  changée  par  l'action  des  feux 
souterrains.  Les  basaltes  mêmes ,  qui  sont  si  répan- 
dus dans  certains  pays  ,  et  dont  l'origine  ignée  a 
donné  lieu  à  tant  de  discussions ,  ne  s'y  rencontrent 
point.  Cependant  on  trouve  dans  ces  montagnes 
de  grands  dépôts*de  roches  amphiboliques  moder- 
nes ,  dont  le  mode  de  formation  nous  parait  en- 
core extrêmement  équivoque;  et  nous  ne  croyons 
pas  que,  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances 
géologiques,  on  puisse  rien  décider  sur  leur  origine. 
Les  phénomènes  géognostiques  que  cette  vaste 
'  chaîne  présente  semblent  être  tous  le  résultat  des 
forces ,  tant  génératrices  que  destructives ,  des  eaux 
ou  d'uu  fluide  analogue.  Les  nombreuses  sources 
thermales  qui  jaillissent  de  ces  montagnes  pour- 
raient faire  croire  qu'il  existe  dans  leur  sein  des 
foyers  volcaniques  dont  les  éruptions  sont  encore 
à^craindre  ;  mais  comme  les  causes  qui  produisent 
les  feux  des  volcans  nous  sont  encore  aussi  peu 
connues  que  celles  de  la  chaleur  des  eaux  ther- 
males ,  nous  ignorons  complètement  s'il  existe 
quelque  rapport  entre  ces  deux  phénomènes  ;  et , 
avant  que  nous  ayons  là-dessus  des  connaissances 
positives,  une  opinion  quelconque  sur  cet  objet 
ne  serait  qu'une  pure  hypothèse  dénuée  de  toute 
preuve.  ' 
Désordre  f  -  §'  ^^'  ^orsqu'on  visîtc  les  Pyrénées,  il  semble  au 
apDarent  premier  abord  qu'il  règne  un  désordre  inexplicable 
laitructure    dans  la  dispositiou  de  leurs  roches;  la  structure  de 

des 

i'yrénées.    CCS  montagnes  paraît  si  compliquée  que  Tobserva- 
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leur  qui  désire  la  bien  connaître,  se  sent  en  quel- 
que sorte  rebuté. 

Au  premier  coup  d'œil  il  croit  y  apercevoir  des 
faits  qui  semblent  ne  pouvoir  s'accorder  avec  les 
observations  faites  partout  ailleurs  et  qui  seraient 
le  résultat  de  lois  absolument  contraires  à  celles  que 
la  nature  paraît  avoir  suivies  dans  la  formation  des 
autres  montagnes^ 

Mais  s'il  persiste  à  entreprendre  de  débrouiller  ce 
chaos  ,  il  ne  tardera  pas  à  soupçonner  que  sa  pre- 
mière illusion  provenait  d'une  foule  de  causes  qui 
toutes  contribuent  à  «voiler  le  système  régulier  de 
ces  masses  minérales  et  les  rapports  qui  existent 
entre  leurs  différentes  parties.  Tantôt  la  diversité 
des  roches  d'un  nlême  terrain ,  ou  la  ressemblance 
souvent  frappante  qui  existe  entre  les  roches  de 
deux  terrains  différents ,  conduisent  ou  à  des  dis- 
tinctions ou  à  des  rapprochements  erronés  ;  tantôt 
l'impossibilité  de  saisir  promptement  l'ensemble 
des  masses  à  cause  de  leur  trop  grande  étendue ,  ou 
la  difficulté  d'en  déterminer  la  liaison  par  suite  de 
leur  morcellement,  lejettent  dans  des  incertitudes 
décourageantes.  L'absence  d'un  ou  plusieurs  mem- 
bres d'une  formation ,  ou  même  d'une  formation 
entière,  l'inconstance  de  l'inclinaison  des  cou- 
ches, etc.,  sont  aussi  autant  de  causes  de  doutes 
et  d'erreurs  presque  inévitables  dans  les  premières 
recherches. 

Si  enfin  il  continue  à  les  multiplier  en  les  diri- 
geant avec  sagacité ,  il  arrivera  à  reconnaître  que  la 
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Structure  géoguostique  des  Pyrénées  »  loin  d'être 
compliquée ,  est  au  contraire  d'une  grande  simpli-* 
cité ,  et  q[Ue  cette  grande  chaloe ,  loin  de  présenter 
des  phénomènes  opposés  aux  lois  générales  que  la 
nature  parait  avoir  suivies  ailleurs  en  formant  les 
montagnes ,  prései^te  au  contraire  des  &its  qui  ne 
font  qu'appuyer  et  confirmer  les  opinions  les  plus 
généralement  reçues  sur  la  disposition  et  l'âge  re- 
latif des  divers  terrains  \ 

Aucune  des  classes  principales  de  terrains  ne 
manque  dans  les  Pyrénées ,  car  nous  trouvons  que 
le  terrain  primitif,  celui  de  transition  ^  et  le  terrain 
secondaire  forment  la  charpente  de  ces  montagnes. 

Les  diverses  roches  qui  composent  chaque  ter- 
rain principal,  sont  les  mêmes  que  celles  qu'il  pré- 
sente dans  les  autres  pays^  et  l'ordre  de  leur  su- 
perposition y  est  encore  le  même.  Il  y  manque ,  il 
est  vrai ,  certaines  formations  de  roches  qui ,  ail- 
leurs ,  occupent  de  vastes  contrées.  Mais  l'absence 
d'une  ou  de  plusieurs  formations  ne  renverse  point 
cet  ordre ,  cette  série  ,  qui  parait  être  le  résultat 
d'une  loi  générale  de  la  nature;  elle  ne  fait  que  l'in- 
terrompre ,  comme  cela  arrive  aussi  dans  d'autres 
pays.  J'indiquerai  plus  bas  (§.  34)  les  formations 
de  roches  qui  paraissent  manquer  aux  Pyrénées. 

M.  Hamond  a  ëtéle  premier  qui  a  reconnu  cette  simplicité' 
et  surtout  cette  conformitd  de  la  structure  des  Pyrënëes  avec 
celle  des  autres  montagnes  :  observation  fort  importante  qui , 
avant  lui ,  avait  échappé  aux  savants  qui  avaient  visité  cette 
chaîne.  Voyez  ses  Voyages  au  MorU-Perdu» 
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La  de5crîptJ0D  détaillée  que  nous  donnerons  des 
divers  terrains  des  Pyrénées  fera  connaître  l'ana- 
logie parfaite  que  cette  chaîne  présente  dans  sa 
structure  générale  ayec  celle  des  autres  grandes 
chaînes  de  montagnes- 
Mais  si  nous  faisons  abstraction  de  la  disposition 
générale  des  masses  minérales  qui  composent  ces 
montagnes,  et  si  nous  nous  occupons  seulement  à  les 
examiner  en  détail ,  nous  trouvons  que  les  Pyrénées 
présentent,  comme  presque  toutes  les  yastes chaînes 
de  montagnes,  des  phénomènes  qui  semblent  n'être 
propres  qu'à  elles  ,  et  qui  leur  donnent  un  carac* 
tère  particulier. 

§.  34-  Le  géognoste  rencontre  dans  les  Pyrénées     Notions 
(coaune  il  a  été  dit  §.  33)  tousles  terrains  principaux.  ^   sur  u"^ 
Mais  ils  n'ont  pas  tous  une  égale  étendue.  Le  terrain  ^°"^°"*'°" 
primitif  est  celui  qui  forme  la  plus  petite  partie  de     pH^jur. 
ces  aïontagnes.  Il  supporte  comme  partout  ailleurs 
les  autres  terrains  et  sa  composition  est  très-^sim^ 
pie  ;  les  principales  fomiations  qui  le  constituent 
sont\e  granit, ]e  schiste  micaeé  elle  eaicaire  primitif. 

Le  granit  est  la  roche  primitive  la  plus  conmiu  ne 
de  ces  montagnes.  Il  constitue  à  lui  seul  plus  que 
les  trois  quarts  de  tout  le  terrain  primitif,  et  sert 
de  support  à  tous  les  autres. 

Le  gneiss  ne  manque  point  d^ns  les  Pyrénées.  On 
le  trouve  non  seulement  dans  toutes  les  parties  de 
la  chaîne ,  où  le  terrain  primitif  existe ,  mais  il  s'y 
montre  aussi  en  masses  d'une  si  grande  étendue, 
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qu'il  semble  être  quelquefois  le  résultat  d  une  for- 
mation indépendante  et  particulière.  Cependant 
lorsqu'on  examine  bien  son  gisement  et  les  diverses 
circonstances  qui  raccompagnent,  on  reconnaît  tou- 
jours qu'il  fait  encore  partie  du  granit  ;  qu'il  alterne 
arec  lui  ;  qu'il  n'en  est  qu'une  anomalie  et  qu'il 
appartient  à  cette  formation  ;  mais  seulement  à  sa 
dernière  époque ,  à  celle  où  le  feldspath  se  forma 
plus  rarement  et  fut  remplacé  par  le  mica.  Aussi 
trouvons-nous  le  gneiss  particulièrement  dans  la 
partie  la  plus  moderne  du  terrain  granitique ,  dans 
celle  qui  avoi«ine  le  schiste  micacé;  et  il  n'est  pas 
rare  de  remarquer  un  passage  insensible  de  Tune 
de  ces  roches  à  l'autre. 

Le  schiste  micacé  est  le  résultat  d'une  formation 
indépendante  et  particulière  qui  a  suivi  immédia- 
tement celle  du  granit  ;  car  non  seulement  cette 
roche  recouvre  le  granit  en  stratification  parallèle, 
mais  même  il  en  prend  quelquefois  les  caractères.  Il 
est  beaucoup  moins  étendu  que  le  granit. 

Le  sthiste  argileux  primitif  et  le  schiste  talquettœ 
ne  forment  point  de  terrains  particuliers ,  ils  sont 
tous  les  deux  subordonnés  à  celui  de  schiste  micacé, 
comme  il  sera  dit  plus  en  détail  dans  la  description 
dece  terrain(§.  33).  Je  me  borne  ici  à  observer  seu- 
lement que  le  schiste  argileux  primitif  est  peu  ré- 
pandu dans  les  Pyrénées,  et  j'ajouterai  qu'en  gé- 
néral il  me  parait  être  beaucoup  moins  abondant 
dans  les  autres  pays  que  l'on  ne  l'a  jugé  jusqu'à 
présent  ;  car  il  est  très-vraisemblable  qu'on  l'a  sou- 
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veDt  confondu  avec  le  schiste  argileux  de  transition, 
et  qu'ailleurs  il  eût  été  plus  exact  de  ne  le  consi- 
dérer que  comme  subordonné  au  schiste  micacé; 
ce  que  des  observations  ultérieures  feront  recon- 
naître. 

Le  calcaire  primitif  se  subdivise  dans  les  Pyré- 
nées en  trois  formations ,  dont  deux  sont  subor- 
données au  terrain  granitique  et  à  celui  de  schiste 
micacé ,  et  dont  la  troisième  seule  est  indépen- 
dante '. 

Je  n'ose  pas  décider  si  elle  est  antérieure  ou  pos- 
térieure à  celle  de  schiste  micacé.  Cependant  il  est 
très  probable  qu'elle  lui  est  postérieure ,  car  le  ter- 
rain qu'elle  forme ,  quoique  superposé  immédiate- 
ment au  granit  et  au  gneiss,  se  trouve  par  rapport 
à  ces  roches  en  stratification  non  parallèle ,  et  n'est 
liée  avec  elles  par  aucun  passage ,  tandis  que  le 
schiste  micacé,  qui  recouvre  aussi  immédiatement 
ie  granit ,  est  avec  lui  en  stratification  parallèle,  et 
offre  souvent  des  passages  au  granit. 

Le  granit ,  le  schiste  micacé  et  le  calcaire  primi- 
tif sont'donc  les  roches  principales  qui  constituent 
le  terrain  primitif  des  Pyrénées;  on  y  rencontre  en 

'  M.  Picot  de  Lapeyrouse  a  reconnu  le  premier  qu'il  existe 
un  terrain  indépendant  de  calcaire  primitif  dans  les  Pyrénées. 
Ce  savant  et  zé\é  observateur  a  éié  aussi  le  premier  en  France 
qui  s'éleva  contre  l'opinion  de  Bufibn  ,  en  prouvant  qu'il  earis- 
tait  dvL  calcaire  dont  la  formation  était  antérieure  à  celle  des 
êtres  organiques  ,  et  qui  par  conséquent  ne  pouvait  pas  être  du 
à  un  détritus  de  testacés  marins.  Voyez  Traité  sur  les  mines  de 
fer  et  lesjbrges  du  comté  de  Foix,  page  337 . 
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outre  plusieurs  roches ,  qui  même  forment  quel- 
quefois des  terrains  assez  étendus ,  mais  qui  néan- 
moins sont  subordonnés  à  Tune  ou  à  Tautre  de  ces 
trois  formations  principales.  Nous  en  donnerons  la 
description  dans  la  seconde  section  de  cette  partie. 
La  siénite,  le  porphyre,  la  serpentine ,  le  trap  pri- 
mitifs etc. ,  ne  forment  point  de  terrains  particuliers 
et  indépendants  dans  les  Pjrénées.  Ils  ne  s'y  ren- 
contrent qu'en  couches  subordonnées  à  d'autre» 
r'bches ,  dont  ils  ne  sont  le  plus  souTent  que  de  siixK 
pies  anomalies. 

Notions         §.  55.  Le  terrain  1#  plus  étendu  des  Pyrénées  est 

générales  *  •' 

sur  la       celui  de  transition ,  les  roches  qui  le  compoaent  sont 

composition 

du  principalement  le  schiste  argileux  y  la  grauwaeke 
*^ d^'°  schisteuse,}^  grauwaeke  commune ,  et  le  calcaire» 
transition.  j|  p^^^^j^  ^^g  jj^  formation  de  ce  terrain  a  com- 
mencé en  général  par  le  schiste  argileux  et  la 
grauwaeke,  et  qu'elle  s'est  terminée  par  le  dépôt 
calcaire.  J'ai  dit  en  général  j  parce  qu'on  trouve  des 
exceptions  fréquentes  à  cette  règle  dans  quelques 
contrées  de  ces  montagnes.  Au  reste  ces  roches  se 
trouvent  toujours  alternant  les  unes  avec  les  autres 
en  stratification  parallèle.  Dans  la  partie  la  plus 
ancienne  de  ce  terrain ,  c'est-à-dire  dans  celle  qui 
se  trouve  la  plus  rapprochée  du  terrain  primitif, 
c'est  le  schiste  argileux  et  la  grauwaeke  qui  do- 
minent ordinairement ,  et  le  calcaire  leur  est  su- 
bordonné ;  mais  dans  la  partie  moderne  de  ce  ter- 
rain, c'est  au  contraire  le  calcaire  qui  est  la  roche 
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la  plas  commune ,  tt  le  schiste  argileux  lui  est 
seulement  intercalé  en  couches  plus  ou  moins 
qmÎMes. 

Les  autres  roches  de  transition  dont  nous  ferons 
mnetioB  dans  la  description  détaillée  de  ce  terrain, 
sont  tou}Our8  subordonnées ,  soit  au  schiste  argi- 
leux ,  soit  au  calcaire  (  §.  141  et  suiv.) ,  et  elles  ne 
forment  que  des  masses  peu  considérables. 

U  est  inutile  d'observer  que  le  terrain  de  tran- 
sition repose  immédiatement  sur  le  terrain  primitif, 
et  qu'il  recouvre  indistinctement  le  granit ,  le 
tetùte  mûacé  ou  le  calcaire  primitif. 

%.  36.  Le  terrain  secondaire  occupe  en  général      Notion» 
moins  d'espace  sur  le  versant  septentrional,  que  le    ^  ^^1/ * 
terrain  de  transition  ;  mais  il  paraît  être  plus  abon-  ^^^^^^'^^^^ 
dant  sur  le  versant  méridional ,  si  du  moins  j'en   gecondaTre. 
)uge  par  les^contrées  que  les  circonstances  m'ont 
permis  de  Tîslter  du  côté  de  l'Espagne. 

D  est  composé  de  trois  formations  particulières. 
Ces  formations  sont  celles  du  grès  rouge ,  du  cal- 
caire alpin  y  du  calcaire  du  tfura^  et  en  outre  les 
trapps  secondaires  ou  roches  amphiboliques. 

On  reconnaît  par  le  gisement  du  grès  rouge , 
qu'il  a  été  formé  le  premier  dans  cette  nouvelle 
époque.  U  (ut  déposé  par  cette  mer  tumultueuse 
qui  bientôt  après  se  peupla  d'une  foule  immense 
d'êtres  organisés,  qu'elle  ne  tarda  point  à  ensevelir 
sous  les  dépôts  énormes  de  calcaire  alpin  et  de  cal- 
caire du  Jura;  car  dans  le  grès  rouge  même  nous  ne 
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trouvons  que  peu  de  pétrifications  Ces  trois  sys- 
tèmes^ de  roches  se  suivent  et  sont  superposés  Tun 
à  l'autre  dans  l'ordre  dans  lequel  on  vient  de  les 
nommer,  eten  stratification  parallèle.  Ils  n'alternent 
point  entre  eux ,  car  le  petit  nombre  de  couches 
calcaires  que  l'on  rencontre  quelquefois  dans  legrès 
rouge,  et  celles  de  grès  qui  sont  intercalées  dans  le 
calcaire,  ne  doivent  pas  être  considérées  comme 
formant  des  exceptions  à  cette  règle.  On  remarque 
surtout  que  le  grès  qui  se  trouve  dans  le  calcaire 
diffère  du  grès  rouge  proprement  dit. 

La  superposition  du  calcaire  alpin  sur  le  grès 
rouge  peut  s'observer  en  plusieurs  endroits ,  qu'on 
indiquera  dans  la  description  détaillée  de  ce  terrain; 
mais  quant  à  la  superposition  du  calcaire  du  Jura 
sur  le  calcaire  alpin ,  il  m'a  été  impossible  d'en 
saisir  les  limites.  Ces  deux  terrains  se  confondent 
en  quelque  sorte  ,  et  paraissent  passer  insensible- 
ment de  l'un  à  l'autre.  Au  reste  le  calcaire  du  Jura 
n'est  pas  aussi  bien  caractérisé  dans  les  Pyrénées 
qu'il  l'est  en  Suisse  et  en  beaucoup  de  contrées  de 
la  France. 

Quoique  la  formation  de  grès  rouge  soit  anté- 
rieure à  celle  de  calcaire  alpin ,  ce  grès  ne  sert  pas 
toujours  de  support  au  calcaire.  On  trouve  plu- 
sieurs endroits  où  le  grès  rouge  manque ,  et  où  le 
calcaire  alpin  repose  immédiatement  sur  le  terrain 
de  transition  .  et  même  sur  le  terrain  primitif. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  fait  déjà  présumer 
que  le  terrain  secondaire  se  trouve  en  stratification 
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non  parallèle  sur  le  terrain  de  transition  et  sur  le 
terrain  primitif.  En  effet ,  c'est  ainsi  qu'on  l'ôE- 
serve  dans  presque  tous  les  endroits  où  la  superpo- 
sition est  visible.  J'en  excepte  pourtant  un  seul 
point  où  il  paraît  qu'il  existe  un  passage  du  terrain 
de  transition  au  grès  rouge,  comme  nous  le  verrons 
plus  en  détail  dans  la  suite. 

La  quatrième  formation  particulière  du  terrain  se- 
condaire diffère  de  celles  dont  nous  venons  de  nous 
occuper  autant  par  son  gisement  que  par  la  nature 
des  roches  qui  la  composent.  Elle  est  principalement 
composée  d'amphibole  gren ue  ou  d 'amphibole  com- 
pacte, etde  grunsteincommunoudegrunstein  com- 
pacte,qui  par  décomposition  passe  quelquefois  à  l'é- 
tat de  wacke.  De  vastes  dépôts  de  gypse  sont  fré- 
quemment associés  à  ces  roches  et  paraissent  même 
leur  servh*  de  supporten  plusieurs  endroits  (Voy.  la 
note  §.221.)  Je  n'entrerai  pour  le  moment  dans 
aucun  détail  sur  ce  terrain  remarquable  ,  dont  je 
traiterai  au  long  dans  sa  description  particulière. 
Je  me  contenterai  d'observer  ici  que  sa  formation 
est  plus  moderne  que  celle  du  calcaire  alpin;  car 
ce  terrain  singulier  le  recouvre  toujours  ;  et  comme 
on  le  voit  aussi ,  sur  divers  points ,  superposé  au 
terrain  de  transition  et  même  au  granit,  et  que 
dans  tous  ces  cas  il  est  par  rapport  au  terrain  qui 
lui  sert  de  base  en  stratification  non  parallèle  ,  on 
est  conduit  à  le  considérer  comme  étant  d  une  for- 
mation indépendante  de  toutes  les  autres. 

Ce  terrain  est  très-commun  dans  les  Pyrénées, 


Digitized  by  VjOOQIC 


8o  IP  PARTIE.  CONSTITUTION  GÉOGNOSTIQUE. 
et  se  rencontre  surtout  vers  le  pied  du  versant  sep- 
tentrional de  la  chaîne.* 

Manière        S*  37-L'un  dcs  objets  qui  méritent  le  plus  Tatten- 
des  temins  tiou  du  géoguostc ,  cst  saus  doutc  la  manière  et 
^"daM*"*  l 'ordre  suivant  lesquels  les  diverses  roches  et  f orma- 
leurjoDciion.  ^j^jjg  g^Q^  supcrposécs  et  sc  lient  les  unes  aux  au- 
tres. Ce  n'est  que  par  cette  étude  que  nous  pouvons 
espérer  de  parvenir  un  jour  à  une  connaissance 
exacte  de  l'âge  relatif  des  roches  et  des  rapports  qui 
existent  entre  les  diverses  formations  répandues 
sur  la  surf  ace  du  globe  *. 

'  Le  gisement  des  roches  peut  setil  fournir  les  caractères 
essentieb  pour  reconnaître  et  pour  distinguer  les  différentes 
formations  des  masses  minérales  qui  constituent  la  partie  solide 
du  glo1i)e  ,  et  nous  procurer  les  données  pour  juger  de  leur 
identité  ou  non-identité  et  de  leur  âge  relatif.  Leur  structure , 
les  minéraux  qui  les  composent ,  et  les  corps  organisés  que  plu- 
sieurs renferment  9  ne  doivent  être  pour  le  géognosteque  comme 
des  caractères  accessoires  et  pour  ainsi  dire  subordonnés, 
malgré  les  secours  importants  qu'il  en  tire  dans  ces  sortes  de 
recherches. 

Les  observations  de  M.  de  Buch  et  de  M.  Hansmann  sur  la 
siénite  de  la  Norwègej  celles  qui  ont  été  recueillies  sur  un  ter- 
rain analogue  par  M.  Brongniart  dans  le  Gotentin  ;  les  observa- 
tions de  M.  Brochant  sur  le  terrain  de  transition  de  la  Taren- 
taire ,  et  celles  de  M.  de  Bonnard  sur  ce  terrain  dans  les  mon- 
tagnes du  Harz ,  prouvent  suffisamment  que  nî  la  structure  ,  ni 
la  composition  des  roches  »  prises  isolément,  ne  peuvent  donner 
des  indices  certains  sur  l'âge  relatif  et  l'identité  des  diverses 
formations.  Les  Pyrénées  nous  offriront  des  faits  semblables, 
comme  on  verra  dans  la  suite. 

La  présence  des  corps  organisés  est ,  il  est  vrai ,  le  caractère 
le  plus  essentiel  d'après  lequel  on  peut  prononcer  qu'une  roche 


Digitized  by  VjOOQIC 


APERÇU  GÉNÉRAL.  8i 

Je  me  bornerai  dans  ce  paragraphe  à  indiquer 
les  observations  de  ce  genre  que  j'ai  eu  occasion 
de  faire  sur  les  terrains  principaux.  Ce  qui  con- 
cerne les  autres  terrains,  sous  ce  même  rapport,  se 
trouvera  dans  les  descriptions  détaillées  que  je  don- 
nerai de  chacun  d'eux. 

Le  terrain  primitif  supporte  immédiatement  le 
terrain  de  transition.  Il  en  est  recouvert  ordinairie- 

appartient  à  la  classe  des  terrains  secondaires  on  à  celle  des 
lerrains  de  transition.  Mais ,  comme  cliacune  de  ces  classes  ren- 
ferme plusieurs  espèces  de  terrains  ,  il  faut  parvenir  à  déter- 
miner celle  à  laquelle  cette  xoche  se  rapporte  ;  et ,  pour  cela ,  il 
fiint  que  nous  ayons  auparavant  réussi  à  bien  distinguer  ces 
terrains  particuliers  les  uns  des  autres ,  à  en  fixer  le  nombre  « 
qui  est  peut-être  plus  grand  qu'on  ne  l'a  cru  jusqu'ici ,  et  à  dé- 
terminer leur  âge  relatif,  et  que  nous  ayons  trouvé  les  moyens 
pour  reconnaître  leur  identité  ou  non-identité  dans  les  divers 
pays  où  on  les  observe.  Or  ,  c'est  pour  cette  rechercbe  impor- 
tante ,  qui  en  quelque  sorte  doit  atteindre  l'un  des  buts  de  la 
géognosie ,  que  la  connaissance  des  corps  organisés  que  ces 
temins  renferment  ne  me  paraît  pas  être  suffisante. 

En  effet,  lorsqu'on  prétend  pouvoir  distinguer  les  divers 
terrains  secondaires  l'un  de  l'autre  et  déterminer  leur  identité 
dans  tontes  les  parties  du  globe  par  les  pétrifications  qu'ils  con- 
tiennent, on  suppose  que  chaque  terrain  contient  certaines 
espèces  de  corps  organisés  qui  lui  sont  propres  et  qui  ne  se 
trouTent  pas  dans  un  autre  ;  par  conséquent ,  il  faudrait  ad- 
mettre que  le  même  terrain  renferme  dans  tous  les  pays  les 
mêmes  espèces  d'êtres  organiques ,  hypothèse  qui  ne  semble 
pas  fondée  sur  un  nombre  iiiifllsant  d'observations ,  parce  que 
les  recherches  que  l'on  a  faites  jusqu'à  présent  se  bornent  seu- 
lement à  un  très-petit  nombre  de  pays ,  qui  ne  sont  pas  même 
assez  éloignés  l'un  de  l'autre  pour  permettre  d'en  tirer  des 
conclusions  générales.  Ainsi  il  est  très  possible  qu'un  même 
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ment  en  êtratification  non  parallèle ,  c'est-à-dire  que 
les  strates  de  Tun  ne  sont  pas  parfaitement  paral- 
lèles auxstrates  de  l'autre,  quoiqu'en  gépérallesens 
dans  lequel  ils  s'inclinent  soit  à  peu  près  le  même. 
Cependant  cettedernière  disposition  ne  prouve  point 
une  continuité  de  formation  ;  elle  indique  seule- 
ment que  la  surface  sur  laquelle  le  terrain  de  tran- 
sition s'est  déposé ,  et  qui  très  probablement  a  dû 

terrain  contienne  dans  toute  la  France ,  peut-être  dans  toute 
l'Europe  ,  les  mêmes  pëtrifications  ;  mais  il  n'en  faudrait  pas 
conclure  que  ces  corps  organiques  dussent  être  également  les 
mêmes  dans  le  terrain  analogue  en  Asie  ,  en  Afrique ,  ou  dans 
une  partie  quelconque  du  globe  éloignée  de  l'Europe.  A  en 
juger  d'après  la  distribution  actuelle  des  êtres  vivants  sur  la 
terre ,  il  ne  parait  pas  possible  ni  même  yraisemblable  que 
jamais  une  espèce  animale  ou  végétale  ait  vécu  à  la  fois  dans 
toutes  les  parties  de  l^imiheiaise  océan,  qui ,  lors  de  la  formation 
des  roches  secondaires ,  a  dû  couvrir  la  surface  du  globe. 

L'identité  ou  la  différence  des  fossiles  ne  peuvent  donc  serrir , 
d'une  manière  générale  ,  k  prononcer  sur  l'identité  ou  la  diffé- 
rence des  divers  terrains.  Elles  sont,  ce  me  semble,  également 
insufiisantes  pour  déterminer  letirige  relatif,  parce  qu'il  nous 
faudrait  préalablement  connaître  l'âge  ou  l'époque  relative  de 
l'existence  de  ces  corps  organisés  ;  ce  que  nous  ne  pouvons  dé- 
terminer précisément  que  par  l'âge  relatif  des  roches  qui  les 
renferment  ;  il  nous  est  donc  iftipossible  de  tirer  une  conclusion 
en  sens  inverse  ;  nous  sommes  donc  réduits  à  observer  le  gise- 
ment des  roches  poui'  déterminer  leur  âge  relatif. 

Pajouterai  enfin  que  nous  ignorons  également  si  un  genre  <m 
une  espèce  de  corps  organiques  ne  se  sont  pas  étein<««t  ensuite 
reproduits  à  dÎTcrsos  repri««8  f  sans  dofrte  il  est  très  probable 
que  cela  n'a  pas  eu  lieu  ,  mais  néanmoins  nous  n'en  sommes  pas 
assurés ,  et  ce  ne  sera  que  par  des  recherches  purement  géo- 
gnosdques  que  l'on  pourra  parvenir  dans  la  suite  à  constater 
ce  fait. 
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déterminer  le  sens  de  rinclinaison  des  couches  de 
ce  terrain  (^^y-S-  490  '  ^*^*  *  cette  époque  paral- 
lèle aux  strates  du  terrain  primitif. 

Cependant ,  dans  la  vallée  de  Luchouj  il  semble^ 
rait  qu'il  existe  un  passage  insensible  du  terrain 
primitif  au  terrain  de  transition.  C'est  auprès  de 
la  jolie  cascade  de  Monlauban^  si  soutent  yisitée 
par  les  baigneurs  de  Bugnères.  Le  schiste  micacé 
paraît  passer  insensiblement  à  un  schiste  argileux 
évidemment  de  transition ,  lequel  constitue  les 
montagnes  dont  cette  belle  vallée  est  bordée  à 
Test.  Mais  je  doute  que  ce  passage  ait  lieu  en  effet; 
ces  deux  roches  y  ont  seulement  la  même  indi* 
naison  vers  le  nord ,  et  présentent  une  si  grande 
ressemblance  entre  elles  qu'il  est  impossible  de  re- 
connaître et  d'indiquer  d'une  manière  précise  la 
limite  où  Tune  se  termine  et  l'autre  commedce* 
Le  miême  phénomène  se  retrouve  encore  en  re- 
montant la  petite  vallée  de  Gouroum  ^  vers  la  mon- 
tagne  de  Labatsec^  formée    de  calcaire  primitif 
et  de  schiste  micacé.  Au  reste  ce  vallon  ,  qui 
près  de  Bagnères  aboutit  à  la  vallée  de  Larboustj 
est  creusé  en  grande  partie  dans  des  roches  qui  ne 
sont  que  la  continuation  occidentale  de  celles  de 
Maniauban. 

Le  non-parallélisme  entre  les  strates  du  terrain 
primitif  et  ceux  du  terrain  de  transition  peut 
s'observer  en  plusieurs  endroits  ^  dont  j'indiquerai 
ici  quelques  uns.  £n  allant  à  Jxt  dans  la  vallée  de 
VArriege^  on  trouve,  à  quelque  distance  du  pont 

6. 
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sur  lequel  passe  le  chemin ,  sur  le  côté  droit  de  la 
rivière,  au-dessous  de  la  forge  de  Castelet,  du 
gneiss  qui  incline  au  nord ,  et  du  schiste  argileux 
dé  transition  qui  le  recourre  et  dont  Tinclinaison 
est  au  sud.  En  montant  sur  le  faite  de  la  chaîne 
centrale,  par  la  montagne  de  Toro  au  sud  de  Vietla 
dans  la  vallée  d'Arran ,  on  trouve  du  schiste  argi- 
leux et  du  calcaire  s'inclinant  au  nord,  tandis  que 
\e  granité,  qui  y  constitue  le  faîte  et  toute  la  pente 
du  versant  méridional,  paraît  s'incliner  au  sud.  Le 
même  phénomène  se  retrouve  encore  à  la  Ma-- 
ladetta ,  où  on  peut  Tobserver  dans  les  escarpe- 
ments qui  bordent  le  profond  ravin  au  pied  du  pie 
d'Albe.  Le  schiste  micacé  qu'on  rencontre  dans  la 
vallée  de  Larbaustj  au  delà  du  petit  bassin  dans  le- 
quel tombent  les  eaux  de  la  gorge  d'Esquiery  et  de 
celle  de  Medassoles ,  s'incline  vers  le  sud ,  et  les 
strates  du  terrain  de  transition  qui  le  recouvrent 
s'inclinent  au  nord  ;  etc. 

Le  terrain  secondaire  recouvre  indistinctement  et 
le  terrain  primitif  et  le  terrain  de  transition. 

Cefait  peuts^observersurla  montagne  qui  s'élève 
derrière  C(r)o,  dans  la  va//^^  deLuchon^  et  qui  sépare 
cette  vallée  de^  celle  de  la  Barousse.  On  trouve  ici  du 
'  grès  rouge  qui  recouvre  à  la  fois  du  calcaire  primitif, 
de  la  grauvFacke  et  du  schiste  argileux  qui  alterne 
avec  du  calcaire  de  transition.  Dans  la  vallée  de  la 
Cinca\  on  observe  ,  en  remontant  vers  le  port  de 
Bielsaj  que  le  grès  rouge  est  superposé  et  au 
schiste  argileux  de  transition  et  au  granité;  le  même 
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phénomèDe  se  présente  encore  dans  la  partie  supé- 
rieure de  la  vallée  de  Gistain^  où  on  trouve  cette 
même  roche  superposée  et  sur  le  terrain  de  tran- 
sition et  sur  le  granité. 

Cette  disposition  fait  déjà  présumer  que  le  ter- 
rain secondaire  doit  se  trouver  superposé  au  terrain 
de  transition  en  stratification  non  parallèle;  et 
effectivement  ce  fait  s'observe  très  bien  dans  la 
vallée  de  la  Cinca. 

Là,  le  schiste  argileux  de  transition  qui  forme  le 
soi  de  la  vallée,  à  une  demi-lieue  au-dessous  de  la 
ville  de  BieUa ,  incline  d'environ  soixante  degrés 
au  sud ,  tandis  que  les  strates  du  grès  rouge ,  qui  en 
le  recouvrant  constitue  le  pied  et  la  partie  moyenne 
des  montagnes  dont  cette  vallée  est  bordée  à  Test 
et  à  l'ouest,  s'inclinent  sous  un  angle  d'environ 
vingt  degrés  au  sud. 

§.  38.  Nous  avons,  jusqu'à  présent,  considéré  observations 
d'une  manière  générale  les  divers  terrains  des  Py-        sur 
rénées  ,  sous  le  rapport  de  leur  nature  et  de  leur  *  "^"  '^^ 
superposition.  Il  nous  reste   encore  avant  d'en-  desdmJents 
treprendre   leur  description   détaillée  à  jeter  un     **aj^' 
coup  d'œil  sur  la  manière  dont  ces  terrains  sont    ^t^^^^^' 
disposés  dans  la  chaîne  de  montagnes  qu'ils  com^ 
posent.  Cette  idée  générale  de  la  structure  géolo- 
gique de  cette  chaîne  rendra  la  description  de 
ses  détails  plus  intelligible  et  plus  intéressante. 
On  prendrait  une  idée  absolument  fausse  de  la  dis- 
position des  masses  minérales  qui  composent  les 
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Pyrénées,  si  on  croyait  qu'une  portion  de  la  chaîne 
n*est  formée  que  de  tel  ou  tel  terrain  à  Texclusion  des 
autres  ;  que,  par  exemple ,  le  terrain  primitif  se  trouve 
exclusivement  dans  la  partie  orientale  de  la  chaîne; 
que  les  montagnes  du  centre  ne  sont  composées  que 
de  terrains  de  transition  ;  et  que  les  roches  secon- 
daires constituent  toute  l'extrémité  occidentale. 
Un  pareil  arrangement  n'a  point  lieu  dans  la 
structure  de  cette  chaîne;  au  contraire,  tous  les 
terrains  y  forment  des  couches ,  ou  plutôt  des 
espèces  de  bandes  ou  zones ,  qui  s'étendent  dans 
le  sens  de  la  direction  principale  de  la  chaîne,  de 
manière  à  lui  être  parallèles.  * 

Quoique  ces  bandes  soient  parallèles  à  la  direc- 
tion principale  de  la  chaîne ,  les  sinuosités  et  les 
inflexions  partielles  que  celle-ci  forme  si  fré- 
quemment n'influent  en  aucune  manière  sur  leur 
direction. 

Nous  indiquerons  plus  bas  ce  qui  parait  déter- 
miner la  direction  et  l'inclinaison  de  ces  zones. 
(§•48.)  Cependant,  prèsde  lavalUéedelaGaronnCy 
où  la  partie  occidentale  de  la  chaîne  fait  un  coude 
en  reculant  au  sud  (  §•  6  ) ,  il  paraît  que  les 
bandes  des  divers  terrains  suivent  la  même  inflexion  ; 

*  CTestà  M.  Palassou  qu'on  doit  ce  résultat  important.  U  Fa 
constaté ,  il  y  a  quarante  ans  ;  par  de  nombreuses  observations 
faitA  dans  presque  toutes  les  contrées  des  Pyrénées;  et  on 
n'avait  pas  encore  à  cette  époque  reconnu  une  disposition  sem- 
blable de  terrains  dans  d'autres  chaînes ,  comme  on  l'a  fait 
depuis.  Voyez  Essai  sur  la  minéralogie  des  Monts-Pyrénées. 
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mais  plus  les  bandes  sont  éloignées  de  la  chaîne 
centrale,  moins  elles  participent  à  cette  disposition 
particulière. 

L'épaisseur  et  la  longueur  de  ces  bandes  sont  i 

très  yariables.  Les  bandes  que  forme  le  granité, 
le  schiste  argileux  de  transition,  le  calcaire  de 
transition  et  le  calcaire  alpin»  s'étendent  d'une 
extrémité  de  la  chaîne  à  Tautre.  Mais  le  schiste 
micacé,  le  calcaire  primitif,  le  grès  rouge ,  etc. , 
constituent  des  bandes  beaucoup  moins  étendues, 
et  il  leur  manque  surtout  cette  continuité  que  Ton 
observe  dans  les  autres. 

Je  donnerai  dans  les  paragraphes  suivants  une 
notice  succincte  sur  la  disposition  générale  des  ter* 
rains  des  Pyrénées,  en  laissant  les  détails  et  sur- 
tout les  indications  des  localités  pour  la  description 
particulière  de  chaque  terrain. 

§.  39.  Le  terrain  granitique  ne  forme  qu'une  seule    Dwpyifcion 
bande,  que  Ton  pourrait  comparer  à  une  chaîne      terrain 

•  *  *  granitique. 

OU  suite  de  monts  ou  de  protubérances  qui  ne  se  tou- 
chent que  par  leurs  bases ,  et  qui  souvent  ne  sont 
liées  ensemble  que  par  des  roches  d'une  formation 
plus  nouvelle,  lesquelles,  en  les  recouvrant,ont rem- 
pli les  gorges  ou  intervalles  qui  les  séparaient.  Ces 
protubérances  se  trouvent  à  peu  près  sur  la  même 
ligne  de  direction;  mais  on  en  observe  aussi  qui  s'en 
écartent ,  et  qui  forment  en  quelque  sorte  les  ra- 
meaux de  cette  chaîne  granitique.  Quoiqu'elle  s'é- 
tende presque  sur  toute  la  longueur  des  Pyrénées , 
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néanmoins  elle  ne  constitue  pas  ordinairement  le 
faite  de  la  chaîne  centrale  comme  on  pourrait  le 
présumer.  Le  granité  ne  se  montre  au  faite  que  dans 
un  petit  nombre  d'endroits.  Dans  la  partie  des  Py- 
rénées qui  est  située  entre  la  Méditerranée  et  la 
vallée  de  la  Garonne  y  la  bande  granitique  se  trouTe 
constamment  à  quelque  distance  du  faîte  de  la 
chaîne,  sur  le  Tcrsant  sjsptentrional.Il  n'y  a  que  trois 
endroits  où  j'aie  observé  que  des  protubérances  gra- 
nitiques détachées  de  la  bande  principale  consti- 
tuent le  faîte  des  montagnes  limitrophes  entre  la 
France  et  l'Espagne. 

Dans  la  vallée  de  la  Garonne  »  où  la  chaîne  cen- 
trale recule  de  16,000  toises  au  sud ,  la  bande  gra- 
nitique suit  le  même  coude ,  avec  la  différence  seu- 
lement qu'elle  recule  jusqu'à  une  distance  de  1  ^000 
toises  de  sa  première  direction.  Cet  accident  eat 
cause  que  dans  la  partie  occidentale  des  Pyrénées 
le  granité  constitue  en  plusienrs  endroits  non  seu- 
lement le  faite  de  la  chaîne ,  mais  aussi  une  partie 
du  versant  méridional. 

La  chaîne  ou  bande  granitique  présente  beau- 
coup de  régularité  dans  la  partie  orientale  des  Py- 
rénées. Une  ligne  tirée  depuis  le  Canigou  jusqu'à 
un  point  pris  entre  Couledoux  et  Sengoaignei ,  dans 
la  vallée  de  Ger,  se  trouverait  assez  exactement  au 
milieu  du  terrain  granitique,  c'est-à-dire  que  le 
granité  est  distribué  d'une  manière  à  peu  près  égale, 
au  nord  et  au  sud  de  cette  ligne  ;  on  peut  donc  la 
considérer  comme  représentant  la  direction  de  la 
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bande  granitique.  Cette  ligne  ne  passe  par  aucune 
contrée  où  le  granité  manque  entièrement,  et  sadi- 
rectioir  est  parallèle  à  la  direction  principale  des 
Pyrénées. 

Cette  grande  régularité  dans  la  bande  granitique 
disparait  dans  la  partie  occidentale  des  Pyrénées. 
Là ,  les  protubérances  s'écartent  tantôt  au  nord  , 
tantôt  au  sud  de  la  direction  de  la  chaîne  centrale; 
et  quoiqu'elles  soient  plus  ou  moins  liées  entre 
elles,  il  est  impossible  de  les  réunir  toutes  par  une 
seule  ligne  droite.  La  ligne  qui  représente  le  mieux 
la  direction  moyenne  de  l'ensemble  des  zigzags  de 
tous  ces  massifs  granitiques  passe  par  le  Montné  ou 
Mounnéy  à  l'ouest  de  Cauterez^ei  par  \epic  deBer- 
gons ,  au  sud  sud-est  de  Luz. 

C'est  la  même  ligne  que  M.  Ramond  avait  indi- 
quée pour  l'axe  granitique  du  département  des 
Hautes-Ppénées  '.  Il  est  très  remarquable  que 
Je  prolongement  de  cette  ligne  à  l'est  est  exacte- 
ment parallèle  à  la  direction  de  la  chaîne  granitique 
orientale ,  et  par  conséquent  parallèle  à  la  direc- 
tion principale  des  Pyrénées.  La  distance  entre 
ces  deux  parallèles  est  d'environ  19,000  toises. 

(S-760 
C'est  cette  bande  granitique  qui  a  déterminé  la 

direction  et  la  disposition  des  divers  terrains  dans 

toute  la  chaîne  des  Pyrénées  et  qui  rend  l'iàclinai- 

fton  des  couches,  comme  nous  le  verrons  dans  la 

*  Voyages  au  Mont-Perdu ,  page  3a2  et  pi.  Y. 


Digitized  by  VjOOQIC 


go  IP  PARTIE.  CONSTITUTION  GÉOGNOSTIQUE. 

suite  (§.48),  absolument  indépendante  des  pentes 
ou  Tenants  de  la  chaîne. 


Dûpoiîtion 
du 

terrain 
de  schiste 

micacé. 


§.4o.Le  schiste  micacé(encomprenantdans  cette 
formation  le  schiste  argileux  primitif ,  et  le  schiste 
talqueux  )  occupe  beaucoup  moins  d'espace  dans 
les  Pyrénées  que  le  granit  ;  aussi  la  bande  qu'il 
forme  est  non  seulement  peuépaisseen  comparaison 
de  celle  du  terrain  granitique ,  mais  elle  ne  s'étend 
pas  non  plus  d'une  extrémité  de  la  chaîne  à  l'autre. 
Il  lui  manque  surtout  cette  continuité  et  cette  ré- 
gularité que  l'on  remarque  dans  les  bandes  des 
autres  terrains,  car  elle  est  fréquemment  inter- 
rompue ,  et  sur  des  distances  considérables. 

La  chaîne  granitique  supporte  immédiatement 
le  schiste  micacé,  et  cette  roche  semble  se  trouver 
exclusitement  sur  le  côté  septentrional  de  la  bande 
granitique  ;  car  tous  les  grands  massifs  de  schiste 
micacé  se  rencontrent  au  nord  du  terrain  grani- 
tique ,  comme  dans  les  vallées  d'Arran ,  de  Luchon^ 
de  LarhouBi,  de  Lowrortj  du  Bastan,  etc.  Mais 
quoique  je  n'aie  pas  trouvé  de  schiste  micacé  au  sud 
des  protubérances  granitiques,  je  ne  serais  pas 
étonné  quon  en  découvrit  quelque  jour,  et  il  est 
au  moins  très  probable  qu'il  y  a  existé.  La  bande 
que  cette  roche  y  formait  est  peut-être  plus  dé- 
truite que  celle  du  côté  du  nord.  Il  est  très  vrai- 
semblable que  les  diverses  masses  de  schiste  mi- 
cacé que  nous  observons  au  nord  de  la  bande 
granitique  ne  sont  que  les  lambeaux  d'une  vaste 
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bin^e  continue  qui  a  été  en  grande  partie  détruite, 
peut-^trepar  les  mêmes  causes  qui  ont  déchiré  la 
bande  granitique  et  Tont  divisée  en  masses  ou  pro- 
tubérances isolées. 

Cette  destruction  peut  avoir  été  plus  complète 
au  sud  que  du  côté  du  nord,  comme  effectivement 
plusieurs  Satitssemblent  le  prouver;  etles  restes  épars 
de  la  bande  de  schiste  micacé,  épargnés  par  ces  ré- 
volutions destructives ,  sont  cachés  sous  les  dépôts 
énormes  de  terrain  de  transition  et  de  terrain  se- 
condaire, qui,  en  constituant  ordinairement  le  faite 
de  la  chaîne  centrale,  recouvrent  le  côté  méridional 
de  la  chaîne  granitique.  L'observation  de  M.  Ra- 
mond ,  qui  a  reconnu  ,  dans  les  montagnes  voisines 
de  la  brèche  d^Allanz ,  des  schistes  micacés  ana- 
logues à  ceux  du  jnc  du  midi  de  Bigorre ,  semble 
confirmer  cette  opinion.' 

Cette  partie  de  la  vallée  de  Baréges  se  trouve 
déjà  au  sud  de  la  chaîne  granitique  ;  aussi  ce  sa- 
vant naturaliste  a^-t-il  rapporté  cette  observation 
dans  le  but  de  prouver  qu'il  existe  au  sud  de  la 
chaîne  granitique ,  ou,  comme  il  l'appelle,  de  Vaxe 
granitique ,  une  répétition  exacte  des  roches  que 
Ton  observe  au  nord. 

Le  schiste  micacé  se  trouve  surtout  dans  la  par- 
tie occidentale  des  Pyrénées.  Mais  comme  les  pro- 
tubérances granitiques  y  présentent  peu  de  régu- 
larité dans  leurs  dispositions ,  les  masses  de  schiste 
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micacé  n'en  offrent  pas  davantage.  Il  serait  impos- 
sible de  trouver  une  ligne  droite  qui  passât  par 
toutes  les  contrées  où  cette  rocbe  domine. 


Disposition 
du 

terrain  de 
calcaire 
primitif. 


Disposition 

du 
terrain 

de 
transition. 


§.  4i-  Les  Pyrénées  offrent  trois  différentes  for- 
mations de  calcaire  primitif^  dont  deux,  comme 
il  a  été  dit  plus  haut  (§.  54)  9  sont  subordonnées 
à  la  formation  de  granité ,  ou  à  celle  de  schiste 
micacé.  La  troisième  est  indépendante  et  constitue 
à  elle  seule  un  terrain  particulier,  qui  forme  une 
bande  très-régulière  et  beaucoup  moins  étendue 
que  celle  du  schiste  micacé.  Elle  s'étend  seule- 
ment depuis  la  vallée  de  VArriège  jusqu'à  celle  de 
\2i  Garonne.  On  observe  encore ,  il  est  vrai,  dans 
la  partie  occidentale  des  Pyrénées  quelques  dépôts 
calcaires  qui  paraissent  appartenir  à  cette  forma- 
tion ;  mais  je  doute  qu'ils  fassent  partie  de  cette 
bande. 

Elle  se  trouve  tout-à-faît  sur  le  versant  septen- 
trional de  la  haute  chaîne  centrale,  mais  au  sud 
delà  bande  granitique,  qui  lui  sert  constamment  de 
support. 

§.  4^-  Le  terrain  de  transition  forme  deux  bandes 
d'une  épaisseur  extraordinaire,  qui,  l'une  au  nord 
et  l'autre  au  sud,  s'appuient  contre  la  chaîne  primi- 
tive, et  en  la  longeant  s'étendent  d'une  extrémité 
des  Pyrénées  à  l'autre. 

Ce  terrain  est  principalement  répandu  sur  le  ver- 
sant septentrional.  La  bande  adossée  au  nord  de  la 
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chaîne  primitive  s'y  trouve  en  entier ,  et  celle  qui 
la  longe  au  suds*y  trouve  aussi  en  grande  partie; 
car  cette  dernière  bande  constitue  ordinairement  les 
montagnes  qui  forment  le  faite  de  la  chaîne  cen- 
trale géographique,  surtout  dans  la  partie  orientale 
des  Pyrénées. 

Ces  deux  bandes  paraissent  se  toucher  et  se  con- 
fondre complètement  en  beaucoup  d'endroits  ,  où 
dles  remplissent  les  intervalles  ou  gorges  qui  sé- 
parent les  protubérances  granitiques. 

Ce  fait  prouve  qu'avant  la  formation  du  terrain 
de  transition ,  le  granité ,  et  en  général  toute  la 
bande  primitive,  avait  déjà  subi  de  grands  change- 
ments ;  que  cette  bande  ,  qui  sans  doute  dès  son 
origine  ne  formait  qu'une  seule  montagne  allongée 
non  interrompue ,  avait  été  déjà  exposée  à  toutes 
les  actions  destructives  que  les  eaux  et  le  temps 
peuvent  exercer  sur  des  roches ,  et  que  les  eaux , 
en  la  dégradant  et  en  la  silloniiant ,  l'ont  changée 
en  une  suite  ou  chaîne  de  masses  isolées  ou  de  pro- 
tubérances, et  ont  fourni,  par  les  débris  qui  résul- 
taient de  cette  dégradation,  une  grande  partie  des 
matériaux  pour  la  formation  du  terrain  de  transi- 
tion. La  direction  des  deux  bandes  de  transition 
est  parallèle  à  la  bande  granitique,  et  par  consé- 
quent à  la  direction  principale  de  la  chaîne  des 
Pyrénées. 

Elles  forment  aussi  un  coude  auprès  de  la  vallée 
d'Arrarij  comme  la  bande  primitive  (  §.  39);  mais 
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elles  présentent  une  si  grande  c{)|Û86eur  que  ce 
ceude  est  très  adouci. 

Les  différentes  espèces  de  roches  qiu  composent 
le  terrain  de  transittop  sontégalement  diq[>osées  par 
bandes.  Les  deux  bandes  principales  du  terrain  de 
transition  se  divisent  donc  en  un  grand  nombre  de 
bandes  particulières. 

Celles  qui  avoisinent  le  terrain  primitiC  9  et  qui 
sont  les  plus  anciennes  9  sont  ordinairement  for- 
mées par  du  schiste  argileuic  et  de  la  grauwacke , 
qui  dans  les  Pyrénées  présentent  des  rariétés 
extrêmement  nombreuses^  Mais  les  bandes  plus 
modernes ,  celles  qui  se  trouvent  p^ys  rapprochées 
du  pied  de  la  chaîne ,  soQt  princ^Iement  compo- 
sées de  calcaire.  Néanmoins  ces  deux  roches  al- 
ternent très  fréqueniment  les  unes  avec  les  autres, 
et  il  n'est  même  pas  rare  de  trouver  du  calcaire  de 
transition  qui  reposa  immédiatement  sur  le  gra- 
nit, comme  aussi  de  rencontrer  d'énormes  bandes 
de  schiste  argileux  dans  la  partie  moderne  du  ter- 
rain de  transition,  ce  qu'on  décrira  plus  en  détail 
par  la  suite.. 

Ces  bandes  particulières  s'étendent  souvent  sur 
des  longueurs  fort  considérables.  Dans  la  partie 
occidentale  des  Pyrénées,  on  trouve,  par  exemple, 
une  énorme  bande  calcaire  que  l'on  peut  poursuivre 
depuis  la  vallée  de  Soûle  jusqu'à  celle  de  la  Ga^ 
Tonne  9  et  qui  peut-être  se  prolonge  encore  plus 
loin.  Mais  je  ne  crois  pas  qu'il  y  en  ait  une  seule 
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qui  s'étende  sans  interruption  d'une  extrémité  de 
la  chaîne  à  l'autre. 


§.  43.  Les  différentes  formations  de  roches  qui   DisposiHon 

au 
rouge. 


constituent  le  terrain  secondaire  sont  plus  cOns-   grèJ^^ 


tantes  et  plus  distinctes  que  celles  du  terrain  de 
transition ,  et  les  terrains  particuliers  qui  en  sont 
le  résultat  sont  aussi  plus  indépendants ,  ce  qui 
nous  permet  de  considérer  séparément  la  disposi- 
tion de  chacun  de  ces  terrains.  Le  grès  rouge  se 
rencontre  presque  sur  toute  la  longueur  des  Pyré- 
nées 9  quoiqu'il  soit  l'une  des  roches  secondaires 
les  moins  abondantes.  Il  forme  aussi  deux  bandes, 
qui  j  comme  celles  des  autres  terrains ,  s'étendent 
également  de  l'ouest  nord-ouest  à  l'est  sud-est. 

L'ude  se  trouTe  au  nord  de  la  bande  granitique, 
et  est  assez  rapprochée  du  pied  des  Pyrénées. 
L'autre  est  au  sud ,  et  se  trouye  presque  en  entier 
en  Espagne ,  c'eit-à-dire  sur  le  versant  méridional 
de  la  chaîne.    ' 

La  bande  septentrionale  présente  peu  de  conti- 
nuité :  tantôt  elle  est  tout«à-fait  détruite ,  tantôt 
elle  est  cachée  par  le  calcaire  alpin  ,  et  ce  n'est  que 
de  distance  en  distance  que  l'on  rencontre  de  grands 
dépôts  de  grès  rouge  »  comme  des  témoins  de  son 
ancienne  existence.  Telles  sont  entre  autres  les  mon- 
tagnes de  grés  rouge,  près  de  la  Bastide  dé  Serrouj 
de  Casielnau ,  de  Rivemertf  de  Baritbs ,  etc. 

La  bande  de  grès  rouge  qui  est  au  sud  de  la 
bande  granitique  occupe  principalement  le  Tersant 
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méridional  de  la  chaîne  des  Pyrénées.  Elle  pré- 
sente plus  d'étendue  et  surtout  plus  de  continuité 
que  la  bande  septentrionale;  car  j'ai  trouvé  du  grés 
rouge  dans  toutes  les  vallées  d'Espagne  que  j'ai  pu 
visiter  entre  la  vallée  de  l'Essera  et  l'Océan. 

Il  s'y  rencontre  ordinairement  très  près  du  faîte 
de  la  chaîne  centrale  ,  et  il  passe  même  sur  le  ver- 
sant septentrional  dans  les  contrées  situées  vers  l'ex- 
trémité occidentale  des  Pyrénées.  Les  vastes  dépôts 
de  cette  roche  qui  recouvrent  une  partie  des  mon- 
tagnes del^valléede  Laurhibare ,  de  celles  de  Cize 
et  de  Baygorry ,  appartiennent  tous  à  cette  bande. 

J'ignore  si,  depuis  la  vallée  de  l'Essera^  cette 
même  bande  s'étend  encore  plus  loin  à  l'est ,  c'est- 
à-dire  vers  la  Catalogne.  Les  malheurs  de  la  guerre 
ne  m'ont  pas  permis  de  visiter  les  vallées  de  cette 
contrée  jusqu'à  leur  issue  dans  la  plaine  :  je  n'en 
ai  pu  examiner  que  leur  partie  supérieure,  celle  qui 
avoisine  la  France,  et  là  je  n'ai  point  reconnu 
cette  roche.  Cependant  il  est  probable  qu'elle  y 
existe  également,  mais  plus  bas  et  plus  rapprochée 
du  pied  de  la  chaîne;  car  depuis  la  vallée  de  la  Cinca 
la  bande  méridionale  du  grès  rouge  commence  à 
s'éloigner  du  faîte  de  la  chaîne  centrale ,  en  se  di- 
rigeant au  sud-est,  de  manière  que  dans  la  vallée  de 
tEssera  elle  se  trouve  déjà  dans  la  partie  moyenne 
de  la  vallée  ,  au  sud  du  village  de  Sahun. 

§.  44*  Beaucoup  plus  étendu  que  le  terrain  de 
grès  rouge  ,  le  calcaire  alpin  forme  dans  les  Pyré- 
nées deux  bandes  ou  zones ,  qui  s'étendent  et  au 
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nord  et  au  sud  de  la  bande  primitive,  d'une  extré- 
mité à  Tautre  de  toute  la  chaîne. 

La  bande  septentrionale  se  trouve  au  pied  des 
Pyrénées  ;  elle  y  forme  ordinairement  les  collines 
et  les  basses  montagnes  par  lesquelles  les  chaînons 
latéraux  qui  se  détachent  de  la  chaîne  centrale  se 
perdent  dans  la  plaine. 

11  paraît  que  ce  terrain  a  eu  anciennement  une 
étendue  plus  considérable;  qu'il  a  même  recouvert 
des  montagnes  plus  élevées  et  plus  rapprochées  du 
faite  de  la  chaîne  centrale ,  comme  nous  le  dirons 
plus  bas.  (§.  198.  ) 

Dans  la  partie  orientale  des  Pyrénées>  il  est  plus 
à  découvert  que  dans  celle  qui  est  située  à  Touest 
de  la  Garonne ,  où  «  se  trouvant  très  prés  de  la 
plaine ,  il  se  cache  fréquemment  sous  les  dépôts 
de  gravier  et  de  sable  dont  le  sol  de  la  plaine  est 
en  grande  partie  composé. 

La  bande  méridionale  du  terrain  de  calcaire 
alpin  forme  des  masses  incomparablement  plus 
grandes  que  celle  du  nord.  Depuis  la  vallée  de  la 
Cinca  jusqu'à  l'Océan ,  le  calcaire  alpin  constitue 
très  souvent  le  faite  de  la  chaîne  centrale ,  et  il  en 
est  constamment  peu  éloigné.  Lès  montagnes  qui , 
dans  la  partie  la  plus  élevée  des  Pyrénées,  forment 
le  faîte  de  la  chaîne  en  sont  entièrement  composées. 
Tout  le  système  du  Marbaré,  dont  le  sommet  le  plus 
élevé,  le  Mont-Perdu,  est  la  cime  la  plus  haute  des 
Pyrénées ,  est  formé  de  calcaire  alpin. 
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§.45.  Ij^  calcaire  du  Jura  ne  s'est  présenté  à  moi 
que  dans  la  partie  orientale  des  Pyrénées.  11  y 
forme  une  bande  au  pied  de  la  chaîne  et  compose 
en  «entier  le  chaînon  paraUèle  dont  il  a  été  fait  men* 
tion.(§.8.) 

Je  ne  l'ai  pas  rencontré  dans  la  partie  occidentale; 
peut-être  y  existe-t-il  entièrement jcaché  sous  les  at- 
terrissements de  la  plaine.  Je  n'aipu m'assurer  de 
son  existence  en  Espagne ,  où  il  m'a  été.impossîble 
d'étendre  mes  excursions  jusqu'au  pied  de  la  chaîne 
du  côté  du  sud. 

Au  reste,  le  terrain  de  calcaire  du  Jura  n'est  pas, 
à  beaucoup  près  ^  aussi  bien  caractérisé  dans  les 
Pyrénées  que  dans  d'autres  pays.  Il  s'y  confond 
avec  celui  de  calcaire,  alpin  5  et  ces  deux  roches  pré- 
sentent souvent  une  si /grande  ressemblance  entre 
elles  9  qu'il  n'est  pas  toujours  possible  xle  les  bien 
distinguer. 


de 

tnpp  te- 

conoaire. 


Dispotttion       §.  46*  La  formation^  par  laquelle  l'épcique  secon^ 
d^tffiiD    daîre  paraît  s'être  tennîoée dans  les  Pyrénées,  et  qui 
est  une  des  plusjremi^rquables  de  eette  chaîne^  est 
coiiq;>osée>de  roeh4»  amphibetiqum  anomales* 

Ce  singulier  ternain  nie  foroie  pas.préeisément 
des  bandes  commÈ  leà  antres,  roches  des  Pyrénées, 
mais  des  monticaUs  ou ^maa^eS' isolées ,. placées  en 
général  verstlepied^de  larcfaélneiet  à  l'entrée  des 
vallées. 

Néanmoins  la  position  de  ce 'terrain  vers  l'ex- 
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trémifé  iDférieure  des  valléefl ,  n'est  pas  tout-à- 
fait  générale  >  et  on  Tobsenre  aussi  quelquefois 
dans. leu». parties  plus  élevées  >  surtout  dans  les 
lieux  où  dles  forment  un  bassin;»  Je  ne  l'ai  ja-f 
mais  Mueontré  sur  )es;  cimes  des  hautes  monta^ 
gnes  9  et  je  ne  connais  qu'un  seul  exemple  où  il 
forme  la  sommité  d'un  col  sur  un  chaînon  latéraL 
Ce  terrain  se  rencontre  dans  toutes  les  contrées  des 
P3nrénées ,  mais  principalement  dans  la  partie  oc* 
cidentale  de  cette  chaîne. 

J'en  ai  obserré  des  dépôts  isolés  dans  la  partie 
sapérieare  de  quelques  vallées  espagnoles  ;  et  d'a^ 
près  des  rapports  que  Ton  m'a  faits,  cett^  roche  se 
rencontre  abondamment  au  pied  méridional  de  la 
chaîne, 

§•  47*  On  a  Yu^  par  l'aperçu  que  j'ai  donné  dans    stmtifica- 
les  paragraphes  précédents  des  rapports  géogno-       *'^''* 
stiques  des  roches  des  Pyrénées,  que  presque  toutes 
ces  roches  appartiennent  à  la  classe  de  celles  que 
Ton  trouve  le  plus  communément   divisées  en 
ttrateê  *. 

'  Je  désigne  par  strates  ces  masses  terminées  par  deux  plans 
parallèles  entre  eux  et  d'une  épaisseur  extrêmement  petite  par 
rapport  ii  leur  grande  étendue  en  longueur  et  largeur ,  dans 
lesquelles  une  espèce  de  roche  est  divisée ,  et  que  Von,  nomme 
onUiiairovient  des  couchée.  Mais  quand  une  ou  plusieurs  de 
cesmMa«s  soncd^uaus  satire  dUOircnte-oo  eonstitiiettt  une  autre 
espèce  de  rocite  que  celle. qui  les  contient ^  je  les  nommerai 
coiccAtfjL  Je aommeini  enfin #ârH(kyîGa<Âiiil'enBend>le  detous^les 
strates  d'une  roche  «t  de  toutes  les  couches  qu'elle  peut  ren-^ 
fermer. 
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Les  observations  des  géognostes ,  dans  toutes  les 
contrées  qui  ont  été  jusqu'ici  l'objet  de  leurs  re- 
cherches, s'accordent  presque  généralement  à  éta- 
blir que  la  direction  des  strates  d'une  roche  est  tou- 
jours parallèle  au  sens  de  la  plus  grande  étendue 
de  toute  la  masse  de  la  roche.  La  stratification  des 
roches  dans  les  Pyrénées  présente  également  ce 
caractère  ;  et  comme  les  masses  minérales  qui 
composent  ces  montagnes  sont  disposées  par 
bandes  parallèles  à  la  direction  principale  de  la 
chaîne  ,  il  en  résulte  d'avance,  €t  comme  à  priori^ 
que  la  direction  principale  des  strates  doit  y  offrir 
le  même  parallélisme. 

Direction  §.  48.  En  effet,  la  direction  des  strates  des  roches 

dans  les  Pyrénées,  t^X  en  général  de  l'est  sud -est  à 
l'ouest  nord- ouest  '.  Je  dis  en  général^  parce  qu'elle 
varie  souvent,  soit  en  setournant  plus  à  l'ouest,  soit 
en  s'approchant  davantage  de  la  méridienne.  On  la 
trouve  même  dans  quelques  endroits  complètement 
du  sud  au  nord,  mais  toujours  sur  une  très  courte 
étendue.  La  direction  que  l'on  rencontreleplus  rare- 
ment est  celledu  sud-ouest  au  nord-est;  il  en  est  de 

»  Voyez  V Essai  sur  la  minéralogie  des  monts  Pyrénées.  L'es- 
timable auteur  de  cet  ouvrage ,  M.  Palassou,  a  fait  sur  la  direc- 
tion et  rinclinaison  des  roches  des  Pyr^n^es  des  observatioiis 
très  multipliées  dont  j'ai  eu  occasion  de  vérifier  un  assez  grand 
nombre  que  j'ai  trouvées  fort  exaotes.  U  les  a  consignées  dans 
son  ouvrage ,  où  la  recherche  en  est  très  facile ,  les  ayant  fait 
placer  en  marge  à  côté  du  texte. 
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même  des  autres  directions  adjacentes ,  en  tirant 
soit  au  sud  soit  à  Touest;  en  un  mot  de  celles  qui, 
dans  la  division  de  la  boussole  des  mineurs  alle- 
mands ,  correspondent  aux  heures  i ,  2,  3, 4^^  &• 

Comme  les  bandes  de  divers  terrains  s'étendent 
toutes  de  Test  sud-est  à  l'ouest  nord-ouest,  les  stra- 
tes de  toutes  les  roches,  soit  primitives,  soit  inter- 
médiaires, soit  secondaires,  présentent  la  même 
direction. 

Nous  ignorons  absolument  quelle  est  la  cause 
qui  a  déterminé  la  direction  de  la  bande  primitive 
et  de  ses  strates  ,  surtout  de  la  bande  granitique. 
Nous  pouTons  seulement  présumer  que  c'est  la 
même  qui  a  élevé  le  dépôt  primitif  préférablement 
dans  un  sens  et  non  dans  un  autre ,  et  qui  l'a 
formé  en  éminence  et  en  chaîne.  Quant  à  la  cause 
de  la  direction  des  strates  des  autres  classes  de 
roches,  et  même,  en  général,  de  toutes  celles  qui 
sont  postérieures  à  la  formation  du  terrain  grani- 
tique ,  on  conçoit  facilement  qu'elle  a  dû  être  dé- 
terminée par  la  direction  de  la  chaîne  granitique 
elle-même;  car  les  roches  qui  ont  été  déposées  sur 
cette  chaîne  ont  dû  prendre  la  même  direction 
que  les  pentes  sur  lesquelles  elles  s'appliquaient. 

Il  résulte  de  là  que  les  anonoalies  et  irrégularités 
que  Ton  observe  dans  la  direction  des  strates  ,  sur- 
tout lorsqu'elles  ont  lieu  sur  des  étendues  con- 
sidérables, proviennent  principalement  des  sinuo- 
sités et  des  contours  de  la  chaîne  granitique,  et  nul* 
lement  de  ceux  de  la  chaîne  centrale  géographique , 
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dont  la  ligne  de  direction,  comme  nons  Tavonsdit 
(  §.  39  j  ,  est  absolument  distincte  de  celle  de  la 
ehaine  granitique. 

.  Au  reste,  Tinfluence  des  irrégularités  de  la  bande 
granitique  sur  la  direction  des  autres  rocbes  n'est 
bien  sensible  que  dans  son  voisinage.  A  mesure 
qu'on  s-en  éloigne,  cette  influence  est  de  plus  en 
plus  faible ,  et  elle  devient  presque  nulle  dans  les 
montagnes  situées  au  pied  des  Pyrénées. 

Nous  citerons  pour  exemple  de  cette  influence 
de  la  chaîne  granitique  isur  la  direction  des  bandes 
et  des  strates  des  autres  roches  ,  le  schiste  micacé 
que  Ton  observe  depuis  le  fouàdt]^vaHéedeLy$, 
jprès  de  Bagnères-de-Luchon,  jusqu'au  fond  de  celle 
de  Ii^nr^^n,  et  même  de  celle  de  Rioumajou.  (§«94 
bis.  )  Ce  schiste  forme  un  vaste  contour  dirigé  au 
nord  autour  de  l'énorme  massif  granitique  du  port 
d'Oo  et  dé  celui  de  Clarabide.  (  g.  75.  ) 

Lé  terrain  trappéen  des  montagnes  de  Baréges 
(  §.  1 29  et  suîv.  )  décrit' également  un  grand  con- 
tour autour  du  massif  granitique  de  Néouvielle. 
(  S'  7^-  )  J^  cîîteriai  encore  le  calcaire  de  transîtion 
à  l'entrée  delà  mtléede  Vicdeê$os^  dont  la  direction 
pahittsuîvrelessinuo^ités  du  vaste  massif  granitique 
qui^épar^  la  vallée  de  Ficdessos  de(?elle  AtGourbiu 

Lear  §1  49*  La  dîrectîoh  des  strates  des  roehes  étanten 

général  de  Test  sud^est  à  l'ouest  nord-bues(t,  leur  in- 
clinaison est  nécessaii^ettiébt  ou  au  sud  sud^uest, 
ou  au  nordnord-K>iiest,  'selon  leur  position  par  rap- 
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porta  la  voche  qui  leur  sert  d'appui*  Comme  c'est  la 
chaîne  granitique  quî<l^termiue  la  direction  des  au- 
tres roehes  qui  s'appuient  successiretoent  contre 
die ,  oo  doit  présumer  que  l'incliDaison  des  strates 
situés  aiu  nord  de  cette  chaîne  doit  plonger  vers  le 
nord,  et  que  les  strates  qui  se  trouvent  sur  sa 
pente  méridionale  doitent  au  contraire  plonger 
TCTs  le  mid. 

L'idée  que  l'on  prendrait ,  par  ce  raisonnement, 
de  llnclinaison  des  strates ,  se  trouve  conforme  à 
Tobservation  jusqu'à  un  certain  point.  Elle  est 
très  juste  par  rapport  à  la  partie  d'une  réche  qui 
se  troufe  le  plus  près  de  celle  qtii  la  supporte;  là,  ses 
strates  s'inclinent  presque  toujours  dans  le  sens  de 
la  pente  sur  laquelle  ils  reposent,  sans  cependant 
être  parfaitement  parallèles  à  celle-ci.  Ce  fait  s'ob- 
serve, par  exemple,  au  pic  de  PatemOj  sur  la  pente 
septentrionale  de  la  Maladetiay  au  bassin  de 
BUUas  dans  la  vallée  de  la  Cinca ,  et  dans  d'autres 
endroits.  Mais,  à  nue  distance  quelquefois  très  pe- 
tite de  leur  point  d'appui,  les  strates  et  les  couches 
prennent  souvent  un  antre  angle  d'inclinaison ,  et 
s'inclinent  même  quelquefois  dans  un  sens  opposé. 
Le  schiste  micacé  et  talqueux  de  la  partie  supérieure 
de  la  vallée  de  Larboust  présente  une  anomalie 
singulière  de  ce  genre;  ses  strates  ont  une  inclinaison 
tout-à-fait  en  sens  contraire  de  la  pente  du  massif 
granitique  qui  supporte  cette  roche  et  qui  forme 
le  fond  de  la  vallée. 

Néanmoins,  on  peut  admettre  qu'en  générall'in- 
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clinaison  des  strates  est  conforme  à  celle  des  pentes 
de  la  chaîne  granitique  ,  de  manière  que  les  roches 
situées  sur  la  pente  septentrionale  de  la  chaîne  gra- 
nitique plongent  au  nord ,  tandis  que  celles  qui  se 
trouTcnt  sur  la  pente  opposée  ont  leur  incli  naison 
au  sud. 

On  remarque  cette  disposition   dans  presque 
toutes  les  vallées  qui  coupent  la  chaîne  granitique. 
Je  citerai ,  par  exemple ,  la  vallée  de  Ficdessos.  Le 
calcaire  de  transition  qui  compose  les  montagnes 
dont  cette  vallée  est  bordée  depuis  son  entrée  jus- 
qu'à la  gorge  de  Miglos ,  s'incline  en  général  au 
nord  et  au  nord- ouest,  étant   appuyé  au  sud 
contre  la  chaîne  granitique  qui  y  est  coupée  obli- 
quement par  la  vallée.  Si  on  continue  de  remonter 
la  vallée  )  on  traverse  toute  la  bande  granitique,  et 
lorsqu'on  est  arrivé  un  peu  au-dessus  de  la  forge 
de  Caponta  et  de  l'entrée  de  la  gorge  à^Artier^  on 
se  trouve  au  sud  de  cette  bande;  là»  on  observe  que 
les  strates  de  schiste  argileux  et  de  roches  cal- 
caires ,  lesquels  forment  les  montagnes  de  cette 
vallée  jusqu'à  sa  naissance  au  faîte  delà  chaîne  cen- 
trale ,  plongent  en  général  au  sud. 

Le  même  phénomène  s'observe  encore  très  bien 
dans  la  grande  et  belle  vallée  du  Sallat.  Les  strates 
du  terrain  secondaire  et  de  celui  de  transition  qui 
constituent  les  montagnes  de  cette  vallée  depuis  son 
entrée  au  delà  de  Saint-Martory  jusqu'au  village  de 
Lacour^  ontleur  inclinaison  principale  au  nord.  De- 
puis Lacour  jusqu'à  Saint-ySernin^  et  même  îus- 
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qu'au  delà  de  Seix^  la  lallée  est  creusée  dans  le 
granité  et  le  calcaire  primitif,  et  forme  une  espèce 
de  tranchée  au  travers  de  toute  la  chaîne  primitive. 
Au  delà  de  Seix^  on  se  trouve  sur  le  flanc  méridional 
du  granité,  et  on  observe  que  les  strates  du  terrain  de 
transition  qui  constituent  cette  contrée  s'inclinent 
fréquemment  au  sud;  cette  inclinaison  ne  se 
trouve  point  changée  par  lejfaîte  de  la  chaîne  cen- 
trale géographique,  auprès  duquel  cette  vallée 
prend  sa  naissance. 

Les  roches  situées  au  nord  de  la  grande  protu- 
bérance granitique  de  Néouvielle  ont  leur  inclinai- 
son au  nord ,  tandis  que  celles  qui  sont  appuyées 
sur  son  flanc  méridional  s'inclinent  au  sud. 

On  observe  également  le  même  fait  autour  de  la 
p  rotubérance  granitique  du  Coumeliej  entre  la  partie 
supérieure  de  la  vallée  de  Baréges  et  celle  d'Estaubé. 

Je  pourrais  indiquer  encore  ici  un  grand  nombre 
d'endroits  où  les  strates  des  diverses  roches  pré- 
sentent cette  disposition  remarquable  ;  mais  ces  ci- 
tations trop  accumulées  deviendraient  fastidieuses. 

Celles  que  je  viens  de  donner  me  paraissent 
suffisantes  pour  établir  que  ce  sont  les  pentes  de 
la  chaîne  granitique ,  et  non  les  pentes  ou  les  ver- 
sants de  la  chaîne  centrale  géographique  qui  déter- 
minent l'inclinaison  des  strates ,  excepté  le  cas  où 
la  chaîne  granitique  se  trouve  placée  de  manière  à 
former  en  même  temps  le  faîte  des  Pyrénées, 
comme  au  poH  de  Viella  et  à  celui  de  Caldes, 
dans  la  vallée  d'Arran.  (  §.  76.  ) 
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Ce  fait  donne  lieu  à  des  ^conjectures  impor-» 
tantes  sur  les  révolutioils  auxquelles  ces  monta- 
gnes doiyent  aroir  été  exposées ,  et  sur  les  change- 
ments que  ces  révolutions  ont  occasionés  dans  leur 
forme  originaire.  Nous  y  renendrons  plus  bas. 
(S.  53.) 

4*iiicUnaLon  §*  ^^*  ^^  phénomènc géogDOStiqùe  remarquable 
que  Ton  obserre  dans  les  rwbes  des  Pyrénées,  est 
la  grande  inclinaison  de  leurs  strates  et  couches; 
leur  angle  d'inclinaison  est  ordinairement  au- 
dessus  de  45  degrés,  et  même  rien  n'est  plus 
ccmamun  que  de  trouhrer  des  strates  inclinés  à  l'ho- 
rizon de  60  à  80  degrés  et  plus  :  il  est  au  contraire 
fort  rare  de  rencontier  dans  les  Pyrénées  des 
strates  incliné»  sous  un  angle  plus  petit  que  20 
degrés. 

Cette  disposition  est  commune  à  toutes  les  ro- 
ches stratifiées ,  et  sur  tous  les  points  de  la  chaf  ne 
des  Pyrénées.  Cependant  on  remarque  que  les 
roches  du  terrain  de  transition  affectent  plus  par- 
ticulièrement cette  position  très  inclinée  ,  et  qu'en 
générai  les  roches  qui  forment  la  partie  supérieure 
des  vallées  s'inclinent  sous  des  angles  plus  grands 
que  celles  qui  composent  les  montagnes  au  pied 
de  la  chaîne^ 

Comme  ce  phénomène  est  général  dans  les 
Pyrénées  et  s'observe  dans  toutes  les  vallées,  il 
est  inutile  de  citer  les  lieux  où  on  peut  le  recon- 
naître. 
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Ces  strates  et  couches  inclinées  sont^ls  dans  leur 
situation  naturelle  ou  originaire,  ou  ont-ils  été 
redressés  postérieurement  à  leur  formation  par 
Teffet  dequelque  soulèrement  ou  abaissement  de 
leur  l>ase?  C'est  une  question  que  Ton  a  sourent 
agitée  9  «t  à  laquelle  je  crois  que  Ton  ne  peut  pas 
encore  répondre  d'une  manière  satisfaisante ,  sur- 
tout quand  on  la  pose  d'une  manière  trop  géné- 
rale ,  en  Toulant  l'appliquer  à  toutes  les  roches 
dont  les  strates  ont  une  grande  inclinaison. 

Quant  à  moiy  je  pense  qu'il  est  des  c9is  où  on  ne 
peut  s'empêcher  d'admettre  un  changement  sur« 
lena  dans  la  position  de  la  roche,  comme,  par 
exemple,  lorsqu'étant composée  de  débris  Tolumi- 
neux,  coomieles  brèches  et  lespoudingues,  on  peut 
la  regarder  comme  un  produit  de  sédiment;  ou 
ki€0  lorsqu'on  y  remarque  des  fentes  et  fissures, 
•soit  encore  vides,  soit  remplies ,  qui  indiquent  une 
rupture  de  la  masse.  Ou  peut  encore  supposer  un 
déplacement  des  strates  ,  lorsqu'on  reconnaît 
qn'une  couche  se  trouve  tout  à  coup  remplacée 
sur  son  prolongement,  soit  dans  le  sens  de  sa  di- 
:r€ction ,  soit  dans  celui  de  son  inclinaison ,  par  la 
Toche  qui  la  renferme,  ou  bien  par  une  autre 
couche  ,  comme  dans  les  failles  et  barrages  des 
houillères.  Mais  ,  quand  la  roche  dont  les  strates 
ont  beaucoup  d'inclinaison  est  évidemment  ou  un 
préeq>ité  chimique ,  ou  tin  sédiment  mécanique 
à^insextr^tnement  fins,  il  me  semble  que  le  fait 
«ul  de  l'inclinaison  des  strates  n'est  point  suffisant 
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pour  prouver  que  la  situation  originaire  de  cette 
roche  a  été  changée.  (Voyez  le  paragraphe  suivant.  ) 

irréguiirités  s*  ^**  ^^*  strates  et  couches  des  roches  des  Py- 
rénées ne  présentent  pas  toujours  des  surfaces 
planes  et  régulières.  Ils  forment,  au  contraire,  très 
souvent  des  inflexions  remarquables»  soit  dans 
le  sens  de  leur  inclinaison ,  soit  dans  celui  de  leur 
direction. 

Ils  présentent  sur  leur  tranche  tantôt  des  angles 
dirigés  en  différents  sens,  tantôt  des  zigzags  et  des 
ondes,  tantôtdes  spirales  provenant  des  replisd'une 
couche  sur  elle-même.  Pour  mieux  dépeindre  ce  sin- 
gulier jeu  de  la  stratification,  j'emprunterai  ici  la 
description,  aussi  exacte  qu'élégante,  que  M.  Ra- 
mond  en  a  donnée  en  parlant  d'un  calcaire  primitif 
alternant  avec  des  couches  de  quarz  et  de  feldspath 
compacte  qui  existe  aux  environs  de  Pragnére9, 
parce  que  cette  description  s'applique  parfaitement 
au  même  phénomène  dans  d'autres  roches,  c  Le^ 
»  plis  n'ont  rien  de  symétrique ,  les  angles  se  fuient 
9  au  lieu  de  se  regarder  ;  telle  veine  sinueuse  ser- 
9 pente  entre  deux  veines  droites  et  parallèles; 

•  tantôt  elles  sont  fléchies  en  zigzags,  tantôt  roulées 
9  en  spirales  ;  toutes  les  sortes  de  courbes  se  suc- 
»  cèdent  dans  la  même  pierre ,  et  chacune  suit  une 
»loi  étrangère  à  toutes  les  autres  ondes;  souvent 

•  même  la  roche  calcaire  qui  constitue  le  fond  de 
»  cette  bizarre  broderie  offre  dans  sa  texture  intime 
9  lesindices  d'une  continuité  indifférente  à  ces  jeux. 
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t  Qu'on  amollisse  ces  masses ,  qn'on  les  plie ,  qu'on 
»les  froisse ,  qu'on  les  torde  ;  plus  on  satisfera  aux 
«conditions  de  Thypothèse,  et  moins  la  copie  res- 
»  semblera  au  modèle  '•  • 

C'est  le  terrain  de  transition  qui  renferme  le 
plus  de  ces  strates  et  couches  contournées  ;  on  en 
ebserre  aussi  dans  le  schiste  micacé  et  le  calcaire 
alpin  ,  mais  elles  y  sont  moins  fréquentes.  Nous  en 
citerons  quelques  exemples  plus  bas*  Cet  accident 
remarquable  se  reconnaît  beaucoup  mieux  dans  une 
roche  qui  contient  des  couches  étrangères,  ou  bien 
lorsque  ses  strates  alternatifs  n'ont  pas  tous  le 
même  degré  de  destructibilitè,  ou  enfin  quand  ils 
sont  diversement  colorés. 

Il  est  très  difficile ,  peut--être  même  impossible, 
de  donner  une  explication  satisfaisante  de  la  cause 
qui  a  produit  ces  couches  contournées,  et  de  la 
manière  dont  elle  a  agi. 

On  a  supposé  que  ces  strates  et  couches  avaient 
été  originairement  planes  ;  que  leur  position  pre- 
mière avait  été  à  peu  près  horizontale ,  et  qu'elles 
avaient  été  fléchies  et  courbées,  étant  encore  dans  un 
état  de  mollesse ,  soit  par  l'effet  d'un  soulèvement 
ou  d'un  affaissement,  soit  par  l'effort  d'une  puis- 
sance qui  agissait  sur  elles  d'ans  un  sens  horizontal: 
mais  cette  hypothèse  ,  qui  d'abord  me  paraît  tout- 
à-faît  gratuite ,  se  trouve  complètement  en  défaut 
dès  que  l'on  examine  de  près  les  faits  auxquels 
elle  s'applique. 

•  Voyages  an  Mont-Perdu,  pag  êfi. 
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En  adniettaDt  mêiae  la-  condition  nécessaire  de 
cette  hypothèae,  que  ces  rocdieacnteu,  diiia  leur 
premier  état  de  moUesse»  un  degré  de  ténacité 
suffisant  pour  pouvoir  se  plier  et  se*  courber  en  tous 
sens  sans  se  déchirer^  sans  se  rompre»  nous  ne  sau- 
rions encore  coneef  oir  comment  un  soulèf  ement , 
un  choc,  un  refoulement  aursût  pu  opérer  tous 
les  plàénomènes  que  ces  stratea  contournés  pré^ 
sentent. 

Cette  hypothèse  n'expliquera  en  aucune  manière 
comment  des  strates  et  des  couches  ondulées  ont 
pu  se  former  entre  des  couches  parfaitement  droites; 
pQUrquoi  les  courbes  qu'elles  décrivent  ne  sont  pas 
toujours  parallèles  entre  elles j  tnaisscdvent  très  sou- 
vent une  loi  toute  différente  de  celle  des  couches  qui 
se  trouvent  dessus  ou  dessous;  pourquoi,  une  cou- 
che courte  et  épaisse  forine  quelquefois  le  noyau 
autour  duquel  les  autres  se  replient  et  srecourbent  en 
forme  de  croissant ,  de  spirale  »  et  même  d'ellipse  ; 
pourquoi  une  couche ,  au  lieu  d'avoir  toujours  une 
épaisseur  égale  dans  toute  son  étendue,  s'élargit  et 
s'amincit  régulièrement,  de  manière  à  présenter  sur 
sa  tranche  l'asf^ect  d'an  chapelet  ou  d'une  suite 
d'articulation»  ;  conmient  la  bizarrerie  qui  règne 
dans  la  stratification  de  la  masse  entière  a  pu  se 
communiquer  aux  ' éléments  même^  de  la  roche; 
car  on  observe  très  souvent  que  les  feuillets  de 
schiste  et  de  calcaire^  ou  d'autres  minéraux  qui 
composent  la  roche,  présentent  en.  petit  de  ^em* 
blables  irrégularités.,  etc.  ;  enfin ,  cette  hypothèse 
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se  trouvera  égaleoMQtJDsuffisante. pour  expliquer 
encore  beaucoup  de  faits  que  le  contouniement  dee 
coui^es  et  strates  présentent. 

Tous  ces  phéDomèiies  nous  engagenrt  à  penser 
qu^  les  strates  contournéen'ont  jamais  été  réguliers^ 
mais  au  contraire  qu'ils  ont  été  formés  dans  cet  état^ 
et  que  leurs  contournements  sontdus  au  concours 
de  plusieurs,  causes ,  dont  nous  ne  pourrons  con^^ 
jecturer  qu'une  seule,  qui  cependant  paraît ^tre  la 
pnneipale. .  Cette  cause  est  vraisemblablement  une 
agitation  sumenue  dans  le  flnjide  dans  lequel  les 
roches  se  déposaient  ».  agitatiom  dont  le  mode  d 'ae-- 
tion  et  llntensité  ont  été  très  inégales  dans  les  di- 
vers moments  de  sa  durée.  Pour  se  rendre  mieux 
raison  de  l'effet  de  cette  agitation,  on  doit  présu- 
mer que  la  solidification  des;  roches  était  asscA 
proaq>te« 

M.  Raoaond  parait  être  du  même  sentiment ,  et 
il  présente  parfaitement  biep  en  peu  de  mots  et  la 
cause  et  Teffet,  en  disant  i  k  C'est  une  mer  qai  se 
>  fi^  au  moment  de  la  tourmente ,  et  dont  l'agita- 
•  tion  se  peint  encore  dans-  se6  ondes  pétrifiées  '« 

Un  fait  que  faiieu  occasion  d'observer  auprès  de 
Rabkai'diin^  la  vallée  de  Gvurbitj  vient  en  quelque 
sorte  à  l'aïqiniide  cette  opinièUé  Cette  vallée  forme, 
à  peu  de  distance  de  son  entrée  ,  un  bassin  assez 
grand,  dans  lequel  sont  situés  les  villages  de  Ra^ 
buts  dOiSur^eet  de  Bùnau  Un  terrain  de  transport, 

*  Yo^ajes  au  MoBt-Perdu ,  pog.  104. 
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composé  de  blocs  de  granité  »  de  calcaire ,  de  quarz, 
de  gravier  et  de  sable,  forme  le  sol  actuel  du  bassin. 
Vers  le  milieu  du  bassin  ,  une  grande  partie  de  ce 
terrain  a  été  détruite  et  emportée  par  la  rivière  ; 
mais ,  vers  le  pied  du  chaînon  calcaire  qui  sépare 
cette  vallée  au  nord  de  celle  de  Saurai,  on  observe, 
à  une  hauteur  considérable  au-dessus  du  lit  de  la 
rivière ,  un  vaste  dépôt  de  ce  même  terrain  de 
transport 9  qui,  étant  resté  intact ,  indique  la  hau- 
teur jusqu'à  laquelle  le  bassin  a  été  comblé  avant 
la  rupture  de  sa  digue ,  qui  donna  une  issue  aux 
eaux  qu'il  renfermait.  Un  torrent  qui  se  forme 
dans  les  temps  de  grandes  pluies  a  creusé  un  pro- 
fond ravin  dans  la  partie  de  ce  dépôt  qui  se  trouve 
derrière  le  village  de  Rabbat»  auprès  des  grands  et 
admirables  défrichements  dus  à  l'intelligence  active 
de  M.  Bergasse  de  la  Giroule.  Ce  ravin ,  nommé  le 
Riou  desPeyrous,  permet  d'observer  la  structure  de 
ce  terrain.  On  y  remarque  qu'il  est  composé  de  cou- 
ches de  sable, de  gravier,  de  cailloux,  etc.,  et  qu'il  ien- 
ferme  même  des  blocs  épars  de  granité  de  plusieurs 
pieds  cubes  de  volume;  ces  couches,  au  lieu  d'être 
horizontales  comme  on  devrait  le  présumer,  sont  en 
général  très  inclinées ,  et  il  y  en  a  qui  sont  con- 
tournées et  onduleuses  d'une  manière  extrêmement 
frappante  et  absolument  analogue  à  celle  des  cou- 
ches contournées  des  véritables  roches.  Ce  fait  me 
semble   prouver   évidemment  que  l'agitation  du 
fluide  dans  lequel  les  roches  se  déposaient  a  pu 
produire  des  couches  contournées;  car  les  autres 
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causes  qui ,  dans  les  roches  proprement  dites  »  ont 
concouru  à  la  formation  de  ces  contoumements , 
telles  que  la  cristallisation ,  le  dessèchement ,  le  re- 
trait ,  etc. ,  n'ont  pas  pu  afoir  lieu  dans  un  dépôt 
de  sable  et  de  gravier  dont  les  parties  se  soutien- 
nent uniquement  par  Teffet  d'un  simple  tasse- 
ment, n'étant  nullement  liées  entre  elles  par  un 
ciment.  La  nature  du  terrain  ^  sa  position  et  toutes 
les  circonstances  qui  l'accompagnent  ne  permet- 
tent point  de  supposer  un  soulèvement  ou  autres 
changements  survenus  dans  la  situation  de  ces 
couches. 

Quoique  ce  soit  un  phénomène  très  com- 
mun dans  les  Pyrénées  que  de  voir  des  couches 
et  des  strates  contournés ,  je  citerai  néanmoins 
quelques  endroits  qui ,  par  la  grande  bizarrerie 
des  inflexions  et  des  courbures ,  méritent  d'être 

TUS. 

M.  Palassou  a  donné,  dans  son  Essai  sur  la  miné'- 
ratogie  des  monts  Pyrénées^  plusieurs  gravures  de 
ces  strates  et  couches  contournées  qu'il  a  observées 
dans  les  différentes  parties  des  Pyrénées.  Nous 
citerons  ses  planches  IX  et  XII.  La  première  pré- 
sente les  couches  tordues  de  calcaire  et  de  schiste 
micacé  que  l'on  observe  auprès  de  Pragnères  sur  la 
rive  gauche  du  Gave  ,  dans  la  vallée  de  Bariges;  la 
planche  XII  offre  le  dessin  de  la  disposition  du 
calcaire  et  du  marbre  rouge  de  transition  de  la 
montagne  qui  s'élève  derrière  le  village  de  Cierp  , 
à  l'entrée  de  la  vallée  de  Luchon. 
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Ces  deux  planches  représentent  très  bien  cet 
accident  remarquable  de  la  stratification. 

M.  Ramond  a  dessiné  d'une  manière  fort  exacte 
les  coucbes  contoornées  de  schiste  argileux  et  de 
calcaire  de  transition  des  montagnes  situées  entre 
le  Port^de-Pinède  et  le  Part-Vieux  au  fond  de  la 
vallée  d'Estaubé ,  et  celles  de  schiste  micacé  et  de 
calcaire  primitif  du /?w  du  midi  de  Bigarre  \ 

Les  strates  du  calcaire  de  transition  que  Ton 
voit  dans  l'escarpement  d'une  montagne  située  à 
peu  de  distance  au  nord  du  hameau  de  Sallau  au 
fond  de  la  vallée  du  Sallat^  et  sur  la  rive  gauche  de 
la  rivière,  ne  sont  pas  moins  intéressant^  que  les 
strates  et  couches  contournées  dont  ces  deux  sa- 
vants ont  donné  des  descriptions  et  des  dessins. 

Le  schiste  argileux  de  transition  des  montagnes 
du  pari  d'Orle  et  du  pic  dit  Mail  de  Bautard,  dans 
la  vallée  de  Castillan ,  présente,  surtoutdu  côté  de 
l'Espagne ,  des  strates  contournés  de  la  manière  la 
plus  singulière  et  la  plus  variée. 

Ce  phénomène  est, surtout  très  commun  dans 
toute  la  partie  du  terrain,  de  transition  qui  forme 
le  faîte  de  la  chaîqe  orientale  dont  ces  montagnes 
fontpartie.  (§.  6.) 

Le  calcaire  de  transition  de  la  Pennor-B lança  j  sur 
la  pente  méridional^  da part  de  Penasque^  présente, 

'  Voyages  au  Mont-Perdu,  pi.  III,  fig.  2  etfig.  5.  Voyez  encore 
les  descriptions  qu'a  données  ce  savant  naturaliste  dans  le  même 
ouTrage  et  les  réflexions  judicieuses  et  intéressantes  qu'il  fait 
sur  ce  sujet. 
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daos  UD  escarpement  que  Ton  aperçoit  depuis^  la 
cabane  da  Plan  des  Étangs^  au  pied  septentrional 
de  la  Maladeita  >.  des  strates  extrêmement  remar- 
quables par  les  ondulations  et  zigzags  qu'ils  dé- 
crirent.  En  remontant  le  ruisseau  qui  coule  tout 
près  de  cette  cabane ,  on  observe  le  même  acci- 
dent. 

Enfin,  je  citerai  encore  la  montagne  située 
entre  Muuuldi  et  Saint-Just^  dans  le  pays  de  Soûle, 
que  l'on  traverse  en  allant  de  Mauléon  à  Saint'- 
Jean-Pied-d&'Port.  Cette  montagne  est  formée 
d  un  calcaire  qui ,  sll  n'est  pas  du  calcaire  alpin ,. 
appartient  tout  au  plus  à  la  dernière  périodç  delà 
formation  de  terrain  de  transition.  Les  strates  dans 
lesquels  cette  roche  est  divisée  présentent  presque 
partout  où  on  peut  les  observer,  des  ondulations  , 
des  plis ,  des  zigzags ,  etc. 

§.  Sa.  L'examen  de  la  structure  des  Pyréni^es  et   GoDjectaret 
surtout  les  observations  que  l'on  peut  faire  sur  les    origîDaire 
rapports  entre  la  di^osition  des  roches  et  la  forme    "^ 
extérieure  de  la  chaîne  qu'elles  composent  four* 
Dissent  au  géologue  une  ample  matière  à  établir 
des  conjectures  intéressantes  sur  la  forme  origi- 
naire de  ces  montagnes  et  sur  les  révolutions  qui  » 
en  modifiant  et  dénaturant  cette  forme ,  ont  donné 
successivement  naissance  à  celle  sous  laquelle  elles 
se  montrent  aujourd'hui. 

Nous  allons  essayer  d'indiquer  brièvement  ces 
conjectures;  et  pour  cela  nous  rappellerons  les 

8. 
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principaux  faits  que  Tarraugement  et  la  disposition 
des  roches  nous  ont  présentés  dans  les  Pyrénées. 

Nous  avons  tu  plus  haut  que  les  divers  ter^ 
rains  sont  disposés  par  bandes  parallèles  entre 
elles,  et  parallèles  à  la  direction  générale  de  la 
chaîne  des  Pyrénées  (  §.  38.  )  ;  que  le  granité  ne 
forme  qu'une  seule  bande ,  ou  pour  mieux  dire  une 
chaîne  ou  suite  de  protubérances  (§.  39.  );  que 
chacun  des  autres  terrains  constitue  en  général 
deux  bandes ,  dont  Tune  est  située  au  nord ,  et 
l'autre  au  sud  de  la  chaîne  granitique  ,^en  s'ap- 
puyant  contre  elle  dans  Tordre  de  leur  ancienneté 
relative  (  §.  4o  et  suiv.  );  que  beaucoup  de  ces  pro- 
tubérances granitiques  sont  séparées  lune  de 
l'autre  par  des  vallées ,  que  d'autres  au  contraire 
sont  comme  soudées  ensemble  par  des  roches 
plus  modernes  qui  ont  rempli  les  espaces  ou  les 
cols  qui  les  séparaient  auparavant  ;  que  c'est  enfin 
le  plus  souvent  dans  les  espaces  qui  existent  entre 
deux  grandes  protubérances  que  l'on  observe  que 
les  bandes  qui  se  trouvent  au  sud  de  la  chaîne 
granitique  se  touchent  et  se  confondent  avec  celles 
qui  se  trouvent  au  nord.  (  §.  39.) 

L'ensemble  de  ces  faits  permet  de  présumer  que 
le  terrain  granitique ,  y  compris  celui  de  schiste 
micacé  et  de  calcaire  primitif  (§.  4oO»  formait  ori- 
ginairement une  chaîne  ou  plutôt  une  ligne  allongée 
non  interrompue ,  se  dirigeant  de  l'est  sud-est  à 
l'ouest  nord-ouest,  et  ayant  une  hauteur,  soit  abso- 
lue^ soit  relative,  beaucoup  plus  grande  qu'aujour- 
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dliui  ;  qu'à  une  époque  antérieure  à  la  formation 
des  autres  roches  qui  lui  sont  adossées,  cette 
chaîne  granitique  a  subi  des  dégradations  causées 
par  une  puissance  (peut-être  des  courants)  qui, 
agissant  horizontalement  du  sud  au  nord  ou  du 
nord  au  sud,  a  rompu  son  faite  en  beaucoup  d'en- 
droits ,  Ta  échancré  jusqu'à  de  grandes  profon- 
deurs 9  et  l'a  changé  en  une  suite  ou  file  d'émi- 
oences  plus  ou  moins  isolées  ;  que  les  roches  for- 
mées après  cette  révolution  se  sont  appliquées  de 
chaque  côté  contre  cette  chaîne  granitique  >  ont 
rempli  ses  échancrures  les  plus  profondes  ,  et  ont 
même  recouvert  ses  protubérances  les  plus  basses  ; 
qu'enfi  n,  immédiatement  après  cette  révolution,  le 
faite  du  terrain  primitif  était  sans  doute  en  même 
temps  celui  de  toute  la  chaîne  des  Pyrénées. 

Or»  comme  on  observe  aujourd'hui  que  le  (aite 
des  Pyrénées ,  à  l'exception  d'un  petit  nombre  d'en- 
droits ,  n'est  plus  le  faîte  de  la  chaîne  granitique  , 
lequel  s'en  trouve  éloigné  à  quelque  distance  au 
Dord ,  mais  que  ce  faîte  géographique  est  composé 
de  roches  plus  modernes,  lesquelles  généralement 
surpassent  le  terrain  primitif  en  hauteur,  on  est 
naturellement  conduit  à  présumer  que  les  Pyrénées 
ont  encore  subi  postérieurement  une  seconde  dé^^ 
iradation  très  considérable. 

La  disposition  des  roches  et  la  forme  extérieure 
|des  montagnes  parait  devoir  fixer  l'époque  de  cette 
.révolution.  Il  est  probable  qu'elle  a  eu  lieu  après 
^  formation  du  terrain  de  transition,  et  avant  l'ex- 
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caTàtioD  des  rallées  actuellement  existantes ,  et 
par  conséquent  avant  le  dépôt  du  terrain  trappéen, 
qui 9  comme  nous  le  Terrons  dans  la  suite,  paraît 
être  d'une  origine  très  nouvelle.  (§.  aaa.) 

L'observation  tend  encore  à  faire  croire  que 
cette  dîégradation  a  attaqué  principalement  le  faite 
alors  existant  et  tout  le  versant  septentrional  de  la 
chaîne. 

Noua  allons  tâfeher  de  faire  sentir  par  une  figure 
les  résultats  qu'a  dû  produire  cette  hypothèse. 

La  figiire  ci-contre  représenté  la  coupe  verticale  et 
transversale  c  ad  des  Pyrénées  dans  le  sens  de  leur 
krgéur,  telle  que  nous  présumons  qu'elle  a  été  avant 
que  ces  montagnes  eussent  subi  la  dégradation  dont 
nous  venons  de  faire  mention.  Oji  voit  dans  cette 
coupe  les  deux  velrsaiStà  /i^  et  ad  d'égale  longueur  j  le 
graiiite  dncciupànt  le  centre  et  formant  le  faite  delà 
chaîne;  le  terrain  de  transition  et  le  terrain  Secon- 
daite  distrîbuéel  en  quantité  à  peu  près  égale  sur  le 
versant  inéridiional  et  sur  celui  du  nord,  en  s'ap- 
puyant  côntJré  Ife  granité. 

Supposons  actuellement  que  toute  la  paitie  de 
ces  niontàgnes  située  enti^  «i  béXc^  ait  été  dé- 
truite par  Veffet  d'une  puissance  quelconque  agis- 
sant du  nord  au  sud ,  de  manière  qù*îl  n'en  soit 
resté  que  la  partie  située  entre  c^  b  t\  d. 

La  suite  nécessaire  dé  cette  dégradation  sera  un 
changement  considérable  dans  la  forme  extérieure 
de  toute  la  chaîne  de  montagnes  et  surtout 
dans  la  disposition   et  dafns  la  distribution  des 
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roches  par  rapport  à  la  forme  é:|térieure  de  la 
chaîne  ;  enfin ,  cette  réToIùtiùn  prodaira  une  foule 
de  résultats  et  d'accidents  que  l'on  observe  en  effet 
dans  les  Pyrénées  9  et  dont  nous  allons  rappeler 
les  principaux  en  citant  les  paragraphes  où  ces  faits 
ont  été  rapportés. 

Il  résultera  de  la  destruction  de  toute  la  partie 
située  entre  a^  6  et  c  :  l^  que  le  faite  sera  abaissé , 
et  de  plus ,  qu^  sa  position  sera  reculée  plus  au 
sud ,  et  que  par  suite  Iç  versant  septentrional  b  c 
deviendra  plus  long  et  plus  doux  que  le  versant 
méridional  b  d.  (^.  10,) 

2\  Que  le  granité ,  y  compris  les  autres  roches 
primitives,  ne  formera  plus  le  faite  de  la  chaîne 
centrale,  au  nord  duquel  il  se  trouvera  à  peu  de  dis- 
tance. (§.  39.) 

5"*.  Que  les  bandes  méridionales  du  terrain  se- 
condaire et  du  terrain  de  transition  atteindront  une 
hauteur  qui  surpassera  en  général  celle  du  granité 
et  celle  de  toutes  les  autres  roches  situées  au  nord 
du  terrain  primitif.  (§.  4^  ^t  sùiv.) 

4^  Que  ces  deux  bandes  méridionales  formeront 
en  général  le  faîte  de  tout  le  système.  (§.  ^2.) 

S"".  Que  le  terrain  de  transition  sera  beaucoup 
plus  répandu ,  ou  du  moins  devra  se  montrer  au 
jour  sur  une  étendue  beaucoup  plus  grande  sur  le 
versant  septentrional  que  sur  le  versant  méridio- 
nal. (§.  42.) 

6*.  Enfin»  que  le  terrain  secondaire  occupera  tout 
le  versant  méridional ,  tandis  que  du  côté  du  nord 
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lao    IP  PARTIE.  CONSTltUTlON  GÉOGNOSTIQUE. 
il  ne  formera  plus  que  des  moDtdgues  basses  aa 
pied  de  la  chaîne.  (§.  4?  et  suiv.) 

On  voit  combien  les  résultats  nécessaires  de  la 
supposition  que  nous  avons  admise  sont  d'accord 
avec  les  faits. 

Plusieurs  autres  observations  conduiraient  en- 
core à  présumer  qu'indépendamment  de  la  grande 
révolution  dont  nous  venons  de  parler,  la  partie 
septentrionale  des  Pyrénées  aurait  subi ,  avant  la 
formation  des  vallées  actuelles,  une  nouvelle  dé- 
gradation considérable;  telles  sont  par  exemple  les 
formes  en  général  plus  douces  et  plus  arrondies 
dans  les  montagnes  septentrionales  que  dans  les 
montagnes  méridionales  ;  le  nombre  plus  considé- 
rable des  bassins  dans  les  vallées  françaises  que 
dans  les  vallées  espagnoles  ;  les  immenses  dépôts 
de  roches  de  transport  dont  le  sol  des  plaines  qui 
précèdent  les  Pyrénées  au  nord  est  formé ,  etc. 

Résumé.  S*  ^^*  Faisous  en  peu  de  mots  le  résumé  des 
principaux  faits  relatifs  à  la  structure  des  Pyrénées, 
dont  nous  avons  donné  un  aperçu  dans  ce  cha- 
pitre. 

!•.  Les  roches  qui  composent  les  Pyrénées  pa- 
raissent être  toutes  des  roches  neptuniennes.  (S*3iK.) 

2"*.  On  observe  dans  cette  chaîne  tous  Les  prin- 
cipaux terrains  signalés  par  les  géologues,  et 
dans  le  même  ordre  de  superposition  qu'ailleurs. 
(S.  33.) 

3^  Le  terrain  primitif  consiste  particulièrement 
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eo  granité,  schiste  micacé  et  calcaire  primitif. 

(S-  34.) 

4^  Les  roches  qui  constituent  le  terrain  de  tran- 
sition sont  principalement  du  schiste  argileux,  de 
la  grauwacke  commune»  de  la  grauwacke  schisteuse 
et  du  calcaire.  (§.  35.) 

5*.  Le  terrain  secondaire  est  formé  de  grès 
rouge ,  de  calcaire  alpin ,  de  calcaire  du  Jura  et  de 
trap-  (%.  36.) 

6*.  Le  terrain  de  transition  repose  sur  le  terrain 
primitif  en  stratification  non  parallèle ,  et  le  ter- 
rain secondaire  recouvre  l'un  et  l'autre.  (  §.  37.) 

7*".  Les  divers  terrains  sont  disposés  par  bandes 
qui  s'étendent  de  l'est  sud-est  à  l'ouest  nord-ouest, 
parallèlement  à  la  direction  principale  delà  chaîne 
des  Pyrénées.  (§.  38.) 

8*.  Le  terrain  granitique  forme  une  chaîne  de 
grandes  protubérances;  il  ne  constitue  le  faîte  des 
Pyrénées  que  dans  un  petit  nombre  d'endroits  ; 
mais  il  en  est  peu  éloigné  au  nord.  Ce  terrain  est 
plus  régulier  dans  la  partie  orientale  des  Pyrénées 
que  dans  la  partie  occidentale.  (§.  39.) 

9.  Le  schiste  micacé  forme  une  bande  peu  régu- 
lière au  nord  du  granité ,  mais  il  paraît  qu^il  en 
a  existé  une  autre  située  au  sud  de  ce  terrain. 

(S-  40.) 

lo*.  Le  terrain  de  calcaire  primitif  forme  une 
seule  bande  placée  au  sud  du  granité  ,  et  qui  s'é- 
tend avec  beaucoup  de  régularité  depuis  la  vallée 
de  CArriège  jusqu'à  celle  de l^Guronnt^  (§. 4iO 
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1 1"".  Le  terrain  de  traosition  est  le  terraia  le  plus 
étendu  des  Pyrénées  ;  il  forme  deux  grandes  bandes 
qui  longent  4  au  sud  et  au  nord  ,  la  chaîne  primi- 
tif e.  Les  diverses  Iroches  qvti  le  composent  ont  une 
disposition  semblable.  (§.  t[2.) 

1  â^  Le  grès  rouge  constitue  aussi  deux  bandes  ; 
cellie  qui  se  trouTè  au  nord  du  terrain  primitif  est  si- 
tuée presque  au  pied  des  Pyrénées,  et  présente 
moins  de  régularité  et  surtout  moins  de  continuité 
que  celle  qui  longe  le  terrain  primitif  au  sud  et  qui 
se  trouve  en  général  tirés  près  du  faîte  de  la  chaîne. 

(S-.43:) 

l3^  Le  calcaire  alpin  est  la  roche  la  plus  com- 
mune du  terrain  secondaire  de  ces  montagnes ,  il 
forme  également  deux  bandes.  La  bande  méridio- 
nale occupe  presque  tout  le  versant  méridional 
des  Pyréïïées ,  tandis  que  celle  qui  est  au  nord  con- 
stitue seulement  les  basses  montagnes  au  pied  de 
la  obainéJ  (§.  44*  ) 

i4*.  Le  calcaire  dtt  Jura  est  très  peu  répandu,  et 
paraît  se  confondre'  avec  le  calcaire  alpin.  U  se 
trouve  principalement  au  pied  septentrional  de  la 
partie  orientale  des  Pyrénées.  (§.  45*  ) 

i5^  Le  trap  secondaire  ne  forme  pas  de  bandes 
comme  tes  autres  rochers ,  mais  des  monticules  et 
masses  isolées ,  placées  communément  à  l'entrée 
des  vallée^.  (§.  4^0 

i6*.  La  direction  dc^  strates  de?Tbche  est  en  gé- 
néral de  Ves%  sud-est  à  l'ouest^nord-ouest  parallèle 
à  celle  ^p  ht  chaîne.  {S*  4?-  ) 


Digitized  by  VjOOQIC 


APERÇU  GÉNÉRAL.  i23 

17*.  C'est  la  chaîne  prJmitî?e  qui  a  déterminé  la 
direction  des  roches.  (  §.  48.  ) 

18*.  Leur  inclinaison  a  été  également  détermi- 
née par  les  pentes  de  la  chaîne  granitique.  (§.  49-  ) 

l9^  L'inclinaison  des  strates  est  communément 
au-dessus  de  45**  (S*  ^^O 

20*.  On  observe  fréquemment  des  strates  et  des 
couches  singulièrement  contournées.  Elles  se  trou- 
vent dans  tous  les  terrains ,  mais  particulièrement 
dans  celui  de  transition.  Les  divers  accidents  qui  les 
accompagnent  font  présumer  qu'elles  ont  présenté 
cette  forme  bizarre  dès  leur  origine.  (§•  5i.) 

21%  La  disposition  des  roches  semble  indiquer 
deux  grandes  révolutions  que  cette  chaîne  de  mon- 
tagnes aurait  subies  avant  la  formation  des  vallées. 
La  première  paraîtrait  avoir  eu  lieu  avant  la  forma- 
tion du  terrain  de  transition  ,  et  aurait  détruit 
une  grande  partie  du  terrain  primitif,  en  sillonnant 
la  chaîne  qu'il  formait  et  en  la  réduisant  en  une 
suite  de  protubérances.  La  seconde  grande  révolu- 
tion aurait  eu  lieu  après  la  formation  du  terrain  se- 
condaire, et  une  dégradation  considérable  du  faite 
et  du  versant  septentrional  en  aurait  été  le  résul- 
tat (§•  52.) 
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TROISIÈME  PARTIE. 

DESCRIPTION  DES  DIVERS  TERRAINS. 


I.  TERRAINS  PRIMITIFS. 

§.  54*  L^  terrain  primitif,  ailleurs  si  étendu ,  ne  VaegéDéraie 
constitue  que  la  moindre  partie  de  toute  la  masse     rét^dae 
des  Pyrénées.  On  le  trouve,  il  est  vrai,  d'une  extré-  *'  **tfon^ 
mité  de  la  chaîne  à  l'autre ,  mais  il  est  néanmoins    ^rimS^deB 
souvent  caché ,  et  même  sur  des  étendues  fort  con-     Pyrénées, 
sidérables ,  par  des  roches  d'une  formation  bien 
plus  nouvelle. 

U  est  plus  répandu,  ou,  si  Ton  veut,  se  mon- 
tre plus  à  découvert  sur  lé  versant  septentrional 
de  la  chaîne  que  sur  le  versant  méridional ,  et  il 
est  au3si  plus  abondant  dans  la  partie  orientale  et 
dans  le  centre  des  Pyrénées,  que  dans  k  partie 
occidentale  :  il  n'existe  au  faite  de  la  chaîne  que 
dans  un  petit  nombre  d'endroits  ;  cependant  il  en 
est  ordinairement  très  peu  éloigné  ;  il  atteint  même 
le  pied  du  versant  septentrional  aux  deux  extré- 
mités de  ces  montagnes  ,  et  enfin ,  à  l'exception 
du  Mont-Perdu ,  les  sommets  les  plus  élevés  des 
Pyrénées  sont  formés  par  des  roches  primitives. 

§•  55.  Le  terrain  primitif  de  cette  vaste  chaîne         Sa 
est  extrêmement  simple  dans  sa  composition.  Il  ^^"p^"'*^"" 
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consiste  principalement  en  granité  j  schiste  micacé 
et  calcaire.  (§.  340 

Le  granité  est  la  roche  dominante,  et  après  lui 
le  schiste  micacé ,  qui,  dans  les  Pyrénées,  est  iden- 
tique avec  le  schiste  argileux  et  le  schiste  talqueux'. 
Les  autres  roches  primitives  y  sont  très  peu  éten- 
dues ,  et  un  grand  nombre  de  celles  qui  dans  d'au- 
tres pays  occupept  v^ne  surface  considérable, 
manque  totalement  dans  ces  montagnes.  On  peut 
citer  entre  aut^ei^Jjef  porphyres  et  les  siéjiites^> 

stnitificatiefi     .  §.  .56..  Lcs  xoches  priiQitives  dont  la  texture  est 

primithret.    scbisteusc ,  sout  ordînairemcnf  très  bien  stratifiées; 

dans  les  autres  la  stratification  est  moins  apparente, 

>  M.  d'Aubuisson  a  fait  des  obsenrations  analogues  dans  les 
Alpes.  Dans  la  description  intéressante  qu'il  a  donnée  du  dépar- 
tement de  la  Doire  (Journal  des  Mines,  n-  ij^  «t'173),  il  dit 
que  le  schiste  micacé ,  le  schi^e  argileux ,  et  le  schiste  talqueux, 
n?y  forment  point  de  terrains  séparés ,  mais  font  partie  d'une 
seule  et  même  formation.  Voyez  en  outre  le  travail  important  de 
M.  Brochant  sur  les  roches  granitoîdes  des  Alpes.  {Ann,  des 
Miriêé^  tom.  IV,  pag.  aSu) 

«  On  trouve  cependant  dans  les  Pyrépées.des  roches  qui  ont 
les  caractères  attribués  aux siénites et  aux  porphyres;  mais  ces 
siénites  et  ces  porphyres  des  Pyrénées  sont  ou  des  anomalies  du 
granité  auquel  ils  sont  communément  subordonnés,  ou  bien  des 
rdches  tràpéennes  à  structure .  porphyroîde  sdbordonnéeç  au 
schiste  micacé;  en  outre ,  dans  ces  deux  cas,  cesxoches  occu- 
pent une  étendue  si  peu  considérable ,  qu'elles  ne  doivent  point 
compter  parmi  les  masses  minérales  dont  l'assemblage  forme 
ces  vastes  montagnes.  Elles  se  distinguent  donc  parfaitement 
des  siénites  et  porphyres  véritables  des  autres  pays ,  qui  évi- 
demment sont  le  résultat  d'une  formation  bien  plus  nouvelle. 
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et  quelquefois  ou  n'en  reconnaît  pas  même  le  xxunn* 
dre  indice.  Leur  direction  est ,  comme  celle  de 
toutes  les  autres  roches ,  de  l'est  aud^est  à  Touest 
nord-ouest  ;  elle  est  donc  parallèle  à  la  direction  de 
la  ehatne  des  Pyrénées.  Les  inflexions  et.contour* 
Qcments  que  la  chaîne  présente  ,  n'influent  point 
sur  la  direction  des  strates  de.ce  i  roches.;  de  même 
leur  inclinaison  est  aussi  entièrement  indépendante 
des  versants.  Comme  j'ai  déjà:  traité  en  détail^  dans 
les  paragraphes  47  et  suivants^  de  la  stratification 
des  roches  des  Pyrénées,  je  ne  m'arrêterai  pas  da« 
▼antage  sur  cet  objet ,  et  je  passe  de  suite  à  la  des- 
cription du  granité,  qui ,  ayec  les  roches  qui  lui 
sont  subordonnées ,  forme  la  majeure  partie ,  peut- 
être  les  huit  dixièmes  de  tout  le  terrain  primitif. 

1*.  Terrain  de  granité, 

§.  57.  Le  granité^  comme  je  viens  de  le  dire,  est  Des  ▼arîéiés 
parmi  les  roches  primitiTes  4es  Pyrénées ,  celle  qui    le  ^-anite 
est  la  plus  répandue.  ^  dân^ 

Le  granité  étant  une  rocbe  composée ,  il  pré**  ï^'^y^nées. 
sente  des  yariétés  à  l'infini ,  qui  sont  dues  à  des 
différences ,  soit  dans  les  proportions  dans  les- 
quelles les  trois  minéraux  qui  le  composent  ordi- 
nairement sont  mêlés  ensemble,  soit  dans  la  gros* 
seur  des  parties  agrégées  ,  soit  dans  leur  mode 
d'agrégation  ou  leur  homogénéité,  soit  enfin  dans 
leur  couleur.  Ces  yariétés,  déjà  très. nombreuses 
par  elles-mêmes  ,  sont  encore  multipliées  par  les 
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mélanges  assez  fréquents  d'autres  substances  qui 
s'associent  accidentellement  arec  les  principes  es- 
sentiels du  granité.  On  sent  facilement ,  d'après 
cela  ,  qu'une  description  de  toutes  les  variétés  de 
cette  roche  ,  que  j'ai  eu  occasion  d'observer  dans 
ces  montagnes  ,  serait  un  travail  aussi  ennuyeux 
que  peu  utile  :  il  su£Eira  donc  d'indiquer  seulement 
la  variété  la  plus  commune,  et  quelques  autres  qui, 
par  des  accidents  particuliers ,  méritent  d'être  con- 
nues ,  ou  bien  qui  peut-être  n'ont  été  observées 
ailleurs  que  rarement. 

Granité  S'  ^^*  ^^  grauitc  Ic  plus  Ordinaire  est  à  grains  de 
pioscimmtin  Dt^^y^ïM^e  grosscur,  Ic  plus  souveut  même  à  petits 
Pvréoées  &^^^^^  ^t  rarement  à  gros  grains.  Le  feldspath, 
d'un  blanc  grisâtre  ou  jaunâtre ,  rarement  d'un 
rouge  de  chair  ,  en  est  la  partie  dominante  ;  son 
éclat  est  vitreux  et  assez  vif,  pourvu  qu'il  ne  çoît 
pas  décomposé,  ce  qui  a  lieu  assez  souvent;  h 
quarz  est  d'un  blanc  grisâtre  ou  jaunâtre,  quel- 
quefois gris  de  fumée,  tantôt  opaque,  tantôt  trans- 
lucide ;  enfin  le  mica  est  d'un  vert  ou  d'un  brun 
foncé ,  très  souvent  mêlé  de  talc,  qui  même  le 
remplace  quelquefois  entièrement;  il  ^t  dissé- 
miné en  petites  lames  au  milieu  du  quarz  et  du 
feldspath.  Voilà  la  variété  la  plus  commune;  il 
serait  inutile  d'indiquer  les  lieux  où  elle  se  trouve. 

Granité  §•  69  Le  granité  à  très  gros  grains  est  assez  rare 

(rocgraini.   <ians  les  Pyréuécs.  On  en  trouve  de  très  beau  au- 
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prés  de  Tétang  à'ArbUy  dans  \2i  vallée  de  Suc  ^  ^ 
où  il  est  accompagné  de  gros  cristaux  de  tourma- 
line noire  et  de  mica  cristallisé ,  qui  se  rapporte  à 
la  yariété  binaire  de  M.  Haûy  :  à  Argut ,  dans  la 
tallie  de  la  Garonne  ;  à  la  montagne  nommée  Et- 
checo  mendia,  au  nord-est  du  Tillage  de  Mendionde^ 
dans  le  Labourd,  etc.  Dans  tous  ces  endroits  il  se 
trouTe  associé  arec  du  granité  à  petits  grains ,  et  il 
ne  forme  pas  même  des  masses  bien  considérables. 

§.  60.  Une  autre  Tariété  peu  commune  est  un  Granité 
granité  à  grains  assez  gros ,  dans  lequel  le  feld-  ^r^jrMe. 
spath  forme  les  deux  tiers  de  toute  la  masse  ;  il  est 
d'un  blanc  grisâtre  ou  d'un  gris  cendré ,  rarement 
d'un  rouge  de  chair  ;  le  quarz  est  grisâtre  et  le  mica 
Terdâtre  ou  d'un  brun  de  bronze.  De  gros  cristûux 
de  feldspath  sont  implantés  dans  cette  masse ,  et 
lui  donnent  ainsi  une  structure  porphyroïde.  Ces 
cristaux  se  rapportent  à  la  Tariété  bibinaire,  et  sont 
presque  toujours  accolés  deux  à  deux  par  les  faces 
latérales  larges.  Leur  Yolume  est  souvent  fort  con- 
sidérable ;  on  en  trouve  qui  ont  six  pouces  de  lon- 
gueur 9  deux  pouces  et  demi  de  largeur,  et  neuf 
lignes  d'épaisseur.  Ces  cristaux  sont  commune* 
ment  implantés  dans  le  granité  sans  aucun  ordre  ; 
cependant  on  en  observe  aussi  qui  sont  disposés  ré-  ^ 
gulièrement ,  leurs  faces  larges  étant  sensiblement 

'  La  vallée  de  Suc  est  une  petite  yallée  latérale  de  celle  de 
Flcdessos,  dans  le  département  de  TArriégf  (ci-devant  comté 
deFoix). 
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parallèles  entre  elles ,  et  en  même  temps  i  la  strati- 
fication de  la  roche.  Gomme  ils  résistent  mieux  à 
l'action  de  l'atmosphère  que  le  reste  de  la  masse,  ils 
forment  des  saillies  sur  la  surface  des  rochers. 

Ce  beau  granité  se  trouve  dnxport  d'Oo  %  et  au 
port  de  Clarabide  %  sur  les  deux  versants  de  la  chaîne 
centrale.  Des  blocs ,  détachés  de  cette  roche  et  en- 
traînés par  les  eaux  de  ces  hautes  montagnes ,  se 
rencontrent  dans  la  partie  supérieure  de  la  vallée  de 
LarbouBt  et  de  celle  de  Louron. 

J'ai  trouvé  encore  de  semblable  granité  au  col  de 

■  heportd'Oo  est  un  col  sur  le  faîte  de  la  chaîne  centrale ,  au 
fond  de  la  vallée  de  Larboust,  qui  y  porte  le  nom  de  vallée  d*Oo; 
il  correspond  à  une  petite  Talle'e  non  habita ,  latérale  de  celle 
de  VEssera  en  Aragon,  nommëe  Astos-de-Benasque,  Ce  pas- 
sage est^  après  celui  de  la  Brèche  de  Roland  ^  le  plus  élevé  des 
Pyrénées  ;i  car  l'observation  géométrique  m'a  donné  i54o  toises 
ou  3oo2  métrés  pour  là  hauteur  de  la  sommité  du  port,  au- 
dessus  de  la  Méditerranée.  U  n'est  guère  pratiqué  que  pendant 
l'été  parles  habitants  du  village  à^Oo,  qui  le  passent  pour  se 
rendre  à  Benasque,  Son  accès  est  difficile  des  deux  côtés,  et 
impraticable  pour  le  bétail.  Les  masses  énormes  de  neiges  et  de 
glaces  qui  sont  accumulées  sur  Ift  pente  septentrionale  de  la 
montagne  y  un  lac  qui  ne  dégèle  jamais  entièrement ,  situé  dans 
un  profond  entonnoir ,  au  pied  du  port  y  les  pics  aigus  et  élevés 
qui  dominent  toute  cette  contrée ,  la  rendent  l'une  des  plus  sau- 
vages et  en  m6me  temps  des  plus  pittoresques  des  Pyrénées. 

•  Le  Port  de  Clarabide  se  trouve  au  fond  de  la  vallée  de  Lou- 
ron, à  peu  de  distance ,  entre  le  port  d'Oo  et  ctluxde  Lapez. 
Il  présente  trois  passages,  tous  moins  élevés  que  celui  Û^Oo, 
dont  deux  conduisent  à  la  vaUée  de  Gistau  ou  de  Gistain ,  et 
l'autre  à  celle  d^Aslôs-^de-Benasque.  Il  est  très  peu  fréquenté 
par  les  gens  à  pied  de  la  vaUée  de  Louron. 
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lâ  Marguerite  ' ,  au  Cûnigou  ^  et  à  la  Maladeita  ; 
mais  les  cristaux  de  feldspath  sont  moins  gros  et 
moins  abondants. 


§.  61 .  Une  variété  de  granité  fort  singulière  s'est 
présentée  à  moi  auprès  de  la  sommité  de  la  petite 
montagne  nommée  Moiné-Mendia ,  au  village  de 
Hetteite ,  sur  la  route  de  Saint'Jtan'Pied'de-Port  à 
Bayonne.  Elle  consiste  dans  des  masses  irrégulière- 
ment sphéroïdales  ,  d'un  granité  presque  à  petits 
grains ,  coiïkposé  de  feldspath  rougeâtre ,  de  quarz 
gris,  et  d'un  peu  de  mica  ai^entin.  Leur  épaisseur 
est  depuis  quatre  pouces  jusqu'à  deux  pieds.  Les  es- 
paces qu'elles  laissent  entre  elles  sont  remplis  d'un 
granité  de  la  même  pâte ,  mais  seulement  moins 
solide  et  plus  prompt  à  se  décomposer  que  celui 
de  ces  masses  sphéroïdales ,  d'où  il  résulte  que 
celles-ci  forment  des  protubérances  sur  la  surface 
des  rochers  par  suite  de  la  décomposition  de  leur 
ciment  Le  mode  de  formation  de  ce  granité  pa- 
rait assez  analogue  à  celui  du  porphyre  globuleux 
de  Corse ,  si  ce  n'est  que  ces  masses  sphéroïdales  ne 
sont  pas ,  comme  dans  ce  dernier ,  composées,  de 
couches  concentriques. 

§.  62.  J'ai  observé  un  autre  granité  qui  a  quel- 

'  Ce  col  est  au  nord  de  Pradesen  Coriflens,  département  des 
Pyrénées  orientales.  Son  éléTation  est  assez  considérable  y  et  il 
sert  de  communication  entre  la  vaUée  de  Teta  et  la  petite  vmUée 
de  Gincla. 


Granité 
globalevz. 


Granité 
globuleux 
graphique. 
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ques  rapports  aTec  le  précédent ,  et  est  encore  plus 
remarquable  ;  je  l'ai  trouvé  à  environ  200  pas  au 
sud-est  du  ihoulin  de  Lekhurrun,  hameau  apparte- 
nant à  la  commune  de  Mendionde  ,  sur  la  route  de 
Saint-^ean-Pied-de^Port  à  Bayonne.  Ce  granité  est 
une  agrégation  de  masses  sphéroîdales  de  six  à  dix- 
huit  pouces  d'épaisseur,  composées  de  feldspath  et 
dequarz ,  tous  deux  d'un  blanc  jaunâtre;  ces  masses 
sont,  pour  ainsi  dire ,  agglutinées  par  du  mica  d'un 
brun  jaunâtre ,  qui  remplit  les  intervalles  entre 
elles ,  de  manière  que  la  roche  peut  être  regardée 
comme  composée  en  grand  At  parties  séparées,  gre- 
nues j  sphéroîdales.  Le  quarz  et  le  feldspath  sont 
disposés  dans  l'intérieur  des  sphéroïdes  par  couches 
parallèles  d'une  ligne  et  même  d'une  demi-ligne 
d'épaisseur  qui  alternent  entre  elles.  Ces  couches 
ne  sont  point  courbes  ni  concentriques ,  elles  sont 
au  contraire  parfaitement  planes.  Celles  du  quarz 
ont  depuis  trois  jusqu'à  quatre  pouces  de  longueur 
et  de  largeur,  et  diminuent  insensiblement  d'épais- 
seur vers  les  extrémités  jusqu'à  disparaître  enfin 
totalement ,  de  sorte  qu'alors  les  deux  couches  ad- 
jacentes de  feldspath  se  touchent ,  et  forment 
ainsi  une  seule  double  couche ,  jusqu'à  ce  qu'une 
nouvelle  plaque  de  quarz  interposée  les  sépare  de 
nouveau  '.  La  position  du  plan  de  ces  couches  est 

>  Gomme  le  clivage  principal  de  ces  feldspaths  se  trouve  dis- 
posé perpendiculairement  aux  plans  des  couches  qui  composent 
les  sphéroïdes  ,  ce  granité  présente ,  sur  la  cassure  en  travers , 
un  dessin  rubanné  non  continu ,  qui  y  par  l'éclat  du  feldspath 
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différente  dans  chaque  sphéroïde ,  même  dans  les 
plus  voisins. 

S.  63.  Les  parties  constituantes  essentielles  du  HodificaUons 
granité  éprouvent  très  souvent  des  modifications    *  aîC    * 
dans  leur  manière  d'être.  Ainsi  le  feidspathj  par  la  coJrtit^tM 
décomposition^  se  change  en  kaolin  ou  terreàpor-   «»^"^*^«^«* 
ulaine;  lorsque  sa  cristallisation  est  extrêmement     «»«>»*«• 
confuse ,  il  passe  au  feldspath  compacte.  Le  mica^  eu 
recetant  beaucoup  de  magnésie,  passe  fréquem- 
ment à  l'état  de  talc  et  de  chlorite.  Auprès  des 
bains  de  Bagnères-^e^Luchon,  on  trouve  du  mica 
argentin,  presque  à  l'état  de  talc,  implanté  en 
grosses  masses  dans  un  granité  à  gros  grains,  et 
qui  est  remarquable  par  sa  belle  cassure  rayoonée 
en  forme  de  gerbe  \  Enfin  il  n'est  pas  rare  de  trou- 
ver du  quarz  limpide  ou  du  cristal  de  roche ^  comme 
partie  constituante  du  granité. 

$.  64-  D'autres  minéraux  non  essentiels  au  gra-    Minértajc 
nite  s'associent  souvent  avec  lui.  Ceux  que  j'ai  ob-  «ccidcoteiie- 
serves  dans  cette  roche  sont  :  men^^aveo 

1.  U amphibole.  Parmi  tous  les  minéraux  mêlés     «"«"*«• 
accidentellement  avec  le  granité,  il  n'en  est  aucun 
qui  s'y  trouve  plus  communément  que  l'amphibole. 
Elle  se  rencontre  plus  ou  moins  fréquemment  dans 

et  le  mat  du  quartz^  est  très  agréable  à  Toeil,  et  qui  le  range  par- 
mi les  Yariëtés  dites  graphiques, 

'Voyez  la  description  qu'en  a  donnée  M.  Picot  de  Lapeyrouse 
dans  le  Journal  de  physique ,  tom.  XXYI ,  pag.  ^2^, 
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presque  toutes  les  montagnes  granitiques  des  Py- 
rénées. Elle  y  est  communément  disséminée  en 
petits  grains  ou  en  petits  cristaux  indéterminés  : 
quelquefois  elle  remplace  le  mica  ;  d'autres  fois , 
mais  plus  rarement,  elle  devient  dominante,  et  la 
roche  passe  alors  à  Tétat  de  siénite  et  de  trapp, 
comme  je  le  dirai  plus  bas  (§•  70.).  C'est  ainsi 
qu'on  la  trouve  assez  souvent  dans  les  montagnes 
granitiques  des  environs  de  Tarascortj  vallée  de 
VArriége;  de  Massât,  vallée  de  Soulan;  de  Bet- 
maie;  de  la  gorge  de  Lutour,  vallée  de  Cauterez; 
des  Eaux  chaudes,  vallée  à'Ossau,  etc. ,  etc. 

2.  La  tourmaline  noire.  Elle  se  rencontre ,  quoi- 
que en  petite  quantité ,  dans  les  granités  de  presque 
tous  les  points  des  Pyrénées.  Le  granité  de  la  vallée 
de  Vicdessos  renferme  des  cristaux  de  tourmaline 
d'une  grosseur  peu  commune ,  auprès  du  village 
de  la  Pège  et  de  l'étang  à'Arbu;  mais  à  peu  de 
distance ,  au  nord-ouest  du  village  de  Saint-Semin, 
dans  la  vallée  de  Sallat ,  on  en  trouve  encore  de 
plus  gros;  j'y  en  ai  vu  dont  la  longueur  était  de 
cinq  pouces  sur  un  pouce  d'épaisseur.  Puis  au  pic 
du  midi  de  Bigorre  ;  à  Cierp,  dans  la  vallée  de  Lur 
clion;  à  la  Coumme  de  la  Becque,  et  au  Sehl  de  la 
Bacque,  auprès  du  port  d*Oo;  à  Mercus,  dans  la 
vallée  de  VArriége j  etc.,  etc.  A  quelques  toises 
au-dessous  du  sommet  de  la  Maladetta ,  sur  son 
versant  méridional ,  j'en  ai  trouvé  qui  tapissaient 
les  parois  des  fissures  en  forme  de  rosettes ,  de 
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manière  qu'on  les  prendrait  de  loin  pour  des  li« 
chens  ". 

3.  Le  grenat.  Il  est  très  rare  dans  le  granité  des 
Pyrénées.  Je  n'en  ai  trouvé  qu*auprès  de  Gavamie^ 
sur  le  chemin  du  port  de  Boucharo;  puis  entre  Hel-^ 
leite  et  Mendionde ,  d'un  beau  rouge  bleuâtre ,  et 
à  la  montagne  à'Ursoviamendiaj  au  nord  de  Mao- 
caye;  inais  le  granité  passe  ici  à  l'état  de  gneiss. 

4.  L'épidote.  Quoique  ce  minéral  soit  assez  com- 
mun dans  les  Pyrénées ,  on  ne  le  trouve  ordinai- 
rement que  disséminé  en  petites  parties ,  ou  bien 
en  cristaux  aciculaires  ;  je  ne  l'ai  rencontré  qu'une 
seule  fois  en  cristaux  d'un  volume  bien  sensible , 
auprès  du  port  d'Oo  ,  sur  le  bord  du  lac  Glacé., 
C'étaient  des  prismes  à  quatre  faces  rectangulaires, 
ayant  les  bords  latéraux  tronqués  et  les  sommets 
rompus  ;  leur  couleur  était  un  vert  d'olive  sale.  Au 
même  port ,  mais  au  versant  méridional ,  je  l'ai 
trouvé  en  masses  fort  considérables.  (Voyez  §.  66.) 
On  observe  de  l'épidote  compacte  d'un  vert  clair, 
mêlé  en  grande  partie  avec  la  roche ,  ou  en 
croûtes  lisses,  superficielles,  sur  les  parois  des 
fissures ,  dans  le  granité  auprès  du  port  de  Lhers 
dans  la  vallée  de  Suc;  et  auprès  de  Bordes^  de 
Bonac  et  d'OrlCj  dans  la  vallée  de  Castillion;  il  y 
est  absolument  semblable  à  celui  qu'on  trouve  de 
cette  manière  dans  le  Dauphiné. 

5.  Le  paranthine  ou  scapolite.  C'est  dans  la  belle 

*  M.  Ramond  en  a  vu  de  semblables  dans  le  granité  de  Heas. 
Vojrages  au  Mont-Perdu,  pag.  aSg. 
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collection  de  minéraux  de  M*  Picot  de  Lapeyrouse 
que  j'ai  yu  le  paranthine  proveuant  des  Pyrénées. 
Ce  savant  l'avait  apporté  des  montagnes  graniti- 
ques d'^t^ci^c/c£«e  (gorge  latérale  de  la  vallée  de 
Bastan  au  sud-est  de  Baréges),  où  il  l'avait  trouvé 
parmi  les  éboulements  granitiques  dont  cette  gorge 
sauvage  et  déserte  est  jonchée.  Ce  minéral  »  dont 
la  couleur  est  blanc-jaunâtre ,  est  cristallisé ,  et  se 
rapporte  à  la  variété  périoctaèdre  de  M.  Haûy.  Les 
cristaux  sont  très  longs  »  réunis  en  faisceaux ,  qui , 
entrelacés  confusément  les  uns  dans  les  autres , 
forment  un  groupe  irrégulier  sur  un  granité  à  pe- 
tits grains.  Il  parait  que  ce  minéral  s'est  trouvé  dans 
une  cavité  de  la  roche. 

6.  La  prenithe.  Ce  minéral  a  été  trouvé  aussi  par 
M.  Picot  de  Lapeyrouse,  auprès  de  l'étang  de 
Léouy  au  nord  de  Baréges.  A  juger  par  les  échan- 
tillons qu'il  a  eu  la  complaisance  de  me  montrer , 
cette  substance  est  tantôt  disséminée  au  milieu  du 
granité ,  tantôt  en  petits  cristaux  agrégés  en  forme 
de  gerbe  sur  les  parois  des  fissures  de  cette  roche. 

7.  La  chlorite.  Le  talc  et  la  chlorite,  soit  mêlés 
avec  le  mica  ,  soit  prenant  sa  place,  sont  si  com- 
muns dans  cette  roche ,  que  je  crois  superflu  d'in- 
diquer des  localités;  il  paraît  même  que  le  granité 
des  Pyrénées  se  distingue  des  autres  »  et  notam* 
ment  de  ceux  des  pays  septentrionaux,  parce 
que  le  mica  passe  presque  généralement  à  l'état 
de  talc. 

d.  Le  fer  oligiste  ou  spéculaire.  J'ai  remarqué  du 
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fer  oligiste  disséminé  5  et  en  petites  veines  »  dans  le 
granité  de  la  Quore ,  et  au  pied  de  la  Roque  de  Ba^ 
Itmy  au  fond  de  la  vallée  de  Betmale^  petite  vallée 
latérale  de  celle  de  Castillion;  de  Tàrascon;  de  la 
montagne  de  Mener  et  de  Parletto ,  dans  la  vallée 
de  la  Cinca  ou  de  Bielsa  ,  en  Aragon  ;  de  Keai  au 
sud-est  de  la  Chapelle ,  etc. ,  etc. 

9.  Le  fer  mlfwré  et  fer  sulfuré  et  ferrifère.  Ces 
deux  variétés  du  fer  sulfuré  se  trouvent  fréquem- 
ment disséminées ,  et  en  petits  rognons ,  dans  les 
montagnes  granitiques ,  comme  à  la  Maladetia  ; 
SiU  port  de  Clarabide,  Bagnères-de-Luchon  9  etc. 

10.  Le  zinc  sulfuré.  J'ai  trouvé  cette  substance 
disséminée  en  petits  grains  dans  le  granité  extré* 
mement  ferrugineux  qui  borde  le  ruisseau  de 
Sallat. 

\  1  .Jjegraphite.Ce  minéral  se  rencontre  àplusieurs 
endroits  dans  le  granité.  Il  7  est  tantôt  disséminé 
en  paillettes  fines,  tantôt,  et  plus  souvent,  implanté 
en  rognons  et  en  masses  très  considérables. 

Dans  les  montagnes  du  Labourd  aux  environs  de 
Mendionde,  principalement  au  nord-ouest  de  Le- 
kkurrun  et  au  sud  de  Maccaye^  à  la  montagne 
aUrsovia ,  on  le  trouve  si  abondant  dans  le  granité , 
qu'il  parait  quelquefois  être  en  parties  égales  avec 
le  mica.  Il  y  est  presque  toujours  lamelleux ,  et  se 
rapporte  à  la  variété  dont  je  donnerai  la  description 
dans  le  §.  66.  On  en  trouve  encore  dans  le  granité 
du  port  de  la  Quore  de  Betmaley  à  l'endroit  nommé 
UTald'Abs. 
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On  irouYe  le  graphite  en  nids  et  rognons  assez 
considérables  dans  la  vallée  de  Suc,  dans  plu- 
sieurs montagnes ,  comme  au  Tauzal  d'Escourgaty 
au  Pis  de  la  Tronque ,  an  Tal  Redon ,  au  lac  d'jérbu^ 
etc.  A  tous  ces  endroits  il  n'est  pas  bien  pur;  il  est 
mêlé  de  talc ,  de  pyrites  ,  de  quarz ,  de  feldspath, 
et  même  de  tourmaline»  quoique  rarement.  Le 
plus  beau  que  j'ai  vu  dans  les  Pyrénées  est  à  la 
montagne  de  Barbarisia^  au  nord  du  port  de 
Sahun  ' ,  dans  Y  Aragon.  Il  s'y  trouve  en  gros 
rognons ,  et  même  en  couches ,  dans  un  granité  à 
gros  grains  ;  fl  est  d'une  si  grande  pureté  qu'on 
pourrait  s'en  servir  avantageusement  pour  en  fabri- 
quer des  crayons  d'une  qualité  supérieure.  L'exis- 
tence indubitable  du  graphite  dans  le  granité 
prouve  donc  l'ancienneté  du  carbone ,  qui  dans 
l'époque  intermédiaire  et  secondaire  joue  un  rôle 
si  important. 

siraiiBcatioa       §.  65.  Lcs  nombrcuscs  fissures  qui  traversent  si 

du  granité.  .  ,  «.  ^   r         . 

souvent  le  granité  en  tous  sens ,  affectent  fréquem- 
ment et  même  sur  des  étendues  très  considérables, 
un  parallélisme  frappant  et  trompeur ,  qui  empê- 
,  che  de  reconnaître  d'une  manière  précise  la  strati- 
fication de  cette  roche ,  si  toutefois  elle  existe  réel- 

*  lAport  de  Sahun  est  un  col  très  éleyé  sur  le  rameau  de  mon- 
tagnes qui  sépare  la  vallée  de  l'Essera  om  de  Benasque  y  de  celle 
de  Gistain.  Le  graphite  de  fiarbarisia  est  employé  dans  le  pajs 
par  les  charpentiers  ;  on  le  connaît  sous  le  nom  de  lapis  ou  lapis 
plomo,  dans  tous  les  environs  de  Benasque. 
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lement.  Cependant  lorsque  le  granité  prend  une 
texture  schisteuse ,  et  qu'il  passe  ainsi  au  gneiss , 
Don  seulement  il  est  très  bien  stratifié ,  mais  même 
la  direction  de  ses  strates  est  facile  à  déterminer. 
Les  strates  sont  communément  très  épais  ;  cepen- 
dant, à  Mendionde  et  à  plusieurs  autres  endroits  du 
pays  de  Labourd^  on  observe  du  granité  divisé  en 
strates  fort  distincts ,  qui  n*ont  que  5  ou  6  pouces 
d'épaisseur.  Leur  direction  est  en  général  de  Test 
sud-est  à  1  ouest  nord  -  ouest ,  comme  celle  de 
toutes  les  roches  des  Pyrénées.  (Voyez  §.  48.) 

§.  66.  Le  granité  des  Pyrénées  se  distingue  encore     couches 
de  celui  des  autres  pays  par  la  quantité  et  la  va-    ""écstîT' 
riété  des  couches ,  soit  particulières ,  soit  étran-     g«nitc. 
gères ,  qui  lui  sont  intercalées  '.Il  y  en  a  même  par- 
mi elles  qui,  quoique  fort  rares  dans  cette  roche  en 
d'autres  contrées ,  y  sont  pourtant  très  communes 
dans  les  Pyrénées. 

Voici  les  roches  que  j'y  ai  observées. 

1.  Gneiss.    Cette   roche,  quoique  fort  répan- 
due dans  les  Pyrénées ,  n'y  constitue  cependant 

«  J'entends  par  couches  particulières  de  minéraux  ,  celles  qui 
se  rencontrent  habituellement  dans  une  certaine  roche ,  comme 
par  exemple  le  calcaire ,  l'amphibole  grenue,  etc.,  dans  le  schiste 
argileux  primitif,  et  celles  qui  par  leur  nature  présentent  de 
Fanalogîe  avec  la  roche  qui  les  renferme  eUe-méme ,  comme^ 
par  exemple,  des  couches  de  gneiss,  de  quarz^  de  feldspaUi,  etc., 
intercalées  dans  le  granité.  Pemploie  au  contraire  l'expression 
couches  étrangères  pour  désigner  des  couches  de  miàéraux 
qui  ne  se  trouvent  que  fort  rarement  dans  une  certaine  roche. 
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pas  une  formation  indépendante,  comme  qn  l'ob- 
serve dans  beaucoup  d'autres  terrains  primitifs,  et 
notamment  dans  le  nord  de  l'Europe.  Au  contraire, 
elle  7  est  toujours  plus  ou  moins  subordonnée  au 
granité*  Il  est  vrai  qu'on  trouve  du  gneiss  qui,  à  lui 
seul,  semble  former  des  montagnes  assez  considé- 
rables ;  mais ,  en  l'examinant  avec  plus  d'attention, 
non  seulement  on  reconnaît  les  rapports  les  plus 
intimes  entre  cette  roche  et  le  granité ,  mais  on 
trouve  aussi  des  couches  de  granité  qui  sont  inter- 
calées dans  cette  roche ,  et  qui  la  recouvrent  ou  en 
sont  recouvertes  indistinctement.  Ainsi  les  mon- 
tagnes qui  bordent  la  vallée  de  Soulan,  depuis  sa 
jonction  avec  celle  du  Sallat  jusqu'à  deu:^  heures 
au-dessus  du  village  de  Saint-Martin^  sont  presque 
toutes  composées  d'un  granité  si  micacé  et  souvent  si 
pauvre  en  feldspath ,  qu'il  se  rapproche  du  schiste 
micacé.  On  croirait  au  premier  abord  que  cette 
roche  ,  vu  sa  grande  étendue,  y  forme  un  terrain 
particulier  ;  mais,  en  examinant  bien  toute  la  con- 
trée, on  trouve  que  cette  roche  devient  en  beaucoup 
d'endroits  un  granité  bien  caractérisé  ,  et  qu'elle 
forme  un  seul  et  même  système  de  formation  avec 
le  granité  qui  sépare  la  vallée  de  Soulan  de  celle 
d*Ercej  et  que  la  formation  de  ces  deux  roches  ap- 
partient à  un  seul  et  même  période. 

Le  gneiss  ne  présente  pas  toujours  des  masses 
aussi  considérables  ;  il  alterne  même  avec  le  granité 
en  couches  extrêmement  minces,  et  si  rapprochées 
qu'il  forme  un  granité  veiné.  Ces  couches  sont  fré« 
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quemment  plissées  et  courbées  de  la  manière  la 
plus  bizarre  ;  et  les  feuillets  mênies  du  gneiss  pré^ 
sentent  aussi  à  leur  tour  de  petites  ondes  et  des 
ligxags  très  irréguliers*  On  en  rencontre  de  nom- 
breux exemples  dans  les  vallées  de  la  Garonne,  d'Ar- 
rany  de  HeaSj  à'Estaubi,  de  Baréges^  etc. ,  etc. ,  et 
dans  les  montagnes  granitiques  du  Labourd. 

Tantôt  le  granité  passe  insensiblement  à  l'état 
de  gneiss  ,  tantôt  ce  changement  se  fait  de  la  ma- 
nière la  plus  brusque. 

Je  ne  puis  passer  sous  silence  la  manière  singu- 
lière dont  le  gneiss  se  trouve  dans  le  granité  du  Cra- 
bioles,  du  pic  Quairatj  de  la  Penne  de  Montarqué^ 
de  la  Coumme  de  la  Becque,  des  Spijolosy  etc. ,  au- 
près dfu  port  d'Oo.  Que  Ton  se  représente  d'énormes 
fragments  anguleux  d'un  gneiss  très  micacé  5  de 
plus  de  100  toises  cubes  de  volume,  implantés  de 
distance  en  distance  dans  un  granité  à  grains  de 
moyenne  grosseur,  de  manière  que  la  direction  et 
l'inclinaison  des  feuillets  sont  les  mêmes  dans  tou- 
tes ces  parties  isolées,  on  aura  une  idée  juste  de  la 
disposition  de  ces  masses,  mais  non  pas  de  leur  ori*- 
gine. 

n  est  absolument  impossible  de  les  considérer 
comme  de  véritables  fragments  de  montagnes  de 
gneiss  détruites.  Il  faudrait  supposer  que  ces  énor- 
mes masses  ont  été  transportées  sur  le  faîte  de  la 
chaîne  à  une  élévation  de  plus  de  i5oo  toises ,  et 
que,  lors  de  leur  dépôt  au  milieu  du  granité,  elles 
se  seraient  arrangées  symétriquement,  de  manière 
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que  les  strates  de  chacune  d'elles  auraient  été  par-* 
faitement  parallèles  et  correspondants  aux  strates 
des  autres  masses  ;  hypothèse  absurde  et  entière- 
ment inadmissible. 

Au  reste,  même  en  écartant  l'impossibilité  d'une 
semblable  origine»  on  cesse  bientôt  d'y  avoir  re- 
cours lorsque  l'on  examine  la  montagne  avec  plus 
d'attention.  Les  passages  fréquents  que  l'on  observe 
entre  le  gneiss  et  le  granité ,  les  couches  de  granité 
qui  sont  quelquefois  intercalées  dans  ces  masses 
extraordinaire^  de  gneiss,  font  voir  évidemment  que 
celles-ci  sont  contemporaines  avec  le  granité  qui  les 
enveloppe.  Elles  soht  le  résultat  d'un  trouble  ou 
changement  du  mode  de  cristallisation ,  survenu 
partiellement  dans  la  dissolution  ,  de  laquelle  les 
éléments  du  granité  se  sont  précipités  ;  j'ai  dit  par- 
tiellemejtty  parce  que,  s'il  avait  été  universel,  il  au- 
rait produit  des  couches  étendues,  et  non  pas  des 
amas  isolés.  Ce  trouble  n'a  été  peut-être  autre  chose 
qu'une  plus  grande  précipitation  du  mica  ;  car  ce 
minéral  domine  dans  eette  roche ,  et  on  sait  qu'il 
occasione  une  texture  schisteuse  partout  où  il  est 
surabondant. 

Quoique  le  gneiss  soit  contemporain  dans  les 
Pyrénées  avec  le  granité,  on  ne  peut  pas  pourtant 
méconnaître  que  la  formation  de  cette,  roche  ap- 
partient en  général  à  la  dernière  période  de  celle 
du  granité;  car,  en  examinant  ces  montagnes  ,  oa 
trouvera  que  le  granité  qui  occupe  le  centre ,  ou  9 
si  je  puis  dire ,  le  noyau  d'une  protubérance  ou 
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vaste  masse  de  granité,  est  généralement  très  ho- 
mogène ,  et  exempt  de  couches  de  gneiss  et  de 
schiste  micacé  ;  mais  que  ces  roches  se  rencontrent 
à  l'ordinaire  vers  le  toit  du  granité,  c'est-à-dire 
dans  la  partie  formée  la  dernière. 

On  a  vu  que  le  mica  était  très  souvent  talqueux 
dans  le  granité  ;  il  présente  également  le  même  ca- 
ractère dans  le  gneiss;  et  il  m'a  paru  aussi  qu'en 
général  le  granité  du  centre  d'une  protubérance 
était  moins  talqueux  que  celui  de  l'extérieur. 

2.  Schiste  micacé.  Le  schiste  micacé  se  trouve 
aussi  intercalé  en  couches  dans  le  granité,  mais 
bien  plus  rarement  que  la  roche  précédente  On 
doit  aussi ,  dans  ce  gisement ,  le  considérer  comme 
une  anomalie  du  granité,  provenant  d'une  sura- 
bondance accidentelle  du  mica.  On  trouvé  de  sem- 
blables couches  près  ^Ax  ^  vallée  d^  VArriege;  à 
la  montagne  de  la  Ta$8o,  vallée  de  Ficdessos;  au 
/ac  d'jdrbuf  à  la  Pique  de  Très  Seignousj  vallée  de 
Suc;  à  Saint'Mamet^  et  dans  la  gorge  de  J^urbe  ^ 
vallée  de  Luchon;  à  la  montagne  de  Camplongs 
dans  la  vallée  de  Heas ,  etc. ,  etc.  A  la  montagne 
de  Mener,  dans  la  vallée  de  Cinca  en  Aragon ,  j'ai 
TU  sur  le  chemin ,  et  à  une  heure  avant  d'arriver 
à  la  naine  de  fer  qu'on  y  exploite  pour  la  forge  de 
BieUa^  une  couche  de  schiste  micacé  passant  au 
schiste  argileux,  de  deux  toises  d'épaisseur,  ren- 
fermant des  cristaux  de  macle.  Des  blocs  détachés 
de  la  même  roche  se  rencontrent  dans  la  monta- 
gne de  Parletto  dans  la  même  vallée ,  et  il  est  pro- 
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bable  que  la  couche  de  la  montagne  de  Mener  s'é- 
tend jusqu'ici. 

3.  Quarz.  Des  couches  de  quarz  pur  se  ren- 
contrent assez  souTent  dans  le  granité  des  Py- 
rénées» mais  elles  sont  ordinairement  minces  et 
peu  étendues. 

4«  Feldspath.  Dans  les  montagnes  du  Labourd, 
comme  aux  environs  de  Mendionde^  de  Mao- 
caye^  de  Louhoussoua,  etc.,  j'ai  remarqué  dans 
le  granité  beaucoup  de  couches  de  feldspath  dé- 
composé »  dont  l'épaisseur  n'excédait  guère  quinze 
pouces. 

5.  Calcaire.  Une  des  particularités  les  plus 
remarquables  que  l'on  obserre  dans  le  terrain  pri- 
mitif des  Pyrénées ,  est  sans  doute  l'interposition 
de  couches  calcaires  dans  le  granité.  Ce  gisement 
du  calcaire  primitif,  si  rare  dans  d'autres  pays ,  se 
présente  en  plusieurs  endroits  des  Pyrénées ,  dont 
j'indiquerai  avec  quelque  détail  les  principaux. 

Le  premier  est  sur  le  versant  méridional  du 
port  d'Ooy  à  environ  vingt  pas  à  l'est  du  plus 
grand  de  deux  lacs  situés  sur  un  petit  plateau  que 
mon  guide  espagnol  appelait  la  plaine  de  Monsero  » 
et  qui  est  au-dessous  de  la  sommité  du  port.  On  y  ob- 
serve une  couche  de  calcaire  grenu ,  à  très  gros 
grains»  dont  la  direction  est  de  l'est  sud-est  à  l'ouest 
nord-ouest ,  par  conséquent  parallèle  à  la  direc- 
tion des  autres  roches  des  Pyrénées,  et  à  celle  de 
toute  la  chaîne.  Son  inclination  m'a  paru  être  en- 
viron de  cinquante  dégrés  au  sud ,  et  son  épaisseur 
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de  sept  à  huit  pieds.  Le  granité  dans  lequel  elle 
est  intercalée  est  en  grande  partie  de  la  yariété  dé- 
crite au  §.  6o, 

Plus  haut,  sur  la  même  montagne,  à  peu  de 
distance  de  la  sommité  du  Port,  j'ai  trouvé ,  parmi 
les  débris  granitiques  dont  cette  partie  de  la  mon- 
tagne est  jonchée ,  des  blocs  d'un  très  grand  vo- 
lume d'un  calcaire  grenu,  blanc  grisâtre,  ou  gris 
de  cendre ,  et  même  noirâtre,  renfermant  des  cou- 
ches de  grenat  et  d'épidote  de  trois  ou  quatre  pou- 
ces d'épaisseur,  et  quelques  cristaux  d'amphibole 
noire.  La  couleur  des  variétés  noires  du  calcaire 
m'a  paru  provenir  d'un  mélange  intime  de  gra- 
phite. Je  n'ai  pas  pu  découvrir  le  gîte  duquel  ces 
blocs  ont  été  détachés;  mais  ni  la  texture  du  cal- 
caire, ni  la  disposition  du  grenat  et  de  l'épidote, 
ne  permettent  de  supposer  que  ces  blocs  appar- 
tiennent à  quelques  filons  ;  toutes  les  montagnes  qui 
environnent  et  qui  dominent  ce  lieu  sont  graniti- 
ques ;  et ,  outre  qu'ils  se  trouvent  très  près  du  faite, 
leurs  arêtes  sont  trop  bien  conservées  pour  supposer 
qu'ils  y  aient  été  transportés  de  loin. 

Plusieurs  couches  calcaires  alternant  avec  le 
granité  s'observent  encore  à  peu  de  distance  de  la 
mine  de  fer  que  l'on  extrait  dans  les  montagnes  de 
Mener,  dans  la  vallée  de  Cinca  ou  de  Bielsa ,  en 
Aragon.  Le  rocher  est  à  découvert  sur  une  étendue 
assez  considérable  pour  bien  observer  ce  gisement. 
Ces  couches  ont  depuis  trois  jusqu'à  six  pieds  d'é- 
paisseur. Le  calcaire  qui  les  compose  est  en  général 

10 
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à  petits  grains  /  qui  quelquefois  deviennent  si  uns 
que  la  roche  parait  être  compacte  ;  du  grenat  com- 
munément amorphe  9  du  quarz,  du  mica  et  du 
talc,  y  sont  fréquenoment  disséminés.  Le  granité 
qui  les  renfero^e  est  à  petits  grains  et  peu  cristallin. 

J'ai  observé  également»  dans  la  raUée  de  Bari^ 
ge$ ,  deux  couches  calcaires  dan^  le  granité.  L'une 
est  à  environ  i5o  pas  au-dessus  de  Gèdre^  sur  le 
chemin  de  Gavamie  ;  et  l'autre  tout  près  à  l'ouest 
de  Gavarnie ,  un  peu  à  la  gauche  du  sentier  qui 
conduit  aux  pâturages  des^  montagnes  à'Ossotiè.  A 
ces  deux  endroits ,  le  calcaire  est  blanc ,  peu  gri- 
sâtre» et.  à  très  gros  grains.  Le  granité  qui  ren- 
ferme le  calcaire  à  Gavarnie  prend  déjà  une  texture 
schisteuse  '. 

Mais  la  plus  belle  x^ouche  calcaire  que  je  con- 
naisse dans  le  granité  est  dans  les  montagnes  du 
Labouxd^  Elle  mérite  que  nous,  nous  y  arrêtions 
un  moment* 

Le  calcaire  qui  la  compose  est  d'un  blanc  gri- 
sâtre ou  jaunâtre ,  très  cristallin  »  et  à  gros  grains. 
Il  exhale  en  le  frottant  y  mieux  encore  en  le  brisant, 
une  forte  odeur  d'hydro^sulfure.  Réduit  en  poudre 

}  M.  Pal&Mou  a  observé  le  premier  ce  calcaire  de  Gavarnie  , 
et  il  Ta  décrit  dans  son  ouvrage,  publié  en  177a.  II  le  re- 
gardait comme  primitif;  mais  il  n'osait  encore ,  à  cette  époque, 
le  prononcer  affirmativement^  craignant  d'attaquer  l'opinion 
mise  en  avant  par  Buffon ,  et  alors  généralement  adoptée ,  que 
tous  les  calcaires  étaient  dus  à  des  détritus  de  tesiacés  marins. 
Pag.  i63. 
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et  ^eté  sqr  des  chaitK)ns  ardents,  il  donne  une 
lueur  phoépborique  vive ,  d'un  faune  roUgeâtre.  Il 
est  accompagné  de  plusieurs  substances  minérales, 
dont  la  plus  commune,  en  même  temps  la  plus 
remarquable,  est  une  jolie  variété  de ^7Yi;!?Af/^,  Ce 
minéral  est  disséminé  dans  toute  la  couche  en  pe- 
tites paillettes  très  nombreuses,  qui,  lorsqu'elles 
sont  très  rapprochées  les  unes  des  ^utres ,  forment 
des  feuillets  qui  font  prendre  à  ce  calcaire  une 
texture  imparfaitement  schisteuse*  Lorsque  ces 
paillettes  sont  plus  grande3.  On  peut  mieux  recon- 
naître leur  structure;  on  obsenre  alors  qu'elles 
sont  ordinairement  rondes ,  et  qu'il  y  en  a  beau- 
coup qui  tendent  à  prendre  une  forme  régulière , 
qui  est  le  prisme  hexaèdre  régulier,  dont  la  hau- 
teur est  fort  petite  par  rapport  à  sa  largeur.  Leur 
cassure  est  parfaitement  lamelleuse ,  parallèlement 
aux  bases  de  l'hexaèdre  ;  avec  un  canif  on  peut  ai- 
sément fendre  ces  paillettes  en  lames  extrêmement 
minces  et  parfaitement  flexibles  ;  leur  éclat  est  d'un 
brillant  métallique  très  vif.  Ce  graphite  se  rapporte 
donc  à  la  variété  lamelliforme  et  primitive  de 
H.  Haûy. 

Ce  calcaire  renferme  encore ,  outre  le  graphite , 
mais  en  petite  quantité  ,  du  talc  lamelleux ,  sou- 
vent-d'un  beau  vert  d'émeraude ,  du  mica  argen- 
tin ,  de  l'amphibole  blanche  et  soyeuse ,  de  la 
chaux  fluatée  violette ,  de  lliéinatite  rouge ,  et  du 
fer  sulfuré ,  quelquefois  cristallisé  en  dodécaèdre. 

L'étendue  de  cette  couche  est  très  considérable. 

10. 
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Je  l'ai  suivie  sur  une  longueur  de  quatre  lieues  ;  sa- 
voir, depuis  le  village  d'Itzassou,  à  l'entrée  delà  val- 
lée de  Baigorry,  jusqu  au  village  de  HellettCj  sur  la 
rou  te  de  Saint-Jean-PieiMe'Port  à  Bayonne.  Sa  di  rec- 
tion  est  à  peu  près  de  l'ouest  nord-ouest  à  l'est  sud- 
est,  inclinant  sous  un  angle  d'environ  20  degrés  au 
nord.  Son  épaisseur  est  fort  considérable  ;  elle 
m'a  paru  être  de  1 5  toises  dans  la  grande  carrière 
de  pierre  à  chaux  que  Ton  y  a  ouverte  auprès  du 
village  de  Louhoutsoa.  Elle  parait  être  divisée  en 
strates  de  3  à  5  pieds  d'épaisseur,  et  renferme  à 
un  petit  nombre  d'endroits  des  couches  minces  et 
peu  étendues  de  granité  et  de  gneiss. 

Le  granité  dans  lequel  cette  vaste  couche  est  in- 
tercalée est  tantôt  à  petits  grains ,  tantôt  à  grains 
de  moyenne  grosseur,  et  il  passe  assez  souvent  à 
l'état  de  gneiss.  La  variété  globuleuse  décrite  dans 
le  §.  61  lui  sert  de  toit  dans  la  carrière  de  pierre  à 
chaux  de  la  petite  montagne  nommée  Moine" 
Mendia,  près  de  Hellette.  Le  graphite  lamelli- 
forme est  aussi  disséminé  dans  tout  le  granité  de 
cette  contrée. 

J'ai  trouvé' encore  d'autres  couches  calcaires 
dans  cette  roche;  mais,  comme  leur  gisement 
n'est  pas  aussi  facile  à  bien  observer ,  je  n'en  par^ 
lerai  pas  ,  d'autant  plus  que  les  exemples  cités  suf- 
fisent pour  constater  l'existence  du  calcaire  dans 
le  granité  des  Pyrénées. 

6.  Roches  trappéennes  :  telles  que  V amphibole 
grenue,  entre  la  maison  de  Garras  et  le  village  de 
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Mmdionde^  dans  le  ci-devant  Labourd  ;  du  gruns- 
Uin  commun^  à  Tarascon^  vallée  de  VArriège  ;  auprès 
du  lac  d'Estom ,  dans,  la  gorge  de^  Lutour ,  vallée 
de  Gaulerez  ;  à  Lekhurrun ,  dans  le  Labourdj  etc.  ; 
du  grunstein  schisteux ,  entre  Sengoaignet  et  Cou- 
ledouxj  dans  la  vallée  du  Ger^  etc. 

7.  Graphite.  Voyez  le  §.  64  ,  article  9. 

8.  Et  enfin  des  couches  de  fer  oligiste^  fer 
tpaihique ,  etc.    Voyez  le  §.  68. 

§.  67.  Le  granité  présente  dans  les  Pyrénées ,  Figures 
comme  ailleurs,  de  nombreuses  fissures,  qui  le  ç^fj^anite 
traversent  en  tous  sens.  ***  traversé. 

Plusieurs  paraissent  être  très  peu  postérieures  à 
la  formation  de  la  roche.  De  ce  genre  sont  celles 
dont  les  parois  sont  tapissées  de  tourmaline  , 
comme  à  la  Maladeiia  et  à  Heas\  §.  640»  car  ces 
rosettes  de  tourmaline  sont  trop  intimement  liées 
avec  la  roche  pour  qu'on  puisse  les  croire  le  résul- 
tat d'une  infiltration ,  d'autant  plus  que  le  même 
minéral  se  retrouve  dans  l'intérieur  de  la  roche. 

Le  croisement  de  plusieurs  fissures  donne  lieu  à 
une  espèce  de  séparation  en  masses  prismatiques 
ou  pyramidales  ,  plus  ou  moins  régulières  :  quel- 
quefois cependant  ces  fissures  affectent  un  certain 
ordre  et  une  constance  apparente.  La  régularité 
des  blocs ,  qui  en  sont  le  résultat ,  avait  engagé 
H.  Ramond  à  attribuer  leur  forme  à  une  sorte  de 
cristallisation  '.  Mais  l'inconstance  dans  la  gran-^ 

»  Voyages  au  Moni^Perdu,  pag.  19. 
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deur  des  angles  de  ces  blocs  ;  leur  surface  rabo- 
teuse ,  semblable  à  celle  que  produit  une  simple 
cassure  ;  et  enfin  la  diyersité  des  formes  mêmes  ', 
me  les  font  regarder  comme  dues  au  basard. 

Min^  dans       g.  68.  Le  granité  des  Pyrénées  est  très  peu  riche 
gruûte.     en  mines*  Jb  n*y  connais  que.  deux  formations 
métalliques,  l'une  de  minerai  deptomb^  et  Tautrede 
minerai  de  fer. 

Le  plomb,  à  l'état  de  sulfure,  ou  très  rarement 
de  carbonate ,  se  trouve  à  plusieurs  endroits ,  mais 
toujours  en  fibns.  Ces  filons  sont  très  peu  étendus, 
et  de  bien  peu  d'intérêt  sous  le  rapport  de  l'utilité. 
Le  quarz  est  leur  gangue  ordinaire  ,  plus  rarement 
la  chaux  fluatée  (compacte ,  d'un  blanc  quelque- 
fois assez  pur  ) ,  comme  on  l'observe  au  pied  du 
Coumeliey  entre  Gedre  et  Gavarnie  ,  dans  la  vallée 
de  Baréges.  Le  seul  filon  qui  mérite  d'être  cité  est 
celui  qui  se  trouve  à  la  hauteur  d'environ  i45o 
toises,  dans  les  rochers  granitiques  de  l'enceinte 
septentrionale  du  bassin  ,  qui  renferme  le  lac 
Glacé  du  port  d'Oo.  Il  consiste  en  galène  ou  plomb 
sulfuré  à  petits  grains,  un  peu  de  plomb  carbo- 
nate ,  et  du  quarz  ,  parmi  lesquels  on  remarque 
assez  souvent  des  fragments  de  granité  '. 

'  On  a  antrefois  exploite  cette  mine;  mais  à  l'époque  où  je 
visitais  cette  contrée ,  les  travaux ,  abandonnés  d^ais  pla* 
sieurs  années,  étaient  recouTerts  par  des  éboulements.  Je  ne 
pouvais  donc  voir  que  l'affleurement  du  filon ,  qui  consistait  en 
plusieurs  veines  de  plomb  suliîiré,  de  un  à  un  demi^uce  d'é- 
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Les  minerais  de  fèr  paraissent  ae  se  rencoutrer 

dans  le  granité  que  sovis  la  forme  découches  courtes 

et  Caisses  5  ou  d'amas  et  de  rognons.  Je  n'en  con^ 

nais  que  trois  dépôts. 

Deux  se  trouvent  dans  la  vallée  de  là  Cinca  60 
de  Bieha  en  Aragon  :  l'undans  la  montagne  de 
Mener 9  au  DMd^st  deBièlsa;  et  L'autre  danax:élle 
de  Parletto ,  à  l'est  de  la  même  yille.  Ils  consis- 
tent Tun  et  l'autre  eh  fertpathiqaes  à  l'ordinaire 
très  altéré ,  d'un  rouge  brunâtre  et  noirâtre ,  et 
d'une  cassure  compacte^  Il  est  accompagné  de  fer 
oUgiste,  d^oxide  de  numganèse  argentin,  et  d'un 
peu  de  pyrite  martiale  et  cuivreuse.  Cette  mine 
forme  des  rognon^ôu  des  couches  courtes,  et 
épaisses  dans  ces  deux  montagnes.  Lé  rolume  de 
ces  masses  varie  beaucoup  9  car  on  en  trouve  de- 
puis quelques  .pouces  jusqu'à  20  toises  dé  lon- 
gueur et  3  totôes  d'^aisseur.  Le  granité  dans  le^ 
quel  ces  masses  sont  intercalées  est  à  petits  grains 
et  peu  cristallin. 

Le  troisième  dépôt  est  une  couche  de  fer  oUgiste 
laminaire  passant  au  fer  atigiste  écailleux,  môle 
d'un  peu  de  fer  oxidé  puhérulent.  Elle  se  rencontre 
dans  le  quartier  de  montagne  nommé  la  Caumme  de 
la  RaùCy  au  sud  du  village  de  Castet ,  dans  la  val- 
lée de  Soulan  ,  vallée  latérale  de  celle  de  Sallat.  On 
y  avait  fait  une  fouille  qui,  étant  trop  peu  avancée , 

paisseur,  dont  la  direction  était  h.  1 1.  On  m'a  assuré  que  Ton 
avait  trouvé  un  semblable  filon  à  quelque  distance  à  Test  de  ce- 
lui-ci ,  dans  la  montagne  du  Portillon  d'Oo, 
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ne  permettait  pas  de  déterminer  l'étendue  de  cette 
couche,  ni  de  juger  si  elle  ne  renfermait  pas  d'autres 
espèces  de  mines  de  fer.  Le  granité  dans  lequel  elle 
est  intercalée  est  fort  abondant  en  feldspath ,  et  si 
altéré  qu'il  est  deyenu  tout  friable. 

Je  n'ai  pas  pu  examiner  suffisamment  les  riches 
mines  de  fer  d^Escarou  et  de  FilbU^  au  sud-ouest  de 
PradeSf  en  Conflens^  au  pied  du  Canigou ,  ni  celles 
de  Lapinouie  et  de  Tour  de  Batère,  au  nord  d'^r- 
tes^  dans  le  Roussilbn,  pour  pouvoir  décider  si  ce 
sont  des  couches  ou  des  filons  ,  et  si  elles  appar- 
tiennent à  cette  même  formation  ■. 

Altération  §.  69.  A  bcaucoup  d'eudroits  des  Pyrénées  on 
da        rencontre  du  granité  qui  a  perdu  sa  consistance  et 

graDite.  ^^  solidité  Ordinaire,  et  qui  est  devenu  tout  friable  et 
graveleux.  Ce  phénomène,  si  commun  dans  toutes 
les  montagnes  granitiques ,  et  en  général  dans  tou- 
tes celles  où  on  rencontre  de  roches  à  base  de  feld- 
spath, est  dû  principalement  à  la  décomposition  de 
ce  minéral.  Cette  altération  provient ,  d'après  l'o- 
pinion générale,  d'un  dégagement  de  la  potasse 
combinée  avec  le  feldspath.  Les  divers  accidents 
que  l'on  y  remarque  font  croire  que  la  potasse  est 
répandue  dans  le  feldspath   d'une  .manière  très 

1  Ces  mines  consistent  principalement  en  fer  spatbique  et  fer 
oxidë  brun  ^  fibreux  et  compacte.  Le  fer  spathique  dans  celles 
de  Fillolsetd'Escarou  est  très  décompose.  Elles  alimentent  toutes 
les  forges  catalanes  du  département  des  Pyrënëes  orientales ,  et 
une  partie  de  celles  du  département  de  l'Aude. 


Digitized  by  VjOOQIC 


.      TERRAINS  PRIMITIFS.  Granité.  i55 

peu  égale ,  de  sorte  que  celui  qui  en  renferme  en 
plus  grande  quantité  résiste  bien  moins  à  cette  dé- 
composition que  celui  qui  n'en  contient  que  peu. 
De  cette  manière  il  est  facile  de  se  rendre  compte 
pourquoi  cette  roche  s'altère  non  seulement  à  la 
surface  «  mais  jusqu'à  une  profondeur  de  plusieurs 
toises,  et  pourquoi  Ton  trouve  au  milieu  du  granité 
friable  des  masses  de  cette  même  roche  parfaite- 
ment conservées. 

Je  n'indiquerai  pas  tous  les  lieux  où  j'ai  observé 
cette  altération.  Elle  est  assez  commune  dans  tou- 
tes les  contrées  des  Pyrénées  ;  cependant  il  m'a  paru 
qu'elle  l'était  davantage  aux  extrémités  de  la  chaîne 
et  au  pied  des  massifs  granitiques  que  dans  le  cen- 
tre et  sur  les  sommités  ;  mais  je  répète  que  ce  n'est 
point  une  règle  généralement  établie. 

On  trouve  beaucoup  de  granités  ainsi  décompo- 
sés dans  les  Pyrénées  orientales ,  à  Saint-Laurent 
de  Cerda;  au  Pla  de  Guillème^  col,  ou  espèce  de 
plateau  fort  élevé  à  l'ouest  du  Canigou  ;  auprès  du 
village  de  Tech  vers  JPrafs  de  Molb^  où  on  remarque 
fréquemment  des  masses  de  granité  parfaitement 
frais  au  milieu  d'un  granité  tout-à-fait  friable;  à 
plusieurs  endroits  de  la  vallée  de  la  Barguillère, 
près  de  Foix  ;  de  celle  de  Vicdessos,  de  Massât,  de 
Casiitlion,  etc.  ,  etc.  ;  dans  le  ci-devant  comté  de 
Foix  et  le  Couserans.  Le  granité  des  montagnes  du 
Labourdj  dans  les  Pyrénées  occidentales ,  est  en 
grande  partie  décomposé,  et  présente,  en  beaucoup 
d'endroits,  de  la  très  belle  terre  à  porcelaine.  On  y 
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a  établi,  auprès  àes  rillages  de  Mendiande^  de  Lekr 
hurrun,  et  de  Guercieita,  pour  Tentretien  du  gj*and 
obemin^  de  Bayonne  à  Sàint-^ean-Pied^e^Pùrt,  des 
carrière»  de  gravier,  dans  lesquelles  on  troti?e  cette 
roche  tout  aussi  friable,  dans  une  profondeur  de 
dix-huit  à  Tîngt  pieds,  qu'à  la  surface  du  tëtrain. 
Sûr  le  yersernt  méridional  de  la  montagne  nommée 
Ursovia-Mendia,  au  nord  de  Matcaye^  j*ai  obser?é 
du  gneiss  parfaitement  conservé ,  alternant  en  cou- 
ches avec  du  granité  tout-4^ait  dé<^omposé. 

Passages        §.  70.  Ataut  dc  patiet  de  la  place  que  le  granité 
granitée  à     occupe  daus  Ics  Pyréuécs,  je  crois  convenable  de 
roches?     rapporter  les  observations  que  j^ai  été  à  même  de 
faire  sur  ses  passages  à  d'autres  roches. 

Ces  passages,  6i  fréquents  dans  ce^  montagnes, 
peuvent  toujours  être  rapportés  à  une  des  modifi- 
cations suivantes^  : 

i*.  A  un  autre  mode  de  cristallisatiti^n^  ou  plutôt 
d'agrégation  des  parties  composantes  ; 

â^.  A  la  surabondance  ou  à  l'absence  d'une  ou 
de  deux  d'entre  elles  ;  enfin , 

3*.  A  l'association  d'un  autre  minéral  non  essen- 
tiel à  la  nature  du  granité,  mais  essentiel  à  la  roche 
qui  en  résulte. 

II  est  bien  rare  que  l'altération  des  Caractères 
qui  constituent  le  granité  ne  soit  l'éfifet  que  d'une 
seule  de  ces  causes  ;  au  contraire^  on  reconnaît  le 
plus  souvent  que  deux  d'entre  elle^  y  ont  concouru 
en  même  temps,  et  quelquefois  toutes  les  trois. 


Digitized  by  VjOOQIC 


TERRAINS  tMmnwê.GnmUe.  i55 

Ainsi 9  loitsque  le  feldspath,  le  qtrari&  et  le  mica 
sont  réunis  par  bandes  sons  une  texture  sehisleuse 
au  lieu  d'une  texture  grenue  ,11  en  résultie  dii  gneisê. 
Ce  changement  ue  provient  donc  que  'd>iin  autre 
mode  de  cristallisation.  Lorsque  ie  mi«a  previd  la 
place  du  feldspath ,  le  résultat  est  du  schiste  mi'^ 
cacé.  Loi«qu 'enfin  le  mica  surabonde*,  et  que  sa 
cristallisation  devient  si  confuse  que  Tœil  ne  peut 
plus  distinguer  ses  feuillets  ^  la  roche  serisi  du  schiste 
argUeax' primitif .  Quant  au  contraire  le  feldspath 
devient  dominant,  et  que  sa  crlsiatildàliop  est  si 
confuse  que  sa  texture  lamelleuse  disparait,  et  qu'en 
même  temps  des  cristaux  de  ce  même  minéral,  ou 
de  quarz,  où  de  mica,  sont  isolément  implantés 
dans  cette  pâte  de  feldspath,  la  roche  devient  un 
porpkjrre  à  base  de  feldspath  compacte  ou  aemmun  , 
selon  que  ce  minéral  a  perdu  plus  ou  moins  sa  tex- 
ture lameUeuse. 

Lorsqn'enfm  l'amphibole  s'associe  avec  le  gra-» 
nite,  cette  roche  passe  à-  l'état  de  siéni^e  ou  de 
grunstein,  selon  que  le  feldspath  ou  Vàttiphibole 
domine;  et,  dans  ce  dernier  cas,  le  granité  est 
un  grunstéin  cômrmn,  \x^  gmnsiein  compacte  ^  un 
grunsiein  schistetéx  >  &a  même  un  porplfyré  à  base  de 
grunetein j'Sdion  quésa  texture  grmeJfgi  s'est  conser- 
vée ,  ou  qu'elle  est  devenue  compacte  ou  sekis-- 
teuse. 

Par  l'effet  de  ces  trois  causes ,  ilpeut  encore  ré- 
sulter plusieurs  autres  roches  que  je  n'indiquerai 
point ,  parce  que  je  ne  les  ai  pas  rencontrées  dans 
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les  Pyrénées ,  m'étant  interdit  tout  ce  qui  est  étran- 
ger  à  laconnaissance  de  ces  montagnes  \ 

Ainsi  le  gneiss,  le  schiste  micacé  »  le  schiste  ar- 
gileux primitif ,  la  siénite,  le  trapp  primitif,  etc., 
lorsqu'ils  se  trouvent  intercalés  et  contemporains 
avec  le  granité ,  doivent  être  considérés  comme  de 
simples  anomalies  de  cette  roche.  Alors  ils  ne  doi- 
vent pas  être  confondus  avec  les  roches  du  même 
genre,  qui  ailleurs  se  trouvent  indépendantes  et 
en  masses  si  considérables  qu'elles  font  partie  de 
la  charpente  du  globe ,  en  masses  dont  le  gisement 
indique  une  tout  autre  époque  de  formation ,  et 
qui  n'ont  de  commun  avec  les  anomalies  du  granité 
dont  nous  venons  de  parler,  que  les  éléments  et  le 
mode  d'agrégation. 

Le  plus  souvent  on  peut  suivre  à  l'œil  le  passage 
du  granité  à  chacune  de  ces  roches  ;  mais  dans  un 
grand  nombre  d'endroits  ce  changement  se  fait  de 
la  manière  la  plus  brusque;  et  ce  qu'il  y  a  de  plus 
remarquable ,  c'est  qu'il  a  lieu  quelquefois  sur  la 
longueur  d'une  même  couche,  ce  qui  prouve  que  le 
mode  de  précipitation,  ainsi  que  le  mode  d'agré- 
gation, n'a  pas  été  uniforme  dans  le  même  moment 
dans  toute  la  masse.  Les  ama^  de  gneiss  au  port 
d*Oo,  et  çeu^  de  grunstein  schisteux  et  d'amphi- 
bole schisteuse  dans  la  vallée  de  Ger  y  et  celle  de 

>  M.  d'Aubuisson  a  traité,  de  la  manière  la  plus  ingénieuse  et 
la  plus  détaillée,  des  différents  passages  du  granité  dans  d'autres 
roches ,  dans  son  Mémoire  sur  les  roches  primitives  ,  homogènes 
en  apparenee,  (Journal  tles  Mines  y  no  17Q,  pag.  3o8.  ) 
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YArriége  (§•  66.),  etc.,  etc.,  fournissent  des  exem- 
ples de  cette  vérité. 

J'ai  déjà  nommé  plus  haut  les  lieux  principaux 
où  on  peut  observer  ces  roches  intercalées  dans  le 
granité. 

J'ajouterai  encore  la  description  d'une  autre 
roche  associée  au  granité,  laquelle,  par  sa  localité 
et  par  son  gisement,  mérite  d'être  nommée. 

C'est  un  porphyre  à  base  de  feldspath  com- 
pacte, coloré  en  vert  clair  par  des  parties  très  fines 
d'amphibole  ;  au  milieu  de  cette  pâte  principale , 
on  observe  des  cristaux,  petits  ou  de  moyenne 
grosseur,  de  feldspath ,  d'amphibole  et  de  mica 
(  tenant  le  milieu  entre  le  brun  de  bronze  et  le 
rouge  de  cuivre),  implantés  isolément,  et  assez 
écartés  les  uns  des  autres.  Ce  porphyre  se  trouve 
en  masses  informes  dans  le  granité  ordinaire 
(  §.  58.  ),  au  fond  de  la  vallée  d'Ossau^  dans  le 
ci  -  devant  Béam.  On  remarque  très  souvent  un 
passage  insensible  du  granité  à  cette  roche  ;  mais 
d'autres  fois  ce  changement  se  fait  de  la  manière  la 
plus  brusque.  Ces  masses  sont  ordinairement  d'un 
volume  fort  considérable.  L'énorme  rocher  connu 
sous  le  nom  du  Pic  du  Midi  d'Ossau^  dont  on  dis* 
tingue  si  bien  le  sommet  fourchu  de  la  ville  de  Pau 
(qui  Ta  même  choisi  pour  son  Pic  du  Midi) ,  est  com- 
posé presque  en  entier  de  cette  espèce  de  porphyre'. 

Voyez  la  relation  d'un  voyage  fait  à  cette  montagne  par 
M.  Palassou  ;  Mémoires  sur  les  Pyrénées ,  pag.  i  et  suiv. 
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§.71.  Aux  anomalies  de  cette  roche  se  rappor- 
tent encore  les  petites  masses  de  granité  micacé  à 
très  petits  grains  9  et  de  grunstein  commun ,  que  . 
l'on  xencontre  dans  tout  le  tecraîn  granitique  des 
Pyrénées.   Ces  masses  présentent  ordinairement 
une  forme  irréguliëre»  arrondie,  et  même  angu- 
leuse ,  dont  le  volume  varie  depuis  quelques  pouces 
jusqa  à.plusieur^  pieds  cubes.  Elles  consistent  dans 
un  mélange  de  mica  (passant  souvent  à  l'état  de 
talc  et  de  chlorite  )  ou  d'amphibole,  de  feldspath 
et  de  quarz ,  d'une  texture  grenue  et  à  très  petits 
grains.  Le  mica  ou  l'amphibole  sont  la  partie  do- 
minante. Ces  masses  sont  implantées  isolément 
dans  le  granite«  H  est  jpare  d'observer  un  passage 
insensible  de  l'une  dans  l'autre;  au  contraire  ^  ces 
masses  forment  des  taches  noirâtres  très  bien  li- 
mitées sur  la  surface  blanche  des  rochers  graniti- 
ques. Lorsque  leur  dégradation  est  plus  ou  moins 
rapide  que  celle  du  granité,  elles  forment  à  la  sur- 
face de  la  roche,  ou  des  cavités^  ou  des  protubéran- 
ces. Ces  masses,  qui  incontestablement  sont  con- 
temporaines avec  le  granité,  aputenl  donc  encore 
une  nouvelle  preuve  à  ce  que  nous  avons  dit  plus 
haut,  que  le  mode  de  précipitation  et  de  cristal- 
lisation de  la  roche  a  été  modifié  partiellement  sur 
des  étendues  très  peu  considérables,  et  pendant 
un  temps  plus  ou  moins  limité. 


Faonsdegrt-       §.  ^fl.  Je  dois  cucorc  rapporter  ici  un  autre  acci- 
le  granité,     dent  qu'ou  observe  dans  la  roche  dont  nous  traitons. 
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et  qui  n'y  est  pas.BM>in8  Créquânt  que  celui  dont  je 
Tiens  de  parler»  Ce  sont  des  filons  de  granité  dans 
cette  mëipe  rocluB  9  qui  le  plu?  souvent  ne  se  dis* 
tjngu^nt  d'elle,  que  parce  qu'ils  «ont  toujours 
moins  altérables  qu'elle  par  le  contact  de  l'atmo* 
sphère,  ou  bien  qu'ils  contiennent  quelquefois  plus 
de  feldspath  et  moins  de  mica  et  de  talc ,  et  que 
leur  grain  est  ou  plus  gros  ou  plus  petit  que  celui 
du  granité  qui  les  entoure.  Ces  filons  ne  s'éten- 
dent pas  à  des  distances  bien  considérables,  et 
leur  épaisseur  n'excède  guère  deux  ou  trois  pou- 
ces. Il  est  rare  dé  n'en  trouver  qu'un  seul  dans 
une  masse  de  granité;  au  contraire ,  on  en  observe 
communément  plusieurs  assez  rapprochés  les  uns 
des  autres,  qui,  tantôt  parallèles  entre  eux,  tan* 
tôt  se  croisant  sous  des  angles  variés ,  présentent, 
à  là  surface  des  rochers  exposés  depuis  long-temps 
à  Faction  de  l'atmosphère,  des  bandes  saillantes 
en  forme  de  réseau.  M.  Ramond  a  donné,  dans 
ses  f^oyageè  au  MontrPerdu,pL  J,  fig.  3>  le  dessin 
d'un  bloc  de  granité  où  cet  accident  est  très  bien 
représenté.  Quoique  ces  filons  ne  se  dérangent 
presque  jamais  en  se  croisant,  on  ne  peut  pas  s'em- 
pêcher de  croire  qu'ils  doivent  leur  origine  à  un 
retrait  du  granité ,  très  peu  postérieur  à  la  forma- 
lion  de  cette  roche ,  de  manière  que  le  fluide  du- 
quel elle  s'était  précipitée  renfermait  encore  des 
éléments  granitiques,  qui  se  sont  déposés  dans 
ces  fentes  et  les  ont  remplies. 
Ces  filons  de  granité  sont  si  communs  dans  le 
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terrain  granitique  des  Pyrénées,  qu'il  est  inutile 
d'en  indiquer  des  localités.  Je  remarquerai  seule* 
ment  qu'ils  sont  en  général  plus  fréquents  dans  le 
granité  bien  homogène  que  dans  celui  qui  ren- 
ferme beaucoup  de  substances  étrangères,  et  qui, 
par  une  trop  grande  abondance  de  mica ,  passe  à 
l'état  de  gneiss  ;  je  n'en  ai  point  observé  dans  les 
Alpes. 


Formation 
du  granité 

et  son 
ancienneté 

relative. 


§.  73.  Le  granité  supporte  ici ,  comme  partout 
ailleurs,  toutes  les  autres  roches  qui  composent  ces 
montagnes.  Il  est  donc  ta  roche  la  plus  ancienne  des 
Pyrénées.  Mais ,  en  considérant  le  grand  nombre 
de  couches  étrangères  que  le  granité  des  Pyrénées 
renferme,  ses  passages  si  sourent  répétés  au  gneiss 
et  au  schiste  micacé  ;  son  mélange  fréquent  de  talc, 
d'amphibole,  de  graphite;  enfin  sa  texture,  qui  en 
général  est  un  peu  moins  cristalline  qu'elle  ne  l'est 
dans  d'autres  pays,  on  est  porté  à  croire  que  ce  gra- 
nité est  le  moins  ancien  du  globe,  c'est-à-dire  que 
la  formation  du  granité,  au  moins  dans  la  période 
primitive  %  s'est  terminée  par  celui-ci.  On  verra 
même  dans  la  suite  que  tout  le  terrain  primitif  de 
ces  montagnes  parait  être  aussi  plus  nouveau  que 
celui  de  beaucoup  d'autres  contrées,  et  notamment 
de  celui  de  l'Allemagne.  Je  ne  veux  cependant  pas 


1  Cette  restriction  est  indispensable,  car  les  granités  que  Vfsu 
a  observes  dans  quelques  autres  pays,  faisant  partie  du  terrain  de 
transition ,  sont ,  par  conséquent ,  plus  modernes  que  ceux  des 
Pyrénées. 
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iodDoer  par  là  que  le  granité  des  Pyrénées  fasse 
partie  du  terrain  de  transition,  et  je  ne  donne  cette 
idée  que  comme  une  simple  présomption ,  qui  at- 
tend encore  beaucoup  de  recherches  bien  dirigées 
aTaot  d'obtenir  quelque  degré  d'assurance.  Mais 
il  est  toujours  remarquable  que  les  recherches  de 
M*  Brochant  sur  la  constitution  géognostique  des 
llpes  ont  engagé  ce  savant  minéralogiste  à  conce- 
voir une  semblable  opinion  sur  le  terrain  primitif 
de  ces  montagnes  '. 

§.  74.  Nous  avons  déjà  dit  (§.  59.  )  que  le  granité,  sa 
quoiqu'il  se  trouve  presque  sur  toute  l'étendue  des  ^'^^raîe" 
Pyrénées,  ne  constitue  pas  ordinairement  le  faîte 
de  la  chaîne,  comme  on  aurait  pu  le  présumer  ;  qu'il 
n'y  existe  qu'à  un  petit  nombre  d'endroits  ;  qu'il  est 
vrai  que  sur  les  versants  il  est  toujours  plus  rap- 
proché du  faîte  que  du  pied  de  la  chaîne  ;  qu'il 
est  moins  commun  du  côté  de  l'Espagne  que  du 
côté  de  la  France ,  comme  on  le  verra  plus  bas  ; 
et  qu'il  semble  former  lui-même  une  chaîne  irrégu- 
lière ,  dont  la  direction  est  parallèle  à  la  direction 
générale  de  toute  la  chaîne  des  Pyrénées. 

Cette  chaîne  granitique^  pour  me  servir  de  cette 
expression,  jette  de  nombreux  rameaux  de  chaque 
côté.  La  chaîne  elle-même,  ainsi  que  les  rameaux, 
sont  interrompus  à  tout  moment  par  les  vallées,  ou 
par  des  excavations  bien  plus  anciennes,  qui  main- 


'  Journal  des  Mines ,  vd.  23,  pag.  578, 

1  l 


^ 
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tenant  8ont  remplies  par  des  roches  postérieures  au 
granité. 

On  pourrait  comparer  la  disposition  du  granité 
dans  les  Pyrénées  à  une  suite  de  monts  ou  de  pro- 
tubérances qui  ne  se  touchent  que  par  leurs  bases , 
et  qui  souvent  ne  sont  liées  ensemble  que  par  des 
roches,  lesquelles,  en  les  recouvrant,  ont  rempli  les 
gorges  ou  les  intervalles  qui  les  séparaient.  Ces  protu- 
bérances présentent  presque  toujours  une  forme 
plus  ou  moins  alongée  dans  le  sens  de  la  direction 
de  la  chaîne. 

L'élévation  que  la  crête  de  la  chaîne  granitique 
atteint  est  en  général  bien  inférieure  à  celle  du 
faite  de  la  chaîne  centrale;  mais  quelques  unes 
des  protubérances  dont  elle  est  composée  sont 
terminées  par  des  sommets  dont  la  hauteur  sur- 
passe celle  du  faîte.  En  efiTet ,  les  cimes  les  plus 
élevées  des  Pyrénées,  à  l'exception  du  Aft>nt-jPerrfa, 
sont  granitiques ,  comme  on  le  verra  ci-après. 

Son  §.  76.  A  l'extrémité  orientale  de  la  chaîne ,  le  gra- 

et  ifeux  où  nite  forme  plusieurs  grandes  protubérances.  La  plus 
oniobsciTc.  considérable  est  terminée  par  le  Canigou  (  i44* 
toises)  ;  une  autre  forme  le  faîte  de  la  chaîne  dans 
le  Roumllorty  à  Beltegarde,  Saint- Laurent-de-- 
CerdanSj  etc. ,  et  n'est  séparéedu  Canigou  que  par  la 
vallée  du  Tech;  une  troisième  enfin,  extrêmement 
étendue  ,  et  sillonnée  par  de  nombreuses  vallées  ^ 
occupe  l'espace  entre  la  vallée  de  la  Teta  ou  du  ci- 
devant  Conflens  et  celle  de  V^ude^  en  formant  les 
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montages  de  Moliig,  de  Mo$$ety  le  col  de  la  Mar- 
guerite ^  les  montagnes  de  Puyvaladar,  et  de  Çue^ 
rigut^  etc.  Ces  diverses  protubérances  se  joignent 
à  Mont'Lauh  pour  former  le  faite  de  la  chaîne. 

Depuis  Mont-Louis  ^  le  granité  se  prolonge  dans 
laTallée  del'Ârriège,  et  compose  en  grande  partie 
les  montagnes  des  environs  d'Ax,  de  la  petite  val- 
lée d'OrJu  et  de  celle  de  Merem  :  les  eaux  sulfu- 
reuses chaudes  d!Ax  sortent  de  cette  roche. 

Au-dessous  à'Ax  le  granité  se  cache  sous  le 
schiste  oaicacé  et  sous  le  terrain  de  transition ,  et  ne 
reparait  pas  plus  tôt  qu'au  nord- est  du  bourg 
Dommé  les  Cabanes ,  où  il  forme  un  autre  vaste 
massif,  connu  sous  le  nom  de  Tabe^  qui  borde  la 
vallée  de  YArriège  au  nord  »  et  dont  le  sommet  le 
plus  haut  est  le  Pic  de  Saint-Barthélémy  (  i  id6 1. ). 
n  s'étend  de  là  jusqu'à  Tarascon  ,  Amave,  MercuSj 
et  Bonpas ,  ayant  sa  base  constamment  recouverte 
par  le  calcaire  de  transition. 

Plus  à  l'ouest  de  Tarascon,  ce  terrain  s'étend 
considérablement  ;  on  le  trouve  dans  les  vallées  de 
Vicdessos ,  de  Suc,  de  Gourbit  et  de  Saurat. 

Dans  la  vallée  de  Vicdessos^  le  granité  sort  de  des- 
sous le  calcaire  de  transition  auprès  de  Junac  y  et 
forme  les  hautes  montagnes,  qui,  depuis  ce  village, 
bordent  la  vallée  jusqu'à  peu  de  distance  au-dessous 
de  la  ville  de  Vicdessos.  Plus  haut ,  dans  la  même 
▼allée ,  on  reconnaît  une  autre  énorme  protubé- 
rance granitique  ,  la  montagne  des  étangs  de  Bas- 
siés ,  qui ,  d'un  côté ,  étend  ses  bases  jusqu'auprès 

1 1. 
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du  village  i'^usat  ctans  la  même  vallée ,  et ,  de 
l'autre  côté^  dans  la  partie  supérieure  de  la  vallée 
d'Erce.  Le  granité  qui ,  depuis  le  village  de  la  Pège 
jusqu'à  celui  d'jàrcônac  >  forme  le  côté  occidental 
de  la  vallée  de  Ficdessos ,  passe  de  là  dans  celles 
de  Suc  et  de  Gourbit,  entre  lesquelles  il  s'élève,  à 
\diPiqus  deTres-Seignous  ,  à  une  hauteur  d'environ 
1200  toises  ;  mais  il  est  en  grande  partie  schisteux 
et  présente  un  gneiss,  à  feuillets  souvent  très  min- 
ces; comme  on  l'observe  ,  par  exemple ,  aux  envi-  : 
rons  de  VEtang^B{aou,  au  col  de  la  CouUade ,  aux 
montagnes  de  Crét^$>  d'Embans  y  etc.,  etc. 

Ce  vaste  massif  se  lie  au  nord  à  un  autre  égale- 
ment fort  étendu ,  qui  sépare  la  vallée  de  Saurai 
de  la,  petite  vallée  de  la  BarguiUière^  en  aboutis- 
sant sur  celle  de  l'Arriège ,  dont  il  forme  le  côté 
occidental,  depuis  le  village  d'Aurigna^  jusqu'au- 
près de  FoiçD*  Puis  il  passe  dans  la  vallée  de  Ma^ 
sat ,  et  occupe  presque  tout  l'espace  entre  celle-ci , 
la  vallée  d'Erce^  et  ôelle  du  Sallat;  ce  n'est  qu'à 
un  petit  nombre  d'endroits  qu'il. y  est  recouvert 
par  des  roches  plus  nouvelles ,  comme  à  JUu  dans 
la  vallée  dfs  Massât ,  et  à  Oust  dans  celle  d'Erce. 

Aussi  est-pil  très  répandu  dans  la  vallée  du  5a/- 
lat;  les  montagpes  de  chaque  côté  de  cette  vallée, 
depuis  le  village  4e  Lacouj:t  jusqu'au-delà  de  Saint- 
Sernius  sont  granitiques;  on  le  trouve  encore  à 
Seixy  et  enfin  au-delà  du  hameau  de  Sallau,  où 
il  forme  la  montagne  nommée  ta  Hourquê^  il  doit 
se  trouver  encore  dans  la  partie  supérieure  de  la 
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Tallée  d*Usê0u  ;  car  ,  eu  allant  ao  port4'I7^u ,  j'ai 
rencontré  des  blocs  démette  roche,  notaminent 
SUT  les  hauts  pâturages  nommés  Vitkmûrteei  £»- 
eourgats  ,  et  il  m'a  paru  qu'ils  s'étaient  détachés  du 
Pic  de  Bonrepaux. 

Depuis  la  Tallée  du  Satiàt^  on  peut  le  suivre  dans 
la  vallée  de  CeMilbn  ;  il  y  forme  aussi  un  vasiJe 
massif  5  au  pied  duquel  se  trouve  CastiHoUj  et  dbnt 
le  sommet  est  la  montagne  de  Bôttirex\  au  nord 
du  col  de  la  Qtwre  d'Alos  ,  qui,  ainsi  que  la  petite 
vallée  dCEsbint  pt  celle  àe'Betmute ,  estcreuséie 
dans  cette  roche.  Ce  n^assîf  s'étend  vers  l'ouest 
dans  la  petite  vallée  nommée  le  Riverotde  Bardes^ 
où  il  sert  de  base  au  Pic  de  MontvaUier ,  et  même 
jusque  dans  celle  d'Orle. 

A  l'ouest  de  la  vallée  de  Câstillon,  le  granité 
se  cache  sous  d'autres  roches,  sur  une  étendue 
d'environ  quatre  ou  cinq  lieues.  Je  ne  l'ai  retrouvé 
qu'entre  Couledoax  et  Sengoaignet  j  dans  la  vallée 
du  Gers^  de  laquelle  il  passe  dans  celle  de  la  Ga- 
ronney  où  il  est  assez  répandu  auprès  de  Saint-Béat 
et  de  Cirep  ,  à  l'entrée  de  la  vallée  de  Luchon. 

Nous  rappelons  qu'une  lîgtie  tirée  depuis  le 
Canigou  jusqu'entre  Couledoux  et  S^ngoaignet j 
passera  par  toutes  les  contrées  que  j'ai  nommées 
pour  être  occupées  par  le  granité.  Cette  ligne  sera 
la  ligne  de  direction  delà  chaîne  granitique  ;  et  elle 
est ,  à  peu  de  chose  prés ,  parallèle  à  la  direction 
de  toute  la  chaîne  des  Pyrénées. 

On  a  déjà  fait  remarquer  (§.  6.)  qu'auprès  de  la 
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vallée  de  la  Garonne ,  la  chaîne  principale  recule  de 
16000  toises  vers  le  sud;  nous  avons  dit  aussi  (§.  39.) 
que  la  chaîne  granitique  suit  le  même  coude ,  en 
se  tournant  brusquement  au  sud ,  mais,  qu'au  lieu 
de  16000  toises,  elle  recule  de  igooo.  C'est  pour 
cela  que  le  granité,  dans  la  moitié  occidentale 
des  Pyrénées ,  non  seulement  compose  à  plusieurs 
endroits  le  faite  de  la  chaîne ,  mais  même  se  trouve 
aussi  sur  le  versant  méridional. 

Ainsi,  le  granité  se  tourne,  à  SainUBéat^  tout 
d'un  coup  au  sud,  en  formant  plusieurs  protubé- 
rances dans  la  vallée  A'Arrany  qui  n'est  que  la 
partie  supérieure  de  celle  de  la  Garonne.  L'un  des 
plus  considérables  de  ces  massifs  est  à  l'est  de  Bo-- 
soste  et  sur  le  côté  droit  de  la  vallée,  sou  sommet 
est  le  Pic  d'Arres;  un  autre ,  sur  le  côté  opposé  , 
s'étend  jusqu'à  Saint-Mamet  et  Bagnèresde  Luchon. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  est  que  le 
coude  de  la  chaîne  granitique  n'influe  pas  sur  la 
direction  des  strates  de  la  roche,  laquelle  passe  le 
plus  souvent  à  l'état  de  gneiss. 

Auprès  du  Port  de  CaldeSj  peut-être  déjà  à  celui 
à'Espoiy  au  sud-est  de  Viella,  chef-lieu  de  la 
vallée  à^Arran^  le  granité  s'élève  non  seulement 
jusqu'au  faîte  de  la  chaîne  centrale ,  mais  il  forme 
même  sur  le  versant  méridional  de  vastes  monta- 
gnes. Car  depuis  le  Port  de  Caldes  jusqu'au  Mail  de 
Pouis  (  énorme  rocher  isolé ,  inaccessible,  connu 
par  les  chasseurs  de  chamois  ou  d'isards  de  Ba-- 
gnètes  dç  Luchqn^  sous  le  nom  de  1^  Pique  Four^ 
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canato  y  à  cause  de  son  sommet  fourchu  )  ,  non 
seulement  le  faite  est  de  granité,  mais  aussi  les 
hautes  montagnes  qui  s'élèvent  sur  le  versant  mé- 
ridional, et  dans  lesquelles  la  Noguera  Ribagorsana 
prend  ses  sources.  Sur  le  versant  septentrional ,  le 
terrain  de  transition ,  la  grauwacke ,  le  schiste  ar- 
gileux ,  et  le  calcaire ,  recouvrent  cette  roche  pres- 
que jusqu'à  la  crête ,  comme  on  l'observe  très  bien 
au  Pari  de  Vielta. 

On  Toit  s'élever  dans  cette  contrée ,  sur  le  versant 
méridional,  une  énorme  protubérance >  alongée 
dans  la  direction  de  Test  à  l'ouest,  qui  parait  sé- 
parée de  la  chaîne  centrale ,  mais  qui  est  liée  avec 
elle  par  un  appendice  entre  le  Port  de  Viella  et  le 
Mail  de  Pouis.  C'est  la  Maladetta  (1671  t.  ),  som- 
met granitique  le  plus  élevé  après  Vignemale. 

Au  nord -ouest  de  la  Maladetta  il  s'élève  une 
autre  énorme  masse  de  granité.  Elle  forme  ici  le 
faîte  de  la  chaîne,  et  elle  n*est  séparée  de  la  Mala- 
detta  que  par  la  vallée  àtVEszera  ou  de  Benasque. 
Cette  immense  protubérance  comprend  les  mon- 
tagnes de  CrabioleSj  au  fond  de  la  vallée  de  Lys, 
petite  vallée  latérale  de  celle  de  Luchon;  celles  du 
Port  d'Oos  au  fond  de  la  vallée  deLarboust;  et  celles 
de  Clarabide,  au  fond  de  la  vallée  de  Louron. 

Les  cimes  principales  de  ces  montagnes  sont  le 
Pic  de  CrabioleSi  le  Pic  de  Maupas,  le  Pic  Quairatj 
le  Portillion  d'Oo,  la  Penna  de  Montarquéj  le  Port 
d'Oo,  etc. 

A  peu  de  distance  au  sud  de  ces  sommités,  on 
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trouve  ua  autre  éDorme  s^mas  de  moutagnes  gra- 
nitiques )  qui  n'est  séparé  du  précédent  que  par  un 
coi  assez  étroit  qui  descend  d  un  côté  dans  la  vallée 
à*jàsfûs  de  Benasquef  et  de  l'autre  dans  une  gorge 
latérale  de  la  vallée  de  Gistain.  Cette  protubérance 
est  immense,  elle  renferme  plusieurs  glaciers;  et 
j'ai  tout  lieu  de  croire  que  le  sommet  le  plus  élevé, 
nommé  ia  Punta  de  Lardana  ou  d*Eristj  en  face 
du  Port  d'Oo^  n'est  pas  de  beaucoup  inférieur  à 
la  Maladetia^  Ce  granité  se  prolonge  au  sud  jus- 
qu'auprès du  Pçrt  de  Sahun^  par  lequel  on  passe 
de  la  vallée  de  Bena$qae  dans  celle  de  Gistain  ou  de 
Gistau,  où  il  se  cache  sous  le  terrain  de  transition 
et  sous  le  terrain  secondaire ,  le  grès  rouge  et  le 
calcaire  alpin. 

De  là,  plus  à  l'ouest,  le  granité  constitue  une 
grande  partie  des  montagnes  qui  séparent  la  vallée 
de  GistainÂe  celle  de  la  Cinca  ou  de  Bielsa ,  et  celles 
qui  sont  à  ia  naissance  de  cette  dernière  vallée , 
sans  cependant  atteindre  le  faîte  de  la  chaîne. 

Ici ,  en  continuant  vers  l'ouest ,  le  granité  dispa- 
rait entièrement  sur  le  versant  méridional ,  en  se 
cachet  sous  le  grès  rouge  et  le  calcaire  alpin  du 
système  de  montagnes  dont  le  plus  haut  sommet 
est  le  Mont'-Perdu;  mais  il  reparait  sur  le  versant 
septentrional ,  entre  le  Port  de  Bielsa  et  celui  de  Ba- 
roiiis^tUiy  comme  je  le  dirai  bientôt. 

Quoique  le  granité ,  depuis  le  Port  de  Caldes  jus- 
qu'à la  vallée  de  Bielsa^  se  trouve  principalement 
sur  le  versant  méridional,  il  ne  manque  pas  non  plus 
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sur  le  versant  septentrional ,  et  dans  la  partie  infé- 
rieure des  Tallées  françaises  ;  mais  il  n'y  forme  pas  des 
montagnes  comparables  par  lear  étendue  à  celles 
dont  je  viens  de  parler.  Presque  toujours  il  n  y  a 
été  mis  à  découvert  que  parrexcaTation  des  vallées» 
où  il  se  montre  le  plus  souvent  dans  le  sol  et  le  lit 
de  la  rivière.  C'est  ainsi  qu'il  se  présente  auprès  de 
Bagnèresj  de  Saint-Uametj  Castelviel,  etc.,  dans 
la  vallée  de  Luchon  ;  auprès  du  village  d'0(7,  dans 
la  vallée  de  Laèûursi;  à  Artique^Longue  et  kBrch 
dires,  dans  la  vallée  de  Lauren,  d'où  il  parait  s'é- 
tendre dans  la  petite  vallée  de  Bareilles  ou  Barillâs^ 
au  sud -est  d^Arreau^  oii  on  le  rencontre  assez 
abondamment  au-dessus  du  village  de  Gèdre  %  le 
long  du  chemin  pour  le  Port  de  Peyrehiite. 

Mais  reprenons  notre  chaîne  de  protubérances 
granitiques  9  et  suivons-la  plus  loin  à  l'ouest  Après 
avoir  repassé,  comme  je  l'ai  dit  tout  à  l'heure,  du 
versant  méridional  sur  le  versant  septentrional, 
entre  le  Part  de  BieUa  et  celui  de  Baroussetta,  elle 
forme  presqu 'aussitôt  le  Pti^iePtati,  au  fond  de  la 
vallée  d'Aure,  ettout  le  massif  sur  lequel  s'élèvent 
les  hautes  montagnes  de  terrain  de  transition ,  qui 
constituent  les  murailles  du  vaste  cirque  de  Trou^ 
mouêe^le  Pic  des  Aiguillons,  la  montagne  de  Camp* 
long,  de  Liezaube,  du  Port  de  la  Canau,  du  Mont 
Herrant  ou  Pic  d'Agudes;  en  un  mot,  ce  granité 

'  H  ne  iktit  point  confondre  ce  village  avec  celui  du  même 
nom  dans  la  vallée  de  Barrages. 
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supporte  tout  le  terrain  de  transition  dont  la  partie 
supérieure  des  montagnes  de  la  vallée  de  Héa$  est 
composée.  Ce  n'est  que  le  sol  de  la  vallée  deHéas  et 
le  pied  des  montagnes  jusqu'à  une  hauteur  assez 
considérable,  qui  est  granitique. 

Au  nord  du  massif  de  Héas  s'élève  une  autre 
protubérance  granitique,  sillonnée  par  un  grand 
nombre  de  gorges  et  de  vallons  ;  son  plus  haut  som- 
met est  Neouvielle  (  1 6 1 9 1.  ) .  La  base  de  cet  énorme 
massif  est  proportionnée  à  sa  hauteur;  elle  est  ex- 
trêmement étendue ,  car  le  granité  de  la  vallée  de 
Bastariy  dans  laquelle  se  trouve  Barrkges s'C^\m  de  la 
gorge  de  Lienz  ou  de  Linz^  ceux  d*Escoubous,  d'^t- 
guecluse,  de  Tramesaigue,  d'Omar j  de  Couplan^  et 
enfin  celui  de  la  petite  vallée  de  Pragnèresj  peuvent 
être  considérés  comme  faisant  partie  du  système 
granitique  de  Neouvielle. 

Encore  plus  au  sud  de  Neouvielle,  presque  au 
pied  de  la  chaîne  même  ,  on  trouve  le  granité  au- 
près de  Pouzacj  sur  la  rive  droite  de  l'Adour,  entre 
Labassere  et  Bagnères  de  Bigorre ,  et  à  Lourcrup  , 
où  il  est  en  général  fort  décomposé. 

£n  revenant  aux  montagnes  de  Héas^  on  trouve, 
à  peu  de  distance  ,  à  l'ouest  de  cette  contrée ,  une 
autre  grande  protubérance  de  granité,  qui  en  quel- 
que sorte  en  fait  partie ,  et  qui  sépare  la  vallée 
d'Estaubé  de  celle  de  Barrèges,  ou  de  Gavamie, 
Elle  est  connue  sous  les  noms  de  Coumelie  et  du 
Pimené  \  Le  terrain  de  transition  la  recouvre  en 

*  Ce  dernier  nom  s'applique  au  somme l  cl  à  Ja  partie  meridio- 
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grande  partie ,  principalement  du  côté  du  sud , 
et  les  sommets  en  sont  composés.  Plus  loin,  à  peu 
de  distance ,  toute  cette  masse  de  granité  et  de 
terrain  de  transition  Ta  se  perdre  sous  le  dépôt 
immense  de  calcaire  alpin  du  Marboré  et  du  Mont- 
Perdu,  auquel  elle  sert  pour  ainsi  dire  d'appui. 

De  la  Tallée  de  Barrèges  le  granité  passe  dans 
celle  de  Cauterezj  où  il  constitue  non  seulement 
la  majeore  partie  de  la  région  supérieure  de  la 
Tallée,  à  partir  des  bains  de  Cauterez ,  mais  aussi 
le  massif  compris  entre  la  Tallée  de  Barrèges ,  celle 
de  Cauterez  et  celle  d'Ossoue;  telles  sont  les  hautes 
montages  qui  enrironnent  le  lac  de  Gaube,  le  lac 
d'Estom,  les  lacs  glacés  d^Estom-Soubiran  ;  la  par- 
tie supérieure  de  la  gorge  de  Trimbareilles,  de  celle 
A'Jspetj  etc.,  etc.  Cependant,  n'ayant  pas  été  au 
Part  de  Penticouse,  au  fond  de  la  Tallée  de  Caute- 
rez ,  î'ignore  si  le  granité  y  atteint  le  faîte  de  la 
chaîne  centrale. 

Une  autre  protubérance  granitique  extrêmement 
étendue  est,  en  quelque  sorte,  attenante  à  ces 
montagnes.  Elle  consiste  en  plusieurs  sommités 
très  élcTées ,  dont  l'ensemble  porte  le  nom  de  Fi- 
gnemale  ,  et  la  cime  la  plus  haute  celui  de  Cerbe-- 
lona  (  1721  t.  ).  La  base  de  ce  grand  massif  est  en 
grande  partie  recouTerte  par  le  calcaire  et  le  schiste 
argileux  de  transition,  comme  on  TobserTC  très 

naledc  cette  montagne ,  tandis  que  sa  partie  septentrionale  voi- 
sine du  village  de  Gédre ,  est  connue  sous  le  nom  de  Coumeiio. 
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bien  au  fond  de  la  petite  Tallée  d  Ossoue.  Cette 
montagne  forme  le  faite  de  la  chaîne. 

De  la  yallée  de  Cauterez^  le  granité,  en  formant 
le  Mont-Né  ou  Mounnéj  à  l'ouest  des  bains  de 
Gaulerez^  se  prolonge  dans  la  vallée  AeBun  et  dans 
celle  à'Azun^  où  M.  Palassou  Ta  obsenré,  depuis  le 
iSoiil  ^'u^va^^  jusqu'au-delà  du  lac  de  Suyen. 

Plus  à  l'ouest ,  il  passe  dans,  la  vallée  d'Os$au , 
où  on  le  trouve  depuis  le^  Euux  Chaudeê  jusque 
derrière  le  PieduMidi  (1471  t.)>  à  peu  de  distance 
du  faîte  de  la  chaîne  ,  qui  lui«-même  est  formé  en 
partie  de  calcaire  et  de  schiste  argileux  de  transi* 
tion ,  et  en  partie  de  grès  rouge  et  de  calcaire  se- 
condaire. 

La  chaîne  granitique ,  après  avoir  formé  les 
hautes  et  vastes  montagnes  de  la  vallée  d*Os$auj 
s'abaisse  tout  d'un  coup  si  considérablement ,  et  se 
cache  si  profondément  sous  des  roches  plus  nou- 
velles,  qu'on  n'en  trouve  plus  aucune  trace,  même 
dans  les  parties  les  plus  profondes  des  vallées  à 
l'ouest  de  cdie  d'Osmu.  On  le  chercherait  en  vain 
dans  la  vallée  d'Aspe^  dans  celles  de  £arr#£tms ,  de 
Soûle ^  de  Laurhibarre ,  de  Cize^  et  de  Baigorry, 

Alais  à  l'entrée  de  la  vallée  de  Baigorry,  à  cinq 
ou  six  lieues  de  Bayonne,  on  trouve  enxx>re  un 
petit  système  de  montagnes  granitiques  très  basses, 
dont  j'ai  parlé  plusieurs  fois  sous  le  nom  de  monr 
tagnes  du  Labourd.  Elles  sont  déjà  un  peu  avancées 
dans  la  plaine  ;  leur  plus  haut  sommet,  YUrsavior 
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mendia  au  nord  de  Maccaye,  est  à  environ  cent- 
TÎngt  toises  au-dessus  de  la  mer. 

Tels  sont  les  principaux  lieux  où  j'ai  observé 
des  masses  granitiques  dans  la  chaîne  des  Pyré^ 
nées;  j'ajouterai  que  M.  Muthuon^  ingénieur  eu 
chef  des  mines ,  a  indiqué  encore  du  granité  dans 
la  partie  occidentale  des  Pyrénées ,  à  Goicouetie , 
aux  montagnes  de  Kaya  et  de  Handara ,  aux  en- 
virons de  Oyarsun  et  de  Berka ,  dans  la  province 
de  Guipuscoa.  {Journal  de^  Mines  ,  n^  XI,  p.  s 5 
et  suiv.  ) 

§.  76.  On  se  rappelle  que  la  série  des  protubé-    Direction 

•  ^»  y         T\       '     '  •       de  la  chaîne 

ranees  granitiques  des  Pyrénées ,  ou  ,  comme  je  granirique. 
l'ai  appelée^  la  chaîne  granitique,  suit  près  de  la 
vallée  de  la  Garonne  le  même  coude  que  la  chaîne 
centrale,  en  reculant  avec  elle  au  sud.  D'après 
cela ,  ayant  nommé  la  partie  des  Pyrénées  qui  se 
trouve  à  l'est  de  la  vallée  de  la  Garonne,  la  chaîne 
orientale,  et  celle  à  l'ouest,  la  chaîne  occidentale,  je 
me  servirai  de  ces  mêmes  expressions  pour  distin- 
guer les  deux  parties  de  la  série  des  protubérances 
granitiques. 

La  direction  de  la  chaîne  granitique  orientale  est, 
comme  il  a  été  dit  plus  haut  (§.  39.  ) ,  bien  plus  régu- 
lière que  celle  de  la  chaîne  granitique  occidentale. 
Car  une  ligne  tirée  depuis  le  Canigou  jusque  entre 
Sangoaignet  etCouledoux  se  trouve  assez  bien  au  mi- 
lieu d^  terrain  granitique;  c'est-à-dire  que  le:  granité 
est  distribué  d'une  manière  à  peu  près  égale  au  nord 
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et  au  sud  de  cette  ligne  ;  la  ligne  elle-même  ne 
passe  par  aucune  contrée  où  cette  roche  manque 
absolument  ;  enfin ,  sa  direction  est  parallèle  à  la 
direction  principale  des  Pyrénées. 

Quant  à  la  chaîne  granitique  occidentale ,  nous 
avons  déjà  fait  remarquer  qu'elle  est  très  peu  ré- 
gulière ;  car  tantôt  les  protubérances  avancent  au 
nord,  tantôt  elles  reculent  considérablement  au 
sud.  J'ai  essayé  plusieurs  fois  de  trouver  une  ligne 
droite  qui  passât  au  moins  par  la  plupart  des  con- 
trées où  le  granité  se  montre  le  plus  à  découvert; la 
ligne  que  M.  Ramond  avait  indiquée  pour  l'axe 
granitique  du  département  des  Hautes-Pyrénées , 
m'avait  paru  d'abord  être  un  peu  trop  avancée  vers 
le  nord,  néanmoins  j'ai  reconnu  depuis  que  c'est 
encore  celle  qui  convient  le  mieux  à  la  direction  de 
l'ensemble  de  tous  les  massifs  granitiques  de  la 
chaîne  occidentale.  Cette  ligne  passe  par  le  MonU 
Né  y  ou  Mounné^  à  l'ouest  de  Cauterez,  et  par  le 
Pic  de  Bergons^  au  sud  sud-est  de  Luz.  Ce  qui  est  le 
plus  remarquable,  est  que  son  prolongement 
à  l'est  est  exactement  parallèle  à  la  direction  de  la 
chaîne  granitique  orientale ,  et  par  conséquent,  de 
même  que  celle-ci ,  parallèle  à  la  direction  princi- 
pale des  Pyrénées.  La  distance  entre  ces  deux  pa- 
rallèles est  de  19000  toises. 

Cette  ligne  commence  à  l'est  dans  les  monta- 
gnes du  Port  de  Caldes ,  qui  forment  l'extrémité 
orientale  de  la  chaîne  occidentale ,  et  se  termine 
auprès  de  la  pointe  de  Figuier  ou  de  Figucra, 
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c  est-à-dîre    à  Textrémité   occidentale   des  Pyré- 
nées proprement  dites. 

Depuis  le  Pori  de  Caldes ,  elle  passe  sur  les 
montagnes  gTSLuitiqnes  du  Pori  de  Fiella^  d'Oo,  et 
de  Clarabide;  celles  de  la  Maladetta  et  de  X^Punta 
deLardana  sont  situées  à  peu  de  distance  au  sud  de 
cette  ligne  ;  mais  celles  de  Bozoste ,  de  Bagnères  de 
Lueboriy  de  Brodères  et  autres ,  en  sont  écartées  au 
nord.  Les  massifs  granitiques ,  entre  la  vallée  de 
Gistain  et  celle  de  la  Cinca^  se  trouvent  au  sud 
de  cette  ligne.  Il  en  est  de  même  de  presque  tous 
les  granités  des  vallées  de  Héasj  de  Barre ges  ^  d*0«- 
souiy  de  Cauterez^eX  A'Ossau;  au  contraire,  ceux 
de  la  vallée  de  YAdour ,  ou  de  Campan ,  de  Lour^ 
erup^et  celui  qu'on  observe  entre  Lourdes  et  Saint" 
Pé,  sont  très  éloignés  vers  le  nord.  Enfin  ,  celui  de 
Labourd  est  aussi  au  nord  de  cette  ligne ,  mais  la 
distance  est  moins  grande. 

• 

§.  77.  Les  montagnes  granitiques  des  Pyrénées ,      Forme 
lorsqu'elles  n'atteignent  point  une  grande  élévation,    monto^c* 
présentent  des  formes  arrondies ,  des  pentes  dou-  P^itique». 
ces ,  et  un  sommet  plus  ou  moins  aplati.  Elles  sont 
alors  couvertes  d'une  couche  de  terre  végétale , 
qui  pourtant  n'est  pas  d'une  bonne  qualité  pour  la 
culture. 

Mais  lorsque  ces  montagnes  granitiques  sont 
fort  élevées ,  leurs  pentes  deviennent  plus  roi- 
des,  et  sont  souvent  interrompues  par  des  pla- 
teaux et  des  escarpements.  Ces  escarpements  sont 
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souvent  très  considérables ,  mais  ils  ne  sont  jamais 
aussi  étendus  et  aussi  réguliers  que  ceux  des  mon* 
tagnes  calcaires^  Lorsqu'ils  sont  suivis  d'uju  pla- 
teau ,  alors  la  montagne  s'élève  par  gradins  ou  par 
étages. 

Le  sommet  de  ces  hautes  montagnes  n'est  plus 
alors  ni  aplati  ni  arrondi  ;  c'est  un  pic  effilé,  une 
véritable  aiguille j  quelquefois  fourchue,  et  toujours 
inaccessible,  ou  du  moins  d'un  accès  fort  difficile. 
Tels  sont,  par  exemple,  le  Pic  de  Pouis^  le  Pic 
Çuairatj  le  Bin,  le  Pic  du  Midi  d'Ossau^  etc. 
Plus  souvent  ces  montagnes  se  terminent  en  une 
crête  étroite,  tranchante  ,  hérissée  d'une  multitude 
de  pointes  en  formede  dentelures,  et  bordée  par  des 
précipices  épouvantables.  La  Maladetta  /  le  Cra- 
bioles ,  leNeouvielle,  etc. ,  se  présentent  sous  cette 
forme.  Parmi  ces  dentelures  dont  nous  venons 
de  parler ,  il  y  en  a  ordinairement  une  ou  plusieurs 
qui  s'élèvent  considérablement  au-dessus  des  au- 
tres, en  forme  de  pyramide  ou  de  cône  plus  ou 
moiiTS  aigu. 

Il  est  rare  que  les  masses  qui  constituent  le  faîte 
de  ces  crêtes  granitiques  soient  des  rochers  solides. 
Elles  sont  au  contraire  presque  toujours  tellement 
fendillées,  qu'on  est  étonné  de  nepas  les  voir  s  écrou- 
ler. Quelquefois  même  ce  sont  de  véritables  amas  ou 
des  murailles  d'énormes  blocs  anguleux  ,  empilés 
les  uns  sur  les  autres.  Ces  blocs  se  sont  détachés  du 
roc  solide  qu'ils  formaient  sur  le  lieu  même  où  ils 
se  trouvent  encore;  la  plupart  d'entre  eux  n'ont  pas 
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même  changé  de  place  ;  ils  se  sont  seulement  sé- 
parés et  isolés  les  uns  des  autres  par  le  concours 
simultané  de  la  décomposition  et  du  tassement. 

Aussi  les  pentes  dont  l'inclinaison  n'est  pas  trop 
forte ,  et  les  plateaux  au  pied  de  ces  crêtes  gra- 
nitiques ,  sont  communément  tout  couverts  de 
fragments  anguleux  dont  les  arêtes  sont  plus  ou  * 
moins  émoussées.  Ces  fragmens  de  roches  sont 
quelquefois  d'une  grosseur  prodigieuse,  et  entas- 
sés les  uns  sur  les  autres.  Du  gazon  remplit  ordinai- 
rement les  espaces  qu'ils  laissent  entre  eux ,  et  il 
eu  résulte  une  pelouse  percée  en  beaucoup  d'en- 
droits par  des  blocs  de  graultes. 

Il  n'est  pas  douteux  qu'une  grande  partie  de  ces 
amas  de  rochers  ne  soit  descendue  de  ces  crêtes. 
Mais  on  est  aussi  forcé  de  reconnaître  que  plusieurs 
d'entre  eux  ne  peuvent  être  autre  chose  que  les  dé- 
bris de  pics  et  de  rochers  isolés  qui  se  trouvaient 
sur  le  lieu  même ,  et  qui  se  sont  écroulés. 

Pour  expliquer  cette  destruction,  on  n'a  pas  be- 
soin ^  ce  me  semble,  d'avoir  recours  à  des  trem- 
blements de  terre,  à  des  explosions  volcaniques,  à 
d'énormes  courants  d'eau,  ou  enfin  à  des  soulève- 
ments ou  affaissements  subits  de  montagnes  entiè- 
res; révolutions  très  rares,  dont  la  supposition  est  le 
plus  souvent  inadmissible.  Au  contraire,  ce  phé- 
nomène parait  être  dû  à  une  cause  journalière  bien 
plus  tranquille  5  et  par  conséquent  bien  plus  ana- 
logue à  la  marche  lente  que  la  nature  suit  ordinai- 
rement dans  tentasses  opérations.  C'est  seulement 

12 
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à  l'action  combinée  de  Tair  et  de  l'eau  de  pluie 
et  de  neige,  et  aux  alternatives  de  température 
qu'il  faut  attribuer  ces  destructions.  L  eau  s'infiltre 
dans  les  fissures  de  la  roche ,  et ,  en  s'y  gelant , 
elle  la  fait  fendre  davantage;  dès-lors  le  rocher 
n'est  plus  aussi  solide;  la  glace  tient,  il  est  vrai, 
ses  différentes  parties  comme  soudées  entre  elles  ; 
mais  à  chaque  dégel  il  se  fait  un  tassement ,  un 
déplacement  plus  ou  moins  considérable.  L'air  en- 
suite ,  entrant  dans  ces  fentes  ,  y  produit  des  dé- 
compositions superficielles;  l'eau,  qui  y  pénètre 
aussi  de  nouveau ,  entraine  à  chaque  pluie  les 
parties  décomposées  ;  les  fentes  s'élargissent  j  de 
nouvelles  gelées  écartent  davantage  les  masses  les 
unes  des  autres  ;  elles  éprouvent  successivement 
des  tassements  plus  destructife,  et  cette  désagréga- 
tion devient  enfin  telle ,  que  le  niassif  entier  perd 
tout-à-fait  son  équilibre ,  s'affaisse  sur  lui-même , 
s'écroule  et  ne  présente  plus  qu'un  amas  informe 
de  débris. 

Plusieurs  cols  qui  se  trouvent  sur  les  montagnes 
granitiques  des  Pyrénées  orientales ,  soit  sur  la 
chaîne  centrale,  soit  sur  des  rameaux  détachés, 
présentent  des  plateaux  d'une  grande  étendue. 
Les  plus  remarquables  de  ce  genre  sout  le  col  de 
la  Marguerite  au  nord  de  Prades  ;  le  col  du  Pla  de 
Guilleme  entre  Vernei  et  Ptau  de  Mollo;  le  col 
de  la  Perche  s  sur  lequel  se  trouve  Mont'-Louit,  etc. 
Ces  plateaux  ont  plus  de  3ooo  toises  de  longueur 
et  de  largeur.  Ils  sont  jonchés  d'une  quantité  in-- 
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croyable  de  gros  blocs  de  granités ,  dont  les  arêtes 
sont  fortement  émoussées.  On  y  trouve  aussi  des 
tertres  isolés ,  dont  la  forme  ne  permet  pas  de 
douter  qu'ils  ne  soient  les  débris  de  quelque  pic 
écroulé;  car,  dans  plusieurs ,  les  débris  ont  «en- 
core leur  ancienne  position,  et  ne  sont  séparés 
entre  eux  que  par  des  fissures  très-peu  ouvertes. 

§.  78.  Je  vais  résumer  ici  en  peu  de  mots  les  ob-     Résumé 
servations  géognostiques  que  j'ai  exposées  dans  ce  obsemUons 
cbapitre  sur  les  terrains  granitiques  des  Pyrénées.     ^  quJ 

1  •  Le  terrain  primitif  en  général  ne  constitue  que    '^^S^n»  * 
la  moindre  partie  de  toutes  les  Pyrénées;  il  est  plus  à  *^®  ^  *^**"' 
découvert  sur  le  versant  septentrional  que  sur  le  ver- 
sant méridional  de  la  chaîne,  et  il  ne  forme  le  faite  de 
la  chaîne  qn'en  un  petit  nombre  d'endroits.  (§.  54-  ) 

a.  Sa  composition  est  d'une  très  grande  simpli- 
cité (§.55.  ) 

3.  Les  roches  qui  le  composent  sont  en  géné- 
ral distinctement  stratifiées;  leur  direction  est  de 
Tcst-sud-est  à  l'ouest-nord-ouest ,  comme  celle  de 
la  chaîne;  leur  inclinaison  est  absolument  indé- 
pendante des  versants  de  la  chaîne.  (  §.  56.  ) 

4«  Le  granité  est  la  roche  primitive  la  plus  com- 
mune des  Pyrénées  ;  il  présente  de  nombreuses 
▼ariétés ,  dont  la  plus  ordinaire  est  un  granité  à 
petits  grains ,  dans  lequel  le  mica  est  fréquemment 
mélangé  de  talc  ;  il  arrive  même  quelquefois  que 
le  talc  remplace  entièrement  le  mica.  §.  57,  58, 
59,  60,61  et  6a. 

12. 


Digitized  by  VjOOQIC 


^8o   IIP  PARTIE.  DESCRIPTION  DES  TERRAINS. 

5.  Les  parties  constituantes  essentielles  du  gra^^ 
nite  des  Pyrénées  éprouvent  plusieurs  modifica- 
tions particulières.  (  §.  63.  ) 

6.  Il  est  souvent  mêlé  de  minéraux  non  essen- 
tiels à  sa  nature,  tels  que  l'amphibole ,  la  tourma- 
line ,  le  grenat,  Tépidote,  la  paranthine,  la  prek- 
nite  ,  la  chlorite  ,  le  fer  oligiste ,  le  fer  sulfuré ,  le 
zinc  sulfuré  et  le  graphite.  (  §.  64.  ) 

7.  Cette  roche  paraît  être  stratifiée  en  strates 
ordinairement  fort  épais,  dont  la  direction  est  en 
général  de  Test -sud -est  à  Touest- nord -ouest, 
comme  celle  de  tout  le  terrain  primitif  des  Pyré- 
nées. (  §.  65.  ) 

8.  Elle  renferme  beaucoup  de  couches  étran* 
gères ,  telles  que  des  couches  de  gneiss ,  de  schiste 
micacé,  de  quarz,de  feldspath,  de  calcaire^  d'am- 
phibole ,  de  grunstein  comoodin  ,  de  grunstein 
schisteux,  de  graphite,  de  fer  oligiste,  de  fer  spa- 
thique.  (§.  66.) 

9.  Le  granité  des  Pyrénées  est  fréquemment 
fendillé  et  traversé  par  des  fissures ,  dont  plusieurs 
paraissent  être  peu  postérieures  à  la  formation  de 
la  roche.  (  S*  ^7-  ) 

10.  Il  est  très  peu  riche  en  substances  métalli- 
ques; il  ne  renferme  que  quelques  minerais  de 
plomb  en  filons ,  et  quelques  minerais  de  fer  en 
couches.  (  §.  68.  ) 

1 1 .  fce  granité  de  certaines  parties  des  Pyrénées 
est  très  susceptible  de  s'altérer.  Cette  altération  est 
plus  marquée  aux  extrémités  de  la  chaîne  et  au 


Digitized  by  VjOOQIC 


TERRAINS  PRIMITIFS.  Gnmite.  181 

pied  des  montagnes  granitiques  que  dans  leur  cen- 
tre, (g.  69.  ) 

12.  On  observe  souvent  dans  les  Pyrénées  des 
passages  du  granité  à  d'autres  roches,  que  Ton 
doit  considérer  dans  cette  circonstance  comme 
de  simples  anomalies  du  granité ,  parce  qu'elles 
sont  contemporaines  avec  lui ,  et  composées  à  peu 
près  des  mêmes  éléments.  (  §•  70.  ) 

i3.  Quelques  granités  des  Pyrénées  offrent  en- 
core des  accidents  particuliers  :  les  uns  contien- 
nent de  petites  masses  arrondies  irrégulières  d'un 
granité  micacé  à  plus  petits  grains  que  la  masse 
principale ,  ou  de  grunstein  commun  ;  d'autres 
sont  traversés  par  des  filons,  dont  la  masse  égale- 
ment granitique  résiste  toujours  mieux  à  Tactlon 
de  Tair  que  la  masse  de  la  roche  elle-même.  Le 
premier  phénomène  est  dû  à  une  modification 
partielle  de  la  précipitation  et  de  l'agrégation  de  la 
roche ,  et  l'autre  à  une  retraite  du  granité  très  peu 
postérieure  à  sa  formation ,  et  à  une  époque  où 
elle  continuait  encore.  (§.  71  et72.  ) 

i4«  Le  terrain  granitique  supporte  toutes  les 
autres  roches  des  Pyrénées  ;  il  est  conséquem- 
ment  la  roche  la  plus  ancienne  de  ces  montagnes  ; 
mais  il  a  plusieurs  caractères  particuliers  qui  font 
présumer  qu'il  appartient  à  la  dernière  époque  de 
toute  la  formation  granitique.  (  §.  73.  ) 

1 5.  Il  se  trouve  presque  sur  toute  l'étendue  de 
la  chaîne  ;  il  y  est  en  général  plus  à  découvert  sur 
h  versant  septentrional  que  sur  1^  versant  méri- 
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dional;  il  ne  coocipoBe  le  faite  qu'à  un  petit  nom- 
bre d'endroits  ;  et  il  semble  former  lui-même  une 
chaîne  pArticulière  ,  ou  plutôt  une  série  de  protu- 
bérances dont  les  sommets  surpassent  souvent  en 
hauteur  le  faite  de  la  chaîne  centrale.  (  §.  74.) 

16.  Cette  chaîne  granitique  est  bien  plus  régu- 
lière dans  la  partie  orientale  des  Pyrénées  que 
dans  la  partie  occidentale;  dans  celle-ci  le  granité 
est  i  la  fois  répandu  sur  les  deux  versants.  (§.&7.) 

17.  La  chaîne  granitique  occidentale  n'est  pas 
sur  le  prolongement  de  la  chaîne  granitique  orien- 
tale ;  mais  les  deux  chaînes  forment  deux  paral- 
Jèles  éloignées  lune  iie  l'autre  de  ig,ooo  toises ,  et 
jointes  ensemble  par  un  coude  situé  à  peu  près  à 
la  naissance  de  la  vallée  de  la  Garonne.  (  §.  76.  ) 

i8.  Les 4eux  chaînes  granitiques,  parallèles  en- 
tre elles ,  sont  également  parallèles  à  la  direction 
principale  de  La  chaîne  entière  des  Pyrénées,  prise 
sur  la  (séparation  des  eaux  entre  la  France  et  l'Es- 
pagne..(  S-  7^-  ) 

19.  Enfin, ..la  forme  des  montagnes  granitiques 
.des  Pyrénées  dépend  beaucoup  de  leur  hauteur  ; 
Jjss  0)pntagnes  basses  y  pirésentent  ocdinairement 
,<les  pentes  do^cto  et  des  sommets  arrondis  ou 
;aplatis,  •^n:dls  que  lei»  hautes  montagnes  graniti- 
ques ont  des  pentes  rapides  souvent  interrompues 
par  des  est^arpements  et  des  platefiux ,  et  qu'elles 
se  terminent  en  pic  ou  en  aiguille,  ou  enfin  en 
une  crête  tifanchante  et  dentelée.  (  §.  77.  ) 
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2*.  Terrain  de  gnei$s. 

Le  gneiss  se  rencontre  très  fréquemment  daofi     ^^  gneUs 
les  Pyrénées.  Mais ,  malgré  sa  grande  étendue  »  il   subordonné 

AU  ffrftnitc 

n'est  pas  le  résultat  d'une  formation  indépendante, 
comme  il  parait  l'être  dans  beaucoup  d'autres  pstys. 
n  y  est  tottjoois  subordonné  au  granité ,  et  ne  doit 
être  considéré  que  comme  une  anomalie  de  cette 
roche.  Nous  le  trouyons  dans  ces  montagnes  inter-« 
calé  en  couches  dans  le  granité  et  alternant  avec 
loi ,  et  nous  observons  très  souvent  un  passage  in- 
sensible d'une  de  ces  roches  à  l'autre.  Ce  qu'il  y  a 
de  plus  remarquable  c'est  que  ce  phénomène  a 
lieu  sur  l'étendue  d'une  même  couche.  (  §•  ^o.) 

Mais  quoique  le  gneiss  soit  contemporain  avec 
le  granité ,  on  nje  peut  pourtant  pas  méconnaître 
que  sa  formation  appartient  à  la  dernière  période 
de  ceUe  du  granité;  car  il  est  certain  que  le  gneiss  ète 
trouve  ordinairement  sur  les  côtés  de  la  bande  grani* 
tique  (§.  66.),  c'est-à-dire  dans  la  partie  du  terrain 
granitiquequi  a  été  formée  la  demièreet  qui  avoisine 
le  terrain  de  schiste  micacé.  Il  est  rare  de  rencou-» 
trer  du  gneiss  dans  le  centre  des  protubérances  gra- 
nitiques; le  granité  qui  en  forme  le  centre  est  or- 
dinairement beaucoup  plus  homogène  et  plus  cria* 
tallin  que  celui  qui  se  trouve  vers  les  côtés.  M.  Ra- 
mond  a  fait  la  même  observation  dans  les  différentes 
protubérances  granitiques  de  la  vallée  de  Barèges. 

Comme  dans  les  Pyrénées  le  gneiss  fait  partie 
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du  terrain  granitique ,  j'ai  rapporté  dans  la  descrip- 
tion de  ce  terrain  tout  ce  qui  concerne  le  gisement, 
rétendue  et  les  localités  de  cette  roche,  ainsi  que 
les  divers  accidents  qui  l'accompagnent.  Il  me  reste 
seulement  à  j  ajouter  la  description  des  variétés  les 
plus  communes  de  cette  roche.  Je  Tai  omise  dans 
la  description  du  terrain  granitique  pour  ne  pas 
trop  la  surcharger  de  détails,  qui,  au  lieu  de  pro- 
curer de  l'intérêt,  ne  font  souvent  que  détourner 
l'attention  du  lecteur  de  l'objet  principal. 

Variété  s*  ^^'  ^^  gneiss  présente  dans  les  Pyrénées  des 
'ron?""  variétés  nombreuses,  dont  je  n'indiquerai  que 
^®  ^^     celles  que  l'on  rencontre  le  plus  fréquemment. 

Le  gneiss  des  Pyrénées  le  plus  ordinaire  est 
composé  de  beaucoup  de  mica  d'un  brun  noirâtre, 
ou  d'un  brun  de  gérofle  foncé,  de  guarz  blanc 
jaunâtre  ou  gris  de  fumée ,  et  d'un  peu  de  feld- 
spath blanc  jaunâtre ,  très  souvent  mêlé  d'oxide  de 
fer  jaune.  Le  quarz  et  le  feldspath  sont  réunis 
ensemble ,  non  sous  forme  de  petites  plaques , 
mMs  sous  celle  de  petits  grains  anguleux  qui  s'en- 
grènent les  uns  dans  les  autres.  Ce  mélange,  qui  ren- 
ferme encore  quelques  paillettes  de  mica ,  alterne 
en  couches  très  peu  épaisses  avec  de  minces  cou- 
ches de  mica  pur,  de  manière  que  la  roche  présente 
sur  sa  cassure  en  travers  un  dessin  strié  ou  rubané  ; 
aussi  le  nom  de  granité  veiné  lui  convient  parfaite- 
ment. Le  mica,  quoique  disposé  parcouches,  nepré- 
sente  point  de  grandes  lames  unies  ;  c'est  plutôt  un 
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assemblage  d'une  multitude  de  petits  feuillets  très 
courts,  analogue  à  celui  de  certaine^  yariétés  de 
schiste  micacé,  auquel  au  reste  ce  gneiss  ressemble 
souvent,  surtout  dans  sa  cassure  en  longueur  qui  se 
fait  ordinairement  sur  Vune  des  couches  micacées. 
Cette  ressemblance  est  d'autant  plus  grande  que 
les  couches  du  mélange  de  quarz  et  de  feldspath 
sont  plus  minces  ,  et  leurs  grains  plus  serrés. 

Cette  variété  de  gneiss  est  peut-être  la  plus  com- 
mune des  Pyrénées.  Je  n'indiquerai  que  quelques 
localités. 

Elle  se  rencontre  fréquemment  dans  la  gorge  de 
Gourbit,  petite  vallée  latérale  de  celle  de  YArriège. 
On  Vj  trouve  auprès  du  hameau  de  Garnies ,  et 
dans  toute  la  partie  supérieure  de  ce  vallon;  au 
Pie  de  Saint-Barthélémy^  surtout  aux  environs  des 
tac$  Male$9    et   du    Lac- Noir ^   sur  le   versant 
septentrional  de  cette  montagne;  dans  la  vallée  de 
Soûlant  9  en  allant  de  Saint-Martink  Massât;  dans 
la  vaiiée  d*  Arran^  surtout  aux  environs  de  Bososte 
et  du  Pont  du  Château;  au  Port  d*Ooy  au  fond  de 
la  vallée  de  Larboust;  au  Coumélie  et  dans  les  en- 
virons de  Gavamie,  dans  la  vallée  de  Barèges  ;  dans 
les   montagnes  granitiques   du   Labourd ,   entre 
Mendionde  et  Guereietta ,  etc. ,  etc. 

§.  81.  Une  autre  variété  de  gneiss,  presque  AutreTariété 

de  gneiss. 

aussi  commune  que  la  précédente,  consiste  dans  un 
mélange  de  parties  à  peu  près  égales  de  feldspath 
grisâtre  ou  rougeâtre  et  de  quarz  jaunâtre  ou  gri- 
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sâtre  réunis,  comme  dans  la  variété  précédente, 
sous  forme  ^e  grains  anguleux  entrelacés  les  uns 
dans  les  autres;  des  feuillets  de  mica  plus  ou 
moins  isolés  et  parallèles  entre  eux  donnent  à  cette 
roche  une  texture  schisteuse.  Elle  peut  être  consi- 
dérée coinme  un  passage  du  granité  à  l'état  de 
gneiss.  J'ajouterai  encore  que  le  mica  y  est  très 
souvent  talqueux. 

Elle  se  rencontre  dans  poresque  toutes  les  con- 
trées granitiques  des  Pyrénées ,  comme  dans  la 
vallée  de  Ficdessos;  dans  celles  du  Sallat,  d'Iléoê, 
Bareges ,  etc. 

TroMième  §.  gfi.  Une  troisième  variété  de  gneiss ,  qui  est 
de  gneiss,  également  très  commune  dans  les  Pyrénées ,  no-^ 
tamment  dans  la  vallée  de  yicde^$o$^  consiste  en 
beaucoup  de  mica,  brunâtre,  grisâtre  ou  argentin, 
mêlé  de  très  petits  grains ,  quelquefois  même  de 
très  petits  feuillets  de  quara  et  de  feldspath.  Elle 
ressemble  singulièrement  au  schiste  micacé  et  passe 
souvent  à  cette  roche. 

On  la  rencontre  particulièrement  dans  la  v€dlie 
de  Soulan  et  dans  tout  le  massif  granitique  qui  sé- 
pare cette  vallée  de  celle  d'Erce. 

Le  gneiss  présente  encore  un  grand  nombre 
d'autres  variétés ,  mais  qui  étant  moins  communes, 
et  n'offrant  rien  d'intéressant,  ne  méritent  pas  de 
nous  y  arrêter  :  je  passerai  donc  de  suite  à  la  des- 
cription du  terrain  de  schiste  micacé. 
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3*.    Terrain  de  schiste  micacé. 

§.  83.  Le  terrain  de  schiste  micacé  des  Pyré-  Composition 
nées  n'est  point  formé  d'une  seule  espèce  de  roche ,  de  schiste 
même  en  faisant  abstraction  des  nombreuses  cou-  ™*^  ^  * 
ches  étrangères  qu'il  renferme.  Il  est  au  contraire 
composé  de  trois  espèces  de  roches  qui ,  à  la  vé- 
rité »  ont  beaucoup  d'analogie  entre  elles,  et  peu- 
vent même  être  considérées  comme  de  simples  mo- 
difications d'une  seule.  Ce  sont  le  schiste  micacé 
propremient  dit ,  le  schiste  argileux  primitifs  et  le 
schiste  talqueux.  Ces  trois  roches  alternent  entre 
elles  soit  en  couches  d'une  épaisseur  médiocre ,  soit 
en  masses  d'un  grand  volume.  Comme  c'est  le 
schiste  micacé  proprement  dit  qui  constitue  la 
masse  dominante  de  ce  terrain ,  je  l'ai  nommé  ter- 
rain  de  schiste  micacé.  Néanmoins  on  trouve  des 
contrées  où  tantôt  l'une ,  tantôt  l'autre  de  ces  roches 
domine. 

On  observe  ordinairement  un  passage  insensible 
de  l'une  de  ces  rochesàl'autre,  non  seulement  entre 
plusieurs  couches ,  mais  aussi  sur  l'étendue  d'une 
même  couche.  Le  schiste  micacé  que  Ton  trouve 
auprès  des  villages  de  Lasbordes  et  de  Benous,  dans 
la  vallée  d^Arran^  devient  du  schiste  argileux  dans 
la  vallée  de  Luchon,  au-dessus  de  Caslelviel;  en  le 
fiui?ant  plus  loin  i  l'ouest  dans  le  sens  de  sa  àv- 
rectiop ,  on  observe  9  aux  environs  du  lac  de  Séou- 
léjo^  et  de  celui  d'Espingo  dans  la  vallée  deLarboust, 


Digitized  by  VjOOQIC 


i88  IIP  PARTIE.  DESCRIPTION  DES  TERRAINS, 
que  ces  mêmes  roches  présentent  principalement 
les  caractères  du  schiste  talqueux. 

Ce  fait  confirme  l'opinion  de  M.  d'Aubuisson 
(  voyez  la  note  page  1 26)  que  le  schiste  argileux  n'est 
qu'un  schiste  micacé  très  peu  quarieux,  dans  le- 
quel le  mica  est  si  confusément  cristallisé  que  l'œil 
ne  peut  plus  distinguer  ses  feuillets. 

En  étudiant  le  terrain  de  schiste  micacé  des  Py- 
rénées, on  a  souvent  occasion  de  suivre  à  l'œil  ce 
changement,  et  de  reconnaître  que  dans  des 
schistes  micacés  qui  ne  contiennent  que  peu  ou 
point  de  quarz ,  les  lamelles  de  mica  diminuent 
peu  h  peu  de  dimensions ,  et ,  devenant  de  plus  en 
plus  serrées  (  peut-être  par  l'effet  d'un  trouble 
survenu  dans  leur  cristallisation),  elles  font  passer 
la  roche  à  l'état  de  schiste  argileux. 

Le  schiste  argileux  me  paraît  être  au  schiste  mi- 
cacé ce  que  le  calcaire  compacte  est  au  calcaire 
grenu  ;  le  grunstein  compacte,  au  grunstein  com- 
mun; le  porphyre  à  base  de  feldspath,  au  granité, 
etc.  (  §.  70.  )  Il  y  a  même  une  analogie  plus  par- 
ticulière avec  le  porphyre.  On  sait  que  le  feldspath 
est  disséminé  en  cristaux  parfaits  dans  cette  roche, 
dont  il  forme  également  la  pâte ,  mais  à  l'état  com- 
pacte ou  au  moins  dans  un  état  de  cristallisation 
des  plus  imparfaits;  le  même  phénomène  se  ren- 
contre aussi  dans  une  partie  du  schiste  argileux 
des  Pyrénées ,  car  le  schiste  argileux  du  Port  de 
Lapez  ^  surtout  celui  qu'on  rencontre  en  descen- 
dant la  montagne  vers  la  vallée  de  Gistain  y  eon- 
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tient  une  multitude  de  petits  grains  de  mica  lami- 
naire ,  d'une  à  deux  lignes  d'épaisseur ,  dispersés 
en  tout  sens  dans  la  roche ,  et  qui  paraissent  être 
de  véritables  cristaux ,  quoiqu'on  n'en  puisse  pas 
déterminer  la  forme  ,  parce  qu'ils  sont  trop  adhé* 
rents  au  schiste  argileux  ou  plutôt  au  mica  com^ 
pacte  (  pour  me  servir  de  cette  expression  )  qui 
les  entoure*. 

Lorsque  le  mica  passe  à  l'état  de  talc ,  il  en  ré- 
sulte du  schiste  talqueux.  Cette  roche  se  rapproche 
tantôt  du  schiste  micacé,  tantôt  du  schiste  argileux, 
selon  que  le  mica  est  combiné  avec  une  plus  ou 
moins  forte  dose  de  magnésie ,  et  selon  que  sa  cris- 
tallisation a  été  plus  ou  moins  troublée. 

Chacune  de  ces  roches  présente  des  variétés 
nombreuses ,  dont  cependant  je  ne  décrirai  que 
celles  que  l'on  rencontre  le  plus  communément. 

C.  84.  Le  schiste  micacé  le  plus  ordinaire  de  ces      Sdbute 

micacé 

montagnes  contient  très  peu  de  quarz;  ce  nriné-  le  plut  com 
rai  manque  même  souvent  totalement,  et  est  quel* 

>  Le  schiste  argileux  de  Bretagne ,  qui  renferme  les  cristaux 
de  macle,  contient  également  de  semblables  grains  de  mica  lami- 
naire. Au  reste  le  schiste  argileux  du  Port  de  Lapez  a  la  plus 
grande  ressemblance  avec  celui  de  Bretagne ,  et  il  renferme 
comme  lui  des  cristaux  de  made ,  qui  surpassent  encore  ceux- 
14  en  beauté  et  surtout  en  grosseur.  ($.  89.) 

Les  schistes  micacés  et  argileux  des  glaciers  de  Griés  et  de 
la  NniTene  y  dans  le  haut  Valais ,  renferment  également  des 
cristaux  de  mica.  Mais  je  ne  suis  pas  assuré  que  ces  roches  soient 
primitives. 


Digitized  by  VjOOQIC 


man. 


igo  IIP  PARTIE.  DESCRIPTION  DES  TERRAINS, 
quefois  remplacé  par  une  quantité  prodigieuse  de 
cristaux  de  macle  dont  je  donnerai  la  description 
plus  bas.  (  §.  89.  ) 

Sa  couleur  présente  différentes  nuances  de  gris 
et  de  brun  parmi  lesquelles  on  rencontre  le  plus 
souvent  le  brun  noirâtre ,  tirant  sur  le  brun  de 
bronze. 

Les  feuillets  de  mica  sont  généralement  très 
courts  et  plies  ou  courbés  en  différents  sens.  Ils  for- 
ment quelquefois  de  petites  ondulations  qui,  lors- 
qu'elles sont  alongées  et  très  rapprochées  les  unes 
des  autres,  donnent  à  la  roche  un  tissu  fibreux  sur 
sa  cassure  en  longueur. 

Cette  variété  de  schiste  micacé  est  si  commune 
qu'il  est  inutile  d'en  indiquer  les  localités  ;  le 
fameux  Pic  du  Midi  en  Bigorre  est  composé  en 
grande  partie  de  cette  roche. 

Schiste  S*  ^^*  ^^^  autre  variété  de  schiste  micacé  con- 

q^areeax.  sî^tc  cu  bcaucoup  de  quarz  et  peu  de  mica.  Le  quan 
d'un  blanc  grisâtre  est  disposé  en  forme  de  grands 
feuillets  ou  plutôt  de  plaques,  quelquefois  assez 
épaisses,  qui  alternent  avec  de  minces  feuillets  de 
mica  argentin  ou  d'un  gris-verdâtre  clair,  passant 
communément  à  l'état  de  talc. 

Cette  variété  est  moins  commune  que  la  variété 
précédente.  On  la  trouve  en  abondance  au  fond  de 
la  gorge  qui  depuis  la  vallée  de  Louron  conduit  au 
port  de  Lapez  jet  dans  la  petite  vallée  d^Ascou,  qui 
près  à'Ax  aboutit  à  celle  de  VArricge. 
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§.  86.  Je  terminerai  parla  description  d'une  va-      Schiste 
riété  de  schiste  micacé  qui  mérite  d'être  citée  à    compacte. 
cause  de  la  singularité  de  sa  structure. 

Elle  ne  contient  point  de  quarz*,  au  moins  en 
parcelles  visibles.  Elle  est  formée  de  la  réunion  de 
très  petites  paillettes  de  mica  brun  noirâtre,  si  in- 
timement mêlées  ensemble  que  la  roche  n'est  point 
fissile  9  et  que  sa  cassure,  au  lieu  d'être  schisteuse, 
est  inégale  et  raboteuse.  Elle  renferme  ordinaire- 
ment une  quantité  prodigieuse  de  macles.  Cette 
roche  alterne  en  couches  avec  la  variété  précé- 
dente ,  à  la  montagne  nommée  le  Pen  de  Brada, 
près  dePragnèresy  dans  la  vallée  de  Barèges,  et  au- 
près de  Benous  et  de  Lasbordes  dans  la  vallée 
d'jârran. 

§.  87.  Le  sehisfe  argileux  pnmiiif  est  ordinaire-  m^**"*^. 
ment  d'un  gris  clair;  les  nuances  de  gris  verdâtre  naire. 
et  gris  de  cendre  sont  les  plus  communes.  Il  est  à 
feuillets  très  minces ,  communément  plissés  et  on- 
duleux  ;  il  ne  se  fend  pas  en  dalles  grandeset  min- 
ces, comme  beaucoup  de  variétés  de  schiste  argi- 
leux de  transition  ;  il  a  toujours  un  certain  éclat 
qui  varie  du  peu  éclatant  à  Yéclatant,  surtout  lors- 
qu'on l'expose  à  la  lumière  directe  du  soleil.  J'ai 
déjà  indiqué  plus  haut  (  §.  83.  )  qu'il  renferme  quel- 
quefois des  grains  ou  peut-être  des  criétaux  de  mica 
laminaire. 

Lorsque  je  traiterai  de  l'étendue  et  des  localités 
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du  terrain  de  schiste  micacé ,  j'indiquerai  les^lieux 
où  on  trouve  principalement  le  schiste  argileux 

(§•  94*w-) 

Cette  roche  présente  encore  beaucoup  de  variétés 
qui  cependant  ne  méritent  point  d'être  citées.  Elles 
dépendent  soit  de  sa  couleur ,  soit  de  divers  acci- 
dents peu  remarquables  dans  sa  structure  et  qui  la 
font  passer  tantôt  à  l'état  de  schiste  micacé ,  tan- 
tôt à  celui  de  schiste  talqueux;  soit  enfin  de  l'as- 
sociation avec  d'autres  minéraux  que  nous  aurons 
soin  d'indiquer  plus  bas.  (  §.  89  ) 

Schiste  §.  88.  Le  schiste  talqueux  ordinaire  des  Pyrénées 

Ulqueax  ....  ^  .      ,  , 

ordinaire,  cst  d  uu  gris  clair ,  tirant  tantôt  au  gris  de  cendre, 
tantôt  au  gris  jaunâtre  et  au  blanc  argentin.  Il  ren- 
ferme comme  le  schiste  micacé  très  peu  de  quarz  ; 
et  ce  minéral  lui  manque  quelquefois  tout-à-fait. 
Le  talc  est  à  feuillets  très  courts  et  serrés  les  uns 
à  côté  des  autres ,  de  manière  que  la  roche  prend  la 
structure  du  schiste  argileux.  Il  est  peu  éclatant  j 
passant  à  Véclatant  d'nn  éclat  soyeux ,  qui  paraît 
être  dû  à  la  disposition  des  feuillets  de  talc.  H  ne 
se  fend  pas  non  plus  en  dalles ,  et  il  est  rarement 
aussi  onctueux  au  toucher  que  le  schiste  talqueux 
de  plusieurs  autres  pays. 

Cette  roche,  de  même  que  les  deux  autres  qui 
constituent  avec  elles  le  terrain  de  schiste  micacé , 
présente  encore  de  nombreuses  variétés ,  mais  dont 
la  description  serait  sans  intérêt. 
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g.  8g.  Les  minéraux  mélangés  accidentellement     Minénox 
dans  les  roches  qui  composent  le  terrain  de  schiste  accideotefle- 
micacé  des  Pyrénées  sont  en  petit  nombre.  Je  vais  "^^^^f* 
indiquer  ceux  que  j*y  ai  observés.  te™SnSn 

1*.  La  mode  ou  le  hokUpath  de  Wemer.  C'est  le  ^^ 
minéral  qui  se  rencontre  le  plus  communément 
dans  toutes  les  roches  du  terrain  de  schiste  micacé, 
surtout  dans  le  schiste  micacé  proprement  dit  et 
dans  le  schiste  argileux.  Il  se  trouve  même  dans 
certaines  couches  étrangères  intercalées  dans  ces 
roches ,  comme  nous  le  dirons  plus  bas  ;  et  il  y  a 
plusieurs  contrées  où  il  est  si  abondant  qu'on  pour- 
rait le  considérer  comme  étant  une  partie  cobsti- 
tuante  essentielle  de  la  roche  qui  le  renferme. 

La  macle  présente  différentes  variétés  dans  ces 
montagnes,  mais  il  est  rare  d'en  rencontrer  plusieurs 
à  la  fois  dans  la  même  couche,  ou  bien,  si  cela  a 
lieu ,  il  y  en  a  toujours  une  qui  domine. 

Celles  que  j'ai  observées  sont  : 

a.  La  macle  titragramme  de  Haiiy.  C'est  un  prisme 
à  quatre  faces,  presque  rectangulaire,  qui,  sur  sa 
coupe  transversale,  présente  au  milieu  un  petit 
ihombe  noir,  dont  les  angles  correspondent  à  ceux 
du  prisme  ;  de  chaque  angle  du  petit  rhombe  part 
une  ligne  ég^ement  noire  v^rs  chacun  des  angles 
du  prisme. 

La  couleur  des  cristaux  est  le  blanc  jaunâtre  ou 
le  blanc  rougeâtre  sales ,  tirant  quelquefois  au 
rouge  de  chair.  La  substance  noire  qui  forme  le 
dessin ,  parait  être  de  la  même  nature  que  la  roche 

i3 
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qui. les. enveloppe  ;  cependant. elle  est  oiêlée  ordi- 
nairemeûtafec  la  matière  blanche  qui  constitue  le 
prisme  ;  la  cassure  est  lamelleuse,  à  doubla  clivaget 
parallèle  avec  les  Caces  du.prjsme. 

Les*^cristaux  sont  de  moyenne  grosseur  ;  on  en 
trouve  qui  ont  plus; de  deux  pouQes4elp|igueur sur 
trois  ligne»  d'épaisseur 

Us  se  rencontrante  en  grande  aboodanfie  dans  le 
schiste  argileux  au  p^rt  de  Lâyp^>  principaleoçient 
sur  le  côté  méridional  de  la  montagne. 

b.  Macle  peniarhambiquê.  Elle  a  la  même  cris- 
tallisation que  la  précédente  ;  mais  elle  présente 
de  plus  qu-atre  petits  rbombes  noirs  placés  aux 
angles  du  prisme. 

La  substance*  blanche  et  la.  substance  noire  y 
cent  de  la  même  nature  et  de  la  même  codeur 
que  dans  lia  variété  tétragramme. 

Les  cristaux  sont ordjhiBiremeort  fort  nets  et  quel- 
quefois d'une  grosseur  considérable.  Dtaos  la|;orge 
qui  conduit  du  fori  de  Lapez,  dans  la  vallée  de 
Gistbinj  Yen  ai  ^trouvé  qui  avaient  de  six.  à  huit 
pouces  de  longueur  sur  qeuf  à  dix  lignes  d'é- 
pâi^seùr  ;  mais  par  suite  des  fissures  qui  traversent 
ces  macles  perpepdiculairemept  i  Taxe,  ellesi  sont 
si  fragiles  qu'il  n'est  {ruère  possible  de  les  détacber 
de  la  roche  sans  les  briser. 

Cette  variété  se  tloum  abOodaïkiment  dana  la 
contrée  que  je.  viens  de  nonamer^  On  l'observe  en* 
core  dans  la  gorge  qui  conduit  au  part  de  Clara^ 
bide  et  dans  la  vallée  de  Pragnèrfê  où  je  l'ai  reo- 
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coDtrée  en  petits  ortstauxt  engagés  dans  d«8 blocs 
détachés  de  schiste  micacé,  et  associés  avec  des 
cristaux  de  la  variété  suivante. 

c.  Macie  circonscrite.  La  cristallisation  de  cette 
variété  est,  comme  celle  des  autres,  le  prisme  qua-^ 
drangulaire  à  bases  presque  rectangles;  mais  tout 
le  prisme  est  noir,  et.sexjdement  ses  quatre^ Caces 
latérales  sont  recouvertes  d'une  pellicule  blanche. 

Le  substance  noire  est  plutôl  d'un  gris  de  cendie 
foDcé ,  et  quand  elle  est  réduite  en  petits  fragitients 
minces  y  sa  couleur  passe  au  blanc  gri$âur.  Elle 
parait  être  absolument  de  la  même  nature  que  la 
substance  qui  forme  la  pellicule  blanche.  Toutes 
les  deux  ont  une  cassure  iamelleusehidn  prononcée, 
dont  le  clivage  est  parallèle  aux  faces  du  prisme^ 
La  cassure  perpendiculaire  à  Taxe  est  esçuilleuse^ 
passant  quelquefois  à  la  concho'ide.  A  l'intérieur  la 
substance  blanche  et  la  substance  noire  sont  écta^ 
tanUs  d'un  éelaivitreux.  Elles  sont  toutes  les  deux 
dures  (rapntle  verre)  et  aigres.  Les  cristaux  sont 
peUts  et  de  moyenne  grosseur;  les  plus  gros  que 
l'aie  vus  avaient  un  pouce  et  demi  de  longueur 
sur  trois  lignes  d'épaisseur. 

L'épaisseur  de  ia  pellicule  blanche  est  très  va^ 
riable.  On  trouve,  quoique  rarement,  des  cristaux 
dans  lesquels  la  substance  blanche*  forme  la  ma- 
jeure partie  du  prisme^  tandis  qu'on  n'aperçoit 
qu'un  très  petit  rhombe  de  la  substance  noire  au 
centre  du  cristaK  Le  dessin  de  cette  macle  est  plus 
facile  à  observer  sur  la  surface  usée  des  blocs  de  la 
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roche  qui  la  renferme  que  sur  la  cassure  fraîche. 

Cette  variété  de  macle  est  extrêmemept  cotn*- 
mune  dans  la  vallée  de  Baréges  aux  environs  de 
Pragnères  ^  et  dans  la  gorge  qui,  auprès  de  ce  vil- 
lage, aboutit  à  cette  grande  vallée;  on  y  trouve  une 
quantité  extraordinaire  de  ces  cristaux  empâtés 
dans  un  schiste  micacé  qui  se  rapporte  à  la  variété 
décrite  (§.  86.),  et  dans  un  schiste  argileux  très 
quarzeux,  comme  aussi  dans  des  couches  calcaires 
qui  alternent  avec  ces  roches. 

d.  Macle  monochrome.  J'appelle  ainsi  une  variété 
de  macle  qui  n'a  qu'une  seule  couleur  et  qui  par 
conséquent  ne  présente  aucun  dessin. 

Sa  couleur  est  ordinairement  d'un  gris  foncé, 
tirant  très  peu  sur  le  brun ,  rarement  d'un  gris 
clair,  tirant  sur  le  blanc  grisâtre,  ou  le  blanc  jau- 
nâtre. Elle  ne  se  trouve  que  cristallisée  en  prisme  à 
quatre  faces^parfait^ presque  rectangulaire.  Les  cris- 
taux sont  petits  ou  de  moyenne  grosseur;  ils  8ont 
peu  éclatants  à  l'extérieur  passant  au  brillant.  A 
l'intérieur  ils  sont  peu  éclatants  passant  à  l'^c/a* 
tant;  la  cassure  est  lamelleuse  à  double  clivage  pa- 
rallèle aux  faces  du  prisme.  Elle  est  dure  (rayant  le 
verre),  aigre;  pesanteur  spécifique,  2,899.  Trai- 
tée au  chalumeau,  elle  blanchit  et  s'enduit  d'une 
fritte  peu  sensible. 

Cette  variété  de  macle  parait  avoir  beaucoup  de 
rapport  avec  la  macle  circonscrite;  on  trouve  en  ef- 
fet, parmi  cette  dernière,  des  cristaux  dans  lesquels 
la  pellicule  blanche  s'aperçoit  à  peine,  et  qui  ainsi 
passent  à  l'état  de  macle  monochrome. 


Digitized  by  VjOOQIC 


TERRAINS  PRIMITIFS.  Schiste  micacé.  197 

Cette  variété  est  toujours  très  adhérente  à  laroche» 
et  comme  sa  couleur  ressemble  très  souvent  à  celle 
du  schiste  dans  lequel  elle  est  empâtée  ,  on  ne  la 
reconnaît  pas  aussi  bien  sur  la  cassure  fraîche  de  la 
roche  que  sur  la  surface  usée  et  altérée  des  blocs 
épars  ,  où  elle  est  toujours  plus  ou  moins  saillante 
par  suite  de  ce  qu'elle  résiste  à  la  décomposition 
beaucoup  mieux  que  la  pâte  qui  l'enveloppe. 

La  macle  monochrome  est  la  variété  la  plus  com- 
mune des  macles  des  Pyrénées.  On  la  rencontre 
dans  presque  toutes  les  roches  du  terrain  de  schiste 
micacé ,  mai9  particulièrement  dans  le  schiste  mi- 
cacé proprement  dit.  Elle  s'y  trouve  ordinairentient 
en  très  grande  quantité.  Lorsque  les  cristaux  ne 
sont  pas  trop  petits  9  les  feuillets  de  mica,  en  se 
contournant  autour  d'eux ,  forment  ces  sortes  de 
schistes  que  M.  Bamond  désigne  très  bien  sous  le 
nom  de  schistes  glanduleux. 

Je  nommerai  seulement  quelques  uns  des  lieux 
où  on  observe  le  plus  fréquemment  la  macle  mo^ 
nochrome.  Ce  sont  le  pic  du  midi  de  Bigarre  ;  le 
fie  de  Moniaigu  au  fond  de  la  petite  vallée  de  tOus^ 
souet  ou  de  Labasserre ,  près  de  Bagnères  de  Bi^ 
gorre,  et  à  l'ouest  du  pic  du  midi;  la  montagne  de 
Labasets^  celle  de  Campsaure,  et  le  port  de  la  Glère 
dans  la  vallée  de  Luchon  (les  cristaux  y  sont  ordi- 
nairement très  altérés);  les  environs  de  Lasbordes 
et  de  Benous  dans  la  vallée  d'Arran;  etc. 

Beaucoup  de  schistes  argileux  et  talqueux  de  la 
partie  supérieure  de  la  vallée  de  Louron^  mais  sur- 
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tout  le  beau  schiste  talqueux  <i  petits  feuillets  et 
d^un  blanc  argentin  qu'on  trouve  sur  te  bord  occi* 
dental  du  gouffre  ou  de  l'étranglement  qui  précède 
le  bassin  du  lac  de  Séculijo  dans  la  vaUée  de  Lar-- 
bovM,  renferme  une  substance  en  forme  de  petits 
nœuds.,  dont  la  petitesse  ne  permet  pas  bien  de  re- 
connaître la  nature  5  mais  qui  cependant  me  parait 
è\xtà!t\^maclemom)chrcme. 

â^  Le  grenaui^^  minéral ,  ai  commun  dans  les 
schistes  micacés  des  autres  pays^  est  très  rare  dans 
le  schiste  micacé  des  Pyrénées.  Moi-même  je  ne  l'y 
ai  jamais  rencontré  ;  mais  M.  Picot  de  Lapeyrouse 
ratlécouveU:  dans  tes  montagnes  de  schiste  iQicacé 
des  environs  du  port  de  Paillères  rèrB'Mijanes  au 
nord-ouôst-dfe  Huérigat.  La  collection  du  conseil 
des  mines  à  Paris  possède  plusieurs  échantillons 
de  schiste  micacé ,  renfermant  des  petits  grenats 
d'un  beau  rouge  et  assez  transparents,  de  la  vallée 
de  Luehon^  envoyés  par  M«  Sîret,  ingénieur  <les  ponts 
et  chaussées^  L'étiquette  n'indique  pas  lelieu  précis 
où  ce  minéral  se  trouve ,  mais ,  d'après  tout  Fen- 
aemble  d<»  caractères  de  ce  schiste  micacé  grena- 
tifère,  fe  crois  qu'il  provient  des  environs  de  Saint- 
Mamet^ou  des  montagnes  qui  entourent  la  cascade 
de  M(>ntuubanj,ou  bien  de  la  petite  gorge  «de  Gou* 
tûun  près  de  Bagnère». 

3^  Lepnphite.  )Rù  ^WRntàeV  hôpital  de  Plan  ânns 
la  vallée  de  GitUcin  au  port  de  Lapez^  on  rencontre  à 
l'entrée  de  la  gorge  sativage  qui  conduit  au  pied  de 
ce  port,  du  schiste  micacé  mélangé  intimement  de 
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grai^iite.  Cejttetoche  De  YeofermefiBSKlue  pitsde 
quarz  ;  elle  n'est  qu'un  mélange  de  mica  et  de  gm«^ 
l^e.  La  couleur  brune  Tougdâtre  4e  T^xîde  <le  fer 
dont  elle  est  enduite  à  sa  siiirfade ,  h  fait  distinguer 
facilement  de  loin. 

4*.  Le  fer  êtdfàfi  ordinaire  et  le  fer  mlfuré  fer^ 
rifere. 

Les  ]iyittes  marâales  êOùt  <p]el({iiefbi8  disséthi- 
ûées  dans  le  isÈhiste  miCfaidè  ;  lefér  êutfuré  ferrifhe 
ou  pyrite  magnétique  s'y  rencontre  également  ;  oii 
en  trdute  dans  quelques  schistes  miotK^és  du  pic  de 
Mantaigu  et  du  pie  du  midi  deBigorre. 

§.  90.  Les  schistes  micacés,  argileux  et  talqueux ,    stratification 
sont  toujours  très  bien  stratifiés;  leurs  strates  ont       roches 
depuis  six  pouces  jusqu'à  trois  pieds  d'épaisseur.    ^*®**®'^°- 
Ceux  du  schiste  talqueux,  surtout  lorsqu'il  abonde 
en  quarx,  sont  les  plus  épais. 

Les  strates  et  les  feuillets  sont  fréquemment  ondu- 
lés et  plissés  de  la  manière  la  plus  variée  et  la  plus 
extraordinaire.  Lorsque  différentes  variétés  de  ces 
schistes,  d'une  dureté  inégale,  alternent  ainsi  epti:e 
elles  i  on  voit  sur  la  tranche  de  leurs  couches  des 
bandes  saillantes  bizarrement  courbées  et  tortillées; 
les  schistes  micacés  de  la  vallée  de Baréges^^xixxoi" 
paiement  ceux  qu'on  rencontre  entre  le  pont  de  Sia 
et  le  hameau  de  Pragnères^  présentent  très  souvent 
cette  disposition. 

§.   90    Ins.  Toutes  les  roehes  qui  constituent      coucbei 
le  terrain  de  schiste  micacé,  renferment  plusieurs    *^p«*«» 
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le  terridn     couchcs  étrangères.  Voici  celles  que  J'y  ai  obser- 

de  schiste  i 

micacé.        ^®^** 

1 .  Calcaire*  Le  calcaire  est  extrêmement  com- 
mun dans  ce  terrain.  Tantôt  il  y  est  intercalé  en 
masses  d'une  grosseur  et  d'une  étendue  prodigieu- 
ses, tantôt  il  alterne  avec  les  schistes  en  couches 
très  peu  épaisses. 

Il  est  d'un  blanc  grisâtre  ou  d'un  gris  de  cendre, 
grenu,  à  petits  et  très  petits  grains,  et  passant  même 
à  l'état  conipacte. 

Il  alterne  quelquefois  avec  le  schiste  micacé,  en 
feuillets  si  minces  qu'il  prend  une  texture  schis- 
teuse; et  il  n'est  pas  rare  de  trouver  des  schistes 
micacés  ou  des  schistes  argileux  dans  lesquels  on 
ne  reconnaît  la  présence  du  calcaire  que  par  l'ef- 
fervescence qu'ils  font  avec  les  acides. 

Une  partie  des  schistes  micacés  des  montagnes 
qui  bordent  au  sud  la  gorge  de  Burbe  dans  la  v€dlé€ 
deLuchon  sont  de  cette  nature;  on  en  trouve  aussi 
au  pic  d'Ereslids  et  en  général  dans  toutes  les  mon- 
tagoes  qui  bordent  au  sud  la  vailée  de  Bastan, 
celle  où  est  situé  Baréges. 

Le  calcaire  du  terrain  de  schiste  micacé  renferme 
du  quarz  et  des  cristaux  de  macle  comme  les  ro- 
ches dans  lesquelles  il  est  intercalé.  On  voit  au- 
près du  hameau  de  Pragnères^  dans  la  valiée  de  Ba^ 
régesj  de  gros  blocs  d'une  roche  calcaire  toute  cri- 
blée de  petits  cristaux  de  macle  qui  se  rapportent 
aux  variétés  circonscrite  etmonochrame..  Les  couches 
calcaires  du  schiste  micacé  de  la  gorge  de  Médar 
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$ole$  dans  la  vallée  de  Larboust  et  de  la  montagne 
de  Labazetz  en  cobtîennent  également. 

Le  quarz  est  extrêmement  commun  dans  ce  cal- 
caire. 11  s'y  trouTe  de  différentes  manières  ;  tantôt 
il  est  répandu  si  imperceptiblement  dans  toute  la 
masse ,  qu'on  ne  peut  constater  sa  présence  que 
par  la  plus  grande  dureté  qu'il  communique  à  la 
roche  ,  et  par  le  sable  ou  la  terre  siliceuse;  qu'elle 
dépose  en  la  dissolvant  dans  l'acide  nitrique  ;  tan* 
tôt  il  y  existe  en  grains  amorphes,  qui  sont  disper- 
sés dans  toute  la  masse ,  et  qui  la  rendent  étince- 
lante  sous  le  choc  du  briquet;  tantôt  des  couches 
ou  ruines  de  quarz  de  quelques  ligues  ou  même 
quelques  pouces  d'épaisseur  alternent  avec  des  cou- 
ches minces  de  calcaire.  Ces  yeines  ou  couches  quar* 
zeuses  sont  souvent  plissées  en  zigzags  ,  ou  recour- 
bées sur  elles-mêmes,  ou  roulées  en  spirales,  etc. , 
et  quelquefois  elles  sont  rompues  et  fracturées  par 
l'effet  du  retrait,  et  les  intervalles  entre  les  fragments 
sont  remplis  du  même  calcaire  qui  environne  la 
couche.  Mais  il  est  très  remarquable  que  ces  cou- 
ches contournées  ,  quoique  parallèles  entre  elles 
par  rapporta  leur  direction  principale,  neprésentent 
nullement  le  mémeparallélisme  dans  leurs  contour- 
ûements.  On  voit  très  souvent  que  l'une  de  ces 
couches  présente  des  inflexions  tout-à-fait  diffé- 
rentes de  celles  de  la  couche  adjacente,  comme  il 
a  été  dit  ailleurs*  (S*  ^  ^  0 

Le  quarz  qui  compose  ces  couches  singulières 
est  rarement  pur;  il  est  ordinairement  sali  par  de 
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l'oirtde  de  fer  ou  du  carbone 9  et  paése  tantôt  i  l'état 
de  hormtein ,  tantôt  à  celui  dé  bieêêlschi^er,  et  de 
pierre  lydienne.  Gomme  sa  icoulear^st  .firéquem- 
tùeni  identique  a?ec  celleida  cakairè  qBiJeren** 
ferme  »  on  ne  le  rec6nnait)paç  bien  sbr  la  cai^sum 
fraîche  de  la  roche*;  mais  )0ft(leidf6tiiigiie;par£aile* 
mehtsurla  surface  dés  rochers expoeésdepu^s  iong^ 
tâûps  à  Tactionde  l'srtmosphére/ où  il  forme  des 
bandes  saillantes.  Il  i^nferifie  rarement  des  petits 
cristaux  d'épidote,  du  grenat  amorphe  (comme  on 
l'observe  au  pie  du  midi  enBigûrre)^  du  talc  et  du 
mica. 

Gonune  ces  couches  quarzeuses  se  rencontrent 
dans  presque  toutes  les' contrées  >oà  on  trouva  du 
calcaire,  dans. le  schiste  micacé  ;  il  est  inutile  d'en 
citer  les  localités. 

Le  calcaire  du  schiste  micacé  des  ehvirons  de 
Bétrég^j  contient  quelquefois  des  cristaux  d'âmphi^ 
bole  grammatite»  d'épîdoté  et  peut-^tre  deprebnite.' 

On  rencontre  des  couches  calcaires  dans  presque 
toutes  les  contrées  occupées-  ^ar  le  terrain  de 
schiste  micacé. 

2.Çttarz.  Dakxs  la  partie  supérieure  de  la  vallée 
deLouran^  soit  auprès  du  port  de  Lapez,  soit  sîuprès 
de  celui  de  Clarabidef  <m  rencontre  fréquemmeiit 
des  couches  de  quarz  dans  un  schiste  micacé,  qui 
passe  tantôt  au  schiste  talqaeux^,  tantôt  au  schiste 
argileux.  Mais  ce  n*est  pas  on  quart ]f)t]i:',  c'est  plu«- 
tôt  une  yariété  de  schiste  micacé  d^ns  lequel  ce 
minéral  surabonde;  il  est  domposé  de  plaques 
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miaces  de  quara  »  séparées  les  uttés.des  autres  par 
ttoe  pellicule  de  mica  ou  de  talc  argentin^  qui,  en 
se  détnitsantà  la  surface  des  blocs,  donne  à  la  ro^ 
che  une  apparence  homogène^ 

3.  Amphibole.  On  trouve  de  Tamphibole  dom* 
mune  à  petits  grains  formant  dç  petites  couches 
de  huit  à  dix  pouces  d-épaisseur  dans  le  schiste 
micacé  des  montagnes  qui  ferment  au  nord  la 
gorge  dite  le  val  de  Rouge .,  qui,  auprès  du  lot 
d'E^pingû^  aboutit  à  la  valtée  de  Larboust.  Parmi 
les  débris  de  schiste  micacé  et  de  calcaire,  dont  la 
pente  méridionale  du  pie  du  rmdi  en  Bigorre  est 
jonchée,  fai  remarqué  également  dés  fragments 
d'amphibole  analogue  à  celle  du  val  de  Rouge. 

4.  Graphite*  J'ai  déjà  dit  plus  haut  (§.89.  ) 
que  ce  minéral  se  trouve  mêlé  avec  le  schiste  argi* 
leux  ou  le^schiste  micaté;  mais  il  forme  aussi  des 
couches  intercalées  dans  cette  roche.'  On  en  voit 
une  sur  la  pente  occsdentale  dcrrenceinte  du  bas- 
sin qui  renferme  le  lac  d'Oncet  auprès  du  pic  du 
midi  en  Bigorre. 

Ce  graphite  .est  très  peu  dur;  il  est  mêlé  de  9ub* 
stances  terreuses  et  de  quelques  grains  de  pyrites 
martiales.  Le  schiste  micacé  qui  l'avoisine  est  très   > 
oirburé,  et  il  semblerait  qu'il  existe  un  passage 
«ntre  ces  deux  roches. 

5.  Granité*  Un  phénomène  géognostique  -assez 
remarquable  se  présente  au  pic  du  midi  en  Bigorre. 
Cepic  ainsi  que  tout  le  système  de  montargues  dont 
il  fait  psortie  consiste  en  schiste  micacé  et  calcaire 
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primitif;  le  schiste  micacé  se  rapporte  à  la  variété 
décrite  §•  84.  Sur  le  côté  méridional  de  cette 
montagne,  à  peu  prés  depuis  la  Hourquette  dt 
Cinq  Ours  jusqu'aux  deux  tiers  de  sa  hauteur ^ 
on  trouve  de  grandes  masses  de  granité  en  place  , 
dont  je  n'ai  pas  pu  reconnaître  le  gisement.  Mais, 
d'après  les  observations  de  M.  Ramond  ,  ce  granité 
forme  des  couches  dans  le  schiste  micacé  et  dans 
le  calcaire.  Un  fait  analogue  à  celui-ci  s'observe 
encore  sur  le  versant  méridional  du  port  de  U 
GlèrCy  dans  le  lieu  nommé  Gargouités ,  où  j'ai  re- 
connu une  couche  peu  étendue  d'un  granité  à 
gros  grains  intercalée  dans  le  schiste  micacé. 

Le  granité  du  pic  du  midi  en  Bigarre  présente 
plusieurs  variétés,  dont  la  plus  belle ,  et  peut-être 
en  même  temps  la  plus  commune ,  est  un  granité 
à  gros  grains  ;  le  feldspath  d'un  gris  de  cendre  et 
d'un  éclat  vitreux  vif  constitue  la  plus  grande  par- 
tie de  cette  roche;  il  est  mêlé  de  grains  irréguliers 
de  quarz ,  de  beaux  cristaux  de  tourmaline  noire 
et  de  petites  paillettes  de  mica  argentin. 

6.  Grun$tein  commun.  Une  puissante  couche  de 
grunstein  commun  est  intercalée  dans  le  schiste  mi- 
cacé au  fond  de  la  plaine  d^uàsios  d^Oo^  dans  la  val- 
lée de  Larboust.  Il  est  formé  de  parties  égales  de 
feldspath  blanc  compacte  et  d'amphibole  confusé- 
ment cristallisée;  du  talc  lamelleux  d'un  vert  jau- 
nâtre est  disséminé  en  assez  grosses  parties  dans 
ce  mélange. 

7.  Porphyre  à  base  de  grunstein.  La  pâte  de  cette 
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roche  est  an  mélangé  intime  de  feldspath  compacte 
et  d'amphibole ,  dans  lequel  sont  implantés  des 
cristaux  de  feldspath  blanc  de  moyenne  grosseur, 
et  quelques  grains  de  quarz  et  de  pyrite  mar- 
tiale. 

J'ai  rencontré  ce  porphyre  en  blocs  détachés 
parmi  les  débris  de  schiste  micacé  épars  sur  le 
flanc  de  la  montagne  qui  ferme  à  l'est  le  bassin  du 
lac  d'Oncet^  auprès  du  pic  du  midi  en  Bigarre. 

Comme  ces  blocs  présentent  des  arêtes  vives , 
ils  De  peuvent  pas  avoir  une  origine  éloignée ,  et  il  est 
très  vraisemblable  qu'il  en  existe  quelques  couches 
dans  le  schiste  micacé  qui  constitue  cette  con- 
trée. 

Parmi  les  pierres  roulées  du  lit  du  Bastan ,  on 
trouve  de  nombreuses  variétés  de  cette  roche. 

8.  Feldspath  compacte.  Ce  minéral  alternant  en 
couches  avec  des  roches  trappéennes  ou  amphibo- 
liques ,  et  avec  du  calcaire  ,  du  schiste  micacé ,  du 
schiste  argileux ,  etc. ,  forme  un  petit  système  de 
montagnes  qui  s'étend  depuis  Isl  vallée  d'jàure  jus- 
qu'à celle  de  Cauterez ,  et  qui  fait  partie  du.terrain 
de  schiste  micacé.  Mais  comme  cette  association  de 
roches  donnera  lieu  à  d'assez  nombreuses  observa- 
tions, je  crois  plus  convenable  de  faire  de  sa  descrip- 
tion un  article  particulier  sous  le  titre  trapp  pri-- 
mitif.  Yoyez  §.  1 29  et  suivants. 

S.  01.  A   l'exception  de  quelques  petits  filons  Minerai»  dani 

^         r,  ,  .  .   1        .        ,   .  ,    le  terrain  de 

de  galène  et  de  pyrite  martiale ,  je  n  ai  pas  trouve    «chiste  mi- 
cacé. 
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de  gi tes  de  minéraujc  métallifères  dans  te  terrain 
do  schiste  micacé. 


Formation 

et 
âge  relatif 

terrain 

de  schiste 

micacé. 


§.  92.  La  formation  de  ce  terrain  a  suivi  immé- 
diatement celle  du  granité  '  ;  car  on  observe  que 
le  schiste  micacé  est  toujours  superposé  au  granité  « 
et  on  peut  même  reconnaître  un  passage  insensi- 
ble d*un  terrain  à  l'autre  »  dans  la  gorge  A'A$cou^ 
en  allant  de  la  ville  à'Ax  au  port  de  PaUihre$, 
et  entre  cette  même  ville  et  la  forge  de  Castellet, 
surtout  sur  le  côté  gauche  de  TArriège.  La  superpo- 
sition immédiate  du  schiste  micacé  sur  le  granité , 
peut  être  observée  en  plusieurs  endroits ,  à  la  mon- 
tagne de  Maupasj  dans  la  petite  vallée  de  Lys, 
gorge  latérale  de  celle  de  Luchon;  à  peu  de  dis- 
tance au  nord  du  pic  de  Montarouye,  entre  la  vallée 
de  Lys  et  celle  de  Larboust;  auprès  du  lac  d'Es-^ 
pingo  et  dans  la  gorge  nommée  le  val  de  Rouge 
dans  la  même  vallée  *;  vers  Consaterre  auprès  du 
pic  d'jizet ,  etc. 

Le  schiste  micacé  du  pic  du  midi  en  Bigorre,  et 
en  général  celui  qui  forme  les  montagnes  au  nord 


'  Les  couches  de  schiste  micacé  que  l'on  trouve  quelquefois 
intercalées  dans  le  granité  (  J.  66  )  ne  doivent  pas  être  considé- 
rées ici  9  parce  que  ce  schiste  est  une  simple  anomalie  du  gra- 
nité^ 

*  Cette  gorge  élevée  et  sauvage  est  creusée  sur  la  ligne  de  la 
superposition  de  deux  terrains ,  de  manière  que  le  granité  forme 
son  c6té  méridional ,  ei  que  le  schiste  micacé  compose  les  ro- 
chers qui  ]a  bordent  au  nord. 
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de  la  petite  Tallée  où  sont  situés  les  bains  de  Ba-- 
réges,  paraît  être  séparé  du  granité,  par  une  masse 
consiidérahle  de  trapp  et  de  calcaire  primitif 
(§.  1 29.  )  ;  inais,  nou& avons'déjà  observé  que  ces  ro- 
ches font  partie  du  terrain  de  schiste  micacé  et  dai- 
Tent  être  rapportées  à  cette  formation  (§•  90.)» 

§.  95.  Le  schiste  micacé  est,  après  le  granité,  la    ÉiéT«tion 
roche  primitive  qui  atteint  la  plus  grande  hauteur     letèmia 
dans  les  Pyrénées.  Le  sommet  du  pic  du  midi  en      ^^^^ 
Bigarre,  dont  la  hauteur  est  de  i5o6  toises  au-des-  lîlp^nJJ». 
sus  de  la  mer,  est  tout  formé  de  schiste  micacé  '. 
Au  pic  de  MontaigUj   cette    roche    s'élève  à  la 
hauteur  de  1219  toises;  elle  compose  le  pic  de 
Sacrouls  dans  la  vallée  de  Luchon^  dont  j'estime  la 
hauteur  d'environ  i4oo  toises.  Enfin  elle  forme 
auprès  du  port  de  Lapez  des  montagnes  dont  la 
hauteur  surpasse  certainement  celle  du  pic  du  midi; 
telles  sont  surtout  le  pic  de  Baioa  et  celui  de  Bat- 
schimale. 


§.  94.  Le  terrain  de  schiste  micacé  est  non  seu-  DispotUioD 

'  oérale 

terrain 

schiste 

micacé. 


lement  beaucoup  moins  étendu  dans  les  Pyrénées  luîc^rafi 
que  le  terrain  granitique ,  mais  il  lui  manque  sur-  ^®  •*^*^*® 
tout  cette  continuité  qui  caractérise  en  quelque 

*  Gomme  cette  montagne  élerée  a  «me  position  tréf  isol^, 
elie  est  exposée  â  éti^  souvent  frappëe  par  la  foudre.  Aussi 
on  trouve  sur  sa  cime  beaucoup  de  dales  de  schiste  micacé  sur 
lesquelles  on  reconnaît  l'effet  du  tonnerre;  il  a  fritte  la  surface 
de  la  roche  en  une  scorie  jaunâtre,  présentant  un  dessin 
DÎfié. 


Digitized  by  VjOOQIC 


Son  étendue 


208  IIP  PARTIE.  DESCRIPTION  DES  TERRAINS, 
sorte  celui-ci.  Il  forme  seulement  des  masses  iso- 
lées quoique  coDsidérables ,  placées  de  distance 
en  distance  sur  le  côté  septentrional  de  la  chaîne 
granitique.  Néanmoins  ces  masses  paraissent  avoir 
formé  dans  l'origine  une  bande  continue  qui,  par 
des  révolutions  postérieures ,  a  été  déchirée  et  en 
grande  partie  détruite,  comme  nous  Tavons  déjà 
dit  plus  haut.  (§.  40.) 

Au  sud  de  la  chaîne  granitique  le  schiste  micacé 
est  très  peu  répandu.  Je  ne  l'y  ai  pas  observé  par  moi- 
même  ;  mais  le  schiste  micacé ,  trouvé  par  M  .Ramond 
auprès  de  la  Brèche  d^Allanz^  prouve  assez  que  ce 
terrain  se  rencontre  également  au  sud  de  la  chaîne 
granitique  ;  il  est  d'ailleurs  très  probable  que  pri- 
mitivement il  a  formé  aussi  de  ce  côté  une  bande 
continue ,  laquelle  a  été  ensuite  encore  plus  dégra- 
dée que  celle  du  côté  du  nord. 

Ce  terrain  se  rencontre  principalement  dans  la 
partie  occidentale  des  Pyrénées;  et  comme  dans 
cette  partie  de  la  chaîne,  la  bande  de  granité  pré- 
sente peu  de  régularité,  ce  même  phénomène  a  lieu 
aussi  par  rapport  à  la  bande  de  schiste  micacé, 
ainsi  qu'on  va  le  voir  par  la  description  que  nous  en 
donnerons  dans  le  §.  suivant. 

§.  94  bis.  Dans  la  partie  orientale  des  Pyrénées, 


et         je  ne  connais  qu'un  seul  dépôt  de  schiste  micacé. 

troufe.      n  est  situé  entre  la  vallée  de  l'Aude  et  celle  de  VAr- 

riège.  Il  commence  aux  environs  de  Querigut^  passe 

au  sud  du  Roc  blanc ,  au  port  de  Paillères  (où  il 
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fonne  le  pic  de  Trabessou  ),  de  là  dans  la  petite 
vallée  d'jiseou  et  dans  celle  d*Orla,  et  suit  sur  une 
certaine  distance  la  rive  droite  de  TAmége ,  où  il 
se  cache  ensuite  dans  les  environs  des  villages  de 
Savignac  et  de  Perles ,  sous  le  schiste  argileux  et  le 
calcaire  de  transitloti.  Ce  dépôt  de  schiste  micacé 
est  appuyé  au  sud  contre  le  massif  granitiquede 
Llaurentiet  d*jàx.  La  roche  principale  est  un  schiste 
micacé  qui  passe  fréquemment  à  l'état  de  schiste 
argileux  et  renferme  des  couches  calcaires  d'une 
grande  épaisseur,  comme  on  l'observe  entre  autres 
sur  la  sommité  du  port  de  Paillères. 

Depuis  la  vallée  de  l'Arriége  jusqu'à  celle  de  la 
Garonne  je  n'ai  point  trouvé  ce  terrain;  ce  n'est 
que  dans  la  partie  supérieure  de  cette  vallée,  con- 
nue sous  le  nom  de  la  vallée  d'Arran,  qu'il  repa- 
raît auprès  des  villages  de  Benous  et  de  Lasberdes^ 
Ici  ce  terrain  occupe  déjà  un  grand  espace  et  s'é- 
tend sans  interruption  jusqu'au-delà  de  la  vallée  de 
Souron.  Auprès  de  Binour  on  trouve  beaucoup  de 
schiste  micacé  qui  ressemble  singulièrement  à  celui 
du  pic  du  midi  en  Bigarre j  et  qui  comme  lui.reiH 
ferme  également  des  cristaux  de  macle  monochrome. 

(S- 89.) 

Depuis  Laebordes  ce. terrain  passe  dans  \dL  vallée 
de  Luehon;  il  y  constitue,  d'abord  la  partie  supé- 
rieure des  montagnes  qui  bordent  la  gorge  de 
Burbcy  telles  que  les  montagnes  de  Campsaure^  Guar* 
deroy  etc. ,  ainsi  que  celles  qui  se  trouvent  au-des- 
fious  de  SainuManut  jusqu'auprès  de  Montauban. 

«4 
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Daos  c«tW  vallée,  au  port  de  la  Gfère,  ce  ter- 
rain atteint  le  faite  ^e  la  chaiûe  ;  il  pa^e  même 
sur  le  T^tMfit  mérkUonalt  où  on  le  trouve  sur  la 
descente  qui  conduit  de  ecj  port  à  l'hôpital  de  Bé- 

Du  p0rt  de  k  Glète  il  s'étend  par  le  parid'Eê^ 
taid^ss  el  le  port  yieil  >  jusqu'au  toail  Pindat  qui 
m'&  paru  en  être  fort»é» 

Entre  le  j^t  de  la  Glère  et  telui  d'B$tauba$,  il 
s'élève  à  une  hauteur  fort  considérable  au  pic  de 
Saçrmts.  (§.  gS.) 

Au  pic  nommé  le  mail  Pindat ,  le  schiste  mi- 
icacé  quitte  Je  faite  de  la  chaîne  cet^trale  pour  céder 
la  place  au  granité  die  €rabi0ulê$j  des  pocts  dVo 
et  de  Clarabide^  eu  contournant  au  nord'  cette 
énorme  protuhértdce^  U  passe  donc  dans  la  vallée 
dei  Lyi  au  il  est  extrêmement  répandu. 

Lés  mon^tHgnea  que  boirdent  cette  joirâ  vallée  au 
sud-est^  ainsi  que  celles  qui  la  ferment  au  nord, 
sont  formées  par  ce  terrain  qui  consiste  en  grande 
partie,  en  schiste  i|rgilelilc  ^  en  sdrâte  micacé  pro- 
prement dit,  et  en  câkaire^ renfermant  tous  sou- 
vent vdes^mades*  Le  schiste  telqueux  y  est  asses 
rare;  mais  on  y  observe  fréquemment  de  puis- 
sautes  couches  d'un.  qvarK  grisâtre  grossier.  Les 
BMxntagnes  les  phis  remarquâmes  q(iie  forme  ce 
terrain  dans  cette  vâliéq ,  sont  celles  de  Sap€r^ 
Bagneros^  Labasètti^i  la  Coumme  du  Bourg  (val* 
Ion  très  élevé) ,  la  montagïie  de  Maapa^,  etc. 

De  la  vallée  de  Ly&  le  terrain  de  schiste  ini* 
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cacé  passe  dans  la  vallée  de  Larbouiti  où  on  le 
trouve  depuis  le  petit  bassin  nommé  Jlstos  d'Of»^ 
jusqu'au  lac  d*Espingo.  Le  schiite  talqueux  esl  fort 
commun  dans  cette  contrée  ;  de  là  ce  tetrain  se 
prolonge  entre  la  gorge  de  Rouge  et  celle  d'£^ 
quenjj  en  formant  le  piç  de  CaumaU  et  le  pic  de 
Nère ,  dans  la  vallée  de  Louran. 

Ici  il  se  retourne  un  peu  au  sud  et  forme  de  nou 
veau  le  faîte  de  la  chaîne  centrale  et  une  partie  di^ 
versant  septentrional.  Toute  la  'région  supérieure 
de  la  vallée  de  Louron ,  à  l'exception  de  la  partie 
orientale  des  montagnes  de  Ciarabidê  j  est  compo-* 
sée  de  schiste  micacé ,  argileux  et  talqueux  ,  alter- 
nant tantôt  avec  du  calcaire  »  tantôt  avec  du  quarz. 
Les  mo0tagûes  principales  qui  en  sont  composées^ 
sont  le  pie  de  Batehimatef  le  port  de  Lapez  9  le  pie 
de  Batoa^  le  pic  du  midi  de  Genos,  la  partie  méri- 
dionale de  la  eerre  d'Azei  ^  etc* 

Ce  vaste  dépôt  de  schiste  micacé  que  nous  avons 
siùiyi  depuis  la  vallée  d*Arran  jusqu^ici,  sur  une 
étendue  d'environ  dix  lieues  eu  ligne  droite  9  dis-» 
paraît  dans  la  petite  vallée  de  Rioumajou  sous  le 
schiste  argileux  et  le  calcaire  de  transition  qui 
constituent  les  montagnes  à  Touest  de  cette  vallée. 
Cependant  ]e  n'ai  pas  pu  étudier  assee  cette  cou*- 
trée  pour  être  en  état  d'indiquer  positivement  la 
ligne  de  séparation  de  ces  deux  terrains. 

Il  nous  lesie  encore  à  faire  mention  d'un  autre 
dépAt  de  schiste  micacé  qui  se  trouve  éloigné  de 
la  chaîne  centrale ,  et  qui  paraît  être  absolument 

14 
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isolé  de  celui  dont  nous  Tenons  d'indiquer  la  po- 
sition. 

Ce  dépôt  de  schiste  micacé  s'étend  depuis  la 
vallée  d'Aure  jusqu'à  celle  de  Gaulerez;  il  coda- 
meuce  à  peu  près  au  pic  d'Arbizon  et  passe  au  nord 
de  Néouvielle,  en  décrivant  un  vaste  contour  au- 
tour de  cette  protubérance  granitique.  (§.  76.) 

Il  constitue  le  eau  d'Espada,  le  Tourmalet^  le 
pic  dumidien  Bigorre^  le  pic  de  MontaigUy  et  toutes 
les  montagnes  qui  bordent,  soit  au  notd,  soit  au 
sud  ,  la  vatUe  du  Bastan  ,  où  sont  situés  les  bains 
de  Baréges;  car  le  schiste  argileux  et  le  calcaire, 
alternant  avec  du  feldspath  compacte  et  du  quarz, 
lesquels  composent  les  pics  nommés  le  eau  d^Es- 
pada  9  la  campana  de  la  Vaque,  Caubère ,  pic 
d'Azéspicd'Ereslids^  pic  d'Ayre  et  pic  de  Bergon$s 
tous  situés  sur  le  côté  méridional  de  la  vallée  du 
Bastan ,  font  partie  du  terrain  de  schiste  micacé. 

De  la  vallée  du  Bastan  ce  terrain  passe  dans 
la  ^TSknde  vallée  de  Baréges^  où  on  le  trouve  depuis 
au-dessous  de  Luz  jusqu'à  la  petite  vallée  de  Pra- 
gnères.  Il  y  est  composé  particulièrement  de  schiste 
argileux  souvent  quarzeux  et  de  calcaire. 

De  cette  vallée  i\  doit  se  prolonger  dans  la 
vallée  de  Coûterez;  je  ne  l'y  ai  pas  vu  moi-même  ; 
mais,  d'après  les  observations  de  M.  Picot  de  La- 
peyrouse ,  on  trouve ,  dans  le  quartier  de  mon- 
tagne nommé  la  Peyrbre,  près  de  Ganterez ,  les 
mêmes  roches  qui  constituent  les  montagnes  au 
sud  de  la  vallée  du  Bastan. 
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Je  ne  l'ai  pas  rencontré  au-delà  plus  à  Touest  ; 
mais  il  est  très  probable  qu'il  existe  encore  un 
dépôt  de  schiste  micacé  dans  la  vallée  d'Ossau; 
car  on  trouve  dans  le  gave  d'OUron^  qui  arrose 
cette  belle  Tallée  ^  des  blocs  roulés  d'un  schiste 
micacé  renfermant  des  cristaux  de  macle  mono- 
chrome et  ressemblant  parfaitement  à  celui  du 
pic  du  midi  en  Bigorre.  Ce  fait  a  été  également 
observé  par  M.  Palassou. 

Tous  les  dépôts  de  sehiste  micacé  que  l'on  vient 
d'indiquer  sont  situés  sur  le  côté  septentrional  de 
la  chaîne  granitique.  Le  seul  endroit  où  on  trouve 
ce  terrain  au  sud  de  la  bande  granitique ,  est  au- 
près de  la  brèche  d'Allanz  dans  la  vallée  de  Barégei. 
(Voyez  page  208.) 


§•  95.  Les  montagnes  formées  parle  terrain  de 
schiste  micacé  n'offrent  rien  de  remarquable  dans 
leur  forme  extérieure.  Elles  n'ont  point  de  carac-r 
tère  particulier  et  constant  comme  celles  de  plu- 
sieurs autres  terrains.  On  en  concevra  facilement 
la  cause ,  si  on  se  rappelle  que  ce  terrain  est  com- 
posé de  roches  très  variées  et  d'ujae  dureté  et  des- 
tructibilité  très  diCTérentes ,  et  si  l'on  réfléchit  que 
la  forme  extérieure  des  montagnes  dépendant 
principalement  de  leur  composition  et  du  degré 
et  du  mode  de  destructibilité  de  leurs  masses, 
il  ne  peut  y  avoir  de  forme  extérieure  constante , 
lorsqu'il  existe  sur  divers  points  une  grande  dispa- 
rité dans  les  causes  qui  doivent  la  produire.  Ainsi  les 
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mo&tftgnes  de  schiste  micacé  de  )a  taUée  de  Lu-- 
thon,  offirent  àe9  fartn^s  plus  douces  et  plus  arron- 
dies que  celles  des  environs  du  port  de  Lapez  ^t  de 
Baréges^  apparemment  parce  que  la  roche  est  plus 
homogène ,  et  renferme  moins  de  couches  de 
quara ,  de  calcaire  et  d'autres  pierres  dures  et  peu 
destructibles* 

Béramé.  §•  9^'  ^^^  micux  saîsir  Tensemble  des  faits 
géognostiques  que  ce  terrain  présentCi  je  vais  don- 
ner un  résumé  succinct  des  observations  que  je 
viens  de  rapporter  dans  ce  chapitre. 

i .  Le  terrain  de  schiste  micacé  est  composé  de 
schiste  mtVac^  proprement  dit ,  de  schiste  argileux, 
et  de  schiste  talqueux.  Le  schiste  micacé  propre- 
ment dit  est  la  roche  dominante ,  et  il  paraît  que 
les  deux  autres  n'en  sont  que  de  simples  modifica- 
tions. (§.  85.) 

2.  Le  schiste  micacé  présente  des  variétés  nom- 
breuses ,  il  est  ordinairement  à  feuillets  de  mica 
très  courts,  renfermant  peu  de  cristaux  de  mica, 
mais  beaucoup  de  macles.   (§.   84  j  85  et  86.) 

5.  Le  schiste  argileux  est  communément  à  feuil- 
lets très  fins ,  plus  ou  moins  ondulés  ;  il  est  bril- 
lant et  même  éclatant ,  et  passe  tantôt  au  schiste 
micacé,  tantôt  au  schiste  talqueux.  (  §.  87.  ) 

4.  Le  schiste  talqueux  est  le  plus  souvent  peu 
quarzeux,  à  feuillets  courts  et  très  serrés.  (§.  88.) 

5.  Les  minéraux  mêlés  accidentellement  avec 
ces  roches  sont  :  la  macle ,  le  grenat ,  le  graphite  et 
le  fer  sulfuré.  (  §.  89.  ) 
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6.  Ces  roches  sont  ordiDairement  très  distincte- 
ment  stratifiées ,  et  les  strate  prééeDtent  souvent 
des  courbures  et  des  plis  très  variés.  (Ç.  90.  ) 

7.  Ce  terrain  renferme  des  couolms  de  ealqiîre^  de 
qutrz ,  d'amphibole,  de  graphita ,  de  granité,  de 
grunstein  commun ,  de  porphjrxe  à  i>asè  de  grun^ 
stein ,  et  de  £i^dspath  compacté.  (%:  go  bi$.^ 

8.  Il  renferme  quelques  petits  filons  de  galène 
et  de  pyrites  sulfureuses.  (  S*  9'*  } 

9.  La  formation  de  ce  terrain  paraît  avoir  suivi 
immédiatement  celle  du  granité,  et  on  observe 
même  un  passage  de  Tune  de  ces  roches  à  Tautre. 

1  o.  n  s'élève  à  des  hauteurs  considérables ,  mais 
il  n'atteint  pas  celle  des  cimes  granitiques.  (  §.  93.) 

11.  U  forme  de  vastes  dépôts  isolés,  situés  sur 
le  côté  septentrional  de  la  chaîne  granitique,  qui 
paraissent  être  les  restes  d'utie  bande  continue  et 
parallèle  à  la  direction  générale  des  Pjrénées;  cette 
bande  aurait  été  en  grande  partie  détruite  par  des 
révolutions  postérieures.  Il  est  très  vraisemblable 
qu'il  a  existé  une  bande  semblable  au  sud  de  la 
ehaitie  granitique.  (  §.  94.  ) 

1 2.  Les  dépôts  de  schiste  micacé  les  plus  vastes 
se  trouvent  dans  la  partie  occidentale,  et  tous  sur 
le  versant  septentrional  des  Pyrénées.  (§.  94^(9') 

1 3.  La  forme  extérieure  des  montagnes  de  ce 
terrain  n'a  point  de  caractère  particulier  et  con- 
stant. (S-  95) 
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4°.  Schiste  argileux  primitif. 

Leschiste        §•  97.  Nous  avons  fait  Toirdans  l'article  précé- 
pri^tif^st    dent  que  les  schistes  argileux  qu'on  rencontre  dans 
«ubordonné   j^^  Pyrénées  paraissaient  n'être  qu'une  modifica- 
^^^     tien  du  schiste  micacé  et  qu'ils  devaient  être  re- 
gardés comme  subordonnés  à  ce  dernier  terrain; 
ils  ne  forment  point  dans  cette  chaîne  un  terrain 
particulier ,  comme  on  Ta  observé  dans  d'autres 
contrées. 

Nous  n'avons  rien  à  ajouter  aux  détails  que  nous 
avons  donnés  ci-dessus  sur  ces  schistes  argileux 
des  Pyrénées. 

5*.  Porphyre  et  siénite. 

^  %.gS.  Le  porphyre  et  la  siénite,  qui,  dans  d'autres 

et  la  fiénite   pays ,  forment  des  terrains  d'une  grande  étendue,  et 
coDsUtaent    qui  sout  le  résultat  d^une  formation  particulière 
def  terrains   plus  modcme  quc  celIc  du  granité  et  postérieure 
p     eu  en.   jjjgj^g  ^  ççjjg  jy  schiste  micacé  et  du  schiste  argi- 
leux, paraissent  manquer  complètement  dans  les 
Pyrénées  ;  au  .moins  je  ne  les  y  ai  jamais  observés. 
Ces  roches  ne  se  rencontrent  qu'en  couches  su- 
bordonnées au  terrain,  granitique  et  au   schiste 
micacé ,  comme  il  a  été  dit  dans  la  description  de 
ces  deux  terrains. 
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6*,  Terrain  de  calcaire  primitif. 


§.  99.  Outre  le  calcaire  primitif  que  Ton  observe     11  eiûte 
intercalé  eu  couches  dans  le  grauite  et  dans  le    ^i^uer 
schiste  micacé ,  on  trouve  encore  dans  les  Pyré-  calcaire  pri- 
nées  du  calcaire  primitif  qui,  n'étant  subordonné  le^pJ^ôèL. 
à  aucune  autre  roche,  doit  être  regardé  comme 
constituant  à  lui  seul  un  terrain  particulier. 

Mous  allons  indiquer  les  caractères  qu'il  présente. 


S.  100.  La  roche  calcaire  qui  est  la  base  princi-        ^^ 

^  1  Tariétés 

pale  de  ce  terrain ,  quoique  simple  dans  sa  com-  principales, 
position ,  ne  laisse  pas  néanmoins  de  présenter  de 
nombreuses  variétés,  qui  sont  dues  soit  à  des  dif- 
férences de  texture ,  soit  à  des  substances  étran- 
gères, qui,  en  se  mêlant  avec  elle,  altèrent  et  mo- 
difient son  aspect  de  la  manière  la  plus  variée. 

Ce  calcaire  est  ordinairement  d'un  blanc  grisâtre 
ou  blanc  Jaunâtre^  rarement  d'un  blanc  bien  pur; 
il  passe  du  blanc  grisâtre  au  gris  de  cendre  le  plus 
foncé  ,  et  même  au  noir  grisâtre.  On  ne  trouve  pas 
souvent  ces  diverses  couleurs  réunies  dans  le  même 
morceau  ;  le  calcaire  primitif  ruban é  ou  veiné  est 
donc  peu  commun  dans  les  Pyrénées.  Cependant 
on  trouve  à  peu  de  distance  au  nord  du  col  de  la 
Trappe,  entre  la  vallée  d'Erce  de  celle  d'UstouSy 
la  -variété  de  calcaire  veiné  que  les  marbriers  nom- 
ment marbre  cipolin. 
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Le  calcaire  primitif  noir  grisâtre  est  assez  com- 
mun. On  en  trouve  en  abondance  sur  les  bords  du 
Sallatj  à  une  demi-lieue  au-dessus  de  la  petite  ville 
de  Seix  ;  au  col  de  la  Trappe  ;  à  la  montagne  de 
Colas  s  au  nord  de  Portet  dans  la  P^allongue,  etc. 

Le  principe  colorant  des  rariétés  grises  et  noi- 
res, est  du  carbone  yraisemblablement  à  l'état  de 
graphite.  Lorsqu'on  dissout  un  fragment  de  ces 
marbres  gris  ou  noirs  dans  Tacide  nitrique,  il  reste 
au  fond  du  vase  une  poudre  noire  indissoluble,  qui, 
jetée  surdunitre  en  fusion,  produit  une  détona- 
tion. 

Sa  texture  est  ordinairement  grenue,  à  grains  de 
moyenne  grosseur  et  à  petits  grains;  lorsque  ces 
grains  ou  plutôt  ces  pièces  séparées  deviennent  si 
petites  que  Tœil  ne  peut  plus  les  distinguer,  la  cas- 
sure parait  compacte  ;  mais  elle  n'est  jamais  aussi 
compacte  ni  aussi  lisse  que  dans  certaines  variétés 
de  calcaire  secondaire,  principalement  dans  celle 
dont  on  se  sert  pour  la  lithographie. 

Quelquefois  les  pièces  séparées  sont  si  peu  adhé- 
rentes entre  elles  ,  qu'elles  se  désagrègent  par  la 
simple  pression  des  doigts ,  et  que  la  pierre  se  laisse 
facilement  réduire  en  sable. 

Photphoref-      §.101.  Presque  toutes  les  variétés  du  calcaire  pri- 
da  calcaire    mitif  dcs  Pyréuécs,  réduites  en  poudre,  et  jetées 
**'""*         sur  des  charbons  ardents  ou  sur  un  fer  chaud,  sont 
phosphorescentes;  elles  dégagent  une  lumière  jau- 
nâtre ou  bleuâtre  plus  ou  moins  vive. 
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Ce  calcaire  présente  donc  un  feit  qui ,  )udqu*à 
présent ,    n'avait  été  observé  que  dans  un  petit 
nombre  de  calcaires  de  quelques  autres  pays. 

Néanmoins,  cette  propriété  remarquable  n'est  pas 
répandue  dans  ces  roches  d'une  manière  uniforme. 
On  trouve  quelquefois  du  calcaire  très  phospho- 
rescent, tandis  qu'un  morceau  détaché  de  la  même 
couche,  du  même  bloc  ,  l'est  si  peu,  qu'on  a  de  la 
peine  à  reconnaître  la  faible  lumière  qui  en  émane, 
lors  même  que  l'on  fait  l'expérience  dans  un  en- 
droit bien  obscur. 

Au  reste,  la  phosphorescence  n'appartient  pas 
exclusivement  au  calcaire  primitif.  On  observe  éga- 
lement cette  prq;>riété  dans  beaucoup  de  calcaires 
de  transition,  et  même  dans  le  calcaire  secondaire, 
comme  il  sera  dit  dans  la  suite  ;  mais  elle  n'y  est  pas 
aussi  bien  prononcée,  parce  que  ces  derniers  cal- 
caires sont  rarement  bien  homogènes ,  et  renfer- 
ment communément  des  parties  ai^ileuses  et  de 
l'oxide  de  fer  non  combiné  ;  circonstances  qui , 
comme  on  le  sait,  sont  très  défavorables  à  la  phos- 
phorescence. Je  n'ai  point  observé  de  calcaire  phos- 
phorescent par  le  frottement. 

Les  lieux  où  j'ai  trouvé  du  calcaire  qui  possède 
au  plus  haut  degré  la  phosphorescence  sur  les  char- 
bons sont,  entre  autres  :  la  montagne  de  Bouicke^ 
aux  quartiers  nommés  le  Planet  d*Axs  et  la  Roque 
PorUht-enry ,  dans  la  vallée  de  Vicdes$o$;  les  quar- 
tiers de  montagnes  nommés  le  Planel  de  Trai- 
ekinèdef  le  Tauzal^  VEscourgatf  etc  ,  dans  la  pe- 
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aao  IIP  PARTIE.  DESCRIPTION  DES  TERRAINS, 
tite  vallée  de  Sue;  le  Tue  de  Monbéas,  auprès  de 
Y  étang  de  Lkerz ,  etc. ,  etc. 

Odeor  §•  1 02.  Un  autre  phéDomène  non  moins  remar- 

^*'^de  quable  que  l'on  observe  fréquemment  dans  le  cal- 
caire primitif  des  Pyrénées ,  est  l'odeur  qu'il  exhale 
par  le  frottement.  Cette  odeur  est  souvent  très 
forte  et  ressemble  beaucoup  à  celle  du  gaz  hydro- 
gène sulfuré  ;  elle  est,  par  conséquent,  très  diffé- 
rente de  celle  de  certains  calcaires  secondaires, 
surtout  de  l'odeur  urineusc  de  la  pierre  puante 
(chaux  carbonatée  fétide). 

Ce  phénomène  n'est  point  particulier  à  certai- 
nes variétés  ;  il  s'observe  dans  le  calcaire  blane 
au3si-bien  que  dans  celui  dont  la  couleur  est  grise  ; 
celui  qui  en  est  privé  ne  se  distingue  par  aucun 
caractère  extérieur  de  celui  qui  la  possède.  Cepen- 
dant j'ai  toujours  remarqué  que  cette  odeur  se  ren- 
contre plus  fréquemment  dans  les  variétés  bien 
cristallines  que  dans  celles  qui  s'approchent  déjà 
de  l'état  compacte.  Au  reste ,  nous  avons  déjà  vu 
(p.  146)  que  cette  propriété  singulière  se  reconnaît 
également  dans  le  calcaire  qui ,  dans  les  montagnes 
du  Labourd ,  se  trouve  en  couche  dans  le  granité , 
et  qui  par  conséquent  est  beaucoup  plus  ancien 
que  celui  dont  il  s'agit  ici. 

Ce  calcaire  fétide  est  très  commun  dans  ce  ter- 
rain. Lorsqu'on  parcourt  les  montagnes  de  calcaire 
primitif  qui  séparent  la  vallée  de  Suc  de  celle  de 
Saleix ,  près  de  la  vallée  de  Vicdessos ,  on  en  trouve. 
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à  chaque  pas.  Derrière  le  col  de  PassacheU ,  8ur 
la  montagne  de  Colas  ,  au  nord  du  village  de  Par-- 
tel  dans  la  Valbngue ,  il  se  trouve  une  espèce  de 
plateau  environné  de  rochers  calcaires ,  qui  de  cette 
propriété  a  tiré  le  nom  de  roque-puo  ou  roche 
puante.  Le  beau  marbre  blanc  que  l'on  extrait  à 
Saint-Béat  dans  la  vallée  de  la  Garonne  exhale 
une  odeur  extrêmement  forte. 

S-  io3.  On  trouve  plusieurs  minéraux  acciden-     Minéraux 

,  qui 

tellement  associés  avec  ce  calcaire'.  Je  vais  in^   se  trouvent 

,  accidentelle- 

diquer  ceux  que  j  y  ai  remarques.  ment 

1 .  Quarz.  Ce  minéral  est  quelquefois  disséminé  calcaire  pri- 
daos  le  calcaire  sous  forme  de  petits  grains  angu-       °*'*'^' 
leiix.  Dans  le  calcaire  lamellaire  à'jirties^  dans  la 

vallée  d'Arran ,  on  trouve  très  rarement  des  cris- 
taux de  quarz  qui  se  rapportent  à  la  variété  pris- 
mée  de  Haûy  ;  ils  ne  sont  ni  aussi  grands  ni  aussi 
transparents  que  ceux  qu'on  observe  quelquefois 
dans  le  marbre-blanc  de  Carrare. 

2.  Trémolithe  ou  amphibole  blanche.  Ce  minéral 
est  abondamment  répandu  dans  cette  roche ,  en 
prismes  extrêmement  comprimés  et  à  sommets 

'  Je  rappeUe  encore  que  je  ne  nommerai  ici  que  les  minéraux 
qui  se  trouvent  dans  le  calcaire  qui  constitue  un  terrain  indé* 
pendant,  et  que  ceux  qui  accompagnent  le  calcaire,  subordonne 
soit  an  granité  soit  au  schiste  micacé,  ont  été  déjÀ  cités  lorsque 
nous  avons  donné  la  description  de  ces  roches  «  Ceux  enfin  qui  se 
rencontrent  dans  d'autres  calcaires  alternant  avec  du  trapp 
primitif,  dans  les  montagnes  au  nord  de  la  vallée  du  Bastan  , 
seront  indiqués  dans  Tarticle-qui  traitera  de  cette  roche. 
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fracturés.  Leur  couleur  est  un  blanc  jaunâtre  ou 
grisâtre  ,  ou  un  gris  de  cendreplu^  ou  moins  foncé. 
Ici  9  comme  au  Saini^Gothard ,  ces  rariétés  de 
couleur  dépendent  uniquement  de  la  couleur  de  la 
pierre  qui  les  renferme  :  dans  les  yariétés  blanches 
la  tréoAolithe  est  blanche ,  et  elle  est  grise  dans  les 
calcaires  gris* 

Les  cristaux  ne  sont  jamais  aussi  beaux  que 
ceux  des  Alpes. 

On  en  obserre  fréquemment  à  la  montagne  de 
Bouiehe  derrière  Vicdetêos;  dans  le  calcaire  aux 
environs  du  port  et  de  Vitang  de  Lherz  ;  dans  la 
vallée  d'Erae,  auprès  des  granges  d'Erce  ;  au  col  de 
la  Trappe^  où  on  trouve  quelquefois  des  cristaux 
aâscE  beaux  d  un  gris  foncé  ;  dans  le  calcaire  de 
Saint-Béat;  mais  il  n'y  est  pas  commun,  et  les  cris^ 
taux  sont  petits  ,  etc^ 

3.  L'épidaie  ou.  pistazite.  Ce  minéral  se  présente 
ici  avec  des  caractèies  qui  lui  sont  peu  ordinaires. 
11  est  ordinairement  dun  gris  de  cendre  clair,  et 
passe  souvent  par  dés  nuances  très  variées  au  brun 
jaunâtre  ;  j'ai  même  trouvé  quelques  cristaux  viiH 
letê  et  d'un  rouge  fleur  de  pêcher  très  pâle.  Le  vert, 
qui  est  la  couleur  ordinaire  de  cette  substance,  ne 
s'observe  point  ici.  L'épîdote  est  toujours  cristallisé 
en  forme  de  prisme  à  quatre  faces  rectangulaire 
ayant  les  Innrds  latéraux  tronqués  et  les  sammeU 
r&mjm».  Ces  cristaux  sont  très  allongés;  on  en 
trouve  dont  la  longueur  surpasse  deu^  polices  ; 
leur  épaisseur  varie  depuis  une  demi -ligne  jusqu'à 
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deux  agiles.  Ilfi  sont  très  éclatâot$  à\\n  éclat  vi- 
treux, et  plus  ou  moins  transpareots  i  ils  sont  en- 
gagés en  grande  abondance  dani»  certains  strates  de 
la  rodbte ,  en  s'étendant  tous  k  peu  près  dans  le 
même  sens.  Lorsque  ce  calcaire  est  blanc  et  d'un 
grain  bien  cristallin  ,  ces  cristaux  d'épidote  le  ren- 
dent fort  agréable  ^  l'œil,  par  leur  éclat ,  leur  trans- 
parence et  les  nuances. variées  de  kur  couleur. 

Lorsque  j'ai  découvert  ces  cristaux,  je  ne  les 
aurais  pas  reconnus  pour  être  une  variété  de  l'épi- 
dote  ;  mais  M.  Haûy  a  bien  voulu  les  examiner  et 
lésa  reconnus  pour  appartenir  à  cette  espèce. 

Ce  minéral  est  assez  commua  dans  ce  calcaire. 
On  le  trouve  entre  autres  sur  le  côté  occidental  du 
fk  de  McnU-BéM»  près  de  V étang  de  Lherz;  auprès 
de  la  fontaine  de  NaupounU,  au-dessous  d^Àuim, 
dans  la  vallée  d'Erce\  On  rencontre  dans  les 
murs  de  clAture  des  champs  de  cet  endroit  beaur 
coup  de  blocs  de  calcaire  qui  contiennent  de  très 
beaux  cristaux  ;  au  col  de  la  Trappe  et  vers  le  pi- 
cou  de  Gea  5  entre  la  vallée  d'Erce  et  celle  ^Uêtou; 
mais  les  cristaux  sont  petits  et  d'un  gris  très  foncé; 
à  la  montagne  de  Colas  ^  près  de  Pùrtetj  on  le 
trouve  souvent  en  cristaux  si  allongés  qu'ils  pas- 
sent déjà  à  rétat  de  cristaux  aciculaîres,  etc» 

'  La  fontaiiie  de  Naupotmts  est  un  gouffre  ou  une  caverne  dans 
le  calcaire  primitif  d'où  sort  un  fort  torrent ,  qui ,  suivant  To- 
pinion  commune  ,  n'est  autre  chose  que  la  décharge  de  V étang 
de  Lherz,  lequel  en  est  éloigné  de  masns  d^une  demi-lieue  k 
¥ot  d'oîseaa. 


Digitized  by  VjOOQIC 


aa4  III*  PARTIE.  DESCRIPTION  DES  TERRAINS. 

4.  Couzeraniie.  Nom  tiré  de  celui  du  Couzerans^ 
contrée  dans  laquelle  j'ai  découvert  ce  minéral.  Je 
l'ai  désigné  ainsi  provisoirement ,  jusqu'à  ce  qu'on 
ait  réussi  à  le  rapporter  à  une  espèce  connue ,  ou 
à  constater  si,  comme  je  le  présume,  il  doit  plutôt 
former  une  espèce  nouvelle. 

Voici  sa  description  oryctognostique  : 
Il  est  d'un  noir  grisâtre^  tirant  quelquefois  au 
bleu  d'indigo  ;  cette  nuance  ne  s'aperçoit  que  dans 
des  fragments  minces  lorsqu'on  les  regarde  con- 
tre le  jour. 

Il  est  toujours  cristallisé,  savoir  (1)  ,  en  prisme  à 
quatre  faces,  rectangulaire  parfait,  et  (2)  en  prisme 
à  quatre  faces^  rkomboïdal  parfait ,  ayant  les  bases 
fortement  inclinées  à  Caxe,  et  reposant  sur  une  arête 
obtuse  du  prisme.  > 

Les  cristaux  sont  petits  et  de  moyenne  grosseur. 
Les  plus  gros  que  j'aie  trouvés  et  qui  se  rapportent 
à  la  variété  n""  2 ,  ont  dix  à  douze  lignes  de  lon- 
gueur sur  deux  lignes  d'épaisseur. 

Ils  sont  plus  ou  moins  éclatants  à  Vextérieur , 
selon  qu'ils  sont  plus  ou  moins  dégagés  de  leur 
gangue;  à  V intérieur ^  ils  sont  éclatants  passant  au 
très  éclatant ,  d'un  éclat  vitreux. 

Les  cristaux  sont  divisibles  parallèlement  aux 
faces  latérales  et  aux  bases  d'un  prisme  droit  rec- 
tangulaire. Dans  la  variété  de  cristallisation  que 
nous  venons  d'indiquer  sous  lé  n"  1,  les  clivages 
ou  les  joints  sont  parallèles  aux  faces  et  aux  bases 
du  prisme;  mais  dans  la  variété  n""  2,  deux  clivages 
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sont  parallèles  aux  diagonales  du  prisme ,  et  le  troi- 
sième fait  un  angle  aigu  avec  les  bases. 

La  cassure  est  donc  lamelleuse,  à  triple  clivage^ 
se  croisant  sous  des  angles  droits. 

Ce  minéral  est  opaque;  des  fragments  minces  sont 
un  peu  transparents  aux  bords. 

Ilesté/ur  (rayant  le  verre),  facile  à  casser,  aigre, 
donnant  une  poussière  grise,  et  maigre  au  toucher. 

Il  est  indissoluble  dans  les  acides,  mais  néan- 
moins il  j  perd  de  sa  dureté  et  en  général  de  sa  con- 
sistance, ce  qui  est  dû  sans  doute  à  la  dissolu^on 
des  parties  calcaires  dont  il  est  vraisemblablement 
mécaniquement  mêlé.  Il  est  infusible  au  chalu- 
meau. 

Cette  substance ,  qui ,  par  Tensemble  de  ses  ca- 
ractères extérieurs,me  parait  se  distinguer  suffisam- 
ment de  tous  les  minéraux  connus,  ne  se  trouve 
qu'en  cristaux ,  dont  nous  venons  de  décrire  la 
forme.  Us  sont  toujours  implantés  dans  un  cal* 
caire  à  très  petits  grains  dont  la  couleur  est  d'un  gris 
noirâtre ,  presque  la  même  que  celle  du  couzera- 
nite.  Il  résulte  de  là  que  Ton  ne  reconnaît  pas  aussi 
bien  ce  minéral  sur  la  cassure  fraîche  de  la  roche 
calcaire  qui  le  renferme,  que  sur  les  surfaces  alté- 
rées sur  lesquelles  ces  cristaux,  résistant  fort  bien  à 
l'influence  destructive  de  Tatmospbère,  forment 
des  saillies  très  nettes  et  très  prononcées.  Lorsque 
les  cristaux  sont  petits,  ils  sont  ordinairement  en 
grande  quantité  dans  la  roche ,  très  rapprochés  les 
uns  des  autres ,  et  se  croisant  même  en  différents 

i5 
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sens  ;  biais  quand  leur  volume  est  plus  sensible , 
ils  sont  plus  clair-semés  dans  le  calcaire. 

Ce  minéral  û'est  point  rare  dans  les  Pyrénées. 
Les  roches  calcaires  quidorininent  au  nord  la  partie 
supérieure  de  la  gorge  de  Saleia^y  petite  vallée  la- 
térale de  celle  de  F'iedeiêos^  en  renferment  abon- 
damment ^  on  trouve  beaucoup  de  blocs  détachés 
qui  en  sont  tout  parsemés  au  long  du  sentier  qui 
conduit  de  Sateix  au  pert  d'jiuUu  ',  mais  les 
cristaux  sotit  petits  ;  le  calcaire  du  col  de  la  Trappe 
et  d\i  ficau  de  Geu  dans  la  vallée  d'Erce  ^  en  con- 
tient également.  Le  lieu  où  j'ai  trouvé  pour  la  pre- 
mière fois  ce  minéral ,  et  où  on  observe  les  cris- 
taux les  plus  beaux  quoique  en  petite  quantité ,  est 
star  la  rive  droite  du  Saitat,  à  une  demi^lieue  au- 
dessub  de  5eàr>  dans  les  rochers  calcaires  qui  se 
triOUVètit  sur  la  gauche  du  themin  du  pont  de  ta 
Pauki  ^  calcaire  gris  noirâtre  à  petits  grains  que 
lV>n  rencontre  entre  Sentenûtiè  et  5m  dans  la  même 
vallée,  en  renferme  une  quiantité  prodigieuse  ^  etc. 

^.  M  acte.  Je  n'âî  ttôtiré  que  la  variété  circon^ 
$tr(t€  dians  le  calcaire  dont  il  s'agit  ici. 

"Auprès  de  l'exploitation  déminerai  de  fer  qui  fut 
faite  en  1809  P^^  ^  -eotopte  de  la  forge  catalane 
à'Angôumer  dans  là  môtitagne  àe  Cétas,  au  nord  de 
Pottèt^  jViî  trouvé  des  •crî^tawx  de  cette  substance, 
deîtroi^  poiïc^  •de  longueiir  mxt  deux  lignes  et  denaie 

>  Le  port  d*jiulus  est  un  col  au  fond  de  la  gorge  de  Saleixy  qui 
sert  de  comniùnication  entre  la  valfée  de  Vicdessos  et  celle 
d'J?/W, 
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d'épaisfieur,  eogagés  dans  un  cakaire  gria  presque 
compacte. 

En  allaiH  de  CouUdaux  à  'A$pet^  daP4  la  vallée 
de  GeTj  on  observe ,  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  ^ 
eotre  Lacoê  et  HennemoiU%  du  calcaire  à  petits 
^Ds  qui  €fi  renferme  beaucoup*  La  couleur  des 
cmtaox  parait  ordinairement  dépendre  di^  c^Ue  de 
la  rocbe  qui  lea  renferme* 

6.  Ta^c.  Cette  dubMa»Ce  6e  rencontre  trèii  sou- 
vent en  forme  de  lames  dissémioé^s  dans  le  calcaire 
des  vaUé€$  de  Suc,  à'Erces  énCa$tiUan^  etc. 

7*  Mica.  Il  est  également  tré$  commun  dapif  ce 
calcaire,  lux  environs  de  PorUt,  c^mmeà  la  mon- 
tagne de  Colas  ,  à  Petra^o$U^  EliOotnlehPorm  ^ 
etc. ,  on  trouve  de  petites  lames  de  mica,  teadant 
à  prendre  la  forme  hexagonale ,  disséminées  en 
abondanee  avec  des  paillettes  de  talc  daps  le  cal* 
caire  gri6  jet  blanc  à  |)i$tit6:  grains ,  et  très  souveot 
presqne  compacte. 

8.  Pernulfuré.  Des  cristaux  petits  e.ttrès  petit» 
de  cette  substance  son4  disséminés  fréquemment 
dans  le  calcaire. 

9.  F eroxidé  brun  compacte  {o\x  fer  axidé  hydraté). 
Ce  minéral  se  trouve  toujours  çncrisitaux ,  ou  plu- 
tùt  en  pseçdo-rcristaux ,  i^lés^  implantés  dans 
le  calcaire^  Leur  forme  est  prdiuaireiiaeDt  le  dodé- 
caèdre peotagoûal»  flw  ratementle  cube.  IJssont 
le  plus  sMtvent  de  moyeune  grosseur,  mdi^  on  en 
trouve  quelquefois  dans  le*  calcaire  de  Portep  qi|i 
ont  pluaieturs. pouces  d'épaisseur;  je  possède  un 

i5. 
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dodécaèdre  fort  net ,  de  trois  pouces  et  demi  de 
diamètre ,  que  je  dois  à  la  complaisance  de  M.  Go* 
sas,  receveur  général  des  douanes  à  Saini-^Lary; 
il  l'avait  trouvé  auprès  de  PorteL 

Il  est  très  vraiseo^blable  que  ces  cristaux  ne  sont 
que  des  épigénies  de  fer  sulfuré.  Cependant  il  est 
souvent  fort  difficile  de  retrouver  dans  le  voisinage 
des  traces  bien  prononcées  de  ce  minéral.  Je  citerai 
à  cet  égard  la  fouille  que  les  maîtres  de  forge  d'^n- 
goumer  ont  fait  faire  sur  une  couche  presque  ver- 
ticale de  fer  oxidé  brun  compacte  dans  la  montagne 
de  Colas  au  nord  du  village  de  Portei;  cette  couche 
se  trouve  dans  le  même  calcaire  primitif  qui  ren- 
ferme les  cristaux  de  feroxidé;  on  rencontrait  très 
souvent  dans  cette  masse  de  fer  oxidé  9  des  cavités  « 
dont  les  parois  étaient  tapissées  d'assez  gros  cris- 
taux de  fer  oxidé  dodécaèdres  qui  formaient  des 
druses  fort  nettes  et  très  jolies ,  cependant  cette 
mine  ne  renfermait  pas  plus  de  fer  sulfuré  que 
n'en  renferme  ordinairement  cette  espèce  de  mi- 
nerai, comme  on  l'a  reconnu  par  les  essais  que 
l'on  en  a  faits  à  la  forge  A'Àngoutner.^ 

Stratification  §.  1 04*  Le  calcairc  primitif  présente  ordinairement 
pAnituT  ^^^  strates  très  épais,  et  par  cela  diffîeileis  à  recon- 
naître. Il  parait  alors  être  en  masse ,  et  divisé  seu- 
lement par  des  fissures  accidentelles  en  bancs  et 
blocs  irréguliers.  Ge{>endant  on  trouve  du  calcaire 
primitif  très  distinctement  stratifié  en  beaucoup 
d'endroits,  dont  je  nommerai  seulement  la  monta* 
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goe  de  la  Bouiche  près  de  Viede$$o$;  les  enviroos 
de  Fant-^anto  dans  i^  vallée  d'Ustou;  les  rochers 
calcaires  qui  reDfermeDt  les  macles  entre  Lacus 
et  Hennemorte  j  dans  la  vallée  duGer;  etc. 

§•  io5.  Le  calcaire  primitif  des  Pyrénées  ren- 
ferme plusieurs  couches  étrangères,  mais  elles  sont 
moins  yariées  que  dans  beaucoup  d'autres  pays. 

Voici  celles  que  j  y  ai  observées  : 

1.  Roches  de  pyraxène  ou  d*uugite.  Comme  ce^ 
couches  présentent  beaucoup  de  particularités  qui 
exigent  une  description  détaillée,  je  traiterai  de 
tout  ce  qui  les  concerne  dans  un  chapitre  particu- 
lier.  (  Voy.  §.  1 1 5  et  suivants.  ) 

2.  Grunstein  commun  ou  diabase.  Cette  roche 
forme  dans  ce  terrain  des  couches  extrêmement 
épaisses ,  mais  peu  étendues  en  longueur.  11  pa- 
rait qu'elle  ne  se  trouve  en  grande  abondance 
que.  dans  certaines  contrées ,  et  qu'elle  manque 
absolument  dans  d'autres. 

Le  grunstein  commun  du  terrain  de  calcaire  prir 
mhif  des  Pyrénées  est  ordinairement  à  petits  grains 
et  à  grains  de  moyenne  grosseur.  L'amphibole  y  do- 
mine considérablement  ;  elle  est  très  souvent  cris- 
tallisée en  prismes  comprimés.  Le  feldspath  est 
conmiunément  compacte  et  intimement  mèlë  de 
parties  très  fines  d'amphibole  qui  lui  donnent  une 
teinte  verdàtre. 

Au  reôte  cette  roche  présente  des  variétés  U^s, 
nombreuses ,  qu'il  serait  cependant  ai^si  inutile 


Gooches 
étrangères 

dans 
ce  temin. 
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qu'eQnUyeux  <îè décl^îre.  Je  remai'qoiE^âi  «eiiiement 
que  les  variétés  les  pliîs  belles  àc  ttouverit^ariîcu- 
lièrement  dans  te  vaUon  d'Eup  ^  près  de  Sainte 
Béat,  daûs  X^tatlée  dé  la  Gar&nne;  à  ConteJhax 
dans  la  vallée  du  Ger. 

n  renferme  très  souvent  dés  pyrtf^s  «ulftiteuses , 
àefe  parcelles  de  ^àiU  calêaire ,  dès  làthes  de  fnita  , 
de  talc  et  d*épidote  ou  pistazitè^  si  tôutcfcH^  la  sub- 
stance d'un  vert  de  pistache  disBéthînéedab s  plu- 
sieurs Variétés  de  gruùstein  du  talion  d'Éup ,  n*est 
pas  une  sïtopîe  variété  d'amphibole;  la  petitesse 
des  parties  acîculaîres  ne  permet  pas  de  bien  re- 
connàMfe  leui^  nature. 

On  observe  plusieurs  couches  de  grunstein  com- 
mun dans  le  catèàîre  de  la  toontàgnfeqiîi  sépare  la 
petite  talléede  Skléiùoàe  celle  de  Sue ,  et  dont  une 
grande  partie  de  la  crête  porte  le  nom  de  la  Palèrè 
ou  A^  Letrer^ail;  lorsqu*on  va  dfe  Saleix  au  port 
d*Auluk  ou  de  Coufnebière  ,'bû  travèWe  il  ne  touche 
très  épaisse  de  grunstein  à  petits  grains ,  qni  est 
intercalée  dans  la  partie  infétieute  Où  la  pltis  au- 
déàM  dû  ôàfcâltè,  bàr  elle  n'est  sépai?éedu  g*ranîte 
qui  àuppbrte  e*  terrkiû  que  pirrutïè  Couche  inince 
dé  calcaîï'é  ;  et  dans  quelques  èhdi'oît^  elle  repose 
ittênicf'itBtiiédiiitemèntsuf  le  gradite.  Là  soïnmité 
dû  pùrtd'Âutus  est  en  partie  formée  de  cette  rdche 
qui  y  eë'fcëpendantWès  altérée  et  décomposée  ;  dans 
la  vallée  deSuc^surtout  au-dessous  dés  aiguilles  cal- 
Cërres  udmmééô  lesTc^ttr^rfe  Tainou^  j'aiobser\'é  éga- 
lèiÀéiit  déé'toui'hes  de  grunstein  dans  le  calcaire. 


Digitized  by  VjOOQIC 


il^' 


TE&AAIMS  PMMITIFS.  CaicaUepHmiUf.      aSi 

Ëotie  les  Yillagea  de  Pùrtêt  ek.  àâ  Sumt^lHiyth 
daas  la  FtUlôngm  ,  on  rendoutre  uoe  qu^attlé 
extraordiDaire  de  grunsteiQ*  duquel  c^pe&d^i^t  il 
m'a  élé  impossible  de  biea.eQD«tater  le  giiemeotv 
II  m'a  paru  néanmoins  que  ce  gruûst^^  depuis  le 
Talion  nommé  Et'^tnMàû^ihiPs  luftqu'i Ja  .4}es- 
cente  de  Saiai^Lary,  repose  sur  le  schiste  argileu^p 
et  le  calcaioe  de  transitioa  »  et  qu'il  appartie^/it  h 
une  formation  beaucoup  plua  moderne ,  ddQt;a<#M(^ 
donnefOQS  la  dcseriptioo  dao$  la  suite;  mais  \^\oei 
suis  pas  éloîgoé  de  croire  que  celui  que  l'oaobaerye 
entre  le  Coînl^^Mouimoê  et  Pçrtei,  n^MH  t|U 
énorme  amas  intercalé  dans  i^  calcaire  pnmMiif. 

Plus  â  Toiiest  de  P^rM  on  aperçait  de  grandes 
masses  de  gr unsteîii  aux  entiroob  de  Ç(mMom% 
dans  la  vallée  de  Ger;  la.  terre  végétol^oe  permet 
pas  de  bien  reconnaître  son  gisement ,  cep^lnda.ttt 
il  est  tisès  pmbabie  qu'il  fait  partie  dM  t^rs^Brde 
calcaire  primkif.  *  < 

JSn  all^iàt'de  CoêUeéoax  hi&^ntrBéati  oa  ttmiv^i 
sur  les  hauteurs  qui  séparent  la  vaMée  de^Get  àf^ 
celle  de  la  Garonne  y  surtout  auprès  du  col  de  Meniez 
beaucoup  de  gruAsteita ,  inais  qui  yraf seogJilable- 
ment  «st  bcfaueoup  plus  noiuTeaU  que  <^elui  d^ 
CouieémtWj  et  appsHrtient  à  la  même  formpftion  qujç 
cetai^e^miii^-Laiy.  Tous  ces^gnmsteits^  r^nfem^e^t 
peu  de  feldspath ,  et  Tamphibole  y  «st  comoifupé'- 
moyt  Jamelleuse. 

Mais  aux  environs  de  SamP^atj  soit  da^s  Jk 
mlkm  d'Eup,  soit  à  la  montpgne  cakaire  isoiée» 
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Dommée  ie  Mont,  soit  au-dessus  de  la  penne  de 
Saint-Martin  ^  sur  le  chemiD  de  Bouts,  et  vers  le 
village  de, Les ^  on^  observe  plusieurs  couches  ou 
grandes  masses  de  grunsteiu  intercalées  dans  le 
calcaire  primitif. 

3.  Grunstein  compacte.  Cette  roche  est  ordi- 
nairement d-un  gris  très  foncé ,  tirant  peu  sur  le 
vert  ;  sa  cassure  est  compacte ,  conchoide ,  passant 
quelquefois  à  !a  cassure  schisteuse;  alors  la  roche 
se  fend  par  dalles  épaisses,  comme  certaines  variétés 
de  schiste  argileux  ;  elle  est  toujours  brillante 
(  Schimmernd  )  et  parsemée  de  parties  fines  de 
pyrites  sulfureuses  et  de  pyrites  magnétiques. 

On  en  observe  une  couche  très  puissante ,  mais 
p6<l  régulière ,  dans  la  montagne  calcaire  qui  do- 
mine le  chemin  qui  conduit  de  SaUix  au  port 
d'AuloM. 

On  en  voit  également  une  énorme  masse  dans  le 
calcaire  de  Portet,  à  une  demi-lieue  au  sud-ouest 
du  village ,  et  dans  celui  de  la  gorge  d'JScip ,  auprès 
de  Smntr-BéaU 

Mines  $•  io6.  Le  terrain  de  calcaire  primitif  des  Py- 

^**"caire^**  rénées  n'est  point  riche  en  naines  ;  je  ne  connais 
primitif,  j^jjg  ^^^^  roche  que  quelques  filons  et  quelques 
couches  de  fer  oxidi  brun  compacte  (  dichter  braun- 
eisenstein  ) ,  mêlé  avec  de  Vocre  de  fer^  et  conte- 
nant souvent  beaucoup  de  pyrites  sulfureuses  et 
cuivreuse.  Ces  gîtes  «ont  tous  de  très  peu  d'éten- 
due ,  et  les  fouilles  que  Ton  a  faites  sur  plusieurs 
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d'entre  eux  n'ont  jamais  donné  un  résultat  avan- 
tageux. 

Les  plus  remarquables  sont  aux  environs  de 
Parut;  j'ai  déjà  parlé  de  la  fouille  que  la  forge 
à'Angoumer  avait  fait  faire  sur  une  couche  de  fer 
oxidé  brun  compacte  dans  la  montagne  de  Cola$  ; 
\t  citerai  encore  les  travaux  abandonnés  du  minier 
de  Parut ,  à  un  quart  d'heure  au  sud  du  village. 
On  y  avait  travaillé  il  y  a  une  quarantaine  d'aunées 
sur  un  filon  épais ,  mais  peu  étendu ,  de  fer  oxidé 
brun  compacte ,  mêlé  de  cuivre  carbonate  bleu  et 
vert  pulvérulent  et  de- pyrites  cuivreuses,  pour  re- 
tirer le  peu  d'or  que  ces  pyrites  devaient  contenir. 
Cette  entreprise  n'ayant  pas  réussi ,  a  été  aban- 
donnée ,  et  on  a  laissé  ébouler  les  (givrages,  qui ,  à 
en  juger  d'après  la  grandeur  des  haldes  et  des 
éboulements,  doivent  avoir  été  assez  considé- 
rables. .    . 

§.  107.  C'est  uae  particularisé  fort  remarquable  oucî^cme» 
du  calcaire  primitif  des  Pyréné^sq^e  les  grottesou  ^^li^e 
excavations  naturelles  qu'il  recèle.  Ce  phénomène , 
ti  commun  dans,  les  calcaires  de  transition  et  les 
calcaires  secondaires  de  toutes  les  montagnes,  n'a 
été  observé  jusqu'à  présent  que  très  rarement  dans 
le  calcaire  primitif  d'autres  p2|ys  ;  mais  celui  des 
Pyrénées  en  fournit  plusieurs  exemples. 

Une  grotte  très  vaste  dans  ce  calcaire  est  celle  de 
FontrSanta ,  auprès  de  la  chapelle  du  même  nom, 
sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de  la  vallée  d'Vstau^ 
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entre  le  village  de  Trein  et  le  hsimeau  du  pam  de  ta 
Taule. 

J'ai  déjÂ  obsefvé  plus  haut  (p^^jiS*  note.)  que 
le  torrent  de  NaupounU,  près  d'^ulus,  dans  la 
vallée  d'Eree ,  sort  d'une  caverne  qui  «e  troave  dans 
cette  roche.  Le  torrent  empêche  d'y  entrer  ;  mais 
à  juger  de  la  quantité  d'eau  qu'elle  Toixiit,  son 
étendue  doit  être  fort  considérahle  >  quand  même 
ces  eaux  ne  seraient  point  la  décharge  de' l'^itaii^ 
de  Lherz ,  comme  on  le  prétend. 

Dans  la  partie  orientale  et  sur  la  pente  mé^ 
Tidionale  de  la  montagne  de  Meigut  ^  existe 
également  une  grotte  très  grande  dans  cette 
roche. 

Le  gouffre  ou"  excavation  proftmde  connue  sous 
le  ï\otxxA\xPouU  deBeiémnéroii  aufnedda  Tue  de 
Luten9\  sur  la  itic^tàgne  de  Côla$ ,  près  de>P0rM^ 
est  plutôt  une  énorme  fente  résultant  évidemment 
d'un  affaissement  de  la  montagne,  qu'une  véri- 
tiitle  grotte  5  ïtoaîs  il  est  très  probable  q-ue  cet  affiais- 
«ement  a  étéotcasionépar  IMbonlement  d'une 
grotte. 

On  aperçoit' l'entrée  d'une  grotte  sur  les  escai^ 
pements  delà  montagne  èalcdre^  se  trouve  â  la 
garuche  du  chemin  de  Saintr-Bénmi^  â.  Marignac , 
dans  la  vailie  de  tû\6aronne^ 

Enfm ,  auprès  de  Cierpf  à  l'entrée  de  la  vaUée 
de  Luchon^  ce  même  calcaire  primitif  contient  plu- 
sieurs grottes,  dont  l'une,  à  ce  que  Ton  «n'a  assaré> 
est  très  spacieuse. 
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§«  10&  Les  sommités  des  montagnes  calcaires      Brèches 
prifuitivesprésententun  Caittrès  rémaEquable  ;  on  y        dont 
ohsetve  souvent  que  leà  er^es  et  les  f^ateatix  qui    mo^t^n^s 
terminent  ces  montagnes  sont  formés  d'utie  brè*    *  sont 
che  calcaire;  les  fragments  sont  de  toutes  les  gros- 
seurs, anguleux,  rarement  arrondis,  et  offrent  les 
différentes  variétés  de  pierres  calcaires  dont  la 
montagne  qu'ils  couronnent  est  composée;  on  y 
remarqtte  encere  quelquefois  des  fragments  de  py^* 
roxène  en  roche  et  de  gninsteîn ,  lorsque  le  ca^ 
caîre  environnant  en  i^nferme.  Ces  fragments  sont 
parfaitement  Kés  ensemble  par  un  ciment  calcaire 
bhmc  à  petits  grains.  L*épaisseat  de  ces  masses  de 
brëchesr  est  ordinairement  fort  considérable  ;  elle 
est,  dans  certains  endroits  ;aa  delà  de  cent  pieds: 
Il  ne  faut  point  confondre  cesbrècbes  avec  ces  ag- 
glomérats nouveaux  que  Ton  trouve  fréquemment 
sur  les  pentes  et  surtout  an  pied  des  montagnes 
calcaires;  ceux-ci  nef  sont  autre  chose  que  dés  <!é- 
bris  de  roches  amohcelés  journellement  par  les 
éboulemertts,  et  qui  è'agglutînéntpetl  à  peu  pai*les 
parties  caleaîtes  que  dép6sent  le&  eati je ,  en  filtrant 
a»  travers  de  oes  débris.  Je  he  conniais  qu'un  seul 
endroitdains  la  chaîne  des  Pyrénées  où  les  brèches 
dont  il  s'agiticipïriraissènt  repofeersur  leilàtictlé  la 
montagne  ;  c'est  à  la  pierre  ou  pennç  de  Sainte- 
Martin  ,  près  de  Saint-Béat  '  ;  mais  on  n'y  peut 

■  lift  brèche  calcaire  de  la  Penne  de  Saîni-Martin  est  composée 
de  fragments  de  calcaire  blanc  grenu,  agglutinés  par  un  ciment 
calcaire  jaune  d'ocré.  Elle  est  susceptible  de  prendre  un  beau 


Digitized  by  VjOOQIC 


356   IIP  PARTIE.  DESCRIPTION  DES  TERRAINS, 
pas  non  plus  bien  reconnaître  le  gisement  de  cette 
roche ,  et  il  serait  possible  qu'elle  j  remplit  une 
énorme  fente  dont  la  paroi  méridionale  serait  en 
partie  détruite. 

La  disposition  de  ces  brèche  >  et  surtout  l'absence 
complète  de  fragments  de  roches  étrangères  au 
terrain  calcaire  primitif ,  portent  à  croire  qu'elles 
sont  extrêmement  anciennes;  qu'elles  ont  été  for- 
mées avant  les  roches  de  tr^nsjtion ,  et  à  l'époque 
où  arrivèrent  les  premières  révolutions  qui  changè- 
rent la  forme  des  anciennes  montagnes  primitives. 

On  observe  ces  brèches  sur  le  sommet  des  monta- 
gnes entre  le  port  de  Lherzet  celui  d'jiaUu  près  de 
Vicde$$o$  >  dans  les  quartiers  nommés  »  el  Cap  del 
port,  Patoumeros,  Girandos^  etc.  ;  à  la  montagne  de 
Cola$  près  de  Portet^  à  Roque-foo^  Çueou  deGaur- 
diou,  etc. 

Il  mfi  rest^  encore  à  rapporter  un  fait  remar- 
quable que  j'ai  observé  dans  la  vallée  d'Brce.  Eu 
allant^^du  village  d'Brc&  à  celui  à'Aulus  par  le  che- 
min ordinaire  »  on  traverse ,  à  environ  trois  quarts 
d'heure  au  delà  du  village, 'plu^ieurs petits  monti- 
cule arides,  formés  de  calcaire  primitif.  Là,  vers 
le  point  le, plus  élevé  du  sentier,  on  remarque  une 
brèche  calcaire  à  fragments  anguleux ,  qui  paraît 

poli.  Les  Romains  y  ont  creusé  une  carrière  immense ,  qui  étonne 
par  la  hardiesse  avec  laquelle  eUe  a  été  conduite.  Us  ont  é^Êlt- 
ment  exploité  le  beau  marbre  blanc  de  cette  contrée.  Mais  il  est 
très  probable  qu'ils  l'ont  exporté,  car  on  ne  trouve  dans  tout  k 
pays  environnant  aucun  monument  co|istruit  avec  ces  marbres» 
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former  une  couche  d'environ  deux  pieds  d'épais- 
seur, intercalée  dans  le  calcaire  primitif,  lequel  est , 
en  cet  endroit ,  distinctement  stratifié.  Mais  comme 
on  ne  voit  pas  les  tranches  des  couches,  mais  seule- 
ment leurs  têtes ,  il  serait  possible  que  cette  brèche 
ne  formât  point  de  véritable  couche,  mais  un  filon 
à  peu  près  parallèle  aux  strates  de  la  roche.  Si  elle 
formait  en  effet  une  véritable  couche ,  ce  serait 
un  exemple  remarquable  de  l'existence  d'une  cou- 
che de  brèche  dans  un  terrain  primitif. 


§•  109.  Le  terrain  calcaire  dont  nous  nous  som- 
mes entretenus  jusqu'à  présent,  repose  immédiate- 
ment sur  le  granité,  vraisemblablement  en  stratifi- 
cation DOD  parallèle.  Quant  au  rapport  d'ancienneté 
qui  existe  entre  ce  calcaire  et  le  terrain  de  schiste 
micacé,  on  ne  peut  pas  juger  directement  lequel 
des  deux  est  postérieur  ou  antérieur  à  l'autre ,  parce 
que  l'on  ne  trouve  pas  ces  deux  terrains  assez  près 
Tun^  de  l'autre  pour  pouvoir  reconnaître  lequel  est 
superposé  à^l'autre.  Mais  quand  on  considère  qu'il 
existe  un  passage  insensible  du  granité  au  schiste 
micacé  (  comme  il  a  été  dit  plus  haut  §•  92  },  lequel 
indique  évidemment  que  la  formation  du  terrain 
de  schiste  micacé  a  suivi  immédiatement  celle  du 
giranite,  et  que  Ton  n'observe  point  un  semblable 
passage  du  granité  au  calcaire,  il  est  très  raison- 
nable de  présumer  que  la  formation  de  ce,  calcaire 
est  postérieure  à  celle  du  schiste  micacé. 

Si  nous  rappelons  qu'il  existe  encore  du  calcaire 


Formation 
etâgo 
relatif 

da  calcaire 
primitif. 
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pritnitif  subordonné  augranile^  et  d'autre  au  schiste 
micacé ,  dont  nous  avons  donné  la  description  lors- 
que nous  ayons  traité  de  ces  deux  terrains,  qous 
sommes  obligés  d'admettre  qu'il.e^ste  d^ns  les 
Pyrénées  trois  formations  de  calcaiire  primitif  bien 
distinctes  et  qui  ont  été  déposées  i  des  époques 
très  éloignées  les  unes  des  autres. 

La  plus  ancienne  de  ces  formations  çst  celle  des 
couches  calcaires  intercalées  dans  1^  granité;  vient 
ensuite  celle  du  calcQire  subondonpé  au  terrain  de 
schiste  micacé;  et  la  plus  nouvelle ^enfin  est  celle 
qui  «  a  constitué  le  terrain  que  nous  vçnqns  de 
décrire. 


Élévation 

qoe 
ce  terrain 
atteint. 


§.  110.  Les  montagnes  que  ce  terrain  constitue 
n'ont  qu'une  élévation  moyenne.  Les  points  les 
plus  élevés  du  calcaire  primitif  sont  :  la  montagne 
dite  tas  Patumeros ,  au  sud  du  part  de  Lhen  /  le  Tue 
de  Monlbéas^  à  l'ouest  du  même  port;  le  Picou  de 
Geu  entre  la  vallée  d^Vstou  et  celle  d'jBrce,  et  la  mon' 
tagne  de  Colaê,  au  nord  de  Portet.  J  estime  la  hau- 
teur de  ces  montagnes  d'environ  900  à  looo  toises 
auniessus  de  la  mer. 


Dispositions 
générales 

du 

terrain 

calcaire  pri- 

mitir. 


§.  1 1 1.  Le  terrain  de  calcaire  primitif  est  beau- 
coup moins-  étendu  que  ceux  de  granité  et  de 
schlèle  itiicacé.  Use  trouve  particulièrement  dans 
la  partie  orientale  des  Pyrénées;  axr  moins  je  n'ai 
pas  remarqué  qu'il  s'étende  bien  loin  à  l'ouest  de 
la  vaHée  de  la  Garonne.  11  occupe  un  espace  d'en- 
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Tiion  viD^-eiiiq  lieues^  de  longueur,  sur  une  lieue 
de  large  tout  au  plus. 

II  est  le  seul  terrain  de  ces  mootagûes  qui  ne 
forme  qu'une  seule  bande,  située  au  sud  de  la 
chaîne  granitique ,  car  j'ai  cherché  en  yain  à  le  dé- 
couyrir  au  nord  du  granité. 

Quant  à  sa  position  par  rapport  à  la  chaîne  cen- 
trale géographique,  la  bande  de  calcaire  primitif 
se  trouve  complètement  sur  le  Tersant  septen^ 
trîonal ,  et  est  pins  rapprochée  du  faîte  que  du  pied 
de  la  chaîne.  Elle  s'étend  de  l'est  sud-est  à  l'ouest 
Dord-ouest,  comme  toutes  les  formations  des  Py- 
rénées ,  et  présente  une  grande  régularité  dans  sa 
direction  et  sa  continuité.  Car  une  ligne  droite  tirée 
d'une  extrémité  de  la  bande  à  l'autre  passe  par  toutes 
les  contrées  dont  le  sol  est  formé  de  cette  roche  ;  et 
quoique  cette  bande  soit  fréquemment  sillonnée  et 
entrecoupée  par  des  vallées  transversales,  on  peut 
néanmoins  la  suivre  parfaitement  sur  toute  son 
étendue ,  commie  on  le  verra  dans  le  paragraphe 
suivant. 


§.  112.  La  bande  du  terrain  calcaire  primitif     Étendue 

et  locslités 

s'étend  depuis  la  petite  vallée  de  Siguier  près  de 
celle  de  f^iVrfess^^  jusques  un  pcuau  delà  de  Saint- 
Béat,  dans  la  vallée  de  la  Garonne,  5ans  présenter 
une  interruption  sensible. 

De  ia  véMée  de  Siguier,  le  calcaire  passe ,  auprès 
du  col  de  Lercouil,  dans  le  vallon  dé  Sem,  où  il 
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constitue  en  grande  partie  les  montagnes  situées  à 
l'entrée  de  cette  gorge  '. 

De  là  cette  roche  traverse  obliquement  la  vallée 
de  FicdessoSj  et  passe  dans  la  petite  vallée  de  Sue, 
après  avoir  formé  la  partie  supérieure  de  la  mon- 
tagne de  la  Bouiche.  Dans  la  vallée  de  Suc,  elle 
constitue  presque  tout  le  chaînon  de  montagnes 
qui  sépare  cette  gorge  de  celle  de  Saleix  et  le  port 
de  Lherz  de  celui  à'Aulus.  Dans  toute  cette  con- 
trée ,  le  calcaire  repose  évidemment  sur  le  granité, 
et  si  Ton  pouvait  enlever  le  chaînon  dont  on  vient 
de  parler,  la  vallée  de  Saleix  et  celle  de  Suc  ne  for- 
meraient qu'un  seul  vallon  fort  évasé  et  complète- 
ment creusé  dans  le  terrain  granitique. 

La  superposition  de  ces  deux  terrains  peut  encore 
être  très  bien  observée  auprès  de  la  cascade  de  Sem, 
et  à  peu  de  distance  du  sentier  d'Orc/^,  dans  le 
quartier  dit  PortO't''en''y ,  au  Tauzal  d'Escour- 
gat,  etc. 

Le  calcaire  et  le  schiste  argileux  de  transition  re- 
couvrent le  calcaire  primitif,^  ou  plutôt  s'appuient 
contre  cette  roche  du  côté  du  sud.  On  peut  obser- 
ver ce  gisement  en  plusieurs  points  de  cette  con- 

^  Je  ferai  cependant  remarquer  que  la  montagne  de  Ronde, 
fameuse  par  ses  riches  mines  de  fer,  n'est  formée  de  cette  roche 
que  Ters  son  pied  du  côté  du  nord-ouest;  le  reste  de  la  mon- 
tagne est  du  schiste  et  du  calcaire  de  transition ,  qMi  renfeme 
Tënorroe  dép6t  de  minerai  de  fer  dont  nous  donnerons  la  des- 
cription dans  le  J.  iSq. 
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^ ,  comme  à  la  montagne  de  JRanciéy  près  de  Sem 
(Voyez  la  note  précédente  ),  à  la  montagne  de  la 
Bouicktj  à  la  roche  de  Saint  Vincent,  etc. 

Des  extrémités  supérieures  de  la  vallée  de  Saleix 
et  de  celle  de  SuCf  le  calcaire  primitif  passe  dans  la 
vallée  d'Erce,  la  traverse  obliquement  entre  le  village 
d*£r^  et  celui  d*Aulus,  et  constamment  supporté 
parle  granité,  il  forme  le  chaînon  de  montagnes  qui , 
depuis  le  col  de  la  Trappe  ]usqusiu  vieux  château  de 
Mayabatj  sépare  la  vallée  d'Erce  de  celle  àHJstou. 

U  traverse  ensuite  la  vallée  du  Sallat,  un  peu  au'^ 
dessus  de  Seix^  en  se  prolongeant  vers  le  village  de 
SentenaCf  où  il  renferme  une  quantité  prodigieuse 
de  cristaux  de  couzeranite.  (§.  io3.) 

J'ignore  s'il  s'étend  au  delà  sans  interruption 
jusque  dau6  la  vallée  de  Castilton^  mais  il  y  parait 
sortir  du  terrain  de  transition ,  auprès  du  village  de 
Partei^  où  il  est  extrêmement  répandu. 

A  l'ouest  de  Portet  il  traverse  la  vallée  du  Ger , 
uD  peu  au-dessous  de  Couledoux;  et  on  peut  le  suivre 
sans  interruption  jusqu'à  Saint  -  Béat  et  à  Cierp 
dans  la  vallée  de  la  Garonne. 

Il  est  très  possible  que  ce  terrain  se  prolonge 
depuis  Cierp  jusqu'à  la  vallée  de  la  Barouêse  ;  mais 
0  ayant  pas  visité  cette  vallée,  je  ne  puis  rien  assu- 
rer à  cet  égard. 

J'ai  trouvé  sur  la  rive  droite  de  TAdour  ,  auprès 
du  pont  de  Pouzac,  dans  la  vallée  de  Campan,  du 
calcaire  blanc  jautiâtre  à  petits  grains  ,  renfermant 
des  cristaux  de  trémolithe  et  des  lames  hexaèdres 

16 
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de  mica  ou  plutôt  de  talc,  reposant  surtiu  gra- 
oile.  Il  m'a  paru  être  primitif  et  appartenir  à  la 
formation  calcaire  dont  nou8  nous  sommes  occu*- 
pés  dam  ce  chapitre.  Il  se  trouve ,  au  reste ,  à  peu 
près  sur  le  prolongement  occidental  de  la  ligne  de 
direction  de  notre  bande  de  calcaire  primitif;  mais 
comme  je  n'ai  examiné  cette  contrée  que  rapide- 
ment ,  je  n'ose  rien  décider  sur  les  rapports  géo- 
gnostiques  de  cette  roche. 

On  observe  encore  du  calcaire  primitif  immé- 
diatement superposé  au  granité  en  deux  endroits 
de  la  vallée  d'Jrran,  savoir  auprès  du  village  d'^r- 
tiêê  j  à  une  lieue  et  demie  au-dessus  de  VieUa ,  et 
au  pied  de  la  montagne  du  Toro  ^  dans  la  gorge 
diserte  que  l'on  passe  lorsqu'on  va  de  F^iella  au  pie 
de  Pouis  (§.  75.)  9  près  delà  Msladetta. 

Ces  deux  dépôts  calcaires  ne  font  cependant  pas 
partie  de  la  bande  principale  ;  ils  en  sont  assez  éloi- 
gnés au  sud ,  et  se  trouvent  à  très  peu  de  distance 
du  faite  de  la  chaîne  ^*entirale. 

M.  Palassou  m'a  assuré  avoir  trouvé  du  cal- 
caire analogue  auprès  de  Gahas,  au  fond  de  la 
vallée  d'Oêêau. 


Forme 
extérieure 

des 
moatagnet 

de 
calcaire 
primitif. 


§.  lia.  La  formf  extérieure  des  montagnes  que 
ce  calcaire  constitue  n'offre  rien  de  bien  particulier. 
Elle. ressemble  beaucoup  à  celle  des  montagnes 
granitiques  9  et  1«  escarpements  Jie  soat  ni  aussi 
nets  ni  aussi  étendti9  que  ceux  des  montagnes  du  ter* 
raiA  calcaire  de  transition  et  du  calcaire  secondaire. 
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Un  phénomène  assez  singalier  que  Ton  remarque 
dans  ces  montagnes  est  leur  stérilité ,  qui  est  beau- 
coup plus  grande  que  celle  des  autres  terrains  cal- 
caires 9  et  dont  la  cause  paraît  résider  moins  dans 
la  décH?ité  des  pentes  que  dans  la  nature  et  la 
composition  chimique  de  la  roche.  L'absence  com- 
plète de  couches  de  substances  argileuses  doit  y 
contribuer  beaucoup ,  et  en  outre  je  crois  avoir  re- 
marqué que  c'est  surtout  le  calcaire  bien  blanc  et  à 
très  petits  grains ,  c'est-à-dire  celui  qui  passe  à 
l'état  de  dolotnie,  qui  est  le  moins  favorable  à  la 
végétation  ,  observation  qui  a  déjà  été  faite  par  des 
chimistes  agricoles,  lesquels  attribuent  la  cause 
de  cette  stérilité  à  la  forte'  dose  de  magnésie  que 
cette  roche  renferme* 

§.  1 14«  Rappelons  en  peu  de  mots  les  faits  prin-  Rétumé. 
cipauz  que  nous  venons  d'exposer  dans  ce  cha- 
pitre. 

1 .  Il  existe  un  terrain  particulier  et  indépendant 
de  calcaire  primitif  dans  les  Pyrénées.  (§.  99.) 

2.  La  structure  de  la  roche  calcaire  qui  fait  la 
base  de  ce  terrain  est  assez  variée ,  mais  elle  est 
le  plus  souvent  saccharoide.  (§•  100.) 

3.  Ce  calcaire  est  ordinairement  phosphorescent 
par  la  chaleur.  (§.  101.) 

4*  Plusieurs  variétés  de  cette  roche  exhalent  par 
le  frottement  une  odeur  d'hydro-sulfure.  (§.  102.) 

5.  On  observe  accidentellement  mêlés  avec  ce 
calcaire ,  du  quarz ,  de  la  trémolithe  ,  de  Tépidote, 

16. 
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du  couzeranite  (substance  qui  paraît  être  nouvelle), 
de  la  macle  ,  du  talc  ,  du  mica  ,  du  fer  sulfuré  ,  et 
du  fer  oxidé  brun  compacte.  (§.  i  o3.) 

6.  Ce  calcaire  est  stratifié;  mais  les  strates  sont 
quelquefois  si  épais  qu'on  ne  peut  pas  bien  les 
reconnaître,  et  la  roche  paraît  alors  être  en 
masse.  (§.  io4') 

7.  Il  renferme  des  couches  de  pyroxène  ou  d'au- 
gitë  ,  de  grunstein  commun  et  de  grunstein  com- 
pacte. (§.  io5.) 

8.  Le  terrain  de  calcaire  primitif  contient  peu 
de  mines  ;  ce  ne  sont  que  quelques  couches  et 
quelques  filons  de  fer  oxidé  brun  compacte, 
mêlé  quelquefois  de  pyrites  martiales ,  de  pyrites 
cuivreuses  et  de  cuivre  vert  pulvérulent.  (§.  io6.) 

9.  Il  recèle  plusieurs  grottes  dont  quelques  unes 
sont  très  vastes.  (§.  107.) 

1  o.  Les  crêtes  et  sommités  des  montagnes  de  ce 
calcaire  sont  remarquables  par  les  brèches  calcai- 
res fort  anciennes  dont  elles  sont  très  souvent  for- 
mées. (§.  108.) 

1 1 .  La  formation  de  ce  terrain  calcaire  paraît  être 
postérieure  à  celle  du  schiste  micacé.  (§.  109.) 

12.  La  plus  grande  élévation  que  ce  terrain  attei- 
gne est  estimée  de  neuf  cents  à  mille  toises  au-des- 
sus de  la  mer.  (§.110.) 

i3.  Il  constitue  une  bande  très  régulière  d'envi- 
ron vingt-cinq  lieues  de  longueur^  située  aunord 
de  la  chaîne  centrale  géographique  et  au  sud  delà 
chaîne  granitique.  (§.  m.) 
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1.4  •  Cette  bande  s'étend  depuis  la  vallée  de  Vie- 

deêsos  jusqu'à  celle  de  la  Garonne ,  en  traversant 

les  vallées  d'Erce^  d'Uston ,  du  Sallat,  de  Caêtillon 

et  du  Ger.  (§.112.) 

i5.  La  fornoie  extérieure  des  montagnes  de  cal- 
caire primitif  ressemble  à  celle  des  montagnes  gra- 
nitiques, à  l'exception  qu'elles  sont  en  général  très 
stériles,  surtout  dans  les  lieux  où  le  calcaire  passe 
à  l'état  de  dolomie.  (§.  ii3.) 

y.  Du  pyroxène  ou  augite  en  roche. 

§.  1 1 5.  La  roche  dont  nous  allons  nous  occuper       ^oUce 
dans  les  paragraphes  suivants  ne  constitue  pas  un     '^^^^^ 
terrain  indépendant  ;  elle  est  subordonnée  au  ter- 
rain calcaire  primitif,  en  stratification  parallèle , 
mais  interrompue. 

J'ai  cru  convenable  de  séparer  sa  description  de 
celle  du  terrain  auquel  elle  est  subordonnée ,  et 
d'en  traiter  séparément  (comme  je  l'ai  annoncé 
plus  haut,  §.  io5},  parce  que  cette  roche,  encore 
très  peu  connue ,  m'a  paru  mériter  une  attention 
particulière. 

On  en  doit  la  première  connaissance  à  M.  Le- 
lièrre^  qui,  dans  une  lettre  à  M.  de  Lamétherie,  in- 
sérée dans  le  Journal  de  physique  du  mois  de 
mai  1787,  fit  part  de  sa  découverte  aux  minérah>- 
gistes,  en  présumant  que  la  roche  en  question  était 
une  variété  de  la  chrysolithe.  (Péridot.) 
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M.  Picot  de  Lapeyroose  donna  des  détails  plus 
étendus,  non  seulement  sur  la  nature  de  ce  miné* 
rai ,  maïs  sur^son  gisement,  dans  ses  jPragfine»tssffr 
ta  minéralogie  de$  Pyrénées,  page  27.  Ce  naturaliste 
fit  voir  que  ses  caractères  ne  correspondent  point 
à  ceux  de  la  chrysolithe,  et  il  pensa  qU'On  devait  le 
regarder  comme  une  i^ariété  d'épidote  ou  pis- 
txzite. 

M.  de  Lamétherie  lui  donna  le  nom  de  Iher- 
zolithe  y.  parce  que  M.  Lelièvre  Tavait  trouvé  en 
abondance  dans  les  montagnes  qui  environnent 
le  port  et  V étang  de  Lherz  '.  Il  en  décrit  une 
variété,  celle  dont  la  couleur  est  le  vert  d*éme- 
iaude  ;  dans  sa  Théorie  de  la  terre ,  tome  II , 
page  281  ,  et  dans  ses  Leçons  miniralogiquet , 
tome  II,  page  206. 

Les  recherches  que  j*ai  faites  sur  cette  substance, 
auxquelles  M.  d'Âubuisson  a  pris  une  grande  part^ 
m'ayant  eonduit  à  reconnaître  qu'elle  ne  constitue 
point  une  espèce  minérale  particulière ,  et  qu'elle 

«  Le  port  de  Lherz  est  un  passage  ou  col ,  ëleTë  d*€imroii 
9DO(lQise&au-'dea8U8  de  la  mer,  mu  fond  de  la,p^Ute  voJMe  de  Suc, 
ramification  de  celle  de  Vicdessos,  U  se  trouve  sur  le  rameau 
de  montagnes  qui  se  dëtache  de  la  chaîne  centrale  auprès  do 
Montcubn  et  de  lai  pique  d' Estais ,  à  peu  de  distance  k  l'ouest  do 
port  de  Tabaseain,  et  qui ,  en  se  prolongeant  au  nord ,  sëjtare 
k  vallée  de  Vicdeuos.é»  celle  à^Erce»  h»  port  de  Lherz  tftaiilit 
une  communication  entre  les  habitants  de  Ficdetsos  et  ceox 
à^Erce  et  de  Massât ^  et  est  assez  fréquenté  pendant  presque 
toute  Fannëe.  Îj  étang  de  Lherz  est  un  petit  lac ,  d'une  eau  sta  • 
gnante  et  bourbeuse ,  situé  sur  le  versant  occidental  du  port 
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8€  rapporte  parfaitement  au  jyrtQxine  ou  à  Vaugiu , 
)'at  du  lui  doDoer  ce  nom  en  rejetant  celui  de  Ihêr^ 
zoUthe.  Je  la  distinguerai  des  autres  Tariétés  de  pj- 
roxènes  en  rappelant  pyroxène  en  roche  ^  pduce 
qu'elle  se  trouve  dans  les  Pyrénées  en  masses  si 
considérables  qu'on  ne  peut  s'empêcher  de  la  re« 
garder  comme  une  véritable  roche. 

La  description  que  je  vais  en  donner  d'après 
l'examen  particulier  que  j'en  ai  fait ,  prouvera 
qu'elle  a  tous  les  caractères  du  pyroxèhe^  et  l'opi- 
nion de  M.  Haûy,  qui  a  bien  voulu  répéter  mes 
observations  et  les  a  jugées  exactes,  leur  servira  de 
garantie. 

§.  116.  Le  pyroxène  en  roche  est  une  substance 
homogène  d'une  texture  grano-lamelleusequi  dans 
certains  morceaux  passe  à  la  texture  schisteuse  et 
d'une  couleur  ordinairement  verte. 

Voici  sa  description  oryctognostîque. 

La    couleur  du  pyroxène  en  roche  est  verte^    Description 

oryctogootti- 

brune  ou  grise.  (  Le  vert  est  la  couleur  ordinaire  et        que 

du  pyroxène 

le  gris  la  plus  rare.)  Du  vert  d'olive  eUe  passe  par  en 
de  nombreuses  nuances  jusqu'au  vert  iCémeraude^ 
tantôt  clair ,  tantôt  foncé ,  et  souvent  de  la  plus 
grande  pureté.  Du  gris  verdâtre  elle  passe  d'un  cô- 
té au  brun  rou^eâtre  et  de  l'autre  9m  jaune  d'acre. 
Il  ne  se  trduve  qu'en  masse  ».  Il  est  éclatatlt, 

*Lt  finneuse  coUection  de  minéraux  de  M.  le  marquis  de Drëe 
k  Paris  f  que  son  lâiyaiit  propriétaire  rend  d'une  grande  utilité 
publique ,  en  en  penuttant  l'aceéS'à  tous  ceux  qui  s'occupent 
de  l'étude  de  la  minéralogie  y  possède  un  mqrcean  de  sttfatite 
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quelquefois  brillant  (schimmernd)  d'un  éclat  gras, 
qui,  dans  certaines  ¥ariétés,  passe  à  V éclat  du  dia- 
mant bien  prononcé. 

Il  est  divisible  parallèlement  aux  faceSy  aux  bases 
et  à  la  grande  diagonale  d'un  prisme  quadrangulaire 
oblique ,  et  légèrement  rhomboïdal,  dans  lequel  F  inci- 
dence des  faces  latérales  entre  elles  est  à  peu  près  deg2 
et  SSdegrés.  Les  clivagesou  joints  naturels  parallèles 
aux  faces  latérales  du  prisme  primitif  sont  ordi- 
nairement fort  nets  et  faciles  à  obtenir  ;  les  autres 
au  contraire  ne  s'aperçoivent  le  plus  souvent  qu'à 
la  lueur  d'une  bougie. 

Sa  cassure  est  donc  lamelleuscj  presque  toujours  à 
lames  planes,  suiysini  deux  clivages  également  faciles j 
se  croisant  sous  un  angle  d'environ  92  degrés.  Dans 
les  autres  sens  elle  est  conchoïde  ou  très  impar- 
faitement lamelleuse. 

Il  présente  des  pièces  séparées  grenues,  à  grains 
anguleux  de  moyenne  grosseur  et  petits. 

verdâtre,  apporté,  si  je  ne  me  trompe ,  par  M.  dëDolomieu,  du 
port  de  Lherz ,  qui  renferme  des  cristaux  de  pjrozéne  d'un 
beau  vert  d'émeraude  ;  les  cristaux  sont  trop  petits  et  trop  en- 
foncés dans  la  stéatite  pour  pouvoir  bien  reconnaître  leur  forme  ; 
mais  on  observe  sur  quelques  uns  les  faces  obliques  du  biseau 
qui  termine  les  prismes  du  pyroxéne. 

Je  saisis  cette  occasion  de  rendre  un  témoignage  de  re- 
connaissance et  d'estime  à  M.  ^man ,  qui,  lors  de  mon  séjour 
à  Paris  ,  était  chargé  particulièrement  de  la  direction  de  ce  ca- 
binet, pour  l'honnêteté  et  la  complaisance  extrême  avec  laquelle 
il  a  bien  voulu  me  laisser  étudier  cette  magnifique  collection,  el 
pour  les  observations  et  notes  intéressantes  qu'il  a  eu  la  bonté 
de  roc  communiquer. 
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Lorsque  les  grains  deviennent  si  petits  que  Tœil 
ne  saurait  plus  les  distinguer,  la  roche  paraît  com- 
pacte, comme  on  Tobsenre  très  souvent. 

Il  passe  du  fortement  translucide  à  Vopaque. 

U  est  assez  dur  ;  il  raye  le  verre,  et  donne  quel- 
ques étincelles  au  briquet.  11  est  aigrCj  maigre  au 
toucher,  et  donne  une  poussière  grise  tirant  un  peu 
au  vert;  sa  pesanteur  spécifique  varie  depuis  3,a5o 
jusqu'à  3,333. 

Quelques  échantillons  sont  faiblement  phospho- 
riques  lorsqu'on  les  frotte  dans  l'obscurité  avec  une 
pointe  d'acier. 

L'acide  nitrique  ne  le  dissout  point  ;  il  se  fond  au 
chalumeau  sans  addition  avec  la  plus  grande  diffi- 
culté en  émail  verdâtre.  Le  borax  le  dissout  faci- 
lement et  forme  avec  lui  un  verre  de  la  même  cou- 
leur. 

D'après  l'analise  chimique  de  M.  Yogel ,  le  py- 
roxène  en  roche  est  composé  de  : 

Silice 4^9^^ 

Alumine 1,00 

Chaux ig^So 

Magnésie 16,00 

Oxide  de  fer 12,00 

Oxide  de  chrome «  o,5o 

Oxide  de  manganèse une  trace. 

Perte 6,00 

'  100,00 

Ce  chimiste  distingué  a  donné  une  description 
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extrêmement  intéressante  des  procédés  qu'il  a  em- 
ployés pour  foire  cette  aaalyse.  Voyez  le  Journal 
des  Mines  ^  n*  19g,  pag.  71  et  ôuiv. 

Le  principe  colorant  n'est  point  uniformémeot 
répandu  dans  cette  roche  ;  ses^  diverses  couleurs 
alternent  dé  la  manière  la  plus  brusque;  ainsi  on 
remarque  fréquemment  qu'une  nuance  se  change 
tout  d'un  coup  en  une  autre  sur  l'étendue  d'une 
même  lame,  et  qu'un  grain  diffère  sensiblement 
par  sa  couleur  de  celui  qui  se  trouve  à  côté,  sans 
que  l'on  puisse  reconnaître  une  difiEérence  dans  ses 
autres  caractères. 

Cette  diversité  de  couleur  le  fait  prendre  au  pre- 
mier abord  pour  une  roche  composée  ;  aussi  ai-je 
toujours  remarqué  que  le  pyroxène  d'un  beau  vert 
n'est  pas  aussi  difficile  à  fondre  que  celui  dont  la 
couleur  est  grise  ou  brunâtre ,  et  qu'il  résiste  en 
même  temps  beaucoup  mieux  à  l'action  de  l'at- 
mosphère que  les  autres  variétés ,  comme  je  le 
dirai  plus  bas. 

Il  résulte  de  la  description  que  je  viens  de  don- 
ner de  ce  minéral ,  qu'il  se  rapporte  exactement  à 
l'augite  ou  pyroxène  ;  car  il  s'accorde  avec  ce  der- 
nier par  sa  division  mécanique ,  sa  pesanteur 
spécifique,  sa  dureté  et  sa  manière  de  se  comporter 
au  chalumeau.  Cette  conformité  se  soutient  jus- 
que dans  des  modifications  accidentelles ,  comme 
la  séparation  en  pièces  séparées  grenues ,  si  dis- 
tinctes dans  la  variété  granuliforme  (coccolitfae)* 
ainsi  que  les  variations  de  couleurs,  etc. 
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Le  pyroxène  eo  roche  se  distingue  suffisamment 
de  Y  amphibole  par  son.  clivage,  qui,  dans  celui-ci, 
a  lieu  sous  un  angle  de  laù^^  7,  par  sa  plus 
grande  dureté,  par  la  plus  grande  difficulté  à  se 
fondre ,  etc. 

De  même  on  ne  peut  pas  le  confondre  ayec  IV- 
pidote  ou  pistazite ,  car  celui-ci  se  divise  en  prismes 
quadrangulaires  dont  les  angles  sont  de  114*  t 
et  65*  -t  »  ^  îl  ^^^  plus  dur  et  plus  pesant. 

Le  péridot  et  la  dialtage  sont  les  substances  miné- 
rales qui  présentent  le  plus  de  xessemblance  avec 
le  pyroxène  en  roche  ;  mais  on  les  distingue  assez 
facilement ,  en  ce  que  le  clivage  est  également  net 
dans  deux  sens  dans  le  pyroxène,  ce  qui  n'a 
lieu  ni  dans  le  péridot,  ni  dans  la  diallage ,  en  ce 
qu*il  est  plus  tendre  et  moins  pesant  que  le  péri- 
dot ,  et  plus  dur  et  plus  pesant  que  la  diallage 

Cependant  le  pyroxène  en  roche  ne  se  trouve 
pas  toujours  tel  que  ]6  viens  de  Je  décrire.  Il  pré- 
sente des  variétés  nombreuses,  qui  proviennent 
soit  des  modifications  accidentelles  dans  sa  struc- 
ture ,  soit  de  l'associaiion  avec  d'autres  minéraux, 
qui  le  déguisent  souvent  de  telle  manière  qu'on  ne 
pourrait  plus  le  reconnaître  si  on  n'avait  pas  pu 
suivre  les  ^divers  degrés  de  ce  changement. 

Ainsi  lorsque  les  pièces  séparées  deviennent  si 
petites  qu'on  ne  peut  plus  les  distinguer,  la  roche 
parait  ^compacte  et  perd  de  son  édat;  les  diverses 
cQfuleurs  se  confondent  et  produisent  un  vert  sale 
qu  'on  n-obseifve  point  dans  les  grains  bien  cristallins. 
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Mioéraux         §•  117*  Les  mioéraux  que  j'ai  trouyés  mêlés  ayec 
•cc2^pt-     1^  pyroxène  en  roche ,  sont  : 
accSTnlcUc-       *  '  ^^  mîûéral  ressemblant  d'une  manière  frap- 
icpm^ène   P^^^^  à  '^  gadolinitej  de  laquelle  il  est  pourtant 
«^         essentiellement  différent. 

roche. 

Voici  sa  description  oryctognostique  : 

Il  est  d'un  noir  parfait. 

On  ne  le  trouve  que  disséminé,  en  parties ,  rare- 
ment d'un  Yolume  bien  sensible ,  et  qui  ne  pré- 
sentent aucune  forme  cristalline. 

Il  est  très  éclatant,  d'un  éclat  vitreux. 

Sa  cassure  est  conchoïde;  cependant  dans  cer- 
tains échantillons  on  reconnaît  une  tendance  à  la 
cassure  lamelleuse. 

Il  est  opaque^  dur  {rayant  fortement  le  verre), 
aigre;  il  donne  xxne poussière  à'xxn  gris  verdâtre  et 
maigre  au  toucher^  et  il  est  facile  à  casser. 

Le  petit  volume  des  morceaux  ne  m*a  pas  per- 
mis de  déterminer  sa  pesanteur  spécifique. 

Il  n'agit  point  sur  l'aiguille  aimantée,  pas  même 
après  avoir  été  chauffé ,  et  n'acquiert  non  plus  au- 
cune électricité  par  la  chaleur. 

Il  est  indissoluble  dans  l'acide  nitrique  et  infii- 
sible  au  chalumeau. 

Il  se  distingue  donc  de  la  tourmaline  par  son 
infusibilité,  et  en  ce  qu'il  n'acquiert  point  d'élec- 
tricité par  la  chaleur;  de  la  gadolinite,  en  ce  qu'il 
n'agit  point  sur  l'aiguille  aimantée  et  ne  se  dissout 
pas  dans  les  acides ,  tandis  que  cette  dernière  forme 
avec  eux  une  gelée  épaisse.  Enfin  il  se  distingue 
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de  Vallanite  par  son  infusibilité  et  sa  plus  grande 
dureté;  outre  cela,  la  couleur  de  ces  trois^ sub- 
stances avec  lesquelles  je  viens  de  le  comparer  tire 
plus  sur  le  brun. 

Coaime  cette  substance  parait  être  nouvelle,  je 
proposerais  de  la  nommer  picoiite.  C'est  un  faible 
hommage  que  je  rends  à  la  mémoire  de  M.  Picot  de 
la  Peyrouse ,  qui  a  tant  contribué  à  faire  connaître 
l'histoire  naturelle  des  Pyrénées,  dont  il  s'est  oc- 
cupé pendant  toute  sa  vie.  Je  n'oublierai  jamais  les 
bontés  dont  il  m'a  honoré  pendant  mes  longues 
stations  à  Toulouse,  durant  les  quatre  aanées  que 
j  ai  employées  à  visiter  les  Pyrénées. 

Ce  minéral  est  répandu  dans  presque  toute  la 
masse  du  pyroxène  en  roche  ;  mais  en  trop  petite 
quantité  et  en  parties  trop  fines  pour  lui  imprimer 
un  caractère  particulier;  c'est  aussi  par  ce  motif 
que  je  le  place  parmi  les  minéraux  qui  lui  sont 
interposés  accidentellement. 

a.  Amphibole  lamelleuêe.  On  trouve  ce  minéral, 
quoique  rarement,  dans  le  pyroxène  en  roche,  dans 
les  quartiers  de  montagnes  de  la  vallée  de  Suc^ 
nommés  BedoviellCj  Escourgat,  Bemadouze  ,  etc. 

5.  Talc,  stéatite  et  ollaire.  Le  talc  e^t  fort  com- 
mun dans  le  pyroxène  en  roche.  Je  parlerai  bien- 
tôt du  changement  que  cette  dernière  roche  subit 
en  s'associant  avec  des  minéraux  talqueux. 

La  stéatite  s'y  trouve  souvent  en  croûtes  super- 
ficielles d'un  vert  grisâtre,  tantôt  clair,  tantôt 
foncé,  très  lisses  et  éclatantes. 
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4*  ^sbeste  flexible  et  dur.  Cette  substance  y  est 
très  rare  ;  je  Tai  rencontrée  au.  pied  de  la  Piqa^ 
Poulies  dans  la  vallée  de  Suc 

5.  Enfin ,  chaux  carbonatée.  On  trouve  quelque- 
fois du  spath  calcaire  disséminé  en  petits  grains , 
ou  superficiel,  6n  forme  de  cristaux  tapissant  les 
parois  des  fissures. 

Décomposi-  §.  1 1 8.  Le  pyroxène  en  roche ,  lorsqu'il  est  sans 
dopjroxène  mélange,  résiste  bien  mieux  à  l'action  de  Tatmo- 
roche.  Sphère  que  beaucoup  d'autres  roches  ;  ce  n'est  qu'à 
la  superficie  qu'il  s'altère  un  peu  :  il  devient  bru- 
nâtre ou  jaunâtre,  prend  un  aspect  terne,  et  le 
fer  qu'il  contient  passe  à  l'état  d'hydrate;  mais 
cette  altération  pénètre  rarement  dans  l'intérieur 
au  delà  de  quelques  lignes.  Ainsi,  comme  je  l'ai 
déjà  remarqué,  les  parties  de  ce  minéral ,  dont  la 
couleur  est  d'un  beau  vert  d'émeraude ,  s'altèrent 
bien  moins  que  les  autres  yariétés  ;  il  résulte  de  là 
t  qu'on  observe  à  la  surface  des  rochers  de  pyroxène 
de  petites  lames  d'un  beau  vert  qui  se  relèvent  sur 
un  fodd  brunâtre  ou  rougeâtre  plus  ou  moins  fon* 
ce ,  et  produisent  ainsi  un  effet  très  agréable  i 
l'oeil  :  ce  phénomène  indique  visiblement  que  le 
chrome  est  très  inégalement  répandu  dans  la  masse 
du  pyroxène  en  roche  ;  que  c'est  dans  les  parties 
d'un  beau  vert  et  difficiles  à  s'altérer,  qu'il  se  trouve 
plus  abondant  et  plus^pur  que  dans  celles  qui  sont 
susceptibles  de  brunir ,  où  il  est  probablement 
mêlé  avec  une  plus  forte  dose  de  fer ,  et  même 
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eQtièremfBt  remplacé  par  Toxide  de  ce  métal. 
L'oxide  de  fer  est  Traisemblablement  la  cause  de 
cette  altération ,  par  son  affinité  pour  Teau ,  qui  le 
bit  passer  à  l'état  d'hydrate. 

Majs  lorsque  cette  roche  est  mêlée  de  talc ,  cette 
altération  est  plus  sensible,  et  même  elle  s'étend 
assez  profondément  dans  l'intérieur ,  principale-* 
ment  lorsque  la  roche  est  traversée  par  un  grand 
Hombre  de  ûssures. 

Les  eaux  qui  entraînent  les  parties  fines  du  talc 
décomposé ,  déposent  une  espèce  de  limon  >  qui, 
s'il  était  moins  ferrugineux  et  moins  chargé  de  sa- 
ble ,  fournirait  une  fort  bonne  i^rr^  à  foulon. 

§•  1 19.  Le  pyroxène  est  le  plus  souvent  stratifié  stratificaUon 
en  strates  de  dix^huit  pouces  à  deux  pieds  d'épais-  cette  roche. 
seur  ;  mais  eette  stratification  est  difficile  à  recon- 
naître^ la  roche  étant  traversée  de  petites  fentes 
nombreuses  qui  même  aCTectent  quelquefois  un 
parallélisme  trompeur  sur  une  étendue  considé^ 
rable.  Cependant,  en  observant  avec  attention  toute 
une  masse  de  pyroxène,  on  parvient  aisément 
à  distinguer  les  vraies  fissures  de  la  stratification 
de  celles  qui  ne  sont  qu'accidentelles. 

Elle  est  très  visible  à  Lapinouse  et  dans  les  ro^ 
chers  qui  bordent  V étang  de  LÂerz ,  vers  louest. 

§-  \20.  Je  n'ai  point  trouvé  de  couches  étran-     Conchcs 
gères  ni  de  gîte  particulier  de  minéraux  métalli-  *^wSnr 
fères  dans  le  pyrotène  en  roche.  ^  «Chc'!*' 
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§.  121.  J'ai  déjà  dit  plus  haut  que  le  pyroxène 
en  roche  est  fréquemment  mélangé  d'une  plus  ou 
moins  grande  quantité  de  talc. 

Si  la  proportion  de  ce  mélange  est  si  considé- 
rable que  le  talc  domine  et  que  le  pyroxène  en  soit 
entièrement  pénétré ,  il  en  résulte  une  roche  qui 
ressemble  d'une  manière  frappante  à  la  serpentine. 
On  en  trouve  des  morceaux  qui  ne  diffèrent  de  la 
Traie  serpentine  qu'en  ce  qu'ils  sont  un  peu  moins 
tendres  et  que  leur  poussière  est  moins  grasse  au 
toucher.  Cette  légère  différence  pourraitmêmeentiè- 
rement  disparaître  si  le  talc  deyenait  encore  plus 
abondant,  et  si  le  mélange  était  encore  plus  intime; 
mais  dans  les  parties  les  plus  talqueuses,  on  recon- 
naît encore  des  parcelles  de  pyroxène  et  de  picotîte. 

Je  remarquerai  ici  que  les  roches  que  l'on  a  dé- 
signées sous  le  nom  de  serpentine  dans  plusieurs 
contrées  des  Pyrénées,  notamment  dans  le  déj^ar- 
tement  des  Hautes-Pyrénées ,  n'appartiennent  en 
aucune  manière  à  cette  sorte  de  pseudo-serpen-' 
tine  (  que  Ton  me  permette  cette  expression  )  dont 
je  viens  de  parler.  Ce  mélange  de  pyroxène  et  de 
talc  ne  s'est  présenté  à  moi  qu'kLapinousej  à  Bedo- 
vielle  j  etc.  ;  dans  la  vallée  de  Suc;  au  lieu  nommé 
Et-cot-de-MoulinoB ,  à  peu  de  distance  au  sud-est 
de  Portet  ;  au  col  dit  Et-Courreis-de-Pasiackets  , 
sur  la  montagne  de  Colas ,  au  nord  du  même  ▼!!«- 
lage ,  et  au-dessus  du  hameau  de  Lacas,  commune 
de  Couledouxj  à  la  droite  du  chemin  A'Aspet ,  dans 
la  vallée  de  Ger. 
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§.  122.  Le  pyroxèûe  en  roche  est ,  comm^  npus  GiBement 
TayoDs  dit  §.  io5,  intercalé  en  couchas  dans  le  générait" 
calcaire  primitif  ;  on  le  rencontre  dans  les  masses  cette  roche, 
calcaires  qui ,  formant  de  vastes  montagnes  super- 
posées immédiatement  au  granité ,  s'étendent  de- 
puis la  vallée  de  Ficdessos^  dans  le  département 
de  Yjirriége ,  jusqu'au  delà  de  Saint-Béat ,  dans  la 
vallée  de  la  Garonne  ^^X  ({Ut  nous  avons  décrites  dans 
le  chapitre  précédent.  Le  pyroxène  s  y  trouve  en 
stratification  parallèle ,  mais  interrompue,  c'est-à- 
dire  qu'il  y  forme  des  masses  fort  épaisses  en  pro- 
portion de  leur  étendue ,  ou  plutôt  des  amas  strati- 
fiés Çtiegende  stocke).  Plusieurs  de  ces  amas  se 
rencontrent  à  des  distances  plus  ou  moins  grandes 
dans  une  montagne  calcaire;  ils  y  sont  disposés 
l'un  par  rapport  à  l'autre,  de  manière  qu'un  plan 
pourrait  les  couper  tous  à  la  fois ,  et  que  ce  plan  est 
parallèle  à  la  fois  à  leurs  strates  et  à  ceux  du  cal- 
caire ,  comme  aussi  à  la  direction  principale  des 
roches  des  Pyrénées,  savoir,  de  l'est  sUd-est  à 
i'ouest  nord-ouest-  Leur  inclinaison  varie  beau- 
coup ,  ainsi  que  celles  dès  strates  calcaires  :  elle 
m'a  paru  être  en  général  de  cinquante  à  soixante 
degrés  vers  le  sud.  Ces  amas  de  pyroxène  sont 
d'une  grosseur  extraordinaire.  Le  plus  considérable 
se  trouve  à  l^étang  de  Lherz ,  où  il  constitue  la  ma- 
jeure partie  des  montagnes  de  cette  contrée.  Je  l'ai 
pour^ivi  sur  une  longueur  denViron  cinq; mille 
toisés ,  depuis  le  pianel  de  Bèm^douze  jusqu'au 
passage  d'Brce  ,  à  l'ouest  de  Tétang.  Son  épaisseur 

«7 
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est  difficile  à  déterminer ,  mais  je  présume  qu'elle 
surpasse  trois  cents  toises. 

Place  §.  123.  L'étendue  et  le  volume  des  masses  que 

^copcr*  compose  le  pyroxène  en  roche  ne  permettent  pas 
cia^caOon  ^^  '"^  rcfuser  une  place  parmi  les  roches  propre- 
des roches,  ment  dites.  Son  affinité  pour  le  talc  le  lie  en  quel- 
que sorte  à  la  serpentine.  Or,  dans  les  systèmes  dans 
lesquels  les  roches  sont  rangées  d'après  leur  âge  re- 
latif et  les  rapports  géognostiques  qu'elles  présen- 
tent entre  elles ,  le  pyroxène  en  roche  devrait 
être  classé  entre  la  serpentine  et  le  trapp  primitif, 
roches  qui,  comme  lui,  sont  si  souvent  subordon- 
nées au  calcaire  primitif. 

Formation        S"  ^  ^4«  Quant  à  sa  formation  et  à  son  âge  rela- 

**  **5a'®'***'  tif ,  le  pyroxène  en  roche  est  contemporain  du  cal- 

pjroiène     caire  primitif  qui  se  trouve  immédiatement  su- 

w>c^«-       perposé  au  granité.  Or  si  ce  calcaire  parait  être 

postérieur  au  schiste  micacé  des  Pyrénées,  comme 

nous  l'avons  dit  plus  haut  (§.  109.)  ,  le  pyroxène 

l'est  aussi;  néanmoins  c'est  une  des  roches  les 

plus  anciennes. 

§.  1 25.  Je  n'ai  trouvé  que  deux  dépôts  princi- 
où         paux  de  pyroxène  en  roche  dans  les  Pyrénées. 

t»n  l'obserre.  ,  _ 

Le  premier  est  dans  les  montagnes  de  la  vallée 
de  Ficdessos ,  département  de  VAtinége ,  et  l'autre 
dans  celle  de  Portet ,  entre  la  vallée  de  Ger  et  celle 
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de  Bellongue  ou  Fallangue,  département  de  la 
Haute-^raranne. 

Dans  la  vallée  de  Vicdessos^  on  le  trouve,  en  pre- 
mier lieu ,  dans  le  quartier  nommé  la  serre  de  Sera , 
sur  la  montagne  de  Rancié.  Là  il  n'a  que  peu  d'é- 
paisseur, ainsi  que  le  calcaire  qui  le  renferme. 
Aussi  ne  s'étend-il  pas  loin  à  l'ouest  ;  la  vallée  de 
Ficdessûs  l'interrompt  bientôt ,  et  il  ne  reparait  que 
sur  le  côté  opposé  de  cette  même  vallée ,  au  pied  de 
la  montagne  de  Bouche ,  dans  les  quartiers  dits  Porto- 
t-enry^  et  Lai^Rouges.  C'est  l'endroit  où  l'on  peut  le 
mieux  observer  le  gisement  de  cette  roche ,  et  où 
elle  forme  un  amas  énorme.  Plus  à  l'ouest  et  vers  le 
sommet  de  cette  même  montagne ,  dans  le  quartier 
nowiïnéle planel d*j4x9  on  en  remarque  un  autre  dé- 
pôt moins  considérable.  Il  s'élève  sur  la  pente  rapide 
de  la  montagne ,  en  forme  de  petit  pic ,  et  contraste 
si  fortpar  sa  couleur  noire  avec  la  blancheur  du  cal- 
caire  qui  l'environne ,  qu'on  l'aperçoit  de  très  loin. 

Du  planeld'Ax  plus  à  l'ouest ,  le  pyroxène  est  in- 
terrompu par  la  vallée  de  Suc^  sur  une  longueur 
d'environ  trois  mille  toises.  On  le  retrouve  dans  le 
quartier  de  montagne  nommé  le  planel  de  Fraîchi^ 
nède  ,  petit  plateau  *  couvert  de  pâturages  sur  la 
pente  des  montagnes  qui  bordent  au  sud  la  petite 
vallée  de  Suc,  Ici  le  pyroxène  forme  des  masses  con- 
sidérables. Les  quartiers  principaux  de  montagnes 
de  cette  contrée  ,  occupés  par  le  pyroxène  ,  sont 
Bedûviel,  Lapinouse  et  une  partie  du  planel  de  Ber-^ 
nmdouze^  à  l'ouest  de  celui  de  Fraichinède. 
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De  Bernadauze  le  pyroxèiie  se  prolonge  )ù6qu'au 
delà  de  Vétang  de  Lherz  en  occupant  un  espace  très 
étendu.  Au  delà,  il  parait  se  ternuner  à  la  vallée 
d^Eroe  ^  où  je  Tai  cherché  en  vain,  quoique  le 
calcaire  y  soit  très  répandu. 

Yoici  Tordre  dans  lequel  les  roches  se  suivent 
dans  cette  contrée  5 

Le  granité ,  passant  tantôt  au .  gneiss  ,  tafltdt  au 
àchiête  micacé ,  qui  est  recouvert ,  vraisemblable- 
ment en  stratification -non  parallèle  if  par  le  calcaire; 
Le  calcaire  primitif  qui  renferme  ]e  pyrôxène  en 
i<oche  et  ^es' couches  fort  considérables  de  grun- 
siein  commun  et  de  grunstein  compacte  (§.  io5.), 
comme  on  l'observe  dans  la  gorge  qui  conduit  du 
villagt de Salleiip  diU  port  (col)  dumême  nom  ; 

Enfin  ce .  calcaire  primitif  est  recouvert.,  en 
stratification  non  parallèle  ^  ^^T  le  calcaire  de  Iran-- 
sition  qui  alterné  avec  du  schiste  argileux  et  de  la 
brèche  calcaire. 

Le  second  dépAt  de  pyrôxène  en  roche  que  j'ai 
observé  dans  les  Pyrénées  ^  est  adx  environs  da 
vïlltigè  de  PoHet ,  dans  la  f^allongue.  Là  je  n'en  ai 
tAmVé  que  deux  imas'i  Tun  est  à  très  peu  de  dis- 
tancé au  sud-eët!dti  viHage,  danë  le  quartier  de 
montagnes  nominé  Bt^eoi-de-^Moulinôs^  ici  le  py- 
roxèhe  est  chargé  de  tafl<?T  Fautre  se  tponve  sur  la 
montagne  de  Colas' ^^  aov^Oiio^t  du  village,  et 
fdrmemêmfe  une  partie  de  sa  crête.  Cet  amas  est 
d'une  très  gratide  étendue  ;  il  forme  toiite  la  par- 
tie de  la  crête  qui  se  trouve  entre  le  col  de  Pasa^ 
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cheU  y  et  le  ool  de  PattÉHîetos  ^et^;  de  là  plus  àù 
nord ,  1er  quartiers  Dominés  4wuinmé  de  Hérèoke^ 
et  coMmme  de  Çaumelo.  Il  est  même  p^sible 
qu'à  s'étende  plus  loin,  soit(à,rest  ducolde Pam$^ 
ekeu ,  soit  à.  Tpueçt  de  i^lui  de  Paiwietp$  i^m 
on  ne  peut  le  poursuivre ,  parce,  qMÏl  sç  mcYm,^ 
deux  endroits  sous  cette  brèol^e  calcaire  qui  9lété 
décrite  plus  haut.  (§.  loS,,)         .  .  .  »  , , 

Dans  cettecorptrée,  l'ordre  dptn^  ;leqcreUes  Toch^^ 
sont  superposées  lea  unes  aux  .autreç.  e^ie  npifêç^e 
que  dans  les  montagnes  de  \^.  ViaM4e4^  Vicde^s. 
.  Le  pyrox^ne  en  roche  se  .bPO^ve  encore  aqp^j^ 
du  haun^eau^e  Lacmy  coipmiune  deCouledouxv.^  et 
en  blocs  détachés  sur  le  chemin  de  Porter  ^  Vé-r 
glise  de  CotUedouso ,  ddQ$  :  le  quartier  noimné  la 
ierre  de  la  Ruho.    <{>  .     <*  ,» 

§.  iâ6.  On  ne  trouve  pas  lepyroxëne  en  massés      Forme 
assez  ^andespour  qu'on  puisse  juger  de  la  forme    *^*  ^^^^^ 
que  les  montagnes  preqdraient  sr  il  les  coneitituUift    ""^S^S"^' 
i lui  aettl:  Gépe^dant^  sur )a.montasne  deC^^s  et    «'o»»^''»^^- 
sur  le-  plateaA  qui  poitie  l'étang  de  Lkerzi  ^  ilifof  mie 
des    mottilicules   assea  arrondis*  et  couvejrts  ^ 
grande  ^rtid  par.  du  gazon^  Au  sud  de  Tétang^U 
s'élève  au  contraire  en  rochers  escarpés  et'  fort 
arides 9  formant. ainsi  l'enceinte  méridionale  du 
bassin  qui  eontiént  Tétaiig. 

§.  127.  On.  aperçoit  au  pied  des  rochers  dont      Brèches* 
on  vient  de  parler,  une  quantité  extraordinaire  de  ^çjj'î^hc"*^ 
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blocs  dé  cette  roche ,  dont  les  arêtes  sont  très  biea 
couservées.  Ils  forment  un  énorme  monceau  qui 
occupe  tout  l'espace  ^  entre  cette  muraille  et  Té- 
tang.  Au  pied  de  ces  éboulements ,  principalement 
au  bord  de  Tétang  et  à  fleur  d'eau ,  on  observe  de 
très  joUs  poudingues. 

Ce  sont  des  fragments  très  anguleux  depyroxène 
de  toutes  grosseurs  «  depuis  celle  de  plusieurs  pieds 
cubes  jusqu'à  celle  d'un  grain  de  sable  ,  agglutinés 
par  un  ciment  calcaire,  d'un  très  beau  blanc. 

Souvent  les  espaces  entre  ces  fragments  ne  sont 
pas  entièrement  remplis;  et  alors  de  jolis  cris- 
taux de  chaux  carbonatée  tapissent  les  parois  de 
ces  vides. 

Les  fragments  sont  très  altérés  à  leur  surface  ;  ce 
qui  fait  présumer  qu'ils  ont  été  long-temps  exposés 
à  l'action  de  l'atmosphère  avant  de  s'être  agglu- 
tiaés. 

Mais  on  ne  trouve  pas  seulement  des  poudingues 
à  fragments  de  pyroxène  ;  on  en  rencontre  encore 
beaucoup  qui  renferment  également  des  fragments 
de  calcaire  primitif.  Sur  la  sommité  du  port  de 
Lherz,  on  voit  de  gros  blocs  de  ces  poudingues 
descendus  de  la  montagne  nommée  La^pabumères 
qui  borde  le  col  au  sud.  Ces  brèches  y  font  partie 
de  celles  dont  on  a  fait  mention.  (§«  108.} 

Lorsque  le  calcaire  qui  sert  de  ciment  est  intime- 
ment mêlé  de  parties  très  fines  de  pyroxène ,  il 
prend  un  aspect  tel,  qu'on  croirait  au  premier 
abord  voir  du  pyroxène  compacte. 
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Les  poudÎDgues  ne  présentent  aucune  apparence 
de  stratification.  Ils  sont  en  masses  infortnes  ados- 
sées aux  escarpements. 

J'en  ai  pourtant  remarqués,  à  peu  de  distance  à 
l'extrémité  orientale  de  l'étang,  qui  semblaient 
au  premier  abord  être  intercalés  dans  le  pyrosène 
en  roche,  et  en  être  contemporains. 

Mais  en  les  examinant  attentivement,  on  recon* 
naît  que  les  fragments  ont  rempli  une  large  fente, 
dans  laquelle  ils  ont  été  agglutinés  par  Tinfiltra^ 
tion  des  eaux  chargées  de  molécules  calcaires* 

%.  1^8.  Il  résulte  des  observations  que  j'ai  été  à   Rétamé, 
même  de  faire  sur  le  pjroxëne  en  roche,  et  que  je 
viens  de  rapporter  : 

1.  Que  le  minéral  connu  jusqu'à  présent  sous 
le  nom  de  Iherzolithe  est  une  variété  du  pyroxène. 
(S-  »ï5  et  §.  116.) 

a.  Qu'il  est  mêlé  accidentellement  avec  d'autres 
substances  minérales,  qui  déguisent  quelquefois 
sa  nature  au  point  qu'on  a  de  la  peine  à  la  re- 
connaître. (§.  117.  ) 

3.  Qu'il  s'altère  bien  moins  que  les  autres  ro- 
ches. (§.  118.  ) 

4-  Qu'il  est  stratifié,  mais  que,  par  suite  des  nom- 
breuses fissures  dont  il  est  ordinairement  traversé, 
il  est  souvent  difficile  de  reconnaître  et  de  déter- 
miner les  vraies  fissures  de  stratification.  (§.119.) 

5.  Qu'il  ne  renferme  ni  couches  étrangères ,  ni 
gîtes  particuliers  de  minéraux.  (  §.  120.  ) 
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6.  Qu'il  pi^etid  BOUTem  un  dspéct  analogue  à 
celui  de  la  serpentine  en  se  mêlant  intimetoeiit 
avec  létale.  (§.  121.) 

7. 'Que  sa  gnande  étendue  lui  assigne  un  rang 
(^araii  tes' roches/ et  que  son  affinité  pour  le  talc 
semble  Indi^fU»  sa  place  entre  la  seipentine  et 
le  trapp  primitif,' arec  lesquels  il  a  d'ailieurèqnel-^ 
ques  rapports  par  son  gisement.  (  §.  122.  ) 

8.  Qu'il  se  rencontre  en  êtratificaiion  jmratlèU 
mais  intert^mipued^irïMh  calcaire  primitif.  (§.  i23.) 

9.  Eiïâni  qu^il  est  bieh  plus  répandu  dans  les 
Pyrénées  qu'on   ne  Tavait  cru  jusqu'à  présent. 

8".  Trapp  primitif. 

Remarauc         -S->^-  -f^i  dijà   dit  pluô  haUt  {.§.  340  q^^  ^ 

^smU  ^^PP  primitif  n'est  point  dans  les  Pyrénées  le 
risement  ré^i^^fat  dÇwufi  formation,  indépendante  ,  que 
des  par  .<çpp3^uent,  il  ne  ;  constitue  pas  dans  cette 
chaÎQe  un  terrain*  particulier^  mais  qu'il  y  est  tou- 
jours intercalé  dans  d'autres  ^rrains,  en  forme 
d^^.coucl^çs  qu  d'amas  subordonnés*  JNous  avons 
donné  déjà  la  description  des  couches  de  tr^^ 
interposées  danjs  le.  granitç  (  §•  66,  )  et  dans  le 
calcaire  primiitif  (§..  lo^.)*  Quant  à  celles  que  Ton 
découvre  dans  le  terrai^  de  çchiâte  micacé»  nqus 
no,us, sommes,  cfonitentés  d'en,  faire  mention  (§.  90 
bis.) 9  parce  qu^  c^s  Qouçbes  de  trapp,  ayant  une 
grande  étençiu^  et  présentant  beaucoup  de  carac- 
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tères  et  d'accidents  reau(r<|uable9,  leur  deacfip- 
tîoD  aurait  trop  iaterrompu  celle  du  territia  de 
schiste  micacé  ;  nous  nous  proposons  maintenant 
de  les  décrire  avec  quelques  détails. 

Les  rdehes  trappéennes  dont  il  va  être  question 
se  rencontrent  dans  les  montagneif  de  schiste  mi** 
caoé  qoi  s'étendent  depuis  le  fU  d'Arbiz&n  )usr 
qu'à  la  vaUée  tUCautereZy  en  bordant  au  sud  hàvàUée 
du  Ba$tan;  je  désignerai  leiirensemblesousle  »om 
de  wanuig9u$  de  BmrégeÊ,  parceque  ce  Meu,  si  ce- 
lè]»repar  ses  eaux  minérales,  en  est  très  rapproché. 

Ces  rochea  alteroeot  dans  ces  montiignes  af  ec 
des  couches^  de  schiste  micacé,  de  schiste  argileàix^ 
de  calcaire  et  de  quart ,  dont  Tépaisseôr  rarie 
beaucoup;  c'est  tantôt  le  schiste ,  tantdt  le  trapp, 
tantôt  le  calcaire  qui  domine;  cependant  le  plUat 
ordinairement  ce  sont  les  schistes  micacés  et  les 
calcaiiesi.qui  présentent  le  plus  d'étendue. 

§.  100.  Les  roches  trappé^nnea  les  plus  com*^      Roches 

.  ,  trappéennei 

munes  de  ces  mo^tag^es  sont  Je  grumtem  com-        des 
pacte  et  le  feldspath  contacte.  L'une  et.  l'autre  s'y    ■^"*^^ 
trouTent,  en  coucha  dont  l'épaisseur  varie  beau-     ^*^^*' 
coup  ;  et  elles  alternent  soit  entre  eUe$<9  soit  avec 
des  coruches  de  schiste  micacé,  de  schiste  ^rgileu;^ 
et  de  calcaire. 

Le  grun$tein  compacte  est  d  un  vert  noirâtre  très 
foncé  9  qui  quelquefois  passe  au  noir  bleuâtre.  Sa 
«ossttr^est  compacte, écailleuse  et  même  coDchoïde. 
L'aspect  scintillant  que  cette  roche  présente,  loits- 
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qu^on  la  regarde  au  soleil,  provient  sans  doute  â*uD 
mélange  de  parties  fines  cristallisées  d'amphibole. 

Le  feldspath  compacte  est  communément  gris 
de  cendre 9  et  passe  souvent  par  dé  nombreuses 
nuances  au  noir  grisâtre  9  ou  au  gris  verdâire^  et 
même  au  vert  de  montagne  clair.  Ces  diverses  cou- 
leur^  alternent  ensemble  en  veines ,  depuis  une 
ligne  jusqu'à  quelques  pouces  d'épaisseur,  et  don- 
nent à  la  roche  un  aspect  rubanné. 

Il  est  moins  transparent  sur  les  bords  que  le 
feldspath  compacte  de  Pissevache  en  Yallais,  mais 
il  est  un  peu  plus  fusible  au  chalumeau.  Cette 
roche  affecte  quelquefois  une  structure  schisteuse, 
et  se  délite  en  forme  de  dalles  à  peu  près  comme 
l'ardoise;  aussi  sert- elle  au  même  usage,  dans 
plusieurs  villages  de  la  vallée  du  Bastan.  Il  parait 
qu'elle  doit  cette  structure  schisteuse  à  jles  lames 
ou  plutôt  à  des  couches  extrêmement  minces  de 
talc  argentin  qui  y  est  intercalé,  tantôt  pur,  tan- 
tôt mêlé  avec  du  calcaire. 

Lorsque  des  cristaux  d'autres  minéraux  sont 
implantés  dans  ce  feldspath  compacte ,  il  prend 
alors  une  structure  porphyroïde.  Les  minéraux 
qui  se  trouvent  ainsi  disposés  dans  cette  roche , 
sont  ordinairement  de  l'amphibole,  du  feldspaâi 
laminaire,  du  grenat,  du  quarz,  etc. 

Les  autres  roches  trappéennes  qu'on  observe  dans 
ce  chaînon  de  montagnes ,  sont  <iu  grunstein  schis^ 
teux  et  de  l'amphibole  schisteuse  (homblende- 
schiefer  )  ;  mais  elles  sont  moins  communes  que 
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les  deux  précédentes.  Le  gruostein  schisteux  est 
très  souvent  décomposé,  terreux  et  onctueux  au 
toucher. 

Le  trapp  amjgdaloide  et  la  variolite  paraissent 
manquer  totalement  dans  ces  montagnes;  du  moins 
je  ne  les  7  ai  jamais  rencontrés,  ni  dans  aucune 
autre  contrée  des  Pyrénées ,  à  l'exception  de  quel- 
ques fragments  d'amygdaloîde,  roulés  par  le  Sois'- 
son ,  riytère  dé  la  vallée  de  Soûle;  je  les  décrirai  en 
traitant  du  trapp  secondaire  auquel  ils  paraissent 
se  rapporter. 


des 

montagnes 

de 

Baréget 

renferme. 


$.  1 3 1 .  Le  trapp  primitif  dont  il  s'agit  ici ,  et  le  Minérau 
calcaire  avec  lequel  il  alterne  fréquemment ,  sont  qa^îe  uTpp 
les  deux  roches  des  Pyrénées  dans  lesquelles  on  ob- 
serve le  plus  grand  nombre  de  minéraux  étrangers 
et  d'espèces  peu  communes.  Ces  substances  miné- 
rales s'y  trouvent ,  soit  en  cristaux  ou  en  masses 
de  forme  irrégulière,  empâtées  dans  la  roche, 
soit  en  petites  couches  ou  veines  altemaùt  avec 
elle,  soit  enfin  en  petits  filons  et  tapissant  les 
parois  des  fentes.  Les  deux  premiers  gisements  îû- 
diquent  que  la  formation  du  minéral  étranger  est 
contemporaine  avec  celle  de  la  roche;  les  sub- 
stances au  contraire  qui  forment  les  gangues  des 
filons  et  qui  tapissent  les  parois  des  cavités ,  sont 
nécessairenient  d'une  origine  plus  récente  que  celle 
de  la  roche. 

Mais  comme  on  observe  que  le  même  minéral , 
qui  se  trouve  en  forme  de  cristaux  empâtés  ou  de 
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veines  daos  Tiotérieur  de  la  tache  %  retoplit  égale^ 
oieDt  les  filoDset/recouTre  les  parois  des  fissures, 
on  ne  peut  pas  s'empêcher  d'en  déduire  la.consé^ 
quenee  qu'il  y  a  des  filons  et  des  fentes  extrême- 
ment anciennes  »  et  qui  ont  été  formées  à  l'époque 
où  la  jocbe  était  ejatore  ^vloonnée  du  même  fluide 
dans  lequel  les  mojécules  des  s^d^stanoes  minérales 
dOdl  ellq  est  fomiée  -ou  ^u'^Iû  leiùpite  se  sont  cr  1»* 
talliftéesXes  filafis  dei^lraaite>dàsis  legtaiiii)è(§«  7a.  )^ 
etlestfis  wres  d^X  lestparoîs  sont  tapissées  de  tourma- 
line (§.  67.  ) ,  nous  ont  déjà  offert  un  fait  semblable. 

Nous  allons  décrire  tous  ces  minéraux  qui  se  trou- 
ijent  ?oit  dans  les  roches  trappéennes  des  monta- 
gnes de  Barégesj  soit  dans  le^calcaire  qui  alterne 
fréquemment  avec  çlles. 

1  «  he  ^t^arz.  Ce  minéjçai  se  rencontre  assez  sou- 
vent disséonné  en  petits  grains  dao^  1^  diverses 
variétés  de  trapp  du  pic  d'Ayre^  de  çampa^  <U  U 
Faquêjiiu  çaud'ijE^ada^  etc.,  jGes  grains  semblent 
quelquefois  prei^df^  des  formes,  régulières. 
,  ;  DaniS  la  partie ,iO(Ci;idejQtaljS  dfihp\çd*EreUid$^i^\x 
trouve  dans  cef  unièmes  ,roches  des  parités  et  des 
^ntes  ouvertes  idfvnt  li^s  p^ois  sont  tapissées  de 
ciistaui;  ^e  éii^Zi  JimpidR  ou  d^iCpUHL  d^  rçch^; 
}eur;,fpr]3pi,e  esj(  toujp^r^  fe.pri^po^hexs^èdre  ter- 

«J'entends,  avec  M.  Brochant  de  Villiers ,  pai*  veines  «  non 
de  petits 'filons  qui  traversent  en  tous  sens  une  roche  ,  mais  de> 
couches  minces  communément  peu  étendues  >  et  qui ,  par  con- 
séquent ,  lorsqu'elles  sdnt  tré»  rapprochées  les  «nea  des  autres  » 
doni^ent  un  a^ect  ru})anjQué  à  la  roche. 
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mioépar  an  pointetnent  à  six  faces.  Ces  cristaux 
sobt  communément  très  réguliers  et  assez  gros; 
mais  je  n'en  ai  jamais  yu  d'un  volume  aussi  con- 
sidérable qu'un  grand  nombre  de  ceux  que  l'on 
trouve  en  Suisse.  Ils  sont  communément  d'une 
transparence  bien  supérieure  à  ceux  du  Saint-- 
Gothard ,  et  renferment  quelquefois  des  flo(;ons  de 
chlorée ,  des  cristaux  acièùlaires  d'épidote ,  d^am- 
phibole,  et  des  fibres  d'asbeste  et  d'amianthe; 
j'ai  vu  des  échantillons  d^une  beauté  rare;  on  y  a 
méine  trouvé  du  fort  beau  quarz^agate  chatoyant, 
connu  sou^  le  nom  d^œil  de  chat 

a.  Le  grenat;  Ce  minéral  est  assez  commun 
dans  certaines  contrées  du  terrain  trappéen  des  en- 
riions  àeBarége^.  Il  est  presque  toujours  cristallisé 
en  dodécaèdre^  rhomboidaux  parfaits.  Les  cris- 
taux ,  quoique  en  général  très  nets ,  sont  ordinaire^ 
ment  petits  ou  de  moyenne  grosseur;  ils  sont  im- 
plantés indistinctement  et  dans  le  feldspath  com- 
pacte et  dans  le  calcaire  ;'  cependant  on  observe 
que  ceux  qui  se  trouvent  dans  le  calcaire  sont  plus 
gros  que  les  autres. 

Ces  grenats  sont  remarquables  par  la  variété  de 
leur  couleur;  on  en  trouve  de  rouges,  de  jaunes, 
de  blancs  et  de  noirs.  Les  grenats  blancs  et  noirs 
sont  les  plus  rares  ;  les  blancs  sont  tantôt  blancs 
jaunâtres,  et  dans  ce  cas  peu  transparents  ;  tantôt 
blancs  grisâtres ,  et  passant  alors  par  différentes 
nuances  de  gris  au  noir  grisâtre.  Les  blancs  grisâtres 
sont  quelquefois  fortement  translucides.  Les  cris- 
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taux  noirs  sont  toujours  un  peu  grisâtres  et  jamais 
d'un  noir  aussi  parfait  que  les  grenats  de  Fra$cati^ 
dits  mélaniteSi  desquels  ils  se  distinguent  encore 
par  leur  cristallisation  ,  qui ,  dans  ceux-ci ,  se  rap- 
porte presque  toujours  à  la  yariété  émarginée  de 
Haûy ,  tandis  que  la  forme  des  cristaux  des  Pyré- 
nées est  la  variété  primitive.  Ceux-ci  présentent  en 
outre  une  netteté  de  cristallisation  qu  on  n'observe 
point  dans  le  grenat  de  Frascati,  et  qui  est  égale- 
ment rare  dans  les  autres  variétés  de  ce  minéral. 
Les  cristaux  noirs  sont  ordinairement  petits ,  très 
rarement  de  moyenne  grosseur;  ils  sont  implantés 
dans  le  calcaire  gris  foncé  à  très  petits  grains ,  et 
dans  le  feldspath  compacte  avec  lequel  ce  calcaire 
alterne  fréquemment  en  couches  peu  épaisses  '. 
Cette  variété  de  grenat  se  trouve  principalement 
dans  la  partie  orientale  du  pic  d'EresUds;  j'en  ai 

'  On  doit  la  dëcouyerte  du  grenat  noir  des  Pyrénées  à  M.  Ra- 
mond.  U  rayait  observé  au  pic  tTEreslids,  et  en  a  donné  une 
description  très  intéressante  insérée  dans  le  Journal  des  Mines, 
n«  44  >  P^8*  ^^^  ^^  SUIT. y  et  f^ayages  au  MorU-Perdu,  p.  36.  M. 
Yau^elin  en  a  fait  l'analyse  sur  des  échantillons  ^e  M.  Ramond 
lui  avait  envoyés.  (Voyez  le  même  numéro  du  Journal  des  Mines, 
pag.  671 .)  D'après  l'analyse  de  ce  célèbre  chimiste  le  grenat  noir 
du  pic  d'EresUds  est  composé  de 

Silice 4^. 

Alumine 16. 

Chaux 30. 

Oxide  de  fer 16. 

Eau  et  matière  volatile 4* 

Perte , i . 

Total 100. 
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trouvé  de  beaux  échantllloDs  dans  un  couloir  qui 
descend  de  cette  montagne  dans  la  gorge  d^Escou" 
bousy  à  environ  dix  minutes  de  distance  du  premier 
lac  d'Escoubous.  On  en  trouve  encore  au  pic  d'IsBj 
à  celui  de  Caubère ,  et  même ,  d'après  ce  que  Ton 
ma  assuré,  au  pic  nommé  eau  d'Espade^  près  du 
col  de  TourmaleU 

Je  présume  qu'un  minéral  noir  grisâtre,  en 
masse,  à  cassure  conchoïde  et  peu  éclatante,  dur, 
donnant  des  étincelles  sous  le  choc  du  briquet ,  al- 

Ce  savant  a  fait  également  l'analyse  du  grenat  rouge  et  a 
trouré  pour  résultai  : 

Silice 5a. 

Alumine ao. 

Cbaux 7.7 

Onde  de  fer 17. 

Perte 3.3 

ToUl 100. 

Diaprés  les  expériences  de  M.  Ramond ,  les  cristaux  noirs  ex-* 
posés  &  la  flamme  du  chalumeau  perdent  promptement  leur  cou- 
leur et  se  fondent  en  bouillonnant  avec  autant  et  même  plus  de 
Acilité  que  le  grenat  rouge ,  et  donnent  un  émail  sensiblement 
vert  et  buUeux. 

Les  grenats  blancs  se  fondent  également  en  bouillonnant , 
mais  encore  avec  plus  de  facilité  que  les  cristaux  noirs^  et  pro- 
duisent un  verre  dont  la  couleur  se  fonce  à  proportion  que  les 
bulles  diminuent. 

Les  cristaux  blancs  et  noirs  se  distinguent  encore  des  cristaux 
rouges  par  leur  pesanteur  spécifique  ,  moindre  de  prés  de  moi- 
tîë.  Elle  est  pour  les  cristaux  noirs  a,5oo.  Voyez  le  mémoire  de 
M.  Ramond  cité  ci-dessus^  p.  568. 

Lies  divers  caractères  par  lesquels  ce  grenat  se  distingue  des 
autres  variétés  ont  engagé  M.  Werner  â  en  faire  une  sous-esjp(6ce 
particulière  sous  le  nom  de  Pyrénéite, 
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ternant  ici  quelquefois  avec  le  feldspath  compacte 
et  le  calcaire  renfermant  les  grenats  noirs ,  pour- 
rait bien  être  du  grenat  noir  en  masse. 

5.  Le  feldspath.  Outre  que  le  feldspath  entre  es- 
sentiellement dans  la  composition  des  rèches  trap- 
péennes  9  il  se  tr6u?e  encore  d'une  manière  acci- 
dentelle dans  le  trapp  de  Batéges,  satoîr,  en  forme 
de  cristaux  tapissant  les  parois  des  crevasses  et 
fentes  dont  ces  roches  sont  traversées. 

Les  variétés  de  cristallisation  que  j'y  ai  obser- 
vées se  rapportent  au  feldspath  binaire^  f.  dite' 
traèdre ,  f.  bibinaire^  et  au  feldspath  quadridécimal. 
Les  cristaux  bibinaires  et  quadridécimaux  sont  com- 
munément accolés  deux  à  deux  par  leurs  faces 
larges  ;  on  observe  souvent  que  les  faces  libres  de 
ces  cristaux  sont  toutes  hérissées  de  petites  pointes 
pyramidales  du  même  minéral ,  ce  qui  n'est ,  au 
reste  9  qu'une  imperfection  dans  la  cristallisation. 
Ce  feldspath  est  blanc  jaunâtre  et  blanc  grisâ- 
tre; il  passe  rarement  à  l'état  d*adulaire.  Les 
cristaux  sont  de  moyenne  grosseur  et  forment  des 
groupes  irréguliers»  accompagnés  souvent  d'amian- 
the,  dechlorite,  etc. 

Les  fentes  et  les  cavités  qui  renferment  ces  cris- 
taux se  rencontrent  au  pic  d'Ereslids^  au  pic  d^Ise, 
et  dans  le  quartier  de  montagne  nommé  Lamas- 
sûye ,  entre  le  pic  d'Arbi2>9n  et  celui  de  eau  d'Es- 
pade, 

4.  h'axinite.  Cette  belle  substance  minérale  se 
trouve  aussi  dans  le  terrain  trappéen  des  montagnes 
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de  Bàréget^  on  ]a  reDcontre  soit  en  cristaux  ,  soit 
en  masses  amorphes. 

L'axtnite  cristallisée  est.  devenue  extrêmement 
rare  ;.  je  n'en  ai  point  trouvé  moi-même,  mais  j'en 
ai  vu  dans  la  collection  de  M.  Picot  de  Lapeyrouse 
de  très  beaux  échantillons  que  ce  savant  avait 
apportés  du  pic  d'Ereslids,  où  il  a  découvert  cette 
substance,  lors  d'un  voyage  qu'il  y  fit  en  1782, 
avec  le  célèbre  Dolomieu.  Voyez  la  description  dé- 
taillée qu'il  en  a  donnée  dans  le  Journal  de 
physique  9  tom.  XXYI,  pag.  ^3i.  Les  cristaux  se 
rapportaient  aux  variétés  primitive,  équivalente  et 
amphihexaèdre. 

Ils  sont  de  moyenne  grosseur,  de  la  même  cou- 
leur que  ceux  du  Dauphiné,  tirant  cependant  un 
peu  plus  au  brun,  et  d'une  belle  transparence.  Ils 
forment  de  fort  belles  druses  avec  des  cristaux  d'é« 
pidote ,  de  prehnite ,  de  quarz  limpide  et  des  fi- 
bres d'amiante.  U  parait  qu'ils  se  trouvent  dans; 
des  poches  ou  des  fentes ,  car  j'ai  vu  plusieurs  de 
ces  échantillons  dans  lesquels  on  remarque  dos. 
fragments  de  grunstein  schisteux  et  d'amphibole, 
schisteuse  très  décomposée,  agglutinés  pax  de  l'a- 
miante et  de  l'^xinite-  . 

L'axinite  en  masse  n'est  pas  aussi  r^re.;  j'en  ai 
ramassé  plusieurs  fois  d^ns  les  éboulements  du  pic 
iCEreslidi ,  soit  vers  la  gorge  d*Escoubous ,  soit  vers 
celle  àeJjienz. 

M.  Picot  de  Lapeyrouse  a  encore  observé  de 
l'axinite  ailleurs  dans  le  même  terrain ,  au  cirt/ue 

18 


Digitized  by  VjOOQIC 


a^4    ni*  PARTIE.  DESCRIPTION  DES  TERRAINS. 
d'Arec  on  dCArbizon^  vers  le  pied  du  côté  oriental 
du  pic  d'Arbizon. 

5.  I^  trémoUthe  ou  amphibole  blatieher  Ce  miné- 
ral se  rencontre  rarement  dajis  le  calcaire  ifui  al- 
terne avec  les  roches  trappéennes* 

6.  Vépidote.  On  a  trouvé  de  très  beaux  cristaux 
d'épidote  réunis  en  fais(^aux  au  pic  d'EresUds  et 
au  piç  d'I$e. 

7.  he  pyroxène.  C'est  l'espèce  minérale  que  l'on 
rencontre  le  plus  rarement  dans  ce  terrain.  Moî- 
méo^  je  n'en  ai  point  trouvé,  mais  j'ai  vu  un 
échantillon  de  cette  substance  dans  la  collection 
de  M.  de  Drée;  il  a  été  apporté  du  pic  d'EreiUds  par 
Dolomieu.  Je  crois  en  avoir  vu  un  autre  cristallisé 
du  même  lieu^  dans  la  collation  de  minéraux  de 
M«  Âlluaud ,  à  Limoges  ;  enfin  je  dois  à  ta  complai- 
sance de  M.  Faujas  de  Saint-Fond  un  très  beau 
morceau  de  pyroxène  des  environs  de  Btaréges  rap- 
porté, si  je  ne  me  trompt?,  également  parDolomieu. 

Il  est  cristallisé  en  prismes  presque  rectangulaires 
ayant  ïes  bords  latéraux  tronqués  i  la  terminaison 
n'est  pas  bien  caractérisée^  Ces  cristaux  sont  de 
moyenne  grosseur,  confusément  entassés  les  uns 
sur  les  autres  ;  leur  surface  est  raboteuse ,  et  leur 
couleur  noir-verdâtre.  Il  parait  que  cette  substance 
s'e$t  formée  dans  des  cavités  ou  des  fentes; 
maïs  l'échâ^ntillon  que  j'en  possède  ne  permet  pas 
de  reconnaître  la  nature  de  la  roche  à  laqùdle ila 
été  adhérent. 

8.  La  prehnite.  On  rencontre  quelquefois  de  la 
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prehnite  lamelleusc  dans  les  roches  trappéénnes 
des  montagnes  de  Baréges.  Elle  est  communément 
cristallisée  en  tables  quadrangulaires  un  peu  obli- 
quangles  ,  tantôt  parfaites  (p.  rhomboïdale)  t  tantôt 
ayant  l^s  bords  obtus  tronqués  (p.  hexagonale,) 
Les  cristaux  sont  petits  5  et  tantôt  aggrégés  par  les 
faces  latérales  en  forme  de  gerbe ,  tantôt  entrela-' 
ces  confusément  les  uns  dans  les  autres  y  et  for- 
mant alors  des  druses  cellulaires.  Leur  couleur  est 
ordinairement  le  blanc  jaunâtre  et  le  blanc  verdâ- 
tre ,  rarement  le  vert  de  pomme  pâle.  Ils  sont  sou- 
yent  souillés  de  cblorite  terreuse. 

Lorsque  les  cristaux  tabulaires  de  prehnite  sont 
très  petits  et  fort  minces  ^  ils  forment  la  variété  à 
laquelle  M.  Picot  de  Lapeyrouse  avait  donné  le 
nom  de  koupholite,  et  qu'il  a  découverte  le  pnemier 
au  pie  (CEre$tid$.  La  prehnite  s'y  présente  en  trea 
petites  lames  d'un  blanc  jaunâtre,  agglomérées  et 
entrelacées  confusément  les  unes  dans  les  autres, 
de  manière  à  former  une  masse  cellulaire  ou 
plutôt  spongieuse  très  légère  et  extrêmement 
fragile. 

J'ai  vu  chez  M.  Picot  de  Lapeyrouse  une  belle 
série  d'échantillons  dans  lesquels  on  reconnaissait 
parfaitement  le  passage  de  la  koupholite  la  plus, 
parfaite  à  la  prehnite  la  mieux  prononcée. 

Cette  substance  se  trouve  dans  des  fentes  du 
feldspath  compacte  ;  ou  bien  elle  forme  des  nids 
dans  le  calcaire ,  comme  dans  le  ravin  de  Rioumaou^ 
sur  le  chemin  de  Luz  à  Ghdre ,  un  peu  plus  haut 

18. 
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que  Saint-Sauveur  y  sur  la  rive  droite  du  Gave.  Il 
est  très  difficile  de  réussir  à  en  recueillir  des  échan^ 
tillons  à  cause  de  sa  grande  fragilité.  En  effet ,  dès 
qu'elle  a  été  mise  à  découvert  par  un  éboulement 
ou  par  les  travaux  des  chaufourniers  de  Rioumaou^ 
elle  se  dégrade  promptement ,  et  se  réduit  en 
poussière. 

g.  La  stilbite.  Ce  minéral  n'est  pas  bien  rare  dans 
le  terrain  trappéen  des  montagnes  de  Baréges.  Il  se 
présente  en  forme  de  petits  filons  de  deux  à  six 
lignes  d'épaisseur  dans  le  grunstein  sehisti^ux  et 
dans  le  feldspath  compacte.  Il  est  alors  en  masses 
d'un  blanc  jaunâtre ,  d'uloie  cassure  parfaitement 
lamelleuse ,  et  d  un  éclat  nacré  bien  prononcé; 
mais  on  le* rencontre  aussi;  cristallisé  en  prismes 
rectangulaires  qui  sont»  ou.parfaiis  (s.  primitive)  ^ 
ou  ironqués  sur  les  angles  (  s.  épointée)  ,  ou  arron- 
dis sur  tous  les  bords. laléraqx  ou  seulement  sur 
^deux  bords  opposés,  (s.  arrondie). 

Ces  cristaux  sont  comcbunément  petits  Qt  trè» 
petits  ;âls  sont  quelquefois  réunis  en  groupe ,  mais 
plus  communément  ils  se  trouvent  épars  sur  les 
parois  des  fentes  vides.  On  w.trouve4ans:lo  ravin 
de  Miàumaouy  au  pic  d'Ayre ,.  à  celui  d*£reBlid$ , .  de 
Caubèré  y  etc.  .:     . 

10.  Vidoerase.'  Ce  mtnéoral.se  trouve  »  et  dans,  le 
feldspath  compacte.,  etdanâ  le  caljçaire  du  terrain 
trappéendefar^g^^.L'té/â^ra^e  que  Ion  observedans 
le  calcaire. préseateidés cristaux  de  quatre  àsîx  li- 
gnes de. longueur  et  de  deux  à,  trois  lignes  d'épais- 
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scar,  qui  se  rapportent  auit  variétés  pèrioeîaèére 
et  unibinairê. 

Ces  cristaux  sont  ordhiaîtement  tirés  netsi  et 
implantés  dans  du  calcaire  à  petits  graine ,  blàAc^ 
grisâtre ,  renfermant  des  grenats  dodécaédreSi 

Cette  variété  se  trouve  au  cirqtM  d^Arw ,  au  pied 
du  pic  d'Arbizon  ;  au  pie  d'ïse  ;  et  M.  de  Lapey * 
rouse  Ta  aussi  observée  à  la  Peyrèrê  de  Chuterez. 
On  observe  encore  Tidocrase  sous  une  forme  peo 
commune  à  cette  espèce,  savoir,  sous  celle  de  ro- 
settes d'une  à  deux  lignes  d'épaisseur,  et  de  un  à 
un  demi-pouce  de  diamètre,  toutes  composées 
de  rayons  très  bien  prononcés.  Ces  rosettes  sont 
appliquées  sur  les  strates  du  feldspath  compacté 
en  séparant  ainsi  un  strate  de  l'autre.  Cette  variété 
est  très  rare.  Elle  a  été  découverte  par  M.  Picot 
de  Lapeyrouse ,  au  cirque  d'Arec. 

11.  Vharmotôme.  La  découverte  de  cette «àb- 
stance  intéressante  dans  les  Pyrénées  est  due  en- 
core à  M.  Picot  de  Lapeyrouse,  qui  Ta  trouvée;  en 
1 786,  au  pic  d'Ereslids.  Mais  il  n'en  a  jamais  re- 
cueilli qu'un  seul  échantillon,  et  j'ignore  si  on( 
en  a  retrouvé  depuis.  C'est  un  morceau  de  quarz 
blanc  accompagné  d'une  trace  de  galène,  sur  le- 
quel sont  accolés  quelques  cristaux  d'hàrrtiiôtoVnë 
de  trois  lignes  de  longueur,  et  d'une  ligne  et  demie 
d'épaisseur;  ils  se  rapportent  à  la  variété 'ctuCiforme 
et  ressemblent  tout-à-fait  à  ceux  du  harz.    '•  ' 

1 2.  Le  mica.  Le  mica  est  fréqtictnûiwit  dissé- 
miné en  petites  hmeè ,  dans  lés  roches  trappêentieè 
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its  montagoes  de  Baréges,  surtout  dans  1^  grun- 
stein  schisteux. 

|3,  Le  ta(c.  Le  talc  endurci  et  le  talc  stéatiteux, 
soDt  également  très  communs  dans  ce  terrain.  Oo 
les  trouve  dans  les  roches  trappéenes,  et  dans  le 
calcaire  qui  les  accoo^ipagne»  soit  disséminés ,  soit 
en  Teines  plus  ou  moins  étendues. 

Le  ta^c-K^hlprU^  forme  assez  souvent  des  nids 
considérables  dans  le  calcaire  et  dans  le  trapp  ;  il 
remplit  quelquefois  les  cavités  qui  contiennent  les 
cristaux  de  quarz,  d'axinite,  d'épidote ,  etc. ,  et 
ces  substances  en  sont  souvent  pénétrées. 

U  est  quelquefois  d'une  grande  pureté  et  d'un 
beau  vert  de  pistache. 

On  trouve  de  la  chlorite  principalement  dans  la 
partie  occidentale  du  pic  d'Ereslids;  en  outre  aux 
pics  de  Caubère  et  d  'I$e;  à  ceux  de  Cau^  d^Espade,  etc. 

i4*  Vasbeste.  L'asbeste  dur  et  l'amiante  (  as- 
beste  flexible  )  sont  également  très  communs  aux 
environs  de  Baréges.  Ils  forment  des  nids  et  des 
veines  dans  le  trapp  et  se  trouvent  aussi  dans  le 
calcaire  accompagné  et  naêlé  de  talc. 

J'ai  trouvé  sur  le  côté  occidental,  et  à  ml-hauteur 
du  pic  d'£reslids  ,  de  très  beaux  échantillons  d'as- 
beste  tressé i  connu  sous  le  nom  de  liège  fossile. 

L'asbf^ste  et  l'aipiante  accompa^ent  fréquem- 
ment Icj  xxristal  ,  de  roche ,  le  feldspath .  crislal- 
lise,  etc.  V  .  I   .  ,    ,  — 

i5.  li^^Tfiiantaïd^  de  M.  Haûj,  ou  byssoUte^ 
de  M.  de  Sauîjsure-  Ce  minéral,  regardé  par  M.  Cor- 
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dier  comme  une  variété  capillaire  de  l'amphi^ 
bole ,  se  rencontre  en  très  beaux  échantillons  au 
pic  d'Ereslids.  11  recouvre  TenVeloppe  des  cris- 
taux de  quarz  et  de  feldspath;  on  en  trouve  aussi 
qui  est  engagé  dans  du  spath  calcaire  \  11  est  d'un 
brun  jaunâtre  et  ses  filamens  déliés  sont  très 
flexibles  et  élastiques. 

16.  Le  fer  sulfuré  ordinaire  et  lefersulfUri  fer^ 
rifere.  Ces  deux  espèces  de  pyrites  sont  assez 
souvent  disséminées  dans  les  diverses  roches  tràp- 
péennes  et  dans  le  calcaire  qui  alterne  avec  elles. 

1 7.  Le  graphite.  On  observe  quelquefois  dans  le 
calcaire  du  Cau  d'Espade^^  des  pics  d'Ise^  d'Ereslids^ 
et  surtout  dans  celui  de  JRûiciimu^u^ des  lames  de^ra- 
phite  extrêmement  petites,  disséminées  en  grande 
quantité ,  qui  donnent  un  aspect  noirâtre  à  la  ro- 
che, laquelle  serait  blanche  sans  ce  mélange.  A 
Rioumaou  le  graphite  se  trouve  même  sur  les  pa- 
rois des  fissures,  et  y  forme  souvent  des  surfaces 
lisses  et  luisantes,  analogues  à  celles  que  Ton  ren- 
contre quelquefois  dans  les  mines  de  cobalt^  de 
plomb  sulfuré  ou  d'autres  substances  métalliques. 

18.  Enfin  le  nickel  arsenical.  Ce  minéral  a  été  dé- 


'  On  trouve  assez  souvent  au  Pic  d'BresUds  et  dans  d'autres 
Heuz  à^B  environs  de  Barëges,  de  la  chaux  carbonatëe  laminaire, 
dansiaqueUe  les  stries  parallèles  à  la  grande  diagonale  du  rhom. 
be  y  que  M.  HaUj  appelle  des  joints  surnuméraires,  sont  extrê- 
mement prononcées  ;  j'eç  possède  un  échantillon  dans  lequel  on 
observe  des  fibres  d'amiante  disposées  dans  le  sens  de  ces 
joittiB. 
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couvert  dans  le  calcaire  dt  Rioumaou  par  MM.  Gil- 
let  deLaumont  et  le  LièTre ,  inspecteurs  généraux 
au  Corps  royal  des  mines  '.  Son  gisement  est  ac- 
tuellement obstrué  par  les  débris  de  la  carrière  de 
pierre  à  chaux  qu'on  y  avait  établie.  Il  Tétait  déjà 
avant  mon  arrivée  dans  les  Pyrénées;  mais,  d'après 
les  échantillons  que  j'ai  vus  dans  la  collection 
de  M.  Picot  de  Lapeyrouse ,  il  parait  que  le  nickel 
arsenical  n'y  formait  point  un  filon,  mais  une  veine 
d'environ  neuf  lignes  d'épaisseur.  Il  n'est  pas  tout- 
à-fait  pur,  mais  visiblement  mêlé  de  parties  cal- 
caires et  de  cobalt  gris.  Le  calcaire  qui  le  renferme 
est  blanc-grisâtre  à  petits  grains. 

Tels  sont  les  minéraux  variés  que  l'on  a  trouvés 
jusqu'à  présent  dans  les  roches  trappéennes  des 
montagnes  de  Baréges.  Certes  il  est  peu  de  con- 
trées qui,  dans  un  espace  aussi  borné  que  celui 
que  ce  terrain  occupe ,  offrent  un  aussi  grand  nom- 
bre d'espècesminérales. 

Cependant,  pour  ne  pas  donner  de  fausses  eq>é- 
rances  à  ceux  dont  le  but  principal  est  de  recueillir 
des  échantillons  précieux  pour  enrichir  leur  col- 
lection ,  je  dois  les  prévenir  qu'ils  sont  extrême- 
ment rares  dans  îes  montagnes  de  Baréges  '. 

stratification       §.  i32.  I)ans  Ics  roches  qui  constituent  le  ter- 

Tochei 
de  ce  terrain.        i  Ramond ,  ro/uges  au  Mont-Perdu  ,  pag.  3o6. 

>  Je  recommande  aux  personnes  qui  visitent  cette  contrée 
dans  le  but  d'en  étudier  la  constitution  minéralogique  et  géo- 
gnostique  ,  de  prendre  pour  guide  le  nommé  Pontîs  de  PoBtîs. 
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nia  trappéen  des  montagnes  de  Barigei.  on  dis- 
tingue parfaitement  les   différentes   couches  et' 
même  les  strates  dans  lesquels  ces  couches  se  sons- 
divisent. 

La  roche  qui  présente  la  stratification  la  mieux 
prononcée  (en  exceptant  toutefois  les  roches  esi- 
sentiellement  schisteuses)  est  le  feldspath  com*- 
pacte. 

La  stratification  y  est  d'autant  plus  risible ,  que 
les  di?ers  strates  se  distinguent  communément 
Tun  de  l'autre ,  par  une  teinte  différente  de  cou- 
leur comme  il  a  été  déjà  dit  plus  haut.  (§.  i3o.) 

Les  contournements,  sinuosités  et  autres  acci- 
dents de  stratification  si  communs  dans  les  autres 
terrains  des  Pyrénées  »  se  rencontrent  également 
dans  celui-ci. 


§.  i33.  Les  diverses  roches  qui  composent  ce  Coaches 
terrain  ne  renferment  point  de  couches  étrangères, 
à  moins  qu'on  ne  Tcuille  prendre  pour  telles  les 
petites  veines  de  grenats,  d'axinite^  d^amiante  et 
autres  que  l'on  y  observe  quelquefois,  et  dont  nous 
avons  donné  la  description  plus  haut.  (§.  i3i.) 


§.  i34-  Je  n'ai  pas  connaissance  que  l'on  ait 
jamais  découvert  de  mines  dans  ce  terrain ,  ex- 
cepté la  petite  reine  de  nickel  de  Rioumaou  et  les 
pyrites  sulfureuses  qui  quelquefois  sont  dissémi- 
nées dans  ces  roches.  (§.  i3i.) 


M ioet  dans 
ce  terrain. 
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Fonnttioii       S*  ^^^*  ^^^^  a?oo8  déjà  anooocé  plus  haut 

**  *^^*^  (  §.  129.)  que  les  roches  trappéennes  des  montar 

tra'^péea     8^®  ^^  Baréges  ne  constituent  point  un  terrain 

^^        indépendant ,  mais  qu'elles  sont  subordonnées  au 

^monUgnet  *  ^ 

„  d«  schiste  micacé,  et  qu'elles  alternent  en  cou- 
ches  avec  toutes  les  roches  qui  composent  ce  ter- 
rain. 

Cependant  il  paraît  qu'elles  appartiennent  à  la 
période  la  plus  ancienne  de  k  formation  de  schiste 
micacé;  car  il  n'est  pas  douteux  que  la  masse  de 
schiste  micacé  qui  se  trouve  sous  le  tràpp  dont 
la  description  nous  a  occupés  dans  ce  chapitre  5  et 
qui  le  sépare  du  granité ,  est  beaucoup  moins  puis- 
sante que  celle  dont  il  est  recouvert.  La  bande 
trappéenne ,  pour  me  servir  de  cette  expression , 
se  trouve  même  si  près  du  granité  qu'elle  le  touche 
en  quelques  points,  comme  cela  parait  avoir  lieu 
au  pic  d'Ereslids. 

Lorsque  nous  indiquerons  les  localités  de  ce  ter- 
rain ,  nous  ferons  mention  des  protubérances 
granitiques  qui  Tavoisinent  sur  quelques  points. 
(S-  i37.) 


Sa 
diipositioo 
géDérale. 


§.  i36.  Les  terrains  trappéeus  des  montagnes 
de  Baréges  forment  dans  le  schiste  micacé ,  une 
bande  dont  l'épaisseur  est  peut-être  d'un  quart  de 
lieue  en  certains  endroits.  Cependant  je  doî«  rap- 
peler ce  que  j'ai  déjà  dit ,  que  cette  bande  n'est  pas 
formée  uniquement  de  roches  trappéennes,  mais 
qu'elle  présente  plutôt  un  assemblage  de  couche» 
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de  schiste  micacé  »  de  schiste  argileux ,  de  calcaire» 
de  schiste  siliceux,  de  quarz»  de  feldspath  com- 
pacte 9  de  gruDstein  compacte  ^  de  grunstein  schis* 
teux,  etc.,  dont  j'ai  désigoé  l'ensemble  sous  le 
Dom  de  terrain  irappéen  des  montagnes  de  Baréges. 
Ces  roches  forment  une  espèce  de  chaînon  qui , 
dans  une  direction  parallèle  à  celle  de  la  chaîne 
principale  des  Pyrénées ,  s'étend  depuis  la  vallée 
d'Aure  ju^u'à  celle  de  Cauterez. 

Un  grand  nombre  de  gorges  et  de  petites  vallées 
qui  descendent  de  NéojuvieUe  pour  aboutir  à  celle 
du  JSastan  et  à  la  grande  vallée  de  Baréges  elle- 
même  ,  ont  rompu  la  continuité  du  chaînon  et 
l'ont  changé  en  une  file  de  pics  et  de  montagnes 
plus  ou  moins  isolées  ;  toutes  les  montagnes  qui 
bordent  la  vallée  du  Bastan  au  sud ,  font  partie  de 
ce  chaînon. 

Il  est  situé  sur  le  versant  septentrional  des  Py- 
rénées, à  la  distance  d'environ  trois  lieues  et  demie 
en  hgne  droite  du  laite  de  la  chaîne  centrale  géo- 
graphique. 

Il  se  trouve  également  au  nord  de  la  chaîne 
granitique ,  mais  il  ep  est  très  peu  éloigné  ;  car  il 
parait  même  qu'il  Ja  toucjbe  en  plusijeurs  points 
conune  on  l'a  dit  plus  haut. 

§.   137.  Le  terrain  trappéen ,  dont  11  s'agit  ici ,  a     Étendue 
une  étendue  beaucoup  moindre  que  le  schiste  mi-     localités. 
cacé  auquel  il  est  subordonné.  11  ne  s'étend  que 
depuis  la  vallée  d'Aure  jusqu'à  celle  de  Cauterejf^ 
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sur  une  longueur  dVnviron  quatre  lieues ,  en  dé-^ 
cri?ant  presque  un  demi-cercle  autour  de  la  protu- 
bérance granitique  dé  Néouviette^  qu'il  laisse  à  peu 
de  distance  au  nord.  Use  comporte  donc ,  par  rap- 
port à  sa  direction,  exactement  comme  le  schiste 
micacé  de  cette  contrée.  (§.  94  9  bis.) 

La  bande  trappéenne  se  trouve  en  premier  lieu 
au  pic  d*Arbizon ,  et  surtout  dans  la  partie  de  cette 
montagne  nommée  la  Haute  d^Arbizon. 

Elle  passe  de  là  au  pic  de  Cau  d'Espade,  à  la  nais- 
sance de  la  vaitée  du  Saitan^  en  formant  vraisem- 
blablement une  partie  des  pics  dé  Bdstan  et  de  Bas-- 
tanet  situés  entre  ceux  de  Cau  d'Espade^  et  d'Ar- 
bizon. 

Depuis  le  pic  de  Cau  d'Espade  elle  continue  à 
l'ouest  en  suivant  au  sud  la  vallée  de  Bastan 
dans  toute  sa  longueur,  et  en  laissant  à  très  peu 
de  distance  au  nord  les  montagnes  granitiques 
d'yàiguectuse  et  à^Escoubens,  de  Lienz^  etc.,  qui 
toutes  font  partie  de  la  protubérance  granitique 
de  Néouvielle.  (  §.  74.  ) 

Elle  forme  en  grande  partie  le  pic  de  Campana 
delà  Vaque;  ceux  de  Caûbèrè ,  A'Ise,  d'Erestids, 
d*yàyire,  et  vraisémblableinent*  aussi  le  pic  da  Ber- 
gonsj  au  sud  de  la  petite  ville  de  Luz. 

Auprès  de  Rioumaouj  elle  traverse  la  grande  val- 
lée de  Baréges^  et  passe  dans  celle  de  Vauterez  où 
elle  paraît  finir,  précisément  au  niëme  point  où  le 
terrain  de  schiste  micacé  se  termine.  (  S-  94 
bis.)  .  ,     v 
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Du  moins  je  ne  Tai  pas  retrouvée  dans  les  val- 
lées situées  à  Touest  de  celle  de  Cauterez. 

S*  i3d.  Les  montagnes  formées  de  ces  roches 
présentent  communément  des  pentes  très  roides , 
interrompues  par  des  escarpements,  sillonnées  par 
une  multitude  de  ravins  et  jonchées  de  débris , 
qui  cependant  se  recouvrent  promptement  de  ga- 
zon. Elles  se  terminent  tantôt  en  arêtes,  tantôt 
en  pics  communément  hérissés  de  rochers  aigus 
et  très  escarpés.  Enfin  ces  montagnes  se  trouvent 
dans  un  état  de  ruine  ou  de  dégradation  très 
frappant ,  occasiohé  principalement  par  les  nom- 
breuses fissures  dont  le  trapp  et  te  calcaire  sont 
traversés,  lesquelles  favorisent  singulièrement  l'ac- 
tion destructive  des  eaux,  et  provoquent  des  ébou- 
lements  fréquents  ,  surtout  à  l'époque  du  dégel. 

%.  139.  Je  terminerai  ce  chapitre  par  un, aperçu;  Résomé. 
très  succinct  des  faits  principaux  qui  j  pnt  été  rap- 
portés. , 

I.  Il  n'existe  point  de  terrain  de  trapp  primi-^. 
tif  indépendant  dans  les  Pyrénées;  toutes  les  r;0- . 
ches  Irappéennes  pr; motives  qu'on  y  ol?serve  jsppt 
subordonnées  à  d'autxes;  ^terrains  ;  1^  partie  du  terr , 
rain  de  schiste  micacé,-  qui  se  trouva  entre;  la  va,U, 
lie  d'Aure  et  celle 4e  (7/uieerej^ ,  contient  la  masse- 
la  plus  considérable  de  trapp  primitif,  laq,uel^  .cef, 
pendant  est  divisée  en  couches  qui  alte^nçut  avec 
toutes  les  roches  qui  entrent  dans  la  composition 
du  terrain  de  schiste  micacé.  (§.  1 29.  ) 
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2.  Les  roches  trappéennes  de  cette  contrée  sont, 
le  feldspath  compacte ,  le  grunstein  compacte , 
le  grunstein  schisteux,. et  l'amphibole  schisteuse. 
(S-«3o.) 

3.  Ces  trapps  contiennent  un  grand  nombre  de 
minéraux  étrangers;  quarz,  feldspath,  grenat,  axi- 
nite,  tr^molithe,  épidote,  pyroxène,  prehnite^  stil- 
bite,  harmotôme,  idocrase,  mica,  asbeste,  amian- 
toîde,  fer  sulfuré,  graphite,  nickel  arsenical  et 
cobalt  gris.  (§•  i3i.  ) 

4.  Toutes  les  roches  de  ce  terrain  sont  très  dis- 
tinctement stratifiées  ,  et  leurs  couches  présentent 
souvent  des  inflexions  et  des  courbures  bizarres. 
(S->32.) 

5.  On  n'y  a  pas  encore  observé  de  couches  étran- 
gères. (S-  i33.) 

6.  Il  ne  contient  pas  non  plus  de  minerais  mé- 
talliques. (§.  i34.) 

7.  Lé  tërtain  ttappéen  des  montagnes  de  Baré- 
ges,  est  subordonné  à  celui  de  schiste  micacé,  et 
parait  appartenir  à  la  période  la  plus  ancienne  de 
cette  formation.  (  §.  i35.  ) 

8.  Il  forme  une  bande  dans  le  schiste  micacé  si- 
tué dans  la  partie  occidentale  des  Pyrénées ,  à  une 
grande  distance  au  nord  de  la  chaîne  centrale 
géographique,  et  à  une  distance  très  petite  au  nord 
de  la  bande  de  granité. 

Il  s'étend  de  l'est  à  Tôuest  à  peu  près  paral- 
lèlement à  la  direction  principale  des  Pyrénées. 
(S-  »36.)         ^ 
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9*  La  bande  trappéenne  s'étend  depuis  la  vallée 
i'JurCj  jusqu'à  celle  de  CautereZy  en  longeant  la 
vallée duBastan  au  sud.  La  longueur  de  cette  bande 
peut  avoir  environ  cinq  lieues  >  et  son  épaisseur 
moyenne  à  peu  près  un  quart  dé  lieue.  (  §.  137.  ) 

I  o.  Enfin  les  montagnes  que  ce  terrain  constitue, 
sont  en  général  escarpée$ ,  et  dans  un  état  firap- 
pant  de  ruine  et  de  dégradation.  (§.  <38.  ) 

9*.  Schiste  siliceux,  quarz  et  gypse  primitif. 

§.   i4o.  Le  schiste  siliceux  primitif  qui ,  dans         Le 

1  '  1       i»T5  A  r  schiste 

quelques  pays  de  1  Europe  ,  est  extrêmement  re-r     sUiceax» 
pandu ,  et  constitue  peut-être  un  terrain  particu-,  etîe^gypse, 
lier,  est  assez  rare  dans  les  Pyrénées;  il  y  est  tou-    °^inrde* 
jours  subordonné  au  terrain  de  schiste  micacé.  ïl      pr^nr 
s'y  rencontre  en  couches  communément  alternant    ^"Ji^^j**' 
avec  des  couches  de  schiste  argileux  et  de  calcaire.  iwPyr*""**»» 

Le  quarz  primitif  t%i  également  subordonné  au 
schiste  micacé  et  au  granité ,  et  en  général  très  peu 
abondant  :  comme  tout  ce  qui  concerne  ces  deux 
roches  a  été  rapporté  dans  les  descriptions  que  j'ai 
données  du  terrain  granitique  et  de  celui  de  schiste 
micacé  ,  je  ne  m'y  arrêterai  pas, actuellement.. 

Quant  au  gypse  primitifs  on  n'en  a  point  décou- 
TCTt  jusqu'à  présent  dans  les  Pyrénées. 
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II.  TERRAINS  DE  TRANSITION. 

§.  i4i.  De  toutes  les  classes  de  terrains  que  Ton 
observe  dansles  Pyrénées,  celle  des  terrains  de  transi- 
tion est  sans  contredit  la  plus  étendue.  En  général, 
à  l'exception  d'un  petit  nombre  d'endroits,  ils  cons* 
tituent  le  faite  de  toute  la  chaîne  centrale,  et  le  plus 
souvent  ils  forment  encore  les  montagnes  moinséle- 
vées  etmoins  redoutables,  dont  les  vallées  françaises 
sont  bordées  à  leur  entrée  au  pied  du  versant  sep- 
tentrional. On  les  rencontre,  sans  aucune  interrup- 
tion, d'une  extrémité  delà  chaîne  à  l'autre;  car  ils 
longent  ou  ils  environnent  les  vastes  protubérances 
primitives  qui  s'élèvent  de  leur  sein  comme  des  îlots. 
Léiir  épaisseur  extraordinaire  est  jproportionnée 
à  leur  étendue  en  longueur..  Il  suffit ,  pour  s'en  con- 
vaincre, de  parcourir  quelques  vouées  transversales, 
lesquelles  coupent ,  sous  un  angle  plus*  ou  moios 
droit,  la  direction  des  couches  dé  ces  roches.  Mal- 
gré là  forte  inclinaison  des. couches,  quji  s'appro- 
chei  le  plus  souvent  de  la  verticale,  on  traverse 
une  étendue  de  cinq  à  six  lieues  et  au-delà  ,  sans 
quitter  lé  terrain  de  transition*  Je  ne  prétends  pas 
néanmoins  eh  bonclure  qàé  ce  terrain  ait  une  aussi 
grande  épaisseur.'  Ce  serait  une  grande  erreur  de 
prendre  pour  la  mesure  exacte  de  l'épaisseur  d'un 
terrain  l'espace  parcouru  dans  une  vallée  qui  coupe 
à  angle  droit  ses  couches ,  même  en  les  supposant 
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terticales  ;  car  les  couches  forment  souvent  des 
plis  et  des  inflexions  en  grand  ,  comme  elles  en 
forment  si  fréquemment  en  petit  ;  il  arrive  de  là 
qu'une  ligne  droite ,  tirée  dans  le  sens  de  l'épais*- 
seur  des  couches,  peut  traverser  autant  de  fois  la 
même  couche  que  celle-ci  forme  de  contourne- 
ments. 

Mais ,  abstraction  faite  de  l'augmentation  appa- 
rente d'épaisseur  qui  peut  être  le  résultat  des  si- 
nuosités des  couches ,  il  est  certain  que  l'épaisseur 
réelle  du  terrain  de  transition  des  Pyrénées  est 
extrêmement  considérable» 

Je  ne  crois  pas  me  tromper  de  beaucoup  en  ad- 
mettant que  ce  terrain  constitue  les  deux  tiers  de 
toute  la  chaîne. 

Quant  à  la  disposition  générale  du  terrain  de 
transition  dans  ces  montagnes,  je  traiterai  en  dé* 
tail  cet  objet  intéressant  dans  le  paragraphe  i63. 
Pour  le  moment,  je  me  contenterai  de  rappeler  en 
peu  de  mots  l'aperçu  général  que  j'en  ai  déjà  donné 
plus  haut  ($.  4^0'  ^^^  ^^  rendre  plus  intelligibles 
les  difTérents  faits  qui  vont  être  exposés^ 

Le  terrain  de  transition  forme  deux  bandes  d'une 
grande  épaisseur ,  qui ,  en  longeant  au  nord  et  au 
sud  la  chaîne  ou  bande  granitique,  s'étendent  d'une 
extrémité  des  Pyrénées  à  l'autre.  Elles  se  touchent 
et  se  confondent  quelquefois  dans  les  espaces  que 
les  protubérances  du  terrain  primitif  laissent  entre 
elle5  (§.  4^.)  ;  et  comme>  dans  la  partie  orientale 
des  Pyrénées ,  la  bande  granitique  est  située  entiè- 

^9 
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rement  sur  le  versant  septentrional  de  ces  mon- 
tagnes ,  il  en  résulte  que  les  deux  bandes  de  ter- 
rain de  transition  se  trouvent  aussi  sur  le  yersant 
septentrional.  La  bande  septentrionale  constitue 
les  montagnes  de  la  partie  inférieure  des  vallées 
françaises.  Celle  qui  est  au  sud  du  terrain  primitif 
compose  presque  totit  le  faîte  de  la  chaîne  centrale. 
Dans  la  partie  occidentale  des  Pyrénées,  où.  la 
bande  primitive  présente  moins  de  régularité,  et 
où  les  protubérances  qu'elle  forme  sont  plus  écar- 
tées les  unes  des  autres ,  les  bandes  du  terrain  de 
transition  sont  aussi  moins  régulières ,  et  elles  se 
touchent  et  se  confondent  plus  souvent  que  dans 
les  montagnes  situées  à  l'est  de  la  Garonne. 

La  direction  principale  de  ces  deux  bandes  est 
parallèle  à  la  direction  principale  de  la  chaîne  gra- 
nitique ,  et  par  conséquent  à  celle  de  toute  la 
chaîne  des  Pyrénées. 

Composition       g.  142.  Lcs  dcux  baudcs  du  terrain  de  transition 

de        ne  sont  point  formées  d'une  seule  roche  ;  elles  en- 
transition,  r  ^  ^     •        1     •  i  •        • 
renferment  au  contraire  plusieurs  espèces  qui  pré- 
sentent des  variétés  nombreuses,  que  nous  allons 
indiquer  bientôt. 

Ces  roches  sont  disposées  par  couches  ou  par 
bandes,  dont  plusieurs  ont  une  étendue  extrême- 
ment considérable.  Cependant  je  ne  crois  pas  qu'il 
y  ait  une  seule  de  ces  bandes  particulières  qui  se 
prolonge  sans  interruption  d'une  extrémité  à  l'au- 
tre de  la  chaîne. 
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Quoique  quelques  unes  de  ces  roches  aient  une 
étendue  si  considérable  qu'elles  forment  en  quel- 
que sorte  des  terrains  particuliers ,  on  ne  peut  pas 
dire  néanmoins  qu'il  y  en  ait,  une  seule  qui  con- 
stitue un  terrain  indépendant ,  car  elles  alternent 
toutes  entre  elles  :  telle  roche  qui  domine  dans 
une  contrée  se  trouve  subordonnée  dans  une  autre, 
et  il  n'est  guère  douteux  que  ces  roches  n'appar- 
tiennent toutes  à  une  seule  et  même  formation. 
n  résulte  de  là  que  ces  roches  ou  terrains  ont 
les  plus  grands  rapports  entre  eux  et  qu'ils  pré- 
sentent en  commun  un  grand  nombre  de  phéno- 
mènes. 

C'est  d'après  cette  considération  que  je  ne  don- 
nerai pas  une  description  particulière  de  chacun 
d'eux,  ce  qui  exigerait  des  répétitions  trop  fré- 
quentes, et  nuirait  à  la  clarté  et  à  l'intelligence  de 
l'ensemble. 

Je  me  contenterai  de  donner  seulement  la  des- 
cription des  variétés  principales'  de  chacune  de  ces 
roches ,  et  des  accidents  particuliers  qu'on  y  ob- 
serve, et  ensuite  je  rapporterai  les  phénomènes 
qu'elles  présentent  en  commun. 

Les  roches  qui  composent  essentiellement  le 
terrain  de  transition  des  Pyrénées  ,  sont  le  schiste 
argileux^  le  calcaire ,  la  brèche  calcaire^  le  quarz,  la 
gravwaeke  commune  et  la  grauwacke  schisteuse. 

J'ai  nommé  ces  roches  non  dans  l'ordre  de  leur 
superposition  ,  mais  dans  celui  de  leur  plus  grande 
fréquence;  car,  comme  elles  alternent. ^toujours 

ï9- 
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ensemble ,  on  ne  peut  établir  entre  elles  un  ordre 
d'antériorité  de  formation. 

Elles  passent  très  souvent  l'une  à  l'autre ,  et  pré-* 
sentent  des  variétés  notnbreuses ,  parmi  lesquelles 
nous  indiquerons  celles  qui  méritent  le  plus  l'at- 
tention du  géognoste ,  soit  par  leur  fréquence,  soit 
par  la  singularité  de  leur  structure. 

dl"schbte  S*  *43»  Le  schiste  argileux  compose  avec  le  cal- 
de^nlauon.  ^^^^^  ^^  majeure  partie  du  terrain  de  transition  ;  les 
autres  roches  leur  sont  subordonnées:  mais  je  n'o* 
serais  pas  décider  laquelle  de  ces  deux  i^oches  do- 
mine dans  ces  montagnes  ;  je  ne  suis  pas  éloigné 
de  croire  que  l'une  est  aussi  répandue  que  l'autre. 
Cependant  il  m'a  paru  que  le  schiste  argileux  se 
trouvait  en  plus  grande  abondance  dans  la  bande 
méridionale  du  terrain  de  transition  que  dans  celle 
qui  longe  la  chaîne  primitive  au  nord. 

Le  schiste  argileux  présente  des  variétés  très 
nombreuses ,  dont  je  n'indiquerai  que  quatre  des 
plus  communes,  toutes  les  autres  n'étant  le  plus 
souvent  que  de  simples  modifications  de  celles-ci 
et  pouvant  y  être  rapportées.  Je  les  décrirai  dans 
l'ordre  de  leur  fréquence,  en  commençant  par 
celle  qui  parait  être  la  plus  répandue.  Je  les  dési- 
gnerai par  les  noms  de  schiste  argileux  ordinaire  , 
schisU  argileux  ardoise ,  schiste  argileux  micacé  ,  et 
schiste  argileux  terreux. 

^"*«  §.  i44-  ^*'  Lé  schiste  argileux  ordinaire  est  noi^ 

►rdinaiw.     fûtré ,  grisâtte  ou  verddtre ,  A  feuillets  très  minces. 
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ua  peu  anduUu$i^  quelquefois  fibreux  ^  plus  ou 
moius  dur ,  sç  laissant  rarement  fendre  en  dalles 
grandes  et  wnces,  loogais  se  délitant  ^ontanément 
en  fragments  p$^ad4hrhomboïdaux  irréguliers. 

Cette  variété  de  schiste  argileux  m'a  paru  être 
la  plus  commune.  On  la  rencontre  dans  toutes  les 
parties  des  Pyrénéen. 

On  n'y  observe  guère  des  paillettes  de  mica,  ni 
des  grains  dequarz  9  que  lorsqu'elle  se  trouve  dans 
le  voisinage  de  la  grauwacke  schisteuse  9  avec  Ur- 
quelle  elle  alterne  fréquemmept. 

Elle  est  constamment  plus  dure  que  las  autres 
variétés.  Cette  plus  grande  dureté  provient  sans 
doute  des  partie  tantôt  calcaires,  tantôt  siliceu- 
ses^ dont  elle  efst  presque  toujours  intimement 
mêlée» 

Elle  passe  même  très  souvent  soit  à  Tétat  de 
calcaire  schisteux  et  de  calcaire  compacte  9  soit  à 
celui  de  quarz  schisteux  et  de  quarz  compacte, 
variété  de  quarz  particulière  au  terrain  de  transi- 
tion,  et  qui  sera  décrite  ci^après.  C'est  surtout 
dans  la  vallée  (U  Bc^i^orry ,  en  allant  de  Sainte 
Etienne  à  Iq,  Fonderie ,  que  l'on  observe  fréquem^ 
ment  le  passage  du  schiste  argileux  au  quarz  com-* 
pacte. 

La  variété  verdâtre  a  quelquefois  beaucoup  de 
rapport  avçc  le  schiste  4  aiguiser ,  et  l'accompagne 
communéipent.  On  .en  rencontre  un  peu  au  delà 
àe  VielUt  sur  le  chemin  du  port  de  Kiella^  dans 
la  vallée  d'Arran  ;  auprès  A'Aleu ,  dans  upe  gorge 
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latérale  de  la  vallée  de  Soulan;  auprès  du  hameau 
dit  Pont'de'la-Taule  f  dans  la  vallée  du  Sallat; 
dans  la  vallée  d'Estaubé  y  vers  leportF'iel;  dans 
la  vallée  .d'Aure  ^  entre  Saint-Lary  et  Tramésai" 
que^  etc. 

Schiéte  s*  ^  45.  2*.  Le  schtste  argileux  ardoise  est  m?tr  gri- 

âSôbc!  sâtre^  gris  verdâtre  et  g^m  cendré^  à  feuillets  minces 
communément  plans,  peu  éclatant^  rarement  scin^ 
tillant,  tendre^  se  laissant  facilement  fendre  en 
dalles  grandes  et  minces]  et  mêlé  fréquemment  de 
paillettes  de  mica. 

Cette  variété  est  également  très  commune.  Elle 
alterne  souvent  avec  du  calcaire  compacte  et  avec 
les  autres  variétés  de  schiste  argileux  ;  on  la  trouve 
aussi  dans  la  grauwacke.  Ce  dernier  gisement 
s'observe  au  pied  de  la  Maladetta ,  et  principale- 
ment dans  les  montagnes  qui  bordent  le  plan 
à'Aigouaillut. 

Elle  est  quelquefois  liiêlée  de  parties  calcaires  si 
fines,  qu'on  ne  les  reconnaît  que  par  Tefifervescence 
qu'elles  produisent  avec  les  acides. 

Elle  fournit  d'excellentes  ardoises,  et  on  l'exploite 
pour  cet  usage  dans  beaucoup  d'endroits.  'Les  ar- 
doisières les  plus  considérables ,  et  qui  fournissent 
l'ardoise  la  plus  estimée,  sont  principalement  celles 
de  Labassère ,  dans  la  petite  vallée  de  l'Oussouet, 
près  de  Bagnères  en  Bigorre;  de  Laruns,  dans  la 
vallée  d'Ossau;  de  Genos^  dans  la  vallée  de  Louron; 
d'Àrrout ,  dans  celle  de  CasUllon,  etc. 
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§.  1 46. 3*.  Le  schiste  argileux  micacé  est  gris  noirâ-      schûie 
tre  et  gris  verdâtre^  à  feuillets  peu  prononcés^  mais      ^icé? 
toujours  onduleuxj  plus  dur  que  la  yariété  précé- 
dente, fortement  luisant ^  ne  se  divisant  point  en  dal- 
les minces,  et  mêlé  de  beaucoup  de  mica  ou  de  talc. 

Ce  schiste  a  une  ressemblance  frappante  avec 
certains  schistes  micacés  primitifs  ;  il  est  presque 
entièrement  composé  de  mica ,  dont  on  ne  peut 
reconnaître  la  structure  ,  ou  plutôt  le  mode  d'a- 
grégation ,  qu^avec  le  secours,  de  la  loupe.  On  ob- 
serre  alors  qu'il  présente  un  assemblage  de  petites 
lames ,  qui ,  en  se  recouvrant  mutuellement  comme 
des  écailles ,  s'étendent  dans  le  sens  de  la  stratifica- 
tion de  la  roche  ,  en  formant  des  feuillets  absolu- 
ment semblables  à  ceux  du  schiste  micacé  primi- 
tif. Cet  arrangement  fait  présumer  que  le  mica  n'a 
point  préexisté  à  la  formation  de  la  roche ,  mais 
qu'il  lui  est  contemporain ,  et  que  son  mode  de 
formation  est  analogue  à  celui  des  schistes  primi- 
tif. Cependant  on  observe  quelquefois  de  petites 
paillettes  de  mica  argentin  confusément  dispersées 
dans  la  roche,  qui  pourraient  bien  être  antérieures 
à  sa  formation. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  les  feuillets  de  cette 
variété  de  schiste  ai^ileux  sont  communément 
plissés  et  ondulés.  Ces  ondulations  sont  souvent 
très  petites  et  extrêmement  rapprochées  les  unes 
des  autres ,  et  comme  elles  s'étendent  toutes  dans 
le  même  sens,  elles  donnent  à  la  roche  un  aspect 
rayé  et  même  fibreux*  Le  schiste  argileux  qui  com^ 
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pose  le  pic  nommé  Tue  de  Mauberme  et  Mail  de 
Boulard,  dans  la  vallée  de  CaêtiUanj  présente  fré- 
quemment cet  accident. 

La  variété  de  schiste  argileux  que  je  viens  de 
décrire  est  très  répandue  dans  les  Pyrénées^  et  il 
parait  qu  elle  fait  partie  des  roches  les  plus  an<- 
ciennes  du  terrain  de  transition. 

On  la  rencontre  principalement  dans  les  mon- 
tagnes qui  forment  la  crête  des  Pyrénées,  depuis 
le  port  de  Merensou  de  Hospitala,  auprès  des  sources 
de  Vjàrriége,  jusqu'au  delà  du  port  de  la  Hoarquette 
à  Touest  du  Tue  de  Mauberme. 

Elle  alterne  avec  d'autres  variétés  de  schiste  ar- 
gileux, comme  aussi  avec  de  la  grauwacke,  du 
quarz  compacte  et  du  calcaire  grenu.  Le  calcaire 
compacte  que  Ton  observe  dans  cette  roche,  sur 
le  chemin  du  port  d'Ustou^  un  peu  au  delà  du 
quartier  de  montagne  nommé  le  Serrai  de  Diou^ 
dans  la  gorge  d'  Au$e$$o^  contient  des  entroque$. 
J'ai  encore  observé  le  même  accident  sur  le  revers 
méridional  du  port  d'Orle^  sur  le  chemin  et  à  peu 
de  distance  de  Notre-Dame  de  Montgarry,  dans  la 
vallée  de  Paillas. 

Schiste  §•  i47«  4*'  I^  sehiste  argileux  terreux  est  noiri' 

tSrem.  ^^9  grisâtre  on  jaunâtre 9  à  feuillets  très  imparfaits j 
à  cassure;  plutôt  eonehoïdeet  ^errectôe  que  schisteuse, 
mat,  tendre  y  s'altérant  facilement  à  l'air^  se  déli- 
tant spontanément  en  plaques  rondes  en  forme  de 
disque ,  et  renfermant  assez  souvent  dus^M^  quar^ 
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zeuxy  deg  paillettes  de  mica,  et  quelquefois  du  fer 
réaiforme  ou  géodique. 

Cette  yariété  fait  en  quelque  sorte  le  passage  du 
schiste  argileux  à  Targile  schisteuse  et  même  à  la 
terre  glaise.  Elle  oe  se  rencontre  que  dans  les  cou** 
ches  les  plus  modernes  du  terrain  de  transition, 
dans  celles  qui  se  trouvent  les  plus  voisines  du  grès 
rouge  et  du  calcaire  alpin.  Je  ne  l'ai  jamais  ob- 
servée dans  la  bande  méridionale  du  terrain  de 
transition ,  mais  elle  est  très  commune  dans  la  par- 
tie de  ce  terrain  qui  est  située  vers  le  pied  de  la 
chaîne  du  côté  du  nord. 

Ainsi  on  la  rencontre  en  grande  abondance  un 
peu  au  delà  de  l'entrée  de  la  vallée  du  Sallai,  sur- 
tout sur  la  rive  gauche  de  la  rivière,  en  allant  du 
village  de  la  Cave  à  Saint-Girons. 

On  l'observe  en  beaucoup  d'endroits  plus  ou 
moins  rapprochés  du  pied  de  la  chaîne,  cooune  par 
exemple  à  Beiharam,  à  l'entrée  de  la  vallée  de  Ba^ 
réges;  puis  entre  >^ ««on  et  Bruges  et  au  delà,  vers 
le  Bourdalat  de  Loubie;  on  la  rencontre  encore, 
toujours  alternant  avec  du  calcaire  compacte  gri- 
sâtre et  plus  ou  moins  terreux,  aux  environs  d'O- 
léron  dans  le  lit  du  Gave ,  si  toutefois  ce  calcaire 
fait  encore  partie  de  ce  terrain  ,  ce  dont  je  ne  suis 
pas  bien  assuré. 

§.  148.  Plusieurs  de  ces  schistes,  surtout  lava-      Schiste 
riété  n*  i,  lorsqu'ils  alternent  en  couches  minces 
avec  à^  couches  également  minces  de  calcaire, 
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présentent  le  même  accident  singulier  que  Ton 
remarque  dans  les  schistes  rubannés  de  plusieurs 
endroits  de  la  Tarentaise  en  Savoie ,  mais  parti- 
culièrement du  rocher  de  la  Magdelaine  proche 
de  MoutierSj  où  j'ai  eu  occasion  de  les  observer 
moi-même  en  1808.  Ce  sont  de  petits  filons  de  deux 
à  quatre  lignes  d'épaisseur,  d'un  calcaire  fibreux 
que  Ton  prétend  être  de  Tarragonite,  lesquels  tra- 
versent perpendiculairement  les  couches  de  schiste, 
sans  cependant  traverser  les  couches  ou  feuillets 
calcaires.  Il  en  résulte  que  ces  petits  filons  calcaires 
forment  sur  la  surface'  de  chaque  échantillon  da 
schiste  argileux  de  petites  bandes  blanches  paral- 
lèles ,  d'où  est  venu  le  nom  de  schistes  rubannés  qu'on 
a  donné  à  ces  schistes.  M.  Brochant  a  donné  une 
description  fort  exacte  des  schistes  rubannés  de  la 
Tarentaise  dans  son  mémoire  sur  le  terrain  de 
transition  de  cette  contrée  \  Tout  ce  qu'il  en  dit  se 
rapporte  parfaitement  à  nos  schistes  des  Pyrénées, 

t  Journal  des  Mines,  n*  137 ,  pag.  345.  Cette  description  est 
tropintéressante,  et  s^applique  trop  bien  aux  schistes  rubannés 
des  Pyrénées,  pour  que  je  puisse  m'empécber  de  la  transcrire 
ici|  n'étant  pas  susceptible  d'un  ezU^ait  : 

«  C'est  ici  le  Jieu  de  dire  un  mot  sur  la  disposition  extraordi- 
I  naire  que  présentent  ces  schistes  rubannés, Les  surfaces  de  leurs 
«feuillets  sont  fibreuses  ;  les  filons  blancs  les  traversent  pcrpen- 
ttdiculairement  dans  toute  leur  épaisseur;  leur  direction  est 
«également perpendiculaire  à  la  direction  fibreuse  des  schistes; 
•ces  filons  sont  parallèles  entre  eux  et  très  rapprochés,  souvent 
«à  deux  centimètres  de  distance  ;  leur  largeur  dans  les  schistes 
nde  la  Magdelaine  ne  va  jamais  au  deU  de  quatre  à  cinq  milti- 
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à  la  différeoce  seulement  que  les  filons  cdlcaires 
sont  en  plus  petit  nombre  et  moins  rapprochés  les 
uns  des  autres  que  ceux  des  schistes  de  Moutiers, 
ce  qui  les  rend  moins  agréables  à  l'œil. 

On  rencontre  de  ces  schistes  rubannés  au  pic  de 
Lard^  dans  la  vallée  de  Ca$tillon;  au  port  de  Bénas- 
que ,  dans  la  partie  des  montagnes  de  la  vallée  de 
Héas^  dite  VEau  de  Maillet^  etc. 

§.  149.  Le  calcaire  de  transition  est  peut-être  ^^^^ 
aussi  répandu  que  le  schiste  argileux ,  surtout  dans  ^*?[? 
la  bande  septentrionale  du  terrain  de  transition. 

Il  présente  des  variétés  extrêmement  nombreu- 
ses, que  Ton  peut  cependant  rapporter  à  trois  prin- 

«mètres;  leur  masse  est  un  calcaire  fibreux  blanc  dont  les 
>  fibres  sont  dirigées  comme  les  fibres  du  scbiste. 

•Mais  ce  qui  est  très  remarquable ,  c'est  que  ces  filons  ne  tra- 
«rersent  jamais  les  couches  ou  feuillets  de  calcaire  grenu  ou  de 
•poudingue  calcaire  qui  sépare  les  feuillets  des  scbistes.  On 
Bpeut  compter  quelquefois  dans  IVpaisseur  d'un  décimètre  jus- 
•qu'à  six  couches  différentes,  alternativement  de  calcaire  et  de 
•scbiste.  Tous  les  schistes  sont  coupés  parles  filons  blancs  parai- 
•lèles ,  et  aucun  calcaire  n'en  présente  fes  plus  fisiibles  traces. 

•On  peut  supposer  que  lors  de  la  formation  de  ces  roches  il 
•y  eut  un  retrait  dans  les  schistes  argilo-calcaires ,  et  qu'il  n'y 
•en  eut  point  dans  les  calcaires,  dont  la  structure  cristalline  leur 
•donnait  une  plus  grande  force  de  cohésion.  Le  retrait  suivit  la 
•direction  perpendiculaire  aux  feuillets ,  parce  que  c'était  celle 
•de  la  moindre  résistance.  U  suivit  également  la  direction  per- 
•pendicnlaire  aux  fibres ,  peut-être  parce  que ,  dans  l'état  de 
•dessiccation  imparfaite  où  elles  étaient  alors ,  leur  gonflement 
Aes  empêchait  de  se  séparer  latéralement.  Au  reste,  quelle 
•qu'en  soit  la  cause ,  \[  est  de  fait  que  cette  direction  de  rétrait 
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cipales,  dont  les  autres  m  sont  que  4e  simples 
modifications.  On  peut  les  désigoer ,  en  raison  de 
leur  structure ,  par  les  noms  de  calcaire  compacte, 
de  calcaire  schisteux ,  et  de  calcaire  grenu* 

Nous  donnerons  dans  les  paragraphes  suiyants 
la  description  détaillée  de  chacune  de  ces  variétés. 

cS^mpâ^  §.  i5o.  l^  Le  calcaire  compacte  est  commu-- 
nément  d'un  gris  cendré,  ou  d'un  gris  noirâtre^  ra- 
rement blanchâtre  s  jaunâtre,  rougeâtre  ou  verdâtre; 
tantôt  il  présente  une  seule  de  ces  nuances , 
tantôt  plusieurs  à  la  fois,  en  formant  un  dessin 
veiné ,  flambé  ou  tacheté;  sa  pâte  est  fine ,  la  cassure 
est  conchoïde,  passant  tantôt  à  Véccdlleuse,  tantôt 

Mperpendiculairemeut  aux  fibres ,  a  lieu  dans  toutes  les  sub- 
it stances  fibreuses. 

«Le  fiuide  (^  est  vepu  pénétrer  de  nouveau  toute  la  mass^  du 
Dschiste,  par  suite  des  dépôts  successifs  d'autres  couches  »  a, 
«pour  ainsi  dire,  filtré  à  travers  les  fibres ,  et  a  déposé  à  leur  ex- 
«trémité  une  matière  calcaire  très  pure  et  blanche ,  ce  qui  a 
«donné  à  ces  petites  veines  calcaires  la  structure  fibreuse.  Cette 
«formation  explique  très  bien  le  partage  que  l'on  observe 
j»au  milieu  de  ces  filox^  blancs  et  perpendiculairement  aux 
«fibres  ;  souvent  même  il  y  a  plusieurs  lignes  de  séparation 
«semblables ,  mais  to^jours  en  nombre  impair,  ce  qui  donne 
«toujours  un  nombre  pair  de  couches  fibreuses  dans  le  filon. 
«Cette  régularité,  qui  a  été  déji  décrite  par  M.  Gillet  deLau- 
>mont,  suppose  plusieurs  retraits  successifs. 

«Ces  filons  blancs  sont  ordinairement  très  prolongés  sur  les 
«feuillets  des  schistes,  mais  quelquefois  ils  se  resserrent  et  finis* 
«sent  par  se  fermer,  ce  qui  s'accorde  très  bien  avec  l'idée  que 
«i'oo  a  4es  effets  d'un  retrait  qui  agit  toujours  inégalement.» 
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à  la  terreuse];  mai  ou  faiblement  brillant^  surtout 
lorsqu'il  passe  à  l'état  àe' calcaire  grena;  suscep- 
tible de  recevoir  un  beau  poli,  et  traversé  sou- 
vent par  des  filonê  de  spath  calcaire  qui  se  croisent 
en  tous  sens. 

Le  calcaire  compacte,  dont  la  couleur  dominante 
est  le  gris ,  est  le  plus  commun.  On  le  rencontre 
dans  toutes  les  vallées  creusées  dans  le  terrain  de 
transition.  Les  montagnes  de  la  partie  inférieure 
de  la  vallée  de  Vicdessos^  celles  de  la  partie  moyenne 
de  la  vallée  du  Sallat,  aux  environs  de  Saint-Girons, 
les  montagnes  à  l'entrée  de  la  vallée  d'Aspe  et  celle 
à'Ossau  ,  sont  composées  presque  entièrement  de 
calcaire  compacte  gris. 

Il  contient  très  souvent  des  parties  argileuses 
très  fines  et  du  sable  quarzeux,  que  l'on  reconnaît 
par  le  dépôt  qu'il  forme  en  le  dissolvant  dans  l'a- 
cide nitrique.  On  remarque  encore  dans  cette  roche 
de  l'oxide  de  fer  disséminé  par  places ,  ce  qui  lui 
donne  un  aspect  tacheté;  on  en  trouve  aussi  à  l'é- 
tat pulvérulent,  sous  forme  d'enduît  sur  les  parois 
des  fissures. 

Le  calcaire  rouge  est  peu  commun  }  il  est  tou- 
jours subordonné  au  calcaire  gris.  On  n'en  trouve 
jamais  de  grandes  masses  d'une  teinte  égale,  mais 
i!  est  presque  toujours  flambé  ou  tacheté  de  jaune^ 
de  gris  et  de  blanc ,  et  souvent  traversé  par  des 
feuillets  de  schiste  argileux ,  qui  le  font  passer  à 
l'état  de  calcaire  schisteux.  On  trouve  du  beau 
marbre  rouge  à  Cierp,  à  l'entrée  de  la  vallée  de  Lu- 
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chouj  et  à  Camous  etBeyrède,  dans  la  vallée d*Aure. 
Ce  que  nous  venons  de  dire  du  calcaire  rouge 
se  rapporte  également  à  celui  dont  la  couleur  est 
terdâtre ,  excepté  qu'il  est  encore  plus  rare. 

Cticwrc  ç,  i5i,  20^  Le  calcaire  schisteux  est  srisâircy 

rougeâtre  ou  verdâtre ,  tantôt  compacte ,  tantôt 
grenu  j  traversé  par  des  feuillets  argileux ,  de  ma- 
nière à  présenter  une  structure  schisteuse  et  à  être 
susceptible.de  se  fendre  en  dalles  plus  ou  moins 
épaisses. 

Cette  variété  se  rencontre  particulièrement  dans 
les  montagnes  calcaires  qui  contiennent  beaucoup 
de  couches  de  schiste  argileux  ou  de  grauwacke. 

Celle  dans  laquelle  la  pâte  calcaire  est  grenue 
est  plus  rare  que  le  calcaire  schisteux  à  pâte  com- 
pacte. Sa  couleur  est  toujours  le  blanc  grisâtre,  le 
gris  cendré  ou  le  gris  noirâtre.  On  en  observe  près 
à*AntignaCy  dans  la  vallée  de  Luchon^  au  part  de 
Montgary  et  à  la  plaine  de  Berrette ,  au  fond  de  la 
vallée  d'Arran,  au  revers  méridional  du  port  d'Orle^ 
et  ailleurs. 

Le  calcaire  schisteux ,  dont  la  pâte  est  compacte , 
se  rencontre  presque  dans  toutes  les  contrées.  Les 
feuillets  schisteux  sont  communément  de  la  même 
couleur  que  le  calcaire;  ils  sont  tantôt  planes ,  tan- 
tôt plissés  en  différents  sens.  On  remarque  très  sou- 
vent une  structure  fort  singulière  dans  le  calcaire 
schisteux  à  feuillets  onduleux  ;  les  courbures  et  les 
sinuosités  que  ces  feuillets  décrivent,  au  lieu  d'être 
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parallèles  entre  elles ,  s'éloignent  et  s'approchent 
alternativement  au  point  de  se  confondre ,  de  ma- 
nière que  les  parties  calcaires  que  ces  feuillets 
schisteux  enveloppent,  présentent  de  petites  masses 
irrégulièrement  ovoïdes  et  aplaties,  et  que  les  feuil- 
lets offrent  un  dessin  en  forme  de  réseau  sur  la 
tranche  de  la  roche.  Dans  ce  cas ,  la  structure 
schisteuse  de  ces  calcaires  se  change  en  une  espèce 
de  structure  grenue,  car  la  roche  présente  des 
pièces  séparées  ovoïdes,  agglutinées  par  du  schiste 
argileux.  Le  grand  axe  de  ces  petites  masses  ovoïdes 
s'étend  presque  toujours  dans  le  sens  de  l'inclinai- 
son des  strates. 

M.  Brongniart,  dans  son  mémoire  sur  la  Classi- 
fication des  roches  mélangées ,  désigne  cette  struc- 
ture par  le  nom  de  structure  entrelacée  9  amyg- 
daline  \ 

Le  calcaire  amygdalin  gris  se  trouve  dans  presque 
toute  la  chaîne  des  Pyrénées.  Ceux  dont  la  couleur 
est  rouge  brunâtre ,  ou  vert  de  montagne  sale ,  ou 
blanc  grisâtre ,  jaunâtre ,  rougeâtre  ou  verdâtre  > 
sont  les  plus  rares. 

Les  environs  du  hameau  de  Pont-de^la-Taule , 
au  delà  de  Seix^  dans  la  vallée  du  Sallat,  sont  très 
riches  en  marbre  amygdalin  rouge  et  vert  qui , 
anciennement,  a  été  un  objet  d'exploitation.  Il 
est  moins  remarquable  par  la  vivacité  de  ses  cou-, 
leurs  et  la  beauté  du  dessin,  que  par  la  régularité 

>  Journal  des  Mines,  w»  199,  pag.  24. 
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de  8a  structure  et  de  sa  stratification.  I)  est  divisé 
en  strates  très  réguliers  de  quatre  pieds  à  huit 
pouces  d'épaisseur,  dont  Tinclinaison  s'approche 
de  la  yerticale.  II  contient  assez  souvent  des  cou* 
ches  de  schiste  à  aiguiser  vert  (wetzschiefer).  On 
en  observe  plusieurs  en  suivant  le  chemin  de  la 
vaiiée  d'Usiou. 

Ce  calcaire  se  rencontre  aussi  dans  la  petite  val* 
lie  d'Esbint. 

Le  pic  dit  la  Roque  de  Balam,  qui  domine  le  fond 
de  la  vallée  de  Betmaley  en  est  composé  en  grande 
partie  ;  il  y  est  d'un  gris  ou  d'un  blanc  verdâtre , 
ou  d'un  rouge  sale.  Les  environs  de  Montferrier  ^ 
de  Montségur,  et  beaucoup  d'autres  lieux  du  dé- 
partement de  YArriége^  contiennent  de  ce  mar- 
bre. On  le  trouve  aussi  dans  les  environs  de  Les^ 
près  de  SainuBéai  et  à  Cierp ,  où  il  est  exploité. 
De  ce  point  on  peut  le  suivre  jusque  dans  la  vallée 
de  la  Barrousse;  et  je  présume  que  le  marbre  que 
l'on  exploite  à  Camousel  Béyrède^  près  de  Saran- 
colin  ^  et  celui  d*Espiadet,  dans  la  vallée  de  Cam- 
pan,  font  partie  de  la  même  bande. 

Le  calcaire  amygdalin  d'Espiadet  est  très  connu 
souslenom  de  marbre deCampanou  marbre-^uimpan. 
Il  a  été  exploité,  ainsi  que  celui  de  Béyride,  pour 
la  décoration  du  château  de  Versailles  et  d'au- 
tres édifices  bâtis  par  Louis  XIY.  Les  vastes  car- 
rières que  Ton  y  a  établies  sont  situées  à  peu  près 
au  fond  de  la  vallée  de  Campan,  dans  le  quartier  de 
montagnes  nommé  Espiadet^  au  pied  du  chaînon 
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qui  borde  à  l'est  le  bassin  verdoyant  de  la  prada  de 
Saint-Jean.  Ce  marbre  parait  former,  dans  le  calcaire 
gris  compacte ,  une  immense  couche  qui  est  di- 
visée en  strates  d*un  à  quatre  pieds  d'épaisseur. 

On  observe  deux  variétés  principales  de  ce  mar- 
bre. Tune  rouge  et  Tautre  verte.  La  première  est 
communément  d'un  rouge  de  sang,  rarement  d'un 
rouge  de  chair  ;  elle  parait  être  particulière  aux 
strates  inférieurs.  Cependant  elle  alterne  aussi 
avec  le  calcaire  vert,  dont  la  couleur  est  un  vert 
de  montagne  sale  ;  les  marbres  des  deux  variétés 
sont  communément  flambés  de  jaune ,  de  blanc 
et  de  gris ,  et  sont  eu  général  d'une  grande  beauté. 
Les  feuillets  de  schiste  argileux ,  dont  ce  marbre 
est  entrelacé,  ont  ordinairement  la  couleur  des 
parties  calcaires  qu'ils  enveloppent.  Cependant  j'ai 
vu  du  marbre  rouge  dont  les  feuillets  schisteux 
étaient  verts. 

Les  parties  argileuses  làe  permettent  pas  de  don- 
ner à  ce  marbre  un  poli  bien  vif  ni  surtout  bien 
égal  ;  elles  le  rendent  aussi  plus  susceptible  de  se 
dégrader  que  d'autres  marbres,  ce  qui  fait  qu'on 
ne  peut  guère  l'employer  pour  des  ouvrages  expo- 
sés aux  intempéries  de  l'air.  Les  feuillets  argileux 
attirent  peu  à  peu  l'humidité  ,  s'altèrent ,  s'amol- 
lissent ,  les  parties  calcaires  se  détachent  les  unes 
des  autres  ,  et  toute  la  masse  finit  pour  ainsi  dire 
par  s'égrener.  Les  pyrites,  disséminées  quelquefois 
dans  les  feuillets  schisteux  «  contribuent  encore 
Tfaisemblablement  à  accélérer  cette  dégradation. 

20 
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Le  calcaire  de  Campan  contient  des  traces  de 
corps  organiques  (des  entrogues)^  comme  il  sera 
dit  ailleurs.  (§.  160.) 

Le  calcaire  amygdalin  rouge  et  vert  se  rencontre 
encore  dans  la  partie  supérieure  de  la  vallée  d'Oueil, 
aux  environs  du  village  de  Bourgs  dans  la  vallée 
d'^staubéj,  surtout  dans  les  n^ontagnes  qui  se  trou- 
vent sur  la  droite  du  ravin  qui  descend  du  Port" 
Vieux. 

Le  terrain  de  transition  du  versant  méridional 
des  Pyrénées  contient  aussi  cette  espèce  de  cal- 
caire ;  j'en  ai  observé  au  fond  de  la  gorge  de  Sahun^ 
d^ns  la  vallée  de  l'Esura,  à  peu  de  distance  au  nord 
du  sentier  qui  conduit  de  Bénasque  au  village  de 
Sain^Jean^  dans  la  vallée  de  Gistain. 

Caictîre         §.  i5a.  La  troisième  variété  principale  du  cal- 

ffrcno.  .         - 

caire  de  transition  est  : 

3*".  Un  calenire  grenu  à  petits  grains  blanchâ- 
très,  grUâires  et  noirâtres ^  tantôt  dune  seule 
nuance^  tantôt  flambé j  veiné  ou  tacheté^  et  conte- 
nant souvent  des  feuillets  argileux- 

L'existence  du  calcaire  grenu  dans  le  terrain  de 
transition  est  un  phénomène  remarquable,  qui 
prouve  que  les  roches  intermédiaires  ne  sont  pas 
toutes  de  simples  dépôts  de  détritus  de  rocbcs 
préexistantes,  mais  qu'il  y  en  a  plusieurs  dont  le 
mode  de  formation  est  absolument  analogue  à  celui 
des  roches  primitives.  Le  quarz,  le  feldspath  com- 
pacte ^  le  trapp»  certains  schistes  argileux  et  plu- 
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sieurs  roches  à  struetore  cristalline  découyertes 
dans  le  terrain  de  transition  d'autres  pays ,  rendent 
également  nécessaire  d'admettre  qu'il  se  formait 
des  dépôts  chimiques  pendant  la  formation  du 
terrain  intermédiaire  '. 

Le  calcaire  grenu  est  en  général  beaucoup  moins 
répandu  que  le  calcaire  compacte.  Il  y  a  cepen- 
dant des  contrées  où  od  le  trouve  en  très  grande 
abondaace. 

Il  ne  forme  jamais  à  lui  seul  des  montagnes  en- 
tières ;  il  est  toujours  subordonné ,  soit  au  schiste 
argileux ,  soit  au  calcaire  compacte  5  au  milieu  des- 
quels on  le  trouve  intercalé  en  couches  d'une  épais- 
seur très  variable. 

Il  est  rare  de  le  trouver  parfaitement  grenu;  le 
même  échantillon  offre  par  places  dm  parties 
grenues  et  des  parties  compactes.Néanmoins  on  en 
rencontre  (surtout  parmi  les  variétés  bldnches)  qui 
ont  la  plus  grande  ressemblance  avec  le  calcaire 
greou  primitif,  et  il  n'y  a  que  son  gisement  qui 
puisse  le  faire  reconnaître  pour  du  calcaire  de  tran- 
fthion. 

Oa  observe  à  peu  de  distance  au-dessus  du  ha- 
meau de  Géteus  sur  la  droite  du  chemin  à!Arndy 

*  Au  reste ,  ce  phënemécie  de  PexisteDce  de  roches  k  struc- 
ture cristalline  »  telles  que  le  calcaire  grenu  et  autres,  dans  le 
terrain  de  transition,  n'est  nullement  particulier  aux  Pyrénëes. 
On  en  a  observe  dans  plusieurs  autres  contre'es ,  notamment 
dans  les  Alpes.  (  Yojez  le  mémoire ,  déjà  cité,  de  M.  Brochant^ 
svr  la Ibrentiiae.  Jbanl.  des  Mines,  a*  137.  ) 

20. 
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à  LarrunSj  dans  la  vallée  d'Ossau,  un  calcaire  grenu 
à  petits  grains ,  d*un  blanc  grisâtre  ou  jaunâtre;  il 
alterne  avec  du  schiste  argileux  et  du  calcaire  com- 
pacte gris,  contenant  quelques  madrépores ,  des 
entroques  et  quelques  corps  niarins  d'une  forme 
ovoïde  que  je  crois  être  des  coquilles  bivalves. 

Ce  calcaire  grenu  ne  m'avait  d'abord  offert  au- 
cune trace  de  corps  organisés;  cependant  après  en 
avoir  examiné  un  grand  nombre  de  blocs  accumu- 
lés au  pied  du  rocher  escarpé  d'où  ils  s'étaient  dé- 
tachés ,  j'eus  le  plaisir  d'en  rencontrer  un  qui  con- 
tenait une  multitude  de  corps  marins ,  parmi  les- 
quels je  reconnus  des  ammonites  d'un  à  deux 
pouces  de  diamètre.  Le  calcaire  qui  contenait  ces 
débris  organiques  était  à  petits  grains ,  passant  par 
places  àià'état  compacte  et  d'un  blanc  grisâtre.  Le 
beau  calcaire  grenu  dtin  blanc  extrêmement  pur 
que  l'on  trouve  auprès  du  village  de  Loubie ,  dans 
la  même  vallée ,  forme  également  des  couches 
dans  le  sctiiste  argileux  de  transition  ;  mais  j'ignore 
s'il  contient  aussi  des  pétrifications. 

J'ai  trouvé»  entre  les  villages  de  Larbiou  et  de 
Bédous,  à  l'entrée  du  beau  bassin  de  Bédous^  sur 
la  rive  droite  du  Gave  de  la  vallée  d*Jspe,  un  cal- 
caire blaïc  jaunâtre  et  grisâtre  à  petits  grains,  et  à 
grains  de  moyenne  grosseur,  assez  dur  et  renfer- 
mant de  petits  cristaux  de  pyrites  martiales.  Le 
sol  n'y  est  pas  assez  à  découvert  pour  bien  recon- 
naitreson  gisement;  mais,  comme  toutes  les  autres 
roches  de  cette  contrée  sont  particulièrement  du 
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calcaire  gris  compacte ,  renfermant  assez  souven't 
des  empreintes  de  coquilles  bivalves  et  des  entro^ 
quesy  et  comme  ce  calcaire  grenu  se  trouve  exac- 
tement sur  le  prolongement  occidental  de  celui  de 
Géteu,  n'en  étant  séparé  que  par  le  chaînon  de 
montagne  qui  s'élève  entre  les  deux  vallées ,  je  ne 
suis  point  éloigné  de  croire  qu'il  ne  fasse  partie  de 
la  mêmQ,J>ande.  Les  rochers  calcaires  qui ,  au-des- 
sus de  Larruns ,  encaissent  le  Gave  d'Ossau  et  for- 
ment ce  défilé  sauvage  et  pittoresque  nommé  le 
Houratj,  offrent  en  plusieurs  endroits  du  calcaire 
blanc  grisâtre ,  mais  presque  compacte. 

On  trouve  encore,  entre  Larruns  et  Géteu,  du 
calcaire  grenu  d'un  gris  de  fumée  très  foncé ,  tra- 
versé par  une  multitude  de  petits  filons  de  chaux 
carbonatée  ferro-manganésifère  (braunspatb). 

Ces  filons  sont  très  rapprochés  les  uns  des  au- 
tres, se  croisent  en  tout  sens  et  n'ont  guère  au 
delà  de  six  lignes  d'épaisseur. 

Les  vallées  à^Ossau  et  A'Aspe  ne  sont  pas  les  seu- 
les contrées  des  Pyrénées  qui  offrent  du  calcaire 
grenu  de  transition.  On  en  rencontre  encore  ail- 
leurs; par  exemple,  dans  beaucoup  d'endroits  de  la 
vallée  d'Estaubé^  surtout  à  la  montagne  de  Cou-- 
mélie.  Le  calcaire  blanc  et  gris  veiné  à  très  petits 
grains  qui  compose  les  rochers  escarpés  de  la 
Penna  Blanca  de  Héas^  au  pied  desquels  on  passe 
en  allant  deGèdre  au  port  à'Aquilla  par  la  monta- 
gne de  Camplong,  m'a  paru  appartenir  au  ter- 
rain de  transition.  Les  montagnes  qui  dominent 
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an  nord-ouest  le  yallon  élevé  dit  la$E$pe$$ieres  près 
deGavamie,  sont  formées  de  grauwacke  schisteuse, 
de  schiste  argileux  contenant  des  empreintes  vé- 
gétales, de  calcaire  compacte  et  de  calcaire  blanc 
grisâtre  à  petits  grains  renfermant  une  espèce  de 
corps  marins  qui  ressemblent  beaucoup  aux  madri- 
pores.  Ces  mêmes  roches  constituent  aussi  le  terrain 
de  transition,  qui,  en  s'appuyant  sur  la  pentesepten- 
trionale  del^Maiadettay  forme  la  partie  supérieure 
de  la  vallée  de  tEsséra.  La  montagne  par  laquelle  on 
descend  du  part  deBénasque  dans  cette  vallée,  con- 
siste  presque  entièrement  en  un  calcaire  à  petits 
grains,  veiné  de  blanc  et  de  gns  assez  semblable  à  la 
dolomie,  et  comme  elle,  présentant  quelquefois  des 
parties  qui  sont  friables  parla  seulepression  du  doigt. 
Lacouleurde  cette  roche  a  donné  le  nom  àla  monta- 
gne qui  en  est  formée,  car  on  l'appelle  Penna  b lança 
(montagne  blanche).  Ce  calcaire  a  une  très  grande 
étendue  dans  le  sens  de  sa  direction  ;  car  ob  peut 
le  suivre  à  Touest  jusqu'au  fond  de  la  vallée  dite 
AvioB  de  Bénasquêf  au  pied  du  revers  méridional  du 
part  d'Où  y  d'où  il  parait  passer  dans  Isivallie  de  Gis- 
fatn.  Vers  Test,  il  s'étend  p^T\epartdelaPicade]uS' 
qu'au  delà  des  montagnes  de  la  petite  vallée  d'Ar* 
Ugm  Tettinet  et  je  ne  suis  pas  éloigné  de  croire  que 
le  calcaire  blanc  et  gris  veiné,  tantôt  compacte,  tan- 
tôt à  petits  grains ,  que  Ton  remarque  dans  la  partie 
supérieure  de  la  vallée  d^Arran,  aux  environs  de 
Saiardun,  est  la  continuation  de  celui  de  la  Penna 
blanca.  La  plaine  de  Berret^  où  la  Garonne  et  la 
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Noguera  Paillaresa,  prennent  leur  source,  et  les 
montagnes  qui  eû?ironnent  la  chapelle  et  le  ha- 
meau de  Notre-Dame  de  Montgarri  ofiùrent  fréquem- 
ment cette  roche.  Le  faite  dQ  la  chaîne  centrale  au- 
près du  pari  de  Sallau  est  composé  d'un  calcaire 
blanc-jaunâtre  à  petits  grains,  passant  souvent  à 
rétat  compacte. 

Avant  de  finir  ce  paragraphe,  je  remarquerai  que  le 
calcaire  grenu  de  transition  appartient  en  général 
aux  couches  les  plus  anciennes  de  ce  terrain ,  car 
il  est  communément  subordonné  au  schiste  argi- 
leux ouà  la  grauwacke  8chisteuse,rochesqui,comme 
nous  rayons  ditplushaut,  dominent  dans  la  période 
la  plus  ancienne  de  la  formation  intermédiaire. 

§.  i53.   La  troisième  roche  qui  entre  dans  la      Brèche 
composition  du  terrain  de  transition  est  la  brhche     *^*  ^^^' 
calcaire*  Elle  est  toujours  subordonnée  à  d'autres 
roches,  ordinairement  au  calcaire  compacte,  rare- 
ment au  schiste  argileux. 

Elle  est  composée  de  fragmenté  calcaires j  tantôt 
arrondis,  tantôt  anguleux,  auxquels  se  mêlent  quel- 
quefois des  fragments  de  granité  j  de  gneiss j  de  schiste 
argileux^  de  trappe  de  quarz,  de  schiste  siliceux,  de 
pierre  lydienne^  etc. ,  agglutinés  par  un  ciment  de  cal- 
caire compacte,  et  souvent  sablonneux. 

Les  fragments  calcaires  forment  la  partie  con- 
stituante principale  de  ces  brèches;  les  fragments 
de  granité,  de  gneiss,  de  schiste  micacé^et  de  trapp, 
y  sont  rares;  ceux  de  schiste  argileux  et  de  diverses 
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variétés  de  quarz,  surtout  de  pierre  lydienne  s'y 
rencontrent  assez  fréquemment. 

En  examinant  la  nature  des  fragments  cal- 
caires de  ces  brèches  on  acquiert  aisément  la  cer- 
titude qu'ils  ne  peuvent  pas  être  les  débris  de  mon- 
tagnes calcaires  primitives. 

Ils  présentent  communément  un  calcaire  com- 
pacte de  différentes  nuances  de  gris,  absolument 
analogue  au  calcaire  auquel  ces  brèches  sont  su- 
bordonnées, et  qui  les  environne.  La  même  ob- 
servation se  rapporte  aussi  aux  fragments  de  cer- 
taines variétés  de  schiste  et  de  quarz  que  Ton  recon- 
naît être  absolument  étrangères  au  terrain  primitif 
et  appartenir  exclusivement  à  celui  de  transition. 
En  outre  la  forme  de  la  majeure  partie  des  fragments 
calcaires  et  de  ceux  de  schiste  siliceux,  lesquels 
ont  conservé  leurs  angles  aigus  et  leurs  arêtes 
vives,  ne  permet  pas  de  présumer  qu'ils  aient  été 
amenés  de  loin.  Ces  faits,  que  l'on  a  occasion  d'ob- 
server dans  toutes  les  brèches  intermédiaires  des 
Pyrénées,  concourent  à  prouver  d'une  manière  évi- 
dente que  la  formation  du  terrain  de  transition  a 
duré  pendant  un  espace  de  temps  fort  considéra- 
ble; qu'une  partie  de  ces  roches  avait  été  déjà 
complètement  achevée  pendant  que  l'autre  se  for- 
mait encore;  et  que  le  même  fluide  dans  lequel 
ces  roches  se  produisaient,  détruisait  une  partie  de 
son  propre  ouvrage,  pour  en  employer  les  débris 
à  former  de  nouveaux  dépôts. 

Les  brèches  calcaires  forment  des  couches  d'une 
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épaisseur  très  variable  dans  le  calcaire  de  transition, 
très  rarement  dans  le  schiste  argileux.  Mais  on  ren<- 
contre  assez  souvent,  au  milieu  de  ces  brèches,  des 
couches  de  schiste  argileux  de  trois  à  douze  pouces 
d'épaisseur,  lesquelles  présentent  un  phénomène 
singulier^  et  qui  parait  être  assez  constant;  les 
feuillets  argileux  dont  ces  couches  se  composent, 
sont  plissés  en  zig-zag  extrêmement  aigus,  quoique 
les  couches  elles-mêmes  ne  participent  point  à 
ces  contournements,  et  soient  parfaitement  planes 
et  droites. 

Cette  structure  indique  une  agitation  dans  le  . 
fluide  qui  déposa  les  brèches  et  les  couches  schis- 
teuses, agitation  trop  faible  pour  influer  sensible^ 
ment  sur  la  formation  régulière  des  couches  en- 
tières, et  principalement  sur  le  mode  d'agrégation 
des  parties  grossières  dont  se  composent  les  brè- 
ches, mais  suffisante  pour  empêcher  les  parties 
fines  et  légères  du  schiste,  de  se  réunir  en  feuillets 
réguliers  et  parallèles  au  plan  de  leur  couche. 

Ce  phénomène  se  remarque  presque  dans  toutes 
les  couches  de  schiste  argileux  intercalées  dans  des 
brèches.  On  To^serve  d'une  manière  très  pronon- 
cée auprès  de  la  forge  de  la  Vexanelle  y  près  de 
Viede$$o$. 

Là,  en  suivant  le  chemin  qui  conduit  au  village 
d'^usatj  on  rencontre  des  couches  de  brèches  cal- 
caires, de  un  à  quatre  pieds  d'épaisseur,  interca- 
lées dans  un  calcaire  compacte,  d'ungris  foncé.  Ces 
brèches  y  contiennent  des  couches  de  schiste  argi- 
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leux,  de  deu](  à  dix  pouces  d'épaisseur,  dont  les 
feuillets  soût  plissés  sous  des  angles  si  aigus ,  que 
leurs  plans  sont  presque  perpendiculaires  sur  les 
plansqui  limitent  leur  propre  couche,  ainsi  que  sur 
ceux  des  couches  de  brèche  qui  les  renferment. 
•  Gomme  c'est  le  calcaire  de  transition  qui  a 
fourni  la  plus  grande  partie  des  matériaux  doot 
ces  brèches  se  composent,  elles  se  ressentent  de  la 
monotonie  de  teintes  et  de  couleurs  qui  caracté- 
rise la  roche  aux  dépens  de  laquelle  elles  ont  été 
formées.  Les  fragments  et  le  ciment  sont  commu- 
nément gris  ou  d'un  jaune  sale;  les  seules  brèches 
qui,  par  la  variété  et  la  vivacité  de  leur  couleur,  mé- 
ritent d'être  citées,  sont  celles  que  Ton  trouve  in- 
tercalées dans  le  calcaire  compacte  des  etivirons  de 
SarancoUn,  notamment  près  de  Camou  et  de  Pey- 
rède  dans  la  vallée  d'Aure. 

Cette  contrée,  déjà  riche  en  beau  marbre  coloré, 
contient  encore  des  brèches  qui  participent  de 
l'élégance  des  roches  qui  les  environnent.  Une  pâte 
calcaire  assez  homogène  et  abondante,  d'un  beau 
rouge  de  sang  flambé  de  jaune  et  de  blanc,  sert  de 
ciment  à  des  fragments  anguleux  ou  arrondis  d'un 
calcaire  compacte  jaune,  ou  d'un  rouge  pâle,  et 
quelquefois  tacheté  de  vert  et  de  gris.  Ces  brèches 
sont  susceptibles  de  prendre  un  beau  poli,  et  j'en  ai 
vu  de  grandes  tables  fort  belles  chez  M.  Picot  de 
Lapeyrouse;  mais  ce  travail  exige  de  grandes  pré- 
cautions ,  à  cause  du  peu  de  cohérence  que  les 
fragments  ont  avec  le  ciment  ,  et  des  fissures 
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impefceptibles  à  Tceil  dont  ces  roches  sont  fré- 
qoemmeot  traversées. 

§.  i54*  LsL  quatrième  roche,  qui  joue  un  rôle      Qaan 
dans  la  composition  du  terrain  intermédiaire,  est    ^™p"*^  ^ 
une  variété  de  quarz,  que  M.  Brochant,  après  l'avoir 
observée  dans  le  terrain  de  transition  de  laTaren- 
taise,  a  désignée  par  le  nom  de  quarz  compacte  pour 
la  distin^er  des  autres  variétés  de  cette  substance. 

Le  quarz  compacte  des  Pyrénées  est  tantôt  pur, 
tantôt  mêlé  de  paillettes  de  talc  et  de  mica^  ou  de 
feuillets  de  schiste  argileux^  quelquefois  contournés. 

Cette  variété  de  quarz,  lors  même  qu'elle  est 
sans  mélange,  se  distingue  par  l'ensemble  de  ses 
caractères  extérieurs  de  toutes  les  autres  variétés 
de  quarz.  Sa  couleur  est  d'un  gris  de  cendre  clair 
passant  tantôt  au  blanc  jaunâtre  et  au  blanc  rou- 
geâîrej  tantôt  ^n grisverdâtre.W  ne  se  trouve  qu'û- 
morphe.  Sa  cassure  est  peu  raboteuse^  s'appro* 
chant  tantôt  de  la  cassure  unie,  tantôt  de  Véeail^ 
Uuse.  Il  présente  souvent  des  pièces  séparées^  gre- 
nues y  à  grains  extrêmement  petits.  Il  est  mat , 
rarement/?^u  éclatant,  peu  translucide  sur  les  bords. 
Ses  fragments  sont  indéterminés ,  à  bords  peu 
aigas.  Il  se  divise  naturellement  par  des  fissures 
accidentelles  en  fragments  pseudo  -  rhomboïdaux 
irréguliers.  Il  est  rfar,  aigre,  difficile  à  casser^  et 
médiocrement  posant;  ;i,555 — 2,4^3'; il  ne  fait  point 
d'^ervescence  avec  Tacide  nitrique. 

*  Sa  peaanleur  spécifique  a  été  détermm^e  sur  des  échantil- 
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La  structure  grenue  que  cette  roche  affecte  fré- 
quemment lui  donne  quelquefois  une  ressem- 
blance frappante  avec  certains  grès  à  ciment  quar- 
zeux,  que  l'on  rencontre  dans  les  terrains  basalti- 
ques parmi  d'autres  roches  analogues. 

On  observe  quelquefois  dans  cette  roche  des  ca- 
vités alongées  dans  le  sens  de  la  direction  et  de 
l'inclinaison  de  la  couche,  et  dont  la  plus  grande 
longueur  n'excède  guère  une  toise;  leur  largeur  est 
rarement  au  delà  de  trois  pieds.  Les  parois  sont  rare- 
ment recouvertes  de  très  petits  cristaux  de  quarz 
commun,  passant  à  l'état  de  cristal  de  roche  ';  le 
plus  souvent  elles  ne  sont  que  simplement  rabo- 
teuses, et  il  paraît  que  dans  ce  cas  ces  cavités  sont 
dues  à  des  veines  de  schiste  argileux,  qui,  après 
avoir  éprouvé  une  décomposition  complète,  ont 
été  entraînées  par  les  eaux.* 

ions  pris  sur  les  montagaes  d*Olfyrandoi  et  de  Baigoura  dans  la 
vallée  de  Btiigony, 

>  U  parait  cependant  que  ces  cavités  contiennent  quelquefois 
d'assez  beaux  cristaux  ;  on  a  trouvé  des  cristaux  de  quarz ,  d^une 
belle  transparence  et  de  trois  pouces  de  longueur  et  un  pouce 
d'épaisseur,  sur  le  revers  méridional  d'une  montagne  nommée 
Mail  de  cristal  (  rocher  de  cristal  ),  située  au  fond  de  la  vallée  du 
Gêr,  k  peu  de  distance  au  sud-ouest  de  la  montagne  de  Crabère. 
Je  n'ai  pas  visité  moi-méme  ce  lieu ,  dont  on  dit  l'accès  extrême- 
ment difficile;  mais  je  présume  que  ces  cristaux  tapissent  les  pa- 
rois des  cavités  d'une  couche  de  quarz  compacte ,  parce  que  )*ai 
rencontré  à  peu  de  distance  à  l'est  de  cette  montagne ,  à  Crabère  s 
Siuiucde  Serrauio  et  au  pic  de  Lard,  du  quarz  formant  des  cou- 
ches  peu  épaisses  dans  le  schiste  argileux  de  transition ,  et  qui 
était  plus  blanc  et  plus  transparent  qu'il  ne  l'est  ordinairement. 
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Le  quarz  compacte  est  toujours  subordonné  au 
schiste  argileux,  et  y  forme  des  couches  d'une 
épaisseur  considérable.  Le  calcaire  de  transition 
contient  aussi,  il  est  vrai ,  quelquefois  des  couches 
de  quarz, mais  c'est  plutôt  du  quarz  commun,  du 
schiste  siliceux ,  et  de  la  pierre  lydienne  que  du 
quarz  compacte.  Cependant  j'ai  yu  auprès  des  an- 
ciens travaux  de  la  mine  de  plomb  de  Mimorty  près 
du  hameau  de  Betmajou ,  dans  la  vallée  du  Sallat^ 
une  puissante  couche  de  quarz  blanc  grisâtre,  pas- 
sant à  l'état  de  quarz  compacte,  intercalée  dans  le 
calcaire  de  transition. 

Ces  couches  quarzeuses^  étant  moins  sujettes  à 
se  dégrader  que  les  schistes  argileux  qui  les  ren- 
ferment, donnent  lieu  à  des  arêtes  escarpées,  sem- 
blables à  des  murailles  ;  cela  a  lieu  surtout,  lorsque 
l'inclinaison  de  ces  couches  s'approche  de  la  verti- 
cale. Les  montagnes  de  la  vallée  de  Baigorry  prér 
sentent  fréquemment  cet  accident. 

Le  quarz  n'est  pas  répandu  d'une  manière  égale 
dans  toute  la  chaîne  des  Pyrénées. 

On  le  rencontre  plus  fréquemment  dans  la  partie 
occidentale  que  dans  les  montagnes  situées  à  l'est 
de  la  Garonne.  C'est  surtout  dans  la  vallée  de  Bai- 
gorry qu'il  paraît  être  le  plus  répandu.  Le  défilé 
long  et  étroit  qui,  auprès  du  village  d'Itzassu,  forme 
l'entrée  de  cette  riante  vallée ,  est  en  entier  creusé 
dans  du  quarz  compacte.  C'est  la  masse  la  plus 
considérable  de  cette  roche  que  j'aie  eu  occasion 
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d'observer.  Elle  y  constitue  un  petit  chaînon  de 
montagne  qui  s'étend  de  l'ouest  à  l'est ,  et  qui  est 
coupé  par  la  Ntve^  dans  la  direction  du  sud  au 
nord.  Cette  énorme  couche  de  quarz  compacte  est 
divisée  en  strates  très  réguliers  d'un  à  quatre  pieds 
d'épaisseur,  slnclinant  d'environ  76''  au  nord*  Ce 
quarz  est  très  mélangé  de  paillettes  de  mica  et  de 
talc ,  et  passe  par  l'interposition  de  feuiUets  argi- 
leux à  l'état  de  schiste  argilo-quarzeux. 

On  rencontre  encore  de  ces  couches  de  quarz, 
intercalées  dans  le  schiste  argileux,  dans  beaucoup 
d'endroits  de  la  vallée  de  Baigorry^  comme  par 
exemple  dans  l'étranglement,  de  la  vallée  entre 
Eihaxé  et  Bidarreyy  à  la  montagne  de  Baigottra, 
remarquable  par  la  magnificence  de  la  vue  dont 
on  jouit  de  son  sommet,  laquelle  embrasse  au 
sud  toutes  les  Pyrénées  occidentales ,  et  se  perd 
vers  le  nord  dans  la  mer  de  Biscaye.  Les  monta- 
gnes nommées  Harietta  Bousiancelhayy  Isfeyeo  Ia- 
poa  Hausa,  AtarpUy  Ollyranday,  Mounkua^  etc., 
toutes  faisant  partie  des  deux  chaînons  qui  bordent 
la  vaUée  de  Baigorry  à  l'est  et  à  l'ouest ,  contien- 
nent de  ces  couches  quarzeuses ,  qui  dans  beau- 
coup d'endroits  forment  des  groupes  de  rochers 
d'une  forme  grotesque. 

Ces  couches  de  quarz  ont  été  très  pernicieuses  à 
l'exploitation  des  mines  de  cuivre  de  Baigorry , 
parce  qu'elles  coupaient  communément  les  filons, 
ou  les  comprimaient  en  les  rendant  absolument 
stériles. 
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On  rencontre  également  des  couches  de  quarz 
dans  d'autres  vallées ,  comme  dans  celles  d'Oi^mi^ 
àiAzun^  à'Aure ,  etc. 

En  allant  de  la  vallée  tVAure  dans  celle  de  Ba- 
réges  par  le  part  de  Cambiel^  on  observe  dans  les 
montagnes  qui  dominent  le  port  de  chaque  côté, 
du  quarz  compacte  intercalé  en  couches  très  pui^ 
santés  dans  le  schiste  argileux ,  et  remarquable 
par  sa  structure  parfaitement  grenue ,  qui  le  rend 
absolument  semblable  au  grès  à  ciment  quarzeux. 
Ce  quarz  est  d'un  blanc  jaunâtre,  contenant  par 
places  de  petits  cristaux  de  pyrites,  qui,  parleur 
décomposition  ,  produisent  des  taches  ferrugi- 
neuses. 

$•  i55.  La  cinquième  roche  qui  entre  dans  la  crauwacke 
composition  du  terrain  de  transition  des  Pyrénées,  *'^™""°''' 
est  la  grauwaeke  commune. 

G'estune  roche  arénacée  ou  agglomérée  ^  formée 
de  fragments ,  communément  arrondis ,  de  grat- 
uite, de  quara  ,  de  feldspath  ,  plus  rarement  de 
schiste  argileux  et  de  schiste  siliceux,  ou  pierre 
lydienne,  agglutinés  par  un  ciment  argileux ,  qui, 
lorsqu'il  domine  ,  c'est-à-dire  lorsque  les  frag* 
ments  ne  sont  pas  trop  rapprochés  les  uns  des 
autres  ^  présente  un  véritable  schiste  arçileux. 

Le  ciment  est  d'un  gris  foncé  s  très  rarement 
rougeitre  et  ferrugineux.  Les  fragments  sont  eom- 
munémient  fort  petits  ;  ceux  dont  la  gros$eur  at^ 
teint  celle  d  une  noix  sont  peu  communs^  et  ce  n'est 
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que  dans  un  seul  endroit ,  à  Angoumer  (auprès  de 
la  couche  de  schiste  argileux  qui  contient  le  dipyre; 
▼oyez  §.  i58.) ,  que  j'ai  observé  de  la  grauwacke 
dans  laquelle  les  fragments  avaient  jusqu'à  six 
pouces  de  diamètre.  Je  n'ai  jamais  rencontré  dans 
les  Pyrénées  de  la  grauwacke  semblable  à  celles  de 
la  Savoie  et  du  Bas-Yalais ,  ou  des  environs  de 
Valorsîne  ,  de  Salvan  ,  d'outre-Rhône ,  etc. ,  dans 
lesquelles  les  fragments  ont  si  souvent  un  volume 
très  considérable  et  dont  le  ciment  est  presque 
toujours  du  schiste  micacé  ou  du  gneiss. 

La  grauwacke  commune  est  peu  répandue  dans 
ces  montagnes.  Elle  est  toujours  subordonnée  au 
schiste  argileux  et  à  la  grauwacke  schisteuse,  et 
appartient ,  par  conséquent ,  à  la  partie  la  plus  an- 
cienne de  ce  terrain.  On  ne  la  trouve  que  dans  le 
voisinage  de  la  bande  primitive,  et  particulièrement 
sur  la  pente  ou  au  pied  des  plus  hautes  protubé- 
rances granitiques.  C'est  ainsi  qu'elle  se  présente 
dans  le  terrain  de  transition  qui  recouvre  la  pente 
septentrionale  de  la  protubérance  granitique  du 
port  de  Viella,  dans  la  vallée  d'Arran;  on  l'ob- 
serve très  bien ,  soit  en  allant  de  la  ville  de  Vielia^ 
soit  à  ce  port ,  soit  à  celui  de  Fouit ,  au-dessus.du 
clôt  de  Toro  et  au  pied  de  la  pique  Fourcanato.  Ce 
même  terrain,  en  continuant  vers  l'ouest,  où  il 
couvre  une  partie  de  la  pente  septentrionale  de  la 
ilfaWe/to, et  ensuitele revers  méridional  du  massif 
granitique  de  Crabioules  et  de  Clarabide ,  contient 
sur  toute  cette  étendue  des  couches  de  grauwacke 


Digitized  by  VjOOQIC 


TERRAINS  DE  TRANSITION.  52i 

commune.  On  en  obserre  également  auprès  du 
pic  du  midi  d'Oisau ,  soit  au  plateau  dit  la  plaine 
de  Bias,  soit  à  celui  dit  la  plaine  de  la  Brous- 
sette. 

Le  terrain  de  transition  du  port  de  Gavamie , 
quoique  n'étant  point  dominé  par  des  sommités 
granitiques ,  renferme  aussi  de  la  grauwacke  com-^ 
tnune  ;  mais  il  est  possible  que  le  calcaire  alpin  du 
TaiUon ,  et  en  général  de  tout  le  Marboré ,  qui  do- 
mine cette  contrée,  enveloppe  un  noyau  primitif  et 
6n  occupe  la  place. 

%.  1 56.  La  sixième  roche  intermédiaire  est  la 
graumacke  schisteuse.  Elle  a  la  même  composition 
que  la  grauwacke  commune^  et  elle  ne  s'en  distin- 
gue que  par  les  proportions  relatives  de  ses  élé- 
ments et  par  sa  structure.  D'abord  les  fragments 
de  roches  agglutinés  dans  la  grauwacke  schisteuse 
sont  beaucoup  plus  petits  qu'ils  ne  le  sont  dans  la 
grauwacke  commune  ;  leur  ciment  est  aussi  plus 
abondant ,  et  présente  un  véritable  schiste  argi- 
leux qui  a  communiqué  sa  structure  feuilletée  et 
schisteuse  à  toute  la  roche  dont  il  forme  le  princi- 
pal élément.  Il  résulte  de  là  que  la  grauwacke  schis- 
teuse se  laisse  facilement  fendre  en  dalles  quelque- 
fois grandes  et  minces,  propriété  dont  la  grauwacke 
commune  ne  jouit  point.  La  multitude  de  grandes 
paillettes  de  mica  et  de  talc ,  disposées  dans  le  sens 
des  feuillets ,  doit  aussi  nécessairement  contribuer 
à  rendre  cette  roche  plus  fissile. 

21 
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3aa     IIP  PAMIE.  DESCRIPTION  DES  TERRAINS. 

On  peut  la  considérer  oryctogoostiqQement 
comme  une  roche  intermédiaire  entre  la  grau- 
wacke  commune  et  le  schiste  argileux. 

Elle  est  ordinairement  d'un  noir  grisâtre ,  quel- 
quefois bleuâtre  ,,  ou  d'un  gris  verdâtre ,  très  rare- 
ment rougeâtre ,  et  contient  souvent  des  parties 
fines  d'anthracite,  de  fer  sulfuré  et  des  empreintes 
végétales.  (§.  160.) 

La  grauwacke  schisteuse  appartient,  en  général, 
à  la  première  période  et  à  la  période  moyenne  de 
la  formation  du  terrain  de  transition*  Elle  est  tou- 
jours subordonnée  au  schiste  argileux  ;  cependant 
on  la  rencontre  quelquefois,  intercalée  dans  le 
calcaire  de  transition  ,  blanc  et  grenu  (§.  i52.), 
comme  à  la  Penna  btanca  de  Benasque ,  au  plan 
d*AigouiUat^  à  Notre-Dame  de  Montgarry  j  etc. 
Cette  roche  est  beaucoup  plus  répandue  et  forme 
des  couches  plus  épaisses  et  plus  nombreuses  que 
la  grauwacke  commune.  Elle  se  trouve  non  seule- 
ment dans  tous  les  lieux  où  on  observe  la  grau- 
wacke commune,  comme  on  l'a  indiqué  dans  le 
paragraphe  précédent,  mais  aussi  dans  presque  toute 
la  partie  du  terrain  de  transition  qui  est  voisine 
du  terrain  primitif. 

Gonchef 

•ibwS^  S*  *57*  ^®  terrain  de  transition  est  donc  essen- 
tiellement composé  de  schiste  argileux  ,  de  cal- 
caire ,  de  brèche  calcaire ,  de  quarz  compacte , 
de  grauwacke  commune  et  de  grauwacke  schis- 
teuse. Mais  ces  diverses  roches  renferment  encore 
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d'autres  substances  minérales  ^  soit  intercalées  saus 
forme  de  couches  et  de  teines ,  soit  enveloppées 
sous  celles  de  cristaux  et  de  grains  ou  de  petites 
masses  irrégulières ,  soit  enfin  les  traversant  sous 
forme  de  filons. 

Nous  allons  décrire  dans  ce  paragraphe  les  sulv 
stances  minérales  qui  sont  subordonnées  à  ces  rO'» 
ches  sous  forme  de  couches.  Plusieurs  d'entre  elles 
ne  sont  que  des  variétés  remarquables  ou,  si  Ton 
veut,  des  sous-espèces  de  quelques  unes  des  roches 
principales,  telles  que  le  schiste  alumineux^  le 
schiste  à  aiguiser ,  le  schiste  argileux  graphique  , 
le  schiste  siliceux  et  la  pierre  lydienne. 

1.  hesc/aste  à  aiguiser  y  (s.  coticule  ou  s.  nova^^ 
culaire).  Cette  variété  remarquable  du  schiste  ar- 
gileux se  distingue  des  autres  par  sa  dureté,  qui  est 
*  plus  grande ,  et  surtout  par  sa  texture  qui  est 
moins  feuilletée,  I]  en  résulte  que  sa  cassure  n'est 
pas  bien  schisteuse  ,  mais  qu'elle  passe  tantôt  à  la 
cassure  écailleuse  ou  inégale  ,  tantôt  à  la  cassure 
conchoîde.  Le  schiste  à  aiguiser  parait  être ,  en  gé- 
néral, un  mélange  intime  de  parties  très  fines  d'ar- 
gile et  de  quarz  ;  mais  on  trouve  aussi  dans  Les  Py- 
rénées certains  schistes  à  aiguiser  qui  contiennent 
en  outre  du  feldspath,  ou  pour  mieux  dire,  qui  sem- 
blent être  imprégnés  de  feldspath  compacte.  Cette 
variété  se  fond  assez  facilement  au  chalumeau 
en  un  émail  d'un  brun  clair  ;  elle  est  plus  dure  et 
translucide  sur  les  bords.  Elle  forme  le  passage 
minéralogique  du  schiste  argileux  au  feldspath 

21. 
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compacte  ;  et  en  effet  oû  trouve  aussi  ces  trois 
roches  alternant  entre  elles. 

Le  schiste  à  aiguiser  ordinaire  est  d'un  gris  de 
cendre  ,  ou  d'un  gris  jaunâtre  ,  quelquefois  veiné. 
Sa  pâte  est  peu  fine  ,  et  je  n'en  connais  point  qui 
soit  propre  à  fournir  de  bonhes  pierres  à  rasoir. 
Celu  iqui  contient  du  feldspath  compacte  est  d'un 
gris  verdâtre  >  quelquefois  d'un  vert  de  montagne 
sale  et  rarement  veiné.  La  pâte  en  est  plus  fine  et 
plus  dure ,  et  je  crois  qu'on  pourrait  s'en  servir 
pour  la  fine  coutellerie. 

Le  schiste  à  aiguiser  forme  des  couches  peu 
épaisses,  et  est  constamment  subordonné  au  schiste 
argileux. 

Il  est  commun  dans  les  Pyrénées.  On  l'observe 
auprès  du  Plan  de  Lauze,  dans  la  partie  supérieure 
de  la  vallée  de  Ficdessos;  dans  les  quartiers  de 
montagnes  nommés  le  Tal  de  Cotoy,  au-dessus 
d*j4ulusy  dans  la  vallée  d'Erce  ;  à  Aleu  ,  dans  la 
vallée  de  Soudan ,  où  l'on  en  fabrique  des  pierres  à 
fauK  ;  au  pont  de  la  Taule  et  dans  toute  la  partie  de 
la  vallée  du  Sallat ,  comprise  entre  ce  hameau  et 
le  village  de  Confient^  dans  cette  contrée  la  variété 
feldspathique  est  très  commune  ;  elle  l'est  égale- 
ment aux  environs  de  Fiella ,  dans  la  vallée  d^Ar^ 
tan;  on  l'observe  presque  au  sortir  de  la  ville ,  en 
suivant  le  chemin  du  port;  enfin  les  montagnes 
entre  le  port  de  la  Picade  et  celui  de  Bénasque,  dans 
la  vallée  de  Luchon ,  celles  du  port  Viel ,  dans  la 
vallée  d*Esiaubéj  la  gorge  qui  conduit  à  la  mon- 
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tagne  de  Liausaube  f  dans  la  vallée  de  Héas;  la 
carrière  d'ardoise  de  Génos  ,  dans  la  vallée  de  Lou-^ 
roTiy  etc.  ,  contiennent  des  couches  de  schiste  à 
aiguiser. 

â.  Le  schiste  alumineux.  Cette  roche  qui  ne  pa- 
raît  être  qu'un  schiste  argileux  carburé  -,  intime- 
ment mêlé  de  pyrites  martiales  plus  ou  moins  dé- 
composées, lesquelles  peut-être  se  rapportent  le 
plus  soutent  au  fer  sulfuré  blanc  de  M.  Haûy ,  se 
rencontre  en  plusieurs  endroits  dans  les  Pyrénées. 

Le  schiste  alumineux  est  constamment  subor- 
donné au  schiste  argileux ,  et  y  constitue  des  cou- 
ches fort  épaisses ,  mais  peu  prononcées ,  à  cause 
du  passage  insensible  qui  existe  presque  toujours 
entre  ces  deux  roches.  Il  se  rapporte  communé- 
ment au  schiste  alumineux  commun  de  M.  Werner. 

J'ai  observé  ce  minéral  très  bien  caractérisé  et 
en  grande  masse  en  divers  lieux ,  savoir  :  à  Baua» 
et  Semsat^  dans  la  vallée  de  l'Jlrriége ,  où  on  a  fait 
quelques  essais  d'exploitation  qui  cependant  n'ont 
pas  été  continués  ;  vers  le  fond  et  sur  la  gauche  du 
torrent  d'JusessOj  qui  conduit  au  port  d'Ustou; 
à  une  demi-lieue  à  l'est  de  Rivernert^  près  de  Saint- 
Girons;  à  Jlntras  et  à  Mortis,  près  de  Sentin,  dans 
la  vallée  de  Castillon;  à  peu  de  distance  à  l'ouest 
de  Bagnères  de  Luchon,  sur  la  droite  du  ruisseau 
de  la  vallée  de  Larboust;  au  fond  du  vallon  dit 
VEau  de  Maillet ^  etc. 

5.  Le  schiste  à  dessiner  ou  schiste  argileux  gra- 
phique.  Ce  minéral  est  rare  dans  les  Pyrénées  ;  je 
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ne  l'ai  observé  que  dans  un  seul  endroit ,  sayoir  : 
auprès  du  village  de  Senîin ,  au  fond  de  la  vallée 
de  Cattilion  \ 

Cependant  j'ai  vu  des  échantillons  de  cette  sub- 
stance ,  les  uns  venant  de  la  gorge  de  Mativierna , 
etles.autres  des  environs  deCastanèu,  au  sud-est 
de  Bénatque.  On  en  trouvé  encore ,  à  ce  que  l'on 
m'a  dit,  auprès  du  col  de  la  Marmades  à  l'est  du 
Tabêy  dans  la  vallée  de  VArriége. 

Le  schiste  à  dessiner  de  Sentin  forme  une  couche 
dans  du  schiste  argileux  fortement  carburé;  sa  direc- 
tion est  vers  7  heures,  et  son  inclinaison  d'environ 
75**  au  nord  ;  son  épaisseur  ne  peut  pas  être  déter- 
minée d'une  manière  précise  à  cause  du  passage 
insensible  qui  existe  entre  les  deux  roches.  Il  est 
d'un  beau  noir,  tirant  un  peu  sur  le  brun  et  quel- 
quefois sur  le  bleu  ;  sa  pâte  est  très  fine ,  et  il  se 
laisse  couper  facilement  avec  un  couteau.  On  eo 
trouve  beaucoup  qui  sont  excellents  pour  le  dessin 
au  crayon  noir;  il  contient  quelquefois  des  pyrites. 
On  y  observe  aussi  de  petites  cavités  d'une  forme 
cubique,  qui  ne  sont  que  les  cellules  dans  les- 
quelles des  cristaux  de  fer  sulfuré  étaient  logés.  Ces 
cavités  sont  communément  remplies  de  talc  argen- 
tin, qui  tapisse  également  les  parois  des  fissures 
dont  ce  schiste  est  traversé. 

Quant  au  schiste  à  dessiner  de  Maliviemay  je 

»  Les  habitants  de  cette  contrée  le  connaissent  sous  le  nom  de 
peyre-nère  (pierre  noire)  et  les  charpentiers  et  les  menuisiers 
â*en  fervent  en  guise  de  crayons. 
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préflume  qu'il  doit  avoir  un  gisement  semblable  ; 
car  le  terrain  de  transition  condtitue  ^yà  grande 
partie  les  montagnes  qui  entourent  cette  gorge 
sauTage ,  et  j'y  ai  trouvé  du  schiste  argileux  noir, 
absolument  analogue  à  celui  qui,  à  Sentin^  ren- 
ferme cette  substance. 

4-  'L'anthracite.  Ce  minéral  est  rarement  pur  et 
en  grandes  masses  dans  les  Pyrénées*  Le  seul  en-* 
droit  où  je  l'aie  observé ,  est  au  fopd  de  la  vallée  de 
Hw^  à  la  naissance  de  la  petite  gorge  de  VEau  de 
Maillet f  au  pied  du  port  de  la  Casauf  M.  Ramond 
l'y  avait  déjà  indiqué.  D'après  les  expériences  de  ce 
naturaliste ,  cette  anthracite  est  d'une  grande  pu- 
reté et  ne  contient  presque  pas  de  fer  '  ;  elle  y  forme 
plusieurs  couches  épaisses,  intercalées  dans  du 
schiste  argileux  fortement  imprégné  de  cette  sub- 
stance. 

On  m'avait  assuré  qu'il  existait  une  couche  d'an- 
thracite pure  dans  le  quartier  de  montagne  nommé 
OyhoAsahara,  à  l'est  de  l'ancienne  fonderie  de  JBai-- 
gorry^  mais  je  n'ai  pas  pu  la  trouver^  quoique  j'aie 
visité  à  plusieurs  reprises  et  examiné  avec  beaucoijp 
de  soin  toute  cette  contrée^ 

autant  l'an^racite  pure  et  en  grande  masse  est 
rare  dans  ces  montagnes ,  autant  elle  y  est  com- 
mune à  l'état  de  mélange  intime  avec  le  schiste  ar* 
gileux ,  la  grauwacke  schisteuse  ou  la  grauwacjke 
commune. 

'  Fojr4ige^  mt  MofU-^erdu,  p«g.  239. 
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On  la  rencontre  si  fréquemment  dans  cet  état , 
qu'il  est  {n'aille  d'en  indiquer  les  localités. 

5.  Le  tchUte  siliceux.  Cette  roche  et  particu- 
lièrement sa  Tariété  noire,  connue  sous  le  nom 
de  pierre  lydienne,  forme  <les  couches  commune-^ 
ment  peu  épaisses  et  souvent  de  simples  rognon» 
dans  le  schiste  argileux^  rarement  dans  le  cal- 
caire. Par  suite  de  la  ressemblance  de  sa  couleur 
avec  celle  de  la  roche  qui  le  renferme  et  du  peu  d'é- 
paisseur de  ses  couches ,  il  est  difficile  de  la  re- 
connaître en  place  dans  son  gisement;  mais  la 
grande  quantité  de  morceaux  de  schiste  siliceux 
roulés  et  arrondis  par  les  eaux,  que  Ton  remarque 
dans  presque  toutes  les  y  allées,  jprouve  que  cette 
roche  est  très  répandue  dans  toute  la  chaioe  des 
Pyrénées. 

On  observe,  à  la  sommité  du  portde  Peyre-Sourde, 
entre  la  vallée  de  Larboust  et  celle  de  Louron,  une 
masse  considérable  de  schiste  siliceux.  Elle  est 
divisée  en  strates  de  trois  à  six  pouces  d'épais- 
seur, très  fendillée  et  traversée  par  de  petits  filons 
de  quarz.  Cette  masse  paraît  être  une  couche  fort 
épaisse  intercalée  dans  le  schiste  argileux. 

En  allant  à  Confient,  dans  la  vallée  du  Sallat, 
on  observe,  à  très  peu  de  distance  au-dessus  de 
Pont  de  la  TauU\  une  couche  de  schiste  siliceux 
d'environ  huit  pieds  d'épaisseur.  « 

Le  calcaire  gris  compacte  du  gouffre  de  SaitU^ 
Antoni,  tnlx^Foix  et  Tarascon,en  contient  paie- 
ment une  couchede  deux  à  troi^  pieds  d'épaisseur. 
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6.  Le  feldspath  compacte.  Ce  minéral  se  trouve 
dans  plusieurs  contrées  des  Pyrénées  ;  il  est  d'un 
gris  verdâtre  et  passe  par  de  npmbreuses  nuances, 
d'un  côté  au  vert  de  montagne  sale ,  et  de  l'autre 
au  blanc  jaunâtre  et  au  blanc  grisâtre.  Il  est  com- 
munément sali  de  parties  argileuses  et  talqueuses, 
et  il  contient  des  grains  de  quarz,. des. paillettes 
de  mica ,  et  quelquefois  de  petits  cristaux  de  fer 
sulfuré;  Mais  on  en  trouve  aussi  qui  est  exempt 
de  tout  mélange  >  et  qui  ressemble  beaucoup 
à  celui  du  Bas-Falais,  en  Suisse.  Il  n'en  dif-^ 
fère  que  par  un  plus  grand  degré  de  fusibilité;  il 
donne  en  général  très  facilement  un  émail  blan- 
châtre ou  brunâtre,  selon  qu'il  est  plus  ou  moins 
pur. 

Il  est  subordonné  au  schiste  argileux;  cepen- 
dant je  l'ai  trouvé  une  fois  dans  la  grauwacke  com- 
mune et  une  autre  fois  dans  le  calcaire  compacte, 
comme  il  le  sera  dit  plus  bas. 

Il  forme  rarement  des  couches  d'une  grande 
épaisseur;  elle  est  communément  de  trois  à  dix 
pouces;  mais  on  observe  toujours  plusieurs  de  ces 
couches  ensemble,  séparées  les  unes  des  autres 
par  des  couches  minces  de  schiste  argileux ,  de 
schiste  à  aiguiser  ordinaire  ,  et  de  schiste  à  aiguiser 
feldspathique.  (Voyez  plus  haut,  nM.) 

Lorsque  le  feldspath  compacte  se  trouve  inter-^ 
calé  dans  le  calcaire  compacte ,  il  n'y  forme  pas 
des  couches  aussi  régulières  ;  il  y  présente  des 
veines  souvent  contournées  et  des  masses  irrégo- 
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Hères  arrondies  et  aplaties,  très  rapprochées  les 
unes  des  autres. 

Le  schiste  argileux  qui  se  trouve  entre  le  patU 
d'Arroi  et  Viella,  dans  la  vallée  d'Arran^  contient 
plusieurs  couches  de  feldspath  compacte;  on  en 
observe  encore  dans  la  petite  vallée  qui  conduit  au 
port  de  Fiella.  En  examinant  les  vastes  éboule- 
ments  qui  recouvrent  la  partie  supérieure  de  la 
gorge  sauvage ,  par  laquelle  on  passe  en  allant  de 
Viella  au  Clos  du  Toro,  j'ai  observé,  parmi  de 
nombreux  blocs  de  grauwacke  commune  détachés 
des  rochers  escarpés  qui  bordent  ce  vallon ,  des 
masses  de  feldspath  compacte  d'un  vert  grisitre 
foncé ,  mélangé  de  grains  de  quarz  et  de  quelques 
paillettes  de  mica  argentin,  lesquelles  sont; telle* 
ment  adhérentes  à  la  grauwacke,  qu'il  est  im- 
possible de  douter  que  le  feldspath  ne  forme 
des  couches  dans  cette  roche  ;  dans  l'un  de  ces 
blocs  j'ai  remarqué  un  filon  d'asbeste  de  six  lignes 
d'épaisseur ,  qui  traversait  le  feldspath  et  s'ar- 
rêtait com<-plétement  à  la  rencontre  de  la  grau- 
wacke. 

On  rencontre,  à  peu  de  distance  au^iessus  du 
port  de  la  Picade,  sur  la  droite  du  chemin ,  une 
roche,  composée  de  feldspath  compacte  grossier  et 
d'un  peu  de  mica  et  d'amphibole,  qui  forme  une 
couche  courte  et  épaisse  dans  le  schiste  argileux  de 
transition* 

Le»  environs  du  Pont  de  la  Taule  ei  àib  Confient, 
dans  la  vallée  du  SaUat ,  les  carrières  d'ardoise  de 
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Gém^,  dans  la  v€Ulée  de  Louron,  la  montagne  dite 
la  Serre  d'Azei^  entre  cette  vallée  et  le  vallon  d^J- 
leis  les  montagnes  du  Port  Vielj  dans  la  vallée 
d'Estaubé^  etc. ,  renferment  en  plusieurs  endroits 
des  couches  de  feldspath  compacte. 

11  forme  des  amas  fort  considérables  ou  des  cou* 
ehes  courtes  et  épaisses  (liegende  stocke  )  dans  le 
schiste  argileux»  vers  la  partie  moyenne  de  la  vallée 
d'Aêpe.  On  les  observe  en  allant  de  Bédous  à  Jy- 
dùu. 

Ce  feldspath  est  d'un  blanc  jaunâtre  ou  grisâtre, 
divisé  en  strates  souvent  si  minces,  qu'ils  donnent 
une  structure  feuilletée  à  la  roche.  Il  est  plus  dur 
et  plus  difficile  à  fondre  que  celui  dont  la  couleur 
est  verdâtre,  ce  qui  fait  présumer  qu'il  contient 
une  plus  grande  dose  de  silice.  On  y  aperçoit  sou- 
vent de  petits  grains  de  quarz  fort  transparents,  des 
feuillets  de  mica,  et  de  petits  cristaux  rectangulaires 
d'une  substance  blanche  jaunâtre  et  éclatante,  que 
je  crois  être  du  feldspath  laminaire.  Cette  roche 
aurait  été  un  véritable  granité ,  si  ses  éléments 
avaient  pu  mieux  développer  leur  tendance  à  se 
cristalliser  ■. 

1  Je  n'ai  jamais  observé  du  granité  dans  le  terrain  de  transi- 
tion qu'en  fragments  et  en  morceaux  roulés  et  empâtés  dans  les 
poudingues  et  les  brèches.  Cependant  j'ai  trouvé  auprès  de  La^ 
bassére,  immédiatement  derrière  et  au  sud  d'une  grange  (  la 
grange  de  Bejrle  ou  de  Candet,  suivant  mon  guide  ),  une  masse 
de  granité  allongée  et  arrondie  ^  d'environ  dix  â  douze  pieds^ 
cubes  de  volume ,  empâtée  dans  du  calcaire  de  transition  près* 
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Dans  le  ruisseau  de  Les^  auprès  de  Saint^Biaiy 
j'ai  trouvé  un  bloc  de  feldspath  compacte,  sem- 
blable à  ctluiA^PUsevache^  dans  \tValai$s  mai& 
mêlé  de  grosses  parties  de  calcaire  blanc  grisâtre 
à  très  petits  grains.  Ce  bloc  m'a  offert  un  accident 
aussi  intéressant  que  rare;  en  le  cassant,  j'ai  re- 
connu des  fragments  d'entroques  à  Tétat  de  spatb 
calcaire,  soit  dans  le  feldspath,  soit  dans  les  veines 
calcaires.  Parmi  les  échantillons  que  j'en  ai  recueil* 
lis,  ilen  est  un  dans  lequel  on  remarque  un  fragment 
d'entroque  implanté  dans  le  feldspath  et  qui  est 
composé  de  six  anneaux  contigus  ;  sa  longueur  est 
de  neuf  lignes  et  son  diamètre  de  trois  lignes. 

7.  Le  porphyre  à  base  de  feldspath.  Cette  roche 
n'est  pas  commune  dans  les  Pjrrénées  ;  elle  présente 
une  pâte  grossière  de  feldspath  compacte  d'un  gris 
jaunâtre ,  quelquefois  verdâtre,  dans  laquelle  sont 
implantés  de  très  petits  cristaux  de  feldspath,  des 
grains  de  quarz  et  quelques  paillettes  de  mica. 

Je  ne  l'ai  rencontrée  que  dans  les  rochers  qui 
dominent  le  port  de  la  Picade^  au  nord,  et  dans 

que  compacte  et  d'un  gris  noirâtre.  Le  granité  ëtaità  petits  grains» 
abondant  en  feldspath  très  peu  altéré,  et  contenait  des  cristaux 
de  moyenne  grosseur  de  cette  substance. 

L'existence  du  granité  dans  le  calcaire  et  surtout  en  une  masse 
si  Tolumineuse  et  si  isolëe  est  déjà  par  elle-même  un  fait  fort 
extraordinaire  qui  donne  lieu  de  douter  que  ce  granité  soit  d'une 
origine  contemporaine  à  celle  du  calcaire  ;  et  ces  doutes  se  forti- 
fient beaucoup  lorsque  l'on  considère  la  forme  arrondie  de  ce 
bloc  de  granité  et  le  défaut  absolu  de  passage  d'une  des  roches  k 
l'autre. 
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ks  eiiTiroûs  du  pont  à'Arroê,  entre  Lasbordes  et 
Aubertj  dans  la  valUe  d'Arran. 

Dans  Tan  et  l'autre  endroit,  ce  porphyre  est  sub- 
ordonné au  schiste  argileux* 

8.  Le  gruMiein  commun.  On  observe  une  masse 
considérable  de  grunstein ,  composé  de  beaucoup 
d'amphibole  lamelleuse  et  de  peu  de  feldspatli 
compacte ,  tout  près  et  sur  la  droite  du  chemin  de 
Sem  à  Lercouil  (vaitée  de  Ficdessos)  ,dans  le  quartier 
de  montagne  nommé  le  Tailteî.  Elle  forme  un  vaste 
rocher  en  partie  éboulé. 

Cette  roche  se  trouve  à  peu  près  sur  les  Umites 
du  calcaire  primitif  et  du  terrain  de  transition  qui 
constitue  la  montagne  de  Rancié  proprement  dite. 
Mais  il  m'a  été  impossible  de  déterminer  son  gise- 
ment, et  de  reconnaître  si  ce  grunstein  fait  partie 
du  terrain  primitif  ou  de  celui  de  transition,  ou 
s'il  appartient  peut-être  à  un  système  de  formation 
particulière,  que  je  présume  beaucoup  plus  mo- 
derne, et  dont  il  sera  traité  dans  la  suite.  (§.  2o3.) 

Ce  grunstein  se  retrouve  encore  plus  loin,  à  en- 
viron un  quart  de  lieue  à  l'est,  sur  le  versant  de  la 
montagne,  vers  la  petite  vallée  deSiguier;  il  y  con- 
tient beaucoup  de  talc,  ce  qui  le  fait  ressembler  à 
la  serpentîne. 

g.  La  stéatite  endurcie.  Cette  substance,  qui  sem- 
ble n'appartenir  qu'au  terrain  primitif,  se  rencontre 
néanmoins  dans  le  terrain  de  transition  où  elle 
constitue  des  couches  assezétenduesdansle  schiste 
argileux. 
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Je  Tai  obserrée  dans  la  petite  lÊoUés  JAusemy 
ramification  de  la  vallée  d*Ustou^  dans  les  qua> 
tiers  de  montagne  nommés  Escourgai,  et  Pla  de 
Lauze. 

Les  couleurs  de  cette  stéatite  sont  le  blanc  ver- 
dâtre,  le  rert  de  pomme  clair,  le  gris  verditie, 
le  jaune  d'ocre^et  le  brun  rougeâtre  clair.  Elle  est 
en  général  très  pure,  et  ne  contient  que  çà  et  là  de 
petits  grains  de  quarz,  des  paillettes  de  talc  lamel- 
leux,  et  de  l'ocre  de  fer.  Elle  forme  des  couches 
de  six  à  quinze  pouces  d'épaisseur,  intercalées 
dans  du  schiste  argileux,  qui  alterne  avec  du  cal- 
caire gris  de  cendre  à  très  petits  grains,  et  arec  du 
calcaire  compacte^  gris  noirâtre.  Ce  dernier  con* 
tient  quelquefois  des  fragments  épars  d*entroque$. 

10,  Le  gypse.  Le  gypse  que  je  crois  appartenir  au 
terrain  de  transition,  se  trouve  à  l'entrée  de  la 
petite  vallée  de  Saurai^  entre  le  village  d'Arrignae 
et  celui  de  Bédillacj  près  de  Tarasam  dans  la  vaUU 
de  l'Arriége*  Il  s'élève  depuis  le  sol  du  vallon,  des 
deux  côtés,  à  une  assez  grande  hauteur,  surtout  du 
côté  du  nord.  Le  ruisseau  de  Saurai  s'y  est  creusé 
un  passage  étroit  et  profond. 

Ce  gypse  s'étend  sur  la  longueur  d'une  demi- 
lieue,  et  son  épaisseur  est  proportionnellement 
fort  considérable.  La  direction  de  toute  la  masse, 
est  de  l'ouest  nord^ouest  à  l'est  sud-est,  presque 
parallèlement  à  celle  du  vallon;  son  inclinaison  est 
vers  le  sud  sud-ouest. 

Ce  gypse  s'enfonce  vers  le  sud  sous  le  calcaire 
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de  transition  du  pic  de  Soudour,  plus  généralement 
connu  sous  le  nom  de  pu:  deBédillac. 

Ce  calcaire  est  d'un  gris  cendré»  ou  d'un  gris 
noirâtre  compacte,  et  renferme  asses^  sourent  des 
bétemniteê ,  des  ammonites  et  d'autres  corps  ma^ 
rins.  On  peut  très  bien  reconnaître  la  superposi- 
tion de  ces  deux  roches  dans  le  quartier  dit /«s  Es- 
eoumes^  à  peu  de  distance  au  nord-est  et  au-dessous 
de  l'entrée  de  la  magnifique  grotte  de  BédiUac. 

Quant  à  la  roche  sur  laquelle  ce  gypse  s'ap«- 
puie  du  côté  du  nord,  je  n'ose  pas  décider  s'il  repose 
immédiatement  sur  le  granité  qui  constitue  ces 
montagnes  ou  bien  s'il  en  est  séparé  par  une  cou-* 
che  de  calcaire,  ou  de  quelque  autre  roche  de  tran^ 
sition,  qui  cependant  ne  peut  ayoir  que  très  peu 
d'épaisseur. 

Ce  gypse  est  d'un  blanc  grisâtre  ou  jaunâtre,  ra« 
rement  verdâtre,  et  présente  souvent  de  petites  ta- 
ches d'ocre  de  fer.  Il  est  à  très  petits  grains  pas-* 
sant  à  l'état  compacte.  Cependant  on  remarque 
quelquefois  dans  certains  échantillons  cette  tex- 
ture imparfaitement  lamelleuse,  et  cet  éclat  nacré 
qu'offrent  la  plupart  des  gypses  épigènes,  c'est-à- 
dire  ceux  qui  ont  été  primitiTement  de  la  chaux 
sulfatée  anhydre,  mais  qui  par  suite  d'une  altéra- 
tion spontanée  ont  pris  une  certaine  quantitéd'eau 
qui  les  rend  susceptibles  de  se  convertir  en  plâtre 
par  la  cuisson.  Une  multitude  de  lames  de  talc 
d'un  blanc  verdâtre  sont  disséminées  dans  toute  la 
masse.  Quoique  ce  talc  ne  forme  point  de  térita* 
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bles  feuillets,  tels  qu'on  les  observe,  par  exemple, 
dans  certains  calcaires  primitifs,  je  le  crois  néan- 
moins d'une  formation  contemporaine  avec  celle 
du  gypse^  car  ses  lames  présentent  fréquemment 
une  tendance  très  sensible  à  la  cristallisation  en 
prismes  ou  tables  hexaèdres. 

Ce  gypse  contient  encore  de  petits  cristaux  de 
fer  sulfuré,  ordinairement  altéré  et  passé  à  l'état 
d'hydrate.  Ces  cristaux  sont  fort  nets,  isolés,  d'une 
à  trois  lignes  de  diamètre  ;  l'icosaèdre  et  le  dodécaè- 
dre pentagooal  sont  les  formes  les  plus  communes, 
et  le  cube  et  le  cubo-octaèdre  les  plus  rares.  On  re- 
marque encore  dans  cette  roche  des  grains  de  quan , 
et  de  petits  rhomboïdes  primitifs  de  spath  calcaire 
très  transparents. 

Le  gypse  de  la  petite  vallée  d'Arnave,  à  une 
lieue  et  demie  à  l'est  de  celui  d'ArrignaCj  est  peut- 
être  de  la  même  formation,  car  il  lui  ressemble 
beaucoup  et  se  trouve  sur  la  même  ligne  de  direc- 
tion. Mais  comme  je  ne  l'ai  pas  observé  en  place, 
je  n'ose  pas  TaflOirmer. 

1 1 .  Le  fer  hydraté  et      f  ^     ^ 

lu.  Le  fer  apathique.    pJ^^S-  '59- 

Ces  deux  espèces  de  mines  de  fer,  forment  fré- 
quemment des  couches  dans  le  calcaire  de  transi- 
tion, mais  je  renvoie  leur  description  au  §.  169 
qui  traitera  des  gttes  de  minerais  dans  le  terrain 
de  transition  des  Pyrénées. 
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§•  1 58.  Les  minéraux  qui  entrent  accidentelle-    MiDénux 
ment  dans  la  composition  de  diverses  roches  du  «ccidcDuaie- 


terrain  de  transition^  sont  en-petit  nombre*  Voici     dans  les 

••        •  r  rochefl. 

ceux  que  j  y  ai  remarques.  intermé- 

1 .  Le  dipyre.  Cette  substance  rare ,  qui  jusqu'à  **^**^»* 
présent  n'a  été  observée  que  dans  les  Pjrrénées,  a 
été  découverte  en  1 786,  par  MM.  Gillet  de  Laumont 
et  Lelièvre,  aux  environs  de  MauUon^  dans  la 
vallée  de  Soute ,  département  des  Basset-Pjrrénées. 
Depuis,  )e  l'ai  encore  trouvée  en  trois  endroits  diffé- 
rents des  environs  à'Angoumer  dans  la  vallée  de 
Castillon^  département  de  l'Arriége. 

Comme  le  gisement  de  ce  minéral  et  les  divers 
accidents  qui  l'accompagnent  sont  peu  connus,  je 
crois  devoir  donner  ici  la  description  de  la  manière 
dont  il  se  rencontre  dans  ces  différentes  localités. 

Le  dipyre,  qui  avait  été  découvert  par  les  deux 
savants  que  je  viens  de  nommer,  se  trouve  entre 
Mauléon  et  le  village  de  Libaren$f  sur  la  rive  droite 
du  Saison^  à  très  peu  de  distance  au-dessous  d'un 
moulin  situé  à  un  petit  quart  de  lieue  au  nord  de 
lÀbarens  ,  dans  un  lieu  nommé  Lura.  La  roche  qui 
contient  ce  minéral  est  presque  à  fleur  de  l'eau,  et 
elle  est  inondée  toutes  les  fois  que  le  Saison  s'élève 
au-dessus  de  son  niveau  moyen. 

Ce  dipyre  est  le  plus  souvent  d'un  blanc  grisâtre 
eirougeâtre^  rarement  d'un  gris  de  perle,  d'un  gris 
de  fumée,  ou  à'xxn  jaune  d'ocre  clair. 

Il  est  communément  cristallisé,  rarement  en 
masse. 

22 
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Sa  cristallisation  est  le  prisme  à  quatre  faces,  rec- 
tangulaire, ayant  les  bords  latéraux  tronqués. 
{Dipyre  périoctogone.  )  On  le  trouve  aussi,  mais 
fort  rarement,  en  prismes  à  quatre  faces  parfaits. 
Les  cristaux  sont  communément  petits  et  allon- 
gés; il  y  en  a  qui  sont  presque  aciculaires^  et  ceux- 
là  ont  quelquefois  jusqu'à  deux  poucesde  longueur. 
Il  présente,  lorsqu'il  est  en  masse,  des  pièces  se- 
parées,  bacillaires,  droites  et  minces,  résultat  de  la 
réunion  d'un  grand  nombre  de  cristaux  par  leurs 
faces  latérales. 

La  cassure  est  imparfaitement  lamelleuse^  à  cli- 
vage quadruple,  dont  deux  sont  parallèles  aux 
faces  du  prisme  et  deux  aux  diagonales* 

Il  est  éclatant  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur,  d'un 
éclat  vitreux. 

"  Il  est  transparent j  dur  (rayant  le  verre),  aigre, 
médiocrement  pesant.  Sa  pesanteur  spécifique  est 
d'après  M.  Haûy  â,63o6. 

Il  se  fond  aisément  au  chalumeau,  avec  un  léger 
boursouflement,  en  émail  un  peu  buUeux ,  et  d'un 
beau  blanc. 

D'après  l'analyse  de  M.  Yauquelin,  le  dipyre  de 
Mauléon  est  composé  de 

Silice 60. 

Alumine ^4- 

Chaux« 10. 

Eau 2. 

Perte 4- 

100. 
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Il  est  presque  inutile  de  faire  remarquer  que  les 
caractères  que  nous  venoDS  de  rapporter  ne  s'ap* 
pliquent  à  cette  substance  que  lorsqu'elle  est  dans 
l'état  de  pureté  parfaite  et  exempte  de  tout  mélange. 

L'altération  spontanée,  à  laquelle  le  dipyre  parait 
être  très  sujet,  lui  ôtedeson  éclat,  trouble  sa  transpa- 
rence, rend  sa  cassure  terreuse  et  diminue  beaucoup 
sa  dureté.  Létale,  qui  se  mêle  avec  lui  sous  forme 
de  petites  lames,  altère  également  son  éclat  et  sa  cas* 
sure  lamelleuse,  et  le  rend  plus  difficile  à  fondre* 

Les  cristaux  de  dipjre  sont  implantés  dans  deux 
espèces  de  roches;  l'une  est  du  calcaire,  et  l'autre, 
qui  est  celle  dans  laquelle  il  se  trouve  le  plus  com- 
munément, est  une  roche  argilo-talqueuse,  d'une 
pâte  fine,  onctueuse  au  toucher,  de  la  consistance 
d'une  glaise  endurcie ,  d'un  gris  foncé ,  tirant 
tantôt  au  brun ,  tantôt  au  vert.  Cette  roche  n'est 
autre  chose  qu'un  schiste  argilo-talqueux,  d'une 
pâte  très  fine,  qui  se  trouve  à  l'état  de  décomposi-^ 
tion.  Elle  contient  encore  des  nids  et  des  veinés  de 
chlorite  et  de  talc  ai^ntin  rougeâtre  et  jaunâtre, 
l'un  et  l'autre  à  très  petites  écailles,  et  des  pyrites 
sulfureuses,  qui  sont  peut-être  la  cause  de  l'alté- 
ration de  cette  roche. 

C'est  ordinairement  dans  ces  masses  de  taie  ter- 
reux et  friable  que  l'on  trouve  les  plus  beaux  cris- 
taux, et  les  masses  baccillaires,  mais  toujours  en 
petite  quantité. 

Les  petits  cristaux  se  rencontrent  principalement 
dans  le  schiste  décomposé  ;  ils  y  sont  disséminés 

22. 
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en  grande  abondance,  et  on  trouve  des  places  où  la 
roche  semble  en  être  pétrie. 

Le  calcaire  qui  sert  aussi  de  gangue  au  dipyre, 
comme  il  a  été  dit  plus  haut,  est  subordonné  à  ce 
schiste  argilo-talqueux;  il  est  ordinairement  d'un 
jaune  d'ocre,  tirant  sur  le  brun  et  tacheté  d'ocre 
de  fer. 

Il  est  à  petits  grains,  et  un  peu  caverneux;  mais 
je  présume  qu'il  ne  Test  que  superficiellement,  et 
que  les  petites  concavités  que  Ton  remarque  sont 
dues  à  la  destruction  des  parties  ferrugineuses  et  à 
l'action  de  l'eau,  dont  il  est  fréquemment  couvert 
parle  Soison.ïl  renferme  peu  de  dipyre,  toujours  en 
cristaux  très  longs,  mais  fort  minces.  J'ai  vu  à  Paris, 
dans  la  collection  de  M.  Brunn-Neergaard,  un 
morceau  de  ce  calcaire  mélangé  de  dipyre,  qui  pré- 
sentait un  accident  très  intéressant;  on  y  observait 
l'impression  d'une  portion  dci  coquille  qui  sem- 
blait appartenir  à  la  classe  des  bivalves. 

Ce  calcaire  contient  encore  de  petites  lames  de 
talc  argentin,  souvent  d'une  formé  hexaèdre,  et  des 
cristaux  de  quarz  commun  depuis  six  lignes  jus- 
qu'à deux  pouces  de  longueur,  et  de  deux  à  quatre 
lignes  d'épaisseur. 

Le  dipyre  qui  se  trouve  dans  les  nids  de  talc  est 
quelquefois  accompagné  de  cristaux  presque  acicu- 
laires  d'amphibole  verte,  se  rapportant  à  la  variété 
connue  sous  le  nom  de  rayonnante  asbestiforme. 

Le  schiste  argileux  dipyrifère,  avec  ses  couches 
calcaires  ferrugineuses,  est  intercalé  dans  un  cal- 
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caire  de  transition  compacte,  sensiblement  argileux, 
distinctement  stratifié,  et  alternant  fréquenunent 
avec  du  schiste  argileux  ordinaire.  Cette  partie  du 
terrain  de  transition  pourrait  déjà  appartenir  à  la 
dernière  période  de  la  formation  intermédiaire;  elle 
est  très  éloignée  du  terrain  primitif;  elle  se  trouve 
presque  au  pied  des  Pyrénées,  et  le  calcaire  qui  en 
est  la  roche  dominante  est  très  argileux,  et  prend 
souvent  cet  aspect  marneux  qui  semble  caractériser 
en  quelque  sorte  les  derniers  dépôts  de  cette  im- 
mense formation. 

Le  dipyre  s'observe  encore  dans  la  vallée  de  Cas^ 
tiUoTiy  département  de  TArriége. 

Je  Yj  ai  découvert  en  trois  endroits,  aux  envi- 
rons du  village  à*Angoumer. 

Il  se  rencontre  au  bord  du  Lés,  sur  la  rive 
droite,  à  environ  trois  cents  pas  au-dessous  de 
la  foi^e  à'Angoumer^  vers  le  village  de  Luzenac^ 

Il  y  est  disséminé  en  quantité  prodigieuse,  et 
sous  forme  de  petits  prismes  octogones,  arrondis 
aux  extrémités,  dans  un  schiste  ai^ileux  très  peu 
talqueux.  Il  est  d'un  blanc  grisâtre ,  et  n'a  qu'une 
faible  transparence,  même  lorsqu'il  n'est  point 
altéré.  Les  cristaux  sont  petits,  à  peu  près  de  la 
grosseur  d'un  grain  de  blé,  avealequel  on  peut  en- 
core les  comparer,  à  cause  de  leur  forme  presque 
cylindrique  et  arrondie  aux  deux  bouts.  Ils  sont 
ordinairement  si  adhérents  à  leur  gangue  qu'on 
ne  peut  les  en  détacher  sans  les  briser.  Cependant 
on  trouve  quelquefois  des  morceaux  dont  on  réussità 


Digitized  by  VjOOQIC 


34^   IIP  PARTIE,  DESCRIPTION  DES  TERRAINS. 
le<»  séparer  facilement  :  on  peut  alors  très  bien  ob- 
server leur  forme  octogone. 

Le  schiste  .argileux  qui  les  contient  est  d'un  gris 
de  cendre  fopcé,itîrant  un  peu  sur  le  brun.  Sa  pâte 
est  très  fine  et  compacte.  Il  a  conservé  en  général 
toute,  sa  fraîcheur;  oiajs,  là  où  il  se  trouve  altéré,  il 
a  pris  le  mâme  aspect  que  celui  de  Mauléon,  à 
Texception  qu^il  est  beaucoup  moins  talqueux.  U 
contient  un  peu. de  chlorite,  mais  seiulement  sons 
forme  d'un  enduit  mince  sur  les  parois  des  fissures. 
Je  n'y  ai  remarqué  non  plus  ni  des  veines  de  talc 
pur^  ni  du  dipyre  amoiphe,  ni  des  cristaux  d'am- 
phibole. Mais  il  renferme  également  des  couches 
d'un  calcaire  blanc  jaunâtre,  tacheté  d'ocre  de  fer, 
dans  lequel  on  observe  asses souvent,  comme  dans 
le  calcaire  de  Màuléon,  des  crislaux  très  longs  et 
amincis  de  <lipyre. 

Ce  schiste  argileux  fdrme  une  couche  très  puis- 
sante daqs  du  calcaire  de  transition  oompacte, 
communément  ^\in  gris  de  cendre  clair,  qui  con- 
tient des  couches  assoL  épaisses  de  schiste  argileax 
ordinciire,  et  de  grauwacke  comînune. 

On  mncontretaussi  du  dipyre  auprès  du  hameau 
de  LoUm^en^dépendant  de  \^c€imnnxned*J[ngoiir 
mer 9  daps  le  heu  noomiéla  CoumedeLarrau.  U  est 
criatalliaé  en  prismes» octogones,  lon^quablespar 
leur  grosseur;  ils  otit  de  huit  à  quatorae  lic^:ies  de 
lougueur  et  4e  deux  à  trois  lignes  d'q>als8eur  :  ce 
sont  les  cristaux  ^  les  plus  gros  ;  que  j'aie  vus  d« 
cette  substance.   Ils  sont  d'un   blanc   jaunâtre 
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à  l'intérieur,  et  recouverts  à  l'extérieur  d'une 
pellicule  plus  ou  moins  q)aisse  ,  d'un  jaune 
d'ocre  foncé,  qui  parait  être  le  résultat  d'un  com- 
mencement de  décomposition  spontanée.  Ces  cris- 
taux de  dipjre,  associés  ayec  des  cristaux  de 
moyenne  grosseur  d'amphibole  commune,  d'un 
yert  grisâtre,  sont  dispersés  dans  un  calcaire  grenu 
à  petits  grains,  d'un  jaurie  d'ocre,  et  piqueté  d'une 
quantité  innombrable  de  petites  taches  brunâtres, 
qui,  examinées  à  la  loupe,'présentent  autant  de  pe- 
tites carités  remplies  d'oxide  de  fer. 

La  terre  végétale  recouvre  tellement  ce  calcaire 
qu'il  est  impossible  de  déterminer  son  gisement 
d'une  manière  exacte.  Il  y  a  près  de  cet  endroit 
des  roches  primitives  (  granité  et  gneiss  )  en  place^ 
et  des  roches  de  transition  (  schiste  argileux,  grau- 
wacke  commune  et  calcaire). 

Comme  ce  calcaire  est  extrêmement  analogue 
à  celui  qui  se  rencontre  dans  les  schistes  dipy-^ 
rifères  à  Mauléon  et  à  la  forge  à'Angôumer^  on  a 
tout  lieu  de  croire  qu'il  appartient  à  la  même  for- 
mation, et  qu'il  fait  partie  du  terrain  de  transition. 

Enfin  le  troisième  endroitoù  j'ai  observécette  sub- 
stance auprès  d'-^ng^dum^,  est  celte  montagne  aride 
située  au  nord  du  village,  et  quel'on  appelle  la  Roeiue 
d'Angoumer.  Elle  est  toute  formée  de  calcaire  de 
transition,  qui  y  offre  des  variétés  nombreuses,  soit 
par  sa  couleur,  soit  par  sa  texture  ;  on  y  observe  le 
passage  et  l'alternative  du  calcaire  grenu  d'un  très 
beau  blanc,  avec  du  calcaire  compacte,  présen- 
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tant  des  teintes  de  gris  très  foncées.  Ce  calcaire 
contient  assez  souvent  des  bélemnites  et  des  entra- 
qtu^i  surtout  vers  la  partie  supérieure  de  la  monta- 
gne. Le  dipyre  se  rencontre  très  fréquemment  dans 
cette  roche,  sous  forme  de  cristaux  aciculaires 
isolés,  d'un  blanc  jaunâtre,  rougeâtre  ou  grisâtre. 

2.  L'amphibole.  Outre  les  cristaux  d*amphibole 
qui  se  trouvent  dans  le  calcaire  et  le  schiste  argi- 
leux dipyrifères,  décrits  dans  l'article  précédent, 
j'ai  observé  cette  substance  sous  forme  de  petits 
prismes  rhomboîdaux,  implantés  en  grande  quan- 
tité ,  dans  un  bloc  de  calcaire  compacte  gris  de 
cendre ,  que  j'ai  trouvé  dans  les  éboulements  de 
calcaire  de  transition  du  Cirque  de  Troumouse. 

3.  L^macle.  On  a  vu  (§.  89.)  que  cette  substance 
existait  dans  le  terrain  de  schiste  micacé  primitif 
des  Pyrénées  ;  mais  elle  ne  lui  appartient  pas  ex- 
clusivement. Le  terrain  de  transition  la  contient 
également ,  quoique  en  moins  grande  abondance. 

J'ai  trouvé  la  maçle  en  trois  différents  endroits 
du  terrain  intermédiaire  de  ces  montagnes  ;  savoir, 
au  Cirque  de  Troumouse,  vers  le  pied  du  port  de  U 
Canauj  au  fond  de  la  vallée  de  Héas;  auprès  du 
hameau  de  Pradvielf  dans  la  vallée  de  Luchon;  et 
entre  Béna$que  et  le  torrent  de  Malivierna,  dans  la 
valUe  de  CE$$era. 

Il  est  remarquable  que,  dans  chacun  de  ces  trois 
endroits ,  ce  minéral  se  rencontre  toujours  dans 
un  schiste  argileux  très  noir,  et  contenant  fré- 
quemment des  parcelles  d'anthracite  pure. 
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C'est  à  M.  Ramond  que  Ton  doit  la  découyerte 
des  macles  de  la  nallée  de  Héas  \  Elles  p^sentent 
toutes  les  yariétés  connues,  à Texception  de  la  nuh- 
nochrome  (  pag.  196).  Leur  couleur  est  ordi- 
nairement d'un  blanc  jaunâtre;  cependant  celles 
qui  se  rapportent  à  la  yariété  circonscrite  sont 
d'un  noir  grisâtre,  à  Texception  de  la  pellicule 
blanche  qui  les  entoure.  Ces  cristaux  ont  de  quatre 
i  sept  lignes  de  longueur,  sur  une  à  deux  lignes 
d'épaisseur  et  sont  implantés  dans  un  schiste  argi- 
leux noir  dont  les  fissures  sont  ordinairement  en- 
duites d'ocre  de  fer. 

Les  macles  de  Pradviel  sont  un  peu  plus  grosses 
que  celles  de  Héa$j  mais  en  plus  petit  nombre  : 
elles  se  rencontrent  également  dans  du  schiste  ar- 
gileux carburé.  Elles  sont  d'un  blanc  jaunâtre,  et 
présentent  communément  sur  leur  cassure  trans- 
yersale  cinq  petits  rhombes  noirs  ,  dont  l'un  est 
placé  dans  le  milieu  du  prisme,  et  les  autres  dans  les 
quatre  angles.  (Maetepentarhombiguede  M.  Haûy.) 
Celles  que  l'on  trouve  entre  le  torrent  de  Mali- 
viema  et  la  ville  de  Bénasque  sont  très  minces  et 
disséminées  en  quantité  prodigieuse,  dans  du 
schiste  argileux,  plus  noir  et  d'une  pâte  plus  fine  que 
celui  qui  les  renferme,  dans  les  deux  endroits  pré- 
cédents. Elles  se  rapportent  généralement  à  la  va- 
riété tétragramme ,  c'est-à-dire  qu'elles  n'ont  qu'un 
seul  rhombe  noir    central ,    des  angles  duquel 

*  Voyages  au  Moni'Perdu,  pag.  341. 
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partent  quatre   lignes  noires  vers  les  angles   du 
prisme. 

l\.  Le  quarx  cristallisé.  I>'après  les  obseryatlons 
de  M.  Dardenne,  professeur  d'histoire  naturelle  à 
Saint-Girons,  on  trouve  auprès d'JE^A^V,  au  sud  de 
Saini^Giranêj  des  cristaux  dequarz  implantés  dans 
le  calcaire  de  transition.  L'échantillon  que  j'ai  sous 
la  main  et  que  je  dois  à  la  complaisance  de  ce  na- 
turaliste, présente  un  calcaire  coâipacte  d'un  gris 
jaunâtre  clair  dans  lequel  sont  implantés  un  grand 
nombre  de  cristaux  de  quarz,  d'un  gris  de  fumée 
foncé,  ayant  la  forme  prismatique  et  pyramidale 
si  ordinaire  à  cette  substance.  Ces  cristaux  ont  de 
dix  à  dix-huit  lignes  de  longueur  sur  deux  à  trois 
lignes  de  diamètre. 

5.  Le  fer  sulfuré  ordinaire^  Rien  n'est  si  com- 
mun que  de  trouver  cette  substance  sous  forme 
de  petits  cristaux  ou  de  grains  irréguliers,  dissémi- 
nés dans  les  diverses  roches  du  terrain  de  transi- 
tion, particulièrement  dans  le  schiste  argileux.  On 
la  trouve  aussi  en  masses  ovoïdes  de  différentes  gros- 
seurs, plus  ou  moins  comprimées ,  dans  le  schiste 
argileux  ardoise,  comme  à  Arranis  à  Labasterre  et 
ailleurs.  Ces  masses  de  pyrites  présentent  quelque- 
fois des  croûtes  concentriques  enveloppant  nu 
noyau  calcaire. 

Lorsque  le  schiste  argileux  est  entièrement  mêlé 
de  pyrites,  les  surfaces  de  ces  roches,  qui ,  par  leur 
position  en  surplomb,  sont  à  l'abri  de  la  pluie,  et  qui 
d'ailleurs  ne  sont  pas  mouillées  par  des  filtrations. 
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sont  quelquefois  recouvertes  par  des cioû tes  de  cette 
espèce  d^atun  ,  salie  d'oxide  de  fer  et  de  sulfate 
de  (efy:  connue  sous  le  nom  de  beurre  de  montagne. 
Cette  substance  est  communément  d'un  jaune 
isabelle,  tacheté  de  brun.  Les  croûtes  qu'elle  forme 
ont  la  surface  raboteuse,  souvent  réniforme.  Leur 
épaisseur  est  rarement  au-dessus  de  cinq  à  six  li- 
gnes. La  cassure  est  imparfaitement  lamelleuse, 
peu  éclatante,  d'un  éclatée  cire.  Elle  est  très  tendre, 
presque  friable,  et  onctueuse  au  toucher*  Sa  sa- 
veur est  astringente. 

Ce  beurre  de  montagne  se  rencontre  fréquemment 
dans  la  vallée  de  Baréges  et  dans  celle  de  Caute- 
rez ,  mais  je  ne  l'ai  vu  dans,  aucun  endroit  en  si 
grande  abondance  que  dans  le  quartier  de  monta- 
gnes nommé  Eskurlegui,  à  une  lieue  et  demie  au 
nord^uest  de  la  fonderie  de  la  valUe  de  Baigorry. 
On  l'y  trouve  sur  Ja^surfece  des  rochens,  à  l'entrée 
d'une  excavation  pw  pcolônde  que  les  habitants 
des  cQ&trées  voisines,  ont  faite  en  6X|iloitaDt  une 
petite  couche  de  «ar^ineou  crayon  touge  (rœthel), 
dont  ils  se  servent  pour  marquer  le  bétaiL 

Ç.  Le  fer  sulfuré  Alam^.Cette  espèce  de  pyrite  est 
plus  rare  q\i^  1»  précédente.  Je  l'ai,  trouvée  en  pe- 
tites ma^seç  arropidies  dans  du  schiste  argileux 
noir,  au-dessous  du  village  d'jB5«?i,.dansla  W/^ 
d'Aspe;  sa  cassure  est  fibreuse,  et  d'un  jaune  de 
bronze,  plus  clair  que  dans  la  pyrite  ordinaire;  elle 
s  eflleurit  facilement  par  le  contact  de  l'air  et  de 
l'humidité.  On  en  trouve  également  en  forme  de 
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petit»  ovoïdes  aplatis,  dans  la  carrière  d*ardoise 
à'Arront  dans  la  vallée  de  Castitton. 

7.  Fer  hydraté  épigène.  Il  est  très  commuiiKlaiis 
le  calcaire  compacte.  Il  affecte  communément  la 
cristallisation  du  fer  sulfuré  ordinaire,  et  ne  parait 
être  que  le  résultat  de  la  décomposition  de  ce  dernier. 

8.  Fer  apathique. 

9.  PlonA  $ulfuré9  et 
1  o.  Zinc  sulfuré. 

Ces  trois  substances  se  rencontrent  quelquefois 
disséminées  en  petits  grains  dans  le  calcaire  et  dans 
le  schiste  argileux. 

§.  iBg.  Les  substances  métalliques,  si  rares  daos 
Dépôts      les  roches  primitives  et  secondaires  des  Pyrénées, 
*  dani'*"  sont  fort  répandues  dans  tout  le  terrain  de  transi- 
te temin    ^j^^q  j|  ^y  ^  ^^^  j^  coutréc  occupéc  par  ce  terrain 
trtotition.    jg^jjg  laquelle  on  ne  trouve  au  moins  des  indices 
de  la  présence  de  quelques  minerais. 

Mais  ces  gîtes  de  minerais ,  quoique  nombreux, 
sont  en  général  si  peu  abondants  et  ont  si  peu  de 
continuité ,  que  leur  exploitation  n'est  point  avan- 
tageuse, et  que  les  personnes  qui  l'ont  tentée 
se  sont  vues  forcées  de  se  désister  de  leur  entre- 
prise après  avoir  fait  des  sacrifices  et  des  pertes 
considérables.  Cependant  il  faut  en  excepter  quel- 
ques mines  de  fer  que  Ton  exploite  avec  le  plus 
grand  succès.  Mous  indiquerons  plus  bas  quelle 
est  la  cause  probable  du  peu  de  richesse  de  la  plu- 
part des  dépôts  métalliques  des  Pyrénées. 
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Je  n'entreprendrai  pas  de  donner  la  description 
fie  toutes  les  couches  et  filons  métalliques  que  j'ai 
eu  occasion  d'observer;  le  récit  serait  extrêmement 
long  et  fastidieux ,  et  il  contribuerait  peu  à  faire 
connaître  la  constitution  géognostique  de  ces  mon- 
tagnes 9  qui  est  l'unique  but  de  cet  ouvrage.  En 
outre  la  majeure  partie  de  ces  dépôts  de  minerais 
connus ,  a  été  indiquée  avec  beaucoup  de  soin  par 
H.  Palassou  ,  dans  son  ouvrage  sur  la  minérabgie 
des  Monts-Pyrénées,  et  M.  de  Diétrîch  en  a  fait 
le  sujet  d'un  ouvrage  particulier,  sous  le  titre  de 
Description  des  gttes  de  minerais  y  des  forges  et  salines 
des  Pyrénées^  2  vol.  în-4%  Paris,  1786. 

Je  me  bornerai  à  rapporter  les  phénomènes  géo- 
gnostiques  que  ces  dépôts  présentent  en  général , 
et  à  donner  une  description  succincte  de  quelques 
uns  des  principaux. 

Les  dépôts  métalliques  ne  se  rencontrent  dans 
le  terrain  de  transition  des  Pyrénées  que  sous  forme 
de  cotiches  et  sous  celle  de  fibns. 

Les  couches  ont  en  général  beaucoup  plus  éten- 
dues et  plus  abondantes  en  minerais  que  les  filons, 
€t  elles  sont  les  seuls  gîtes  qui  aient  donné  lieu  à 
des  exploitations  importantes  et  de  longue  durée  ; 
mais  ces  couches  métallifères  sont  beaucoup  moins 
fréquentes  que  les  filons ,  et  ne  contiennent  d'au- 
tres minerais  que  de  la  mine  de  fer,  accompagnée 
quelquefois  de  différentes  espèces  de  mines  de 
manganèse  et  d'un  peu  de  cuivre  pyriteux. 

Les  minerais  de  fer  que  ces  couches  contiennent 
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le  plus  fréquemment ,  sont  :  du  fér  hydraté  eomr 
pacte,  du  fer  hydraté  fibreux  (hématite  bruDe)  et 
du  fer  spathigue. 

Ces  couches  sont  subordonnées  au  calcaire  de 
transition.  On  en  trouve  il  est  y  rai  quelquefois  dans 
le  schiste  argileux,  mais  elles  y  sont  si  minces  et 
ont  si  peu  d'étendue  qu'elles  méritent  plutôt  le 
nom  de  veines  que  celui  de  couches. 

De  toutes  les  couches  de  mines  de  fer  qui  existent 
dans  les  Pyrénées ,  celle  qui  est  la  plus  étendue,  qoi 
fournit  le  meilleur  minerai  »  et  qui  a  donné  lieu  à 
l'exploitation  la  plus  importante,  est  celle  de  la 
montagne  de  ROneiés  près  du  village  de  Sem,  dans 
la  vallée  de  Fiedessos  \ 

Elle  est  d'une  épaisseur  extrêmement  considé- 
rable en  proportion  de  son  étendue  en  longueur  et 
en  profondeur  ;  elle  forme  par  conséquent  ce  que 
l'on  appelle  en  allemand /f>^^m/^sf^(;ib.  Son  épais- 
seur est  très  inégale  ;  il  y  a  des  endroits  où  elle  est 
de  plus  de  quinze  toises ,  et  dans  d'autres  elle  offre 
à  peine  deux  toises.  On  pourrait  presque  dire  que 

■  La  mine  de  Rancié  alimente  actuellement  quarante-qostre 
fi>rges  à  la  méthode  catalane.  On  peut  évaluer  son  ezpIoitati«n 
annuelle  à  environ  273,600  quintaux,  d'après  une  notf  qo^ 
que  M.  Vergnier  de  Bouchéren  a  eu  la  complaisance  de  it» 
communiquer.  Je  dois  aussi  ime  foule  de  renseignements  pré- 
cieux sur  tout  ce  qui  concerne  cette  mine  à  M.  d'Aubuissott 
ingénieur  en  chef  au  corps  royal  des  mines. 

M.  Picot  de  la  Peyrouse  a  donné  une  description  de  celle 
mine,  soit  sous  les  rapports  minéralogiques,  soit  sous  ceux  de 
l'exploitation,  dans  son  ouvrage  mr  les  mines  et  forges  di  for 
du  comté  de  Foix,  pag.  16. 
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le  gîte  de  minerai  de  la  montagne  de  Rancié  est 
composé  d'un  grand  nombre  d'amas  disposés  tous 
sur  un  même  plan.  Ce  gîte  est  connu  sur  une  hau- 
teur verticale  de  320  toises  par  le  grand  nombre 
d'exploitations  qui  y  ont  été  entreprises.  Celle  dite 
À  uriette  s* enfonce  d'environ  200  toises  horizonta- 
lement dans  la  montagne,  et  l'exploitation  de  Crau* 
gue  d'environ  i5o  toises*  Sa  direction  est  de  Test 
sud-est  à  l'ouest  nord-ouest,  et  son  inclinaison 
moyenne  d'environ  i8*  au  sud  sud-ouest. 

Cette  couche  est  intercalée  dans  du  calcaire 
compacte,  ordinairement  d'un  gris  de  cendre  foncé. 
Cette  roche  est  souvent  schisteuse  et  contient  des 
couches  de  schiste  argileux  ;  on  y  observe  fré- 
quemment du  marbre  à  structure  amygdaline,  dont 
nous  avons  donné  la  description  dans  le  para- 
graphe i5i. 

Les  divers  minerais  et  autres  substances  qui 
composent  cette  couche ,  sont ,  dans  l'ordre  de  leur 
plus  grande  fréquence  : 

i.  Le  fer  hydraté  brun  compacte  ( mine  de  fer 
brune  compacte.) 

Ce^minerai  forme  la  masse  principale  de  la  cou- 
che. Il  est  d'un  brun  de  gérofle  foncé,  tirant  quel- 
quefois sur  le  brun  jaunâtre  et  le  jaune  d'ocre.  11 
est  ordinairement  en  masse  ;  cependant  on  trouve 
quelquefois  des  morceaux  qui  présentent  des  formes 
imitatives,  réniforme  ,  uviforme,  $talacti forme ,  etc. 
U  renferme  fréquemment  des  cavités, depuis  quel- 
c^es  pouces  jusqu'à  plusieurs  pieds  cubes.  Ces  ca- 
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vités,  quoique  fort  irrégulières,  présentent  néan- 
moins une  forme  allongée  et  aplatie ,  on  pourrait 
presque  dire  lenticulaire,  dont  le  grand  axe  est  pa- 
rallèle à  la  direction  de  la  couche. 

a.  Le  fer  hydraté  fibreux  ou  Y  hématite  brune.  Il 
est  extrêmement  conmiun ,  mais  il  ne  se  trouve 
qu'en  croûtes  épaisses ,  recouvrant  les  parois  des 
cavités  dont  le  minerai  compacte  est  rempli.  Ses 
siyrfaces  sont  ordinairement  réniformes^  ou  pré- 
sentent quelques  autres  formes  imitatives.  Elles 
sont  tantôt  lisses  et  d'un  éclat  métallique ,  tantôt 
mates  et  comme  veloutées  par  de  Toxide  de  man- 
ganèse pulvérulent  d'un  noir  très  pur  qui  contraste 
de  la  manière  la  plus  agréable  avec  la  couleur 
blanche  des  cristaux  de  spath  calcaire ,  aplatis  et 
réunis  en  groupes  étoiles ,  dont  ce  minerai  est 
quelquefois  parsemé. 

Les  diverses  espèces  de  mines  de  manganèse,  qui 
accompagnent  quelquefois  cette  hématite  sous  des 
formes  extrêmement  variées ,  produisent  des  acci- 
dents d'une  beauté  rare. 

Sa  cassure  est  à  fibres  très  fines ,  rarement  gros- 
sières. Il  présente  quelquefois  des  pièces  séparées 
baccillaires ,  droites ,  très  minces ,  anguleuses  et 
communément  cunéiformes;  dans  ce  cas  la  sur- 
face extérieure  n'est  point  lisse ,  mais  raboteuse  ou 
comme  chagrinée ,  et  chacun  de  ces  petits  tubercu- 
les correspond  à  une  pièce  séparée.  En  considérant 
ce  phénomène  et  surtout  la  manière  dont  le  fer  hy- 
draté fibreux  se  trouve  dans  le  fer  hydraté  com- 
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pacte  sous  forme  de  croûtes  tapissant  des  cavités, 
on  ne  peut  pas  s'empêcher  de  croire  que  cette  sub- 
stance ne  soit  le  produit  d'une  cristallisation  im- 
parfaite du  fer  hydraté  compacte. 

Le  fer  hydraté  fibreux  présente  quelquefois  une 
Tariété  très  curieuse,  qui  est  le  résultat  d'un  mé^ 
lange  accidentel  avec  du  manganèse  oxidé  argentin. 

Voici  sa  description  oryctognostique.  Sa  couleur 
est  le  brun  rougeâire  dair^  tirant  quelquefois  un 
peu  sur  le  rouge  de  cuivre.  Il  se  trouve  en  masses 
rénifarmes  de  six  à  dix-huit  lignes  d'épaisseur,  et 
dont  la  surface  est  grenue  à  très  petits  grains ,  quel- 
quefois lisse.  Il  est  peu  éclatant  à  l'extérieur  et  dans 
l'intérieur,  d'un  éclat  demi-métallique.  Sa  cassure 
est  fibreuse  à  fibres  peu  fines ,  divergentes ,  et  com- 
posée en  grande  partie  de  petites  lames  ou  pail- 
lettes très  minces. 

Ses  fragments  sont  cunéiformes  à  bords  peu  ob- 
tus. Il  présente  quelquefois  des-piéees  séparées  tes- 
tacées,  courbes ,  concentriques.  Il  est  opaque^  rare- 
ment translucide  sur  les  bords.  Sa  cassure  est 
brun-rougeâtre  clair^  et  peu  éclatante,  semi-dure^ 
aigre,  et  s'approchant  du  pesant. 

Il  agit  sur  l'aiguille  magnétique,  lorsqu'il  a  été 
préalablement  chauffé. 

Cette  variété  d'hématite  brune  se  rapproche b^siu- 
coup  par  ses  caractères  extérieurs  et  par  son  gise- 
ment de  la  substance  que  M.Ullman  a  décrite  sous 
le  nom  de  Lépidokrokit.  Voyez  Taschenbuch  fur 
ndnérabgie,  etc.  de  M.  Léonhard,  vol.  9,  p.  2%\. 

â3 


Digitized 


by  Google 


554  IIP  PA»T1E.  DESCRIPTION  DES  TERRAINS. 

3.  he  fer  oœidé  campade^ 

4'  Bt  te  fer  oœidé  fibreua>. 

le  î&t  oxidé  [  mine  de  fer  rouge  )  qui  se  distin- 
gue du  fer  hydraté  par  $es  caractères  extérieurs ,  et 
par  sa  composition  ckinuque  '  n'a  été  trouvé  jus- 
qu'à présent  que  rarement  mêlé  avec  ce  dernier 
sur  )e  même  gîte*  Mats  dans  la  couche  de  mine  de 
fer  de  h  nH>ntagne  deRancîé,  il  s'associe  fréquem- 
ment et  en  grande  abondance  avec  le  for  hydraté. 

,  Ijojèr  oxidé  comprend  tontea  i«a  mines  de  fer  dont  la  poMU^ 
sfàre  fst  rouge  9  et  qui  n'agissent  pas  snr  l'aiguille  magne'tiquey 
et  le^éfr  hydraté  toutes  celles  dont  isi  poussière  est  jaune  et  brune. 
La  couleurde  la  poussière  forme  le  caractère  extérieur  le  plus  tran- 
cl)ant  entre  ces  deux  espèces,  mais  même  la  couleur  des  parties 
non  pulvérisées  et  leur  degré  de  dureté,  distinguent  encore  suffi- 
sa^nnent  l'une  de  l'autre.  Dans  le  fer  oxidé  la  couleur  dominant,e 
est  le  rouge  tirant  fréquemment  sur  le  gris  d'acier.  Mais  dans  le 
fer  hydraté,  c'est  le  brun  et  le  jaune.  £n  comparant  en  outre  les 
variétés  dîe  l'une  arec  celles  qui  lui  sont  analogues  dans  Tantre 
(  e^mmc  le  kf  oxidé  compacte  avec  le  fer  hydraté  compacte  , 
rViaatite  rouge  avec  Thématite  brune,  etc*)}  on  remarque  que 
les  variétés  de  fer  oxidé  sont  en  général  plus  dures  que  les  varié* 
tés  correspondantes  du  fer  hydraté.  Ces  deux  espèces  se  distin- 
guent encore  par  leur  composition  chimique.  G^r  d'après  les  ex- 
périences analytiques  de  M«  d'Aubuisson,  auquel  on  est  redeva- 
ble des  connaissances  exactes  que  l'on  a  actuellement  de  la  nature 
de  ce  minerai,  le  fer  hydraté  est  essentiellement  composé  de  per- 
oxide  de  fer  et  d'eau,  dans  le  rapport  de  85  à  i5,  tandis  que  le  fer 
oxidé  ordinaire,  ou  le  minerai  à  ponssière  rouge  est  duperoxide 
pur  ou  méié  acoidenteMement  avec  différentes  terres  et  en  pro- 
portîon^T9ria|9les  maisne  oonlenant  point  d'eau.M.  d'Anbuisson 
a  consigné  leSv  recherches  qu'il  a  entreprises  sur  le  fer  hydraté 
dans  un  mémoire  extrêmement  intéressant ,  inséré  dans  le 
Journal  des  Mtne s  i  n^  168,   pag.  413. 
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L'hématite  rouge  est  plus  commuiie  que  le  1er 
oxidé  compacte!  Elle  recouvre  ordinairemeat  les 
mamelons  de  l^émathe  brune  ou  fer  hydraté 
fibreux  »  en  forme  de  croûtes  dont  Tépaisseur  varie 
de  quelques  Kgnes  à  deux  pouces.  Je  possède  plu- 
sieurs échantillons  de  ce  minerai ,  dans  lesquels  on 
observe  même  une  alternative  de  couches  d'héma- 
tite brune  et  rouge ,  sans  que  Ton  puisse  recon- 
naître un  pMsage  de  Tune  de  ces  espèces  à  Fâutre  ; 
au  contraire  5  ce»  différentes  croûtes  ou  couches 
sont  toujours  séparées  par  une  fissure  très  fine ,  et 
ont  si  peu  d'adhérence  mutuelle  qu'un  faible  coup 
de  marteau  suffît  pour  les  séparer. 

L'hématite  rouge  est  ordinairement  d'une  cou- 
leur qui  tient  le  milieu  entre  le  rouge  de  cerise 
foBcé^  et  le  gris  d'acier.  Elle  est  à  fibres  très  fines , 
mais  en  général  moins  longues  que  celles  de  l'hé- 
matite brune ,  et  sa  raclure  est  toujours  d'un  beau 
rouge  de  sang. 

Le  minerai  compacte  est  de  la  même  couleur 
ainsi  que  sa  raclure  ;  il  est  communément  grenu  à 
trè9  petits  grains.  Il  n'est  pas  aussi  commun  que 
l'hématite,  étendant  on  ne  trouve  guère  l'un 
sans  l'autre  ,  et  le  minerai  compacte  sert  de  sup- 
port à  l'hématite  partout  où  celle-ci  ne  repose  pas 
immédiatement  sur  le  fer  hydraté  fibreux. 

5.  Le  fer  ipeUkique.  Ce  minerai  se  rencontre 
toujours  dans  le  fer  hydraté  compacte ,  soit  en  pe- 
tits grains ,  en  rognons  ou  sous  forme  de  veines  y 
soit  en  grandes  masses ,  espèces  d'amas  ou  cou- 

23. 
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cbes' courtes  et  épaisses.  Il  est  toujours  de  couleur 
très  brune  et  à  l'état  de  décompositiou. 

6.  Lé  fer  oligiste  écailieux  ou  fer  micacé.  On  le 
trouve  quelquefois  en  rognons ,  dans  le  fer  hydraté 
compacte .  et  en  petits  filons  dans  le  fer  spa- 
thique. 

7.  Le  fer  oxidé  ocreux. 

8.  Le  fer  hydraté  ocreux. 

9.  Le  fer  oligiste  luisant  ou  eisenrham  rouge. 
L*ocre  de  fer  rouge  se  trouve  rarement  sous 

forme  d'enduit  mince  sur  Thématite  rouge. 

L'ocre  de  fer  jaune  accompagne  fréquemment  le 
fer  hydraté ,  et  remplit  les  cavités  qui  s'y  rencon- 
trent. 

L  eisenrahm  rouge  est  rare.  Il  recouvre  en  pel- 
licules minces  la  surface  des  hématites,  où  il  forme 
quelquefois  des  dendrites. 

\o.  Le  fer  sulfuré. 

1 1 .  Le  cuivre  pyriteux. 

La  pyrite  sulfureuse  se  trouve  quelquefois  dissé- 
minée dans  le  minerai  brun  compacte. 

La  pyrite  cuivreuse  est  plus  rare ,  et  se  trouve 
seulement  disséminée  en  parties  fines  dans  le  fer 
spathique. 

1 2.  Le  manganèse  oxidé  rayonné. 
i3.  Le  manganèse  oxidé  terreux. 
i4*  Le  manganèse  oxidé  argentin. 

Le  manganèse  oxidé  est  répandu  en  abondance 
dans  la  couche  de  mine  de  fer  de  Rancié. 

Le  manganèse  oxidé  rayonné  accompagne  ordi- 
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nairement  l'hématite  brune  et  le  minerai  bruo 
compacte.  Il  est  à  rayons  très  étroits ,  passant  à 
rétat  fibreux;  on  en  rencontre  même  quelquefois 
dont  la  cassure  est  presque  compacte. 

Il  est  très  rare  de  le  trouver  en  petits  cristaux , 
dispersés  sur  les  mamelons  de  l'hématite  brune  et 
de  rhématite  rouge. 

Feu  M.  Picot  de  Lapeyrouse,  qui  a  donné  dans 
le  Journal  de  Physique  9  tom.  XV,  pag,  67,  une 
description  fort  intéressante  de  toutes  les  espèces 
et  variétés  de  mines  de  manganèse  qu'il  a  obser- 
vées dans  les  Pyrénées ,  avait  réuni  dans  sa  collec- 
tion une  superbe  suite  des  différentes  variétés  do 
mines  de  manganèse  de  la  mine  de  Rancié. 

Le  manganèse  oxidé  terreux  est  beaucoup  plus 
commun  que  la  variété  précédente.  On  le  trouve 
ordinairement  en  couches  minces  recouvrant  le 
fer  hydraté  fibreux,  ou  alternant  avec  lui,  et  il 
n'est  pas  rare  de  le  rencontrer  en  masses  rénifor- 
mes,  stalactiformes  etuviformes,  dans  les  cavités 
de  l'hématite  brune ,  et  du  fer  spathique. 

Le  manganèse  oxidé  argentin  n'est  pas  rare 
non  plus  dans  la  couche  de  mine  de  fer  de  Rancié. 
n  recouvre  l'hématite  brune  et  les  deux  espèces 
de  mines  de  manganèse  que  nous  venons  de 
nommer,  en  pellicules  minces  offrant  un  dessin 
dendritique  ou  en  petites  masses  réni formes 
rarement  stalactiformes  et  imparfaitement  uvi- 
formes. 

i5.  Lequarz.  Ce  minéral  se  trouve  quelquefois 
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disséminé  et  en  masses  informes  et  cariées,  im^ 
plantées  dans  le  fer  hydraté  compacte. 

1 6.  Le  calàaire.  Des  veines  et  des  couches  courtes 
et  épaisses  de  calcaire  compacte,  quelquefois  grenu, 
se  reneontrent  assez  souvent  intercalées  dans  la 
couche  de  mine  de  fer,  au  grand  déplaisir  des  mi^- 
neurs.  Au  reste  ces  masses  calcaires  ont  très  rare- 
ment une  grande  étendue. 

Les  cavités  de  la  mine  de  fer  brune,  contienfient 
quelquefois  des  cristaux  de  spath  calcaire  qui  se 
rapportent  aux  variétés  primitive^  inverêe^  équiaxe^ 
métastatiguej  prinmatique  et  apaphane. 

1 7.  Varragonite  coralhïde.  D'après  M.  Picot  de 
Lapeyrouse  Tarragonite  coralloïde,  absolument 
semblable  à  celle  de  Eisenerz  en  Styrie,  connue 
sous  le  nom  flos  ferrij  se  rencontre  dans  des  cavi- 
tés du  fer  spathique  décomposé. 

Ily  a  encore  dans  le  terrain  de  transition  des  Pyré- 
nées, un  grand  nombre  de  couches  de  mines  de  fer 
analogues  à  celle  de  Rancié  par  leur  gisement,  et  par 
la  nature  des  substances  qui  les  composent  ;  mais 
elles  sont  en  généralpeu  abondantes.J'en  exceptece* 
pendant  les  minesde  Lapinouseet  de  TourdeBtBUère, 
à  VtBtdn  CanigoUj  dans  le  Rousêiltonj  si  toutefois 
elles  appartiennent  à  cette  formation,  et  la  mine 
de  Haugaron  dans  la  vallée  d*Jlsson.  Le  minerai  le 
plus  abondant  dans  les  deux  premières,  est  le  fer 
spathique  :  elles  alimentent  toutes  les  foi^s  cata- 
lanes de  la  vallée  du  Tech.  La  mine  de  Haugaron 
contient  principalement  du  fer  hydraté ,  et   on 
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l'exploite  pour  les   forges  catalanes  de  la  vallée 

Les  filons  métaUifem  sont  bien  plus  nombreux 
que  les  couches  de  minerais,  mais,  comme  nous 
l'avons  déjà  dk^  ils  ont  en  général  moins  d'é- 
tendue. Us  sont  particuliers  au  schiste  argileux , 
à  la  gramracke  commune ,  et  à  la  grauwacke 
schisteuse;  on  en  rencontre  rarement  dans  le  cal- 
caire. 

J'ai  eu  occasion  d'observer  dans  cette  espèce  de 
gtte,  les  substance!  suivaniês. 

1 .  Des  minerait  de  fer;  savoir  :  fer  oligiste,  ou  fer 
c^^i  rouge  (les  variétés,  eompacte^  fibreux ^ocreux^ 
écailleux);  fer  hydraté  compatUy  fibreux,  ocreax; 
fer  tutfùré  ordinaire ,  fer  sulfuré  ferriftrey  et  fisr  spa- 
tkique. 

2.  Des  minerais  de  plomb;  principalement  t 
ptamb  sulfuré,  quelquefois  antinumifere ,  peut-être 
aussi  argentifère*;  plomb  carbonate  terreux;  plomb 
phosphaté. 

3.  Des  minerais  de  cuivre;  savoir  :  cuivre  natif , 
cuivre  pyriteux,  cuiere  pyriteux  panaché,  cuivre 
gris,  cuivre  carbonate  vert,  cuivre  carbonate  bleu, 
et  cuivre  sulfaté. 

4*  Des  minerais  de  zinc.  Zinc  sulfuré,  zinc  oxidé, 

'  Cette  substance  est  assez  commune  dans  un  filon  dans  le 
schiste  argileux  ,  situé  dans  le  quartier  de  montagne  dit  la 
Soqaette,  presque  au  fond  de  la  gorge  nommée  le  Rwerotd'Au- 
giren,  dans  la  F'aUongue,  On  la  trouve  en  masse,  accompagnée 
de  galène  ordinaire  et  de  blende  brune. 
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et  zinc  carbonate. 

5.  De  Vantimoine  sulfuré^  et  de  Vantimoine  oxidi. 

6.  Du  manganèse  oxidé  terreux. 

7.  Du  cobalt  arsenical,  ayec  cobalt  terreux  rùuge. 

8.  Des  minerais  de  bismuth.  Bismuth  natifs  bis- 
muth sulfuré  et  bismuth  oxidé. 

9.  Du  nickel  arsenical,  avec  nickel  oxidé. 
Et  1  o.  De  Yarsenic  oxidé. 

Les  gangues  qui  accompagnent  ces  minerais , 
sont  ordinairement  du  9ciar2^9  et  différentes  variétés 
de  chaux  carbonatée;  la  chaux  fuatée  est  fort  rare. 
M.  Picot  de  Lapeyrouse  Ta  observée  dans  le  filon 
plombifère  de  Laquore  et  dans  celui  A'Argenûres 
dans  la  vallée  d'Erce,  accompagnant  la  galène  '. 
D'après  ce  même  savant,  la  baryte  sulfatée  s'est 
rencontrée  dans  les  mines  de  cuivre  de  Baigorry, 
et  dans  celle  à'Aulus,  dans  la  vallée  d^Erce  ^. 

J'ai  observé  de  V opale  commune  d'un  blanc  verdâtre 
(variété  du  quarz  résinite),  dans  un  filon  au  niilieu 
du  bois  ^Aubac  près  d'Aulus  dsius'l^  vallée  d'Erce, 
où  il  est  associé  avec  du  spath  calcaire  9  de  la  ga- 
lène ,  du  cuivre  pyriteux ,  du  vert  de  cuivre ,  et  de 
la  blende  brune. 

Une  substance  minérale  dont  on  doit  la  connais- 
sance exacte  à  M.  Lelièvre  età  M.  Berthier  ^,  se  trouve 
dans  des  filons  métalliques  des  Pyrénées.  Elle  est> 

,  Journal  de  Physique,  tom.  XXVI,  pag.  4^8. 

•  Ibidem,  pag.  4^7. 

*  Annales  des  3fines ,  pour  1817,  pag.  ^yi. 
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d'après  l'analyse  qu'en  a  faite  M.  Berthier,  un  Ay- 
éraie  d'alumine  silicifere.  M.  Picot  de  Lapejrouse 
l'a  découTcrte  dans  un  filon  de  galène,  dans  le 
quartier  de  montagne,  dit  Fraichined^  dans  la 
commune  de  Saint-Paul-^-Jarrat,  et  MM.  Gillet 
deLaumpnl  et  LtluvrCj  dans  un  filon  du  même  mi- 
nerai dans  le  wallon  d'Esquierry,  dans  la  vallée  de 
Larboust.  D  après  les  échantillons  que  M.  Picot  de 
Lapejrouse  a  eu  la  complaisance  de  me  montrer^ 
Cette  substance  est  d'un  blanc  jaunâtre  et  Terdâ- 
Ire,  et  passe  par  cette  nuance  jusqu'au  vert-pomme 
très  pàle«  Elle  est  amorphe  et  présente  des  croûtes 
communément  cariées  ou  poreuses,  de  six  à  dix 
lignes  d'épaisseur,  semblables  à  ces  concritions  que 
des  eaux  calcaires  déposent  sur  les  parois  de  roches 
inclinées,  le  long  desquelles  elles  coulent  en  forme 
de  nappe.  Sa  cassure  est  raboteuse  passant  à  la 
terreuse.  Elle  présente  fréquemment  des  pièces  sé- 
parées, testacées,  minces;  peu  éclatante  à  l'exté- 
rieur et  mate  à  l'intérieur;  très  faiblement  trans- 
lucide, aigre  j  dure  et  très  facile  à  casser  ;  légère  à 
cause  de  sa  grande  porosité ,  elle  happe  à  la  langue, 
sans  l'avoir  fait  chaufifer  préalablement.  M.  Berthier 
a  trouvé  que  ce  minéral  est  composé  de  : 

Alumine 4455. 

Eau 4<^5- 

Silice  combinée 1 5. 

)00. 

U  parait  que  cette  substance  tapisse  les  parois  des 
cavités  dans  des  filons. 
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Parmi  la  quantité  prodigieuse  de  filons  métalli- 
ques ,  connus  dans  le  terrain  de  transition  des  Py- 
rénées, ]e  ne  citerai  que  les  filons  cuprifères  de 
Baigêrryj  ceux  de  plomb  d'jâulus^  et  ceux  de  co- 
balt de  Saini'Jean,  dans  la  V€UUe  de  GUUxùu 

Les  filons  cuprifères  de  Buigarry  ont  donné 
lieu  à  une  des  exploitations  les  plus  considéra- 
bles qui  ayent  existé  dans  les  Pyrénées.  On  pré- 
tend que  les  Romains  y  avaient  déjà  entrepris  des 
trayaux. 

Ces  mines,  qui  étaient  abandonnées,  furent  re- 
prises vers  le  milieu  du  siècle  passé.  Mais  au  com^ 
mencement  de  la  révolution  française,  elles  furent 
de  nouveau  abandonnées,  après  avoir  occaaioné 
des  pertes  et  des  sacrifices  immenses  aux  proprié- 
taires et  aux  compagnies  diverses  qui  s'en  étaient 
successivement  chargées. 

Je  ne  donnerai  pas  ici  de  description  détaillée  de 
ce  bel  établissement,  jadis  si  justement  célèbre  et 
si  lucratif  pendant  quelque  temps,  et  qui  aujoui^ 
d'hui  ne  présente  que  des  ruines.  Je  me  réserve  de 
ie  faire  dans  une  autre  occasion ,  et  je  me  bornerai 
i  dire  quelques  mots  sur  la  nature  et  la  manière 
d'être  des  filons  que  Ton  y  exploitait. 

Les  principaux  filons  cuprifères  de  Baigorryse, 
trouvent  à  une  lieue  et  demie  au-dessus  de  Saint- 
Etienne  (Donostey)^  près  du  hameau  de  Bihou- 
rietta,  où  les  usines  étaient  établies. 

La  plupart  des  filons  sont  dans  la  montagne  qui 
borde  à  l'ouest  la  vallée  qui  est  très  resserrée;  mais 
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plusieurs  d'entre  eux  s'éteodent  au^i  dur  le  côté 
opposé,  eu  traversant  le  lit  de  la  rivière. 

La  roche  qoi  les  renferme  est  un  $chi$ie  argi-- 
kux  à  feuillets  très  fins ,  souvent  quarieux,  alter- 
nant fréquemment  avec  des  couches  puissantes  de 
quari»  quelquefois  avec  des  couches  de  grauwacke 
schisteuse. 

Les  principaux  filons  sont,  le  filon  dei  Troit^ 
Roiêj  dont  la  direction  est ,  d'après  la  division  de  la 
boussole  des  mineurs  saxons,  h.  8^  4  ^^  TincUnai- 
soo  76"*  au  nord  ;  celui  de  Sainte-Uarthe^  qui  parait 
être  un  filon  latéral  ou  plutôt  une  ramification  de 
ceJui  des  Troiê^R&is;  celui  de  Bergopzoom  se  diri- 
geant sur  h.  3,  â ,  slnclinant  So*"  au  nord-ouest  ; 
celui  de  Sainte^Elisabeth  se  dirigeant  sur  h.  10,4? 
s'inclinant  48''  à  Touest  ;  celui  de  Sainte-Marie  se 
dirigeant  sur  h.  7.  6,  s'inclinant  60""  à  Touest;  et 
celui  de  Saint-Louiê  se  dirigeant  sur  h.  lo.  j6,  s'in- 
clinant 45""  à  Test.  ' 

Je  passe  sous  silence  plusieurs  autres  filons 
comme  moins  importants. 

La  puissance  de  ces  filons  est,  en  général,  peu 
considérable.  Les  plus  puissants  sont  ceux  de  Ber- 
gopzoam  et  de  Saint^Michel,  dont  l'épaisseur  atteint 
en  plusieurs  endroits  quatre  et  même  six  pieds. 

Le  filon  de  Sainte-Marie  est  celui  que  Ton  con- 

*  lie  second  ToloBie  de  l'ouvrage  de  M.  de  DîeU-ich ,  sur  les 
f^ies  de  minerais  dans  les  Pyrénées  contient  un  plan  des  divers 
travaux  entrepris  sur  ces  filons.  M.  Palassou  et  M.  de  Dietrich 
ont  donne  la  description  de  ces  raines. 
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nait  sur  la  plus  grande  longueur.  Il  est  connu  sur 
une  étendue  d'environ  trois  cents  toises;  mais, 
d'après  ce  que  des  mineurs  qui  y  ont  travaillé  m'ont 
assuré ,  non  seulement  il  est  stérile,  mais  il  inter- 
cepte ceux  qu'il  rencontre  ". 

La  plus  grande  profondeur  où  Ton  soit  par- 
venu dans  les  mines  de  Baigorry ,  est  sur  le 
filon  des  Trois -Rois,  que  Ton  a  approfondi  jus- 
qu'à quatre-vingts  toises  au  -  dessous  du  sol  de  la 
vallée  ;  mais  le  filon  y  est  devenu  fort  pauvre  et 
n'a  plus  fourni  que  de  la  mine  à  bocard  très  mé- 
diocre. 

Ces  fiilons  paraissent  être  composés  tous  des 
mêmes  substances  minérales,  et  ne  diffèrent  entre 
eux  que  par  les  proportions  dans  lesquelles  ces  mi- 
néraux se  sont  associés  ensemble. 

La  masse  principale  est  formée  de  quarz,  de 
braunspath,  de  fer  spathique,  plus  rarement 
de  spath  calcaire  ordinaire.  Les  minerais  qui  se 
trouvent  mêlés  avec  ces  gangues,  sont  : 

1.  Le  cuivre  gris.  Il  a  été  trouvé  en  masse,  con- 
stituant à  lui  seul  des  portions  de  filons;  mais  cette 
richesse  a  été  fort  rare.  Il  est  ordinairement  dissé- 
miné dans  le  quarz  et  le  braunspath.  On  en 
a  rencontré  en  beaux  cristaux  implantés  sur  les 

^  L*ëUt  actuel  des  travaux  ne  permet  de  yisiter  qu'une  trè» 
petite  partie  d^  tous  ces  filons.  Les  ouvrages  qui  s'étendent  sous 
le  sol  de  la  vallée  sont  noyés ,  et  ceux  qui  sont  situés  au-dessus  du 
niveau  de  la  rivière  sont  en  grande  partie  obstrués  par  des 
éboukments. 
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druses  de  quarz  ;  ils  se  rapportaient  aux  yariétés , 
ipointé  et  apophane. 

2.  Le  cuivre  pyriieuxj  disséminé  dans  le  fer 
spathique,  rarement  en  grandes  masses,  quelque- 
fois cristallisé. 

Ces  deux  minerais,  qui  s'accompagnent  ordinai- 
rement, faisaient  robfet  de  l'exploitation  deBaigor- 
ry.On  en  trouyait  des  massifs  très  considérables, 
malheureusement  trop  rares.  Le  massif  l,e  plus 
gros  et  le  plus  riche  que  Ton  ait  trouvé ,  fut  décou- 
vert dans  le  filon  des  Trois-RoiSf  sur  le  côté  gauche 
de  la  rivière ,  et  à  trente  toises  au-dessous  de  son 
uîveau.  Il  avait  cinquante  toises  de  longueur, 
trente  toises  de  profondeur  et  trois  pieds  d'épais- 
seur ;  il  consistait  presque  entièrement  en  cuivre 
gris  et  en  cuivre  pyriteux. 

3.  Le  fer  sulfuré,  disséminé  et  en  masse,  accom- 
pagnant souvent  le  cuivre  pyriteux. 

4-  Le  zinc  sulfuré.  Ce  minerai  y  est  assez  rare. 
On  en  a  trouvé  de  beaux  cristaux  d'un  jaune  ci- 
tron, ou  d'iin  rouge  d'hyacinthe  et  d'une  belle 
transparence. 

^.EnÛDÏantimoine  êulfuré.Tzi  trouvé  des  cristaux 
aciculaires  de  cette  substance,  groupés  en  faisceaux 
dans  une  druse  de  quarz  dans  le  filon  de  Bergop- 
zoom. 

Les  gangues  aussi  bien  que  les  minerais  sont 
mêlés  ensemble ,  sans  aucune  trace  de  cet  ordre 
que  Ton  observe  si  souvent  dans  d'autres  filons. 

On  rencontre  très  fréquemment  des  fragmenH 
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anguleux  de  la  roehe  qui  contient  ces  filpns»  empâ- 
tés dans  les  gangues. 

L'état  actuel  de  ces  mines  ne  m'a  pas  permis  de 
reconnaitre  la  manière  dont  les  divers  filons  se 
comportent  dans  leur  rencontre»  ni  les  rapports 
quils  ont  avec  la  roche  environnante. 

A  peu  de  distance  au  nordrouest  de  la  fonderie 
de  Baigorry,  on  trouve  dans  le  quartier  de  mon- 
tagne, dit  Efcowrleguii  un  filon  d'une  épaisseur 
considérable ,  mais  de  peu  d'étendue  en  longueur: 
il  parait  être  un  stekender  stoek.  H  ne  consiste  qu'en 
fer  spatbique  et  fer  sulfuré ,  mêlé  de  cuivre  grfa 
et  de  cuivre  pyriteox. 

Il  y  a  encoire  plusieurs  filons  cuprifères  dans  le 
terrain  de  transition  de  cette  vallée;  mais  tous 
appartiennent  vraisemblablement  à  la  même 
formation ,  car  ils  présentent  les  mêmes  phéno- 
mènes géognostiques. 

Les  environs  à*Aulu$,  dans  h  vmUée  d'Erce^ 
sont  remarquables  par  la  quantité  de  filons 
métalliques  que  l'on  y  découvre,  et  par  les  tra- 
vaux fort  anciens  et  assez  considérable  que  Ton 
y  a  entrepris.  Ces  filons  sont  plombèfères  et  cu- 
prifères. 

Le  filon  de  La^uorê  est  intéressant  par  le  plomb 
carbonate  que  l'on  y  trouve  abondamment,  et  qui 
ailleurs  est  très  rare  dans  les  Pyrénées. 

Ce  filon  se  trouve  dans  un  schiste  argileux ,  qui 
contient  fréquemment  des  couches  calcaires.  Sa 
ïcirrection  est  h.  6.  4»  ^^  son  inclinaison  d'euvifOD 
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40''  au  $VLd.  I]p^f2ât  être  trèftpé^lier»  et  son  épais- 
seur varie  ie  dix  à  vingt  pouoes. 

Le  minerai  qu'il  renferme  est  principalement 
du  piomb  carbonate  compacte  et  terreux ,  rare- 
ment cristallisé.  On  y  rencontre  aussi  du  plomb 
stttfuré  et  du  euivrê  carbonate  «errpul^arulent. 

M.  Picot  de  Lapeyrouse  y  a  découvert  du  plomb 
phosphaté  V4rê,  en  petits  cristaux  indéterminables , 
formant  un  enduit  drusique  sur  des  cristaux  de 
plomb  carbonate  blanc. 

On  y  trouve  au$si  du  zinc  osidé  et  du  zinc  car^ 
bamati.  Le  linc  oxidé  est  toujours  cristallisé  »  et 
présente  la  variété  trapéziennc;  les  cristaux  sont  de 
moyeane  grosseur  et  réunis  en  groupes  fascicules. 
Le  zinc  carbonate  est  ordinairement  en  petites 
masses  réniformes*  L'mie  et  Tautre  de  ces  espèces 
9o»t  accompagnées  d'ocre  de  fer  jaune ,  et  de  quar% 
ferrugineux  et  carié'. 

Le  quarz  et  l'ocre  de  fer  sont  les  gangues  princi- 
pales des  minerais  du  filon  de  La^fuore. 

Il  me  reste  eiKore  à  faire  mention  des  filons  de 
cobalt  de  la  vallée  de  Gistain  ou  de  Gistau,  que  Ton 
a  exploité  jusqu'au  commencement  de  la  révolu- 
tion française  ^  et  qui  alimentaient  k  fabrique  de 
smah,  établie  par  le  comte  de  Beust,  à  Saint- 
Uamêt,  près  de  Bagnères^  de  LMchon  '. 

•  M.  Picot  de  Laji^yrofise  a  décrit  ce  minerai  de  ^nc  dan^  le 
Journal  de  Physique ,  tom.  XXVI ,  pag.  439. 

*  M.  Palassou  a  donne  des  détails  intéressants  sur  cette  mine 
dans  son  Essai  sur  la  minéralogie  nies  Monts^Pjrrénées ,  p<  aao. 
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Ces  filons  se  trouvent  à  une  forte  lieue  au  nord** 
est  du  village  de  Saint-Jean ,  sur  la  pente  de  la 
montagne  qui  borde  la  vallée  à  Test,  et  à  une  éleva- 
tion  assez  considérable  au-dessus  de  la  rivière.  Il 
parait  qu'il  y  existe  plusieurs  filons 9  mais  je  n'ai 
pu  observer  que  Taffleurement  d'un  seul ,  parce 
que  l'intérieur  de  la  mine  n'est  plus  accessible  ;  des 
éboulements  ont  rendu  les  galeries  impraticables. 
La  direction  de  ce  filon  est  du  sud  au  nord ,  et 
son  inclinaison  65""  à  Test.  Il  consiste  en  plusieurs 
ramifications  de  spath  calcaire  à  grains  de  moyenne 
grosseur,  contenant  du  cobalt  arsenical  disséminé 
en  parties  fines.  Le  filon  et  la  roche  environnante 
sont  recouverts  d'un  enduit  mince  de  cobalt  arse- 
niaté  pulvérulent. 

Lorsqu'on  exploitait  ces  mines ,  on  y  trouvait  du 
cobalt  arsenical  en  masses  considérables ,  et  d'une 
grande  pureté  ;  du  cobalt  arseniaté  aciculaire , 
d'une  beauté  rare;  du  nickel  arsenicaly  du  nickel 
oxidéj  du  bismuth  natifs  et  du  bismuth  sulfuré. 
M.  Picot  de  Lapeyrouse  possède  de  beaux  échan- 
tillons de  toutes  ces  substances. 

Ces  filons  se  trouvent  dans  un  schiste  argileux 
noir,  alternant  avec  des  couches  de  calcaire  com- 
pacte. Le  schiste  repose  immédiatement  sur  le  gra- 
nité ,  et  on  observe  à  peu  de  distance  de  la  mine, 
le  grès  rouge ,  qui ,  dans  la  partie  supérieure  de  la 
vallée  de  Gistain  et  de  celle  de  Bielsa^  recouvre,  in- 
distinctement et  en  stratification  interrompue , 
les  roches  de  transition.  Il  parait  que  le  terrain  de 


Digitized  by  VjOOQIC 


TERRAINS  DE  TRANSITION.  369 

transitioQ  a  très  peu  d'épaisseur  dans  cette  contrée. 
J'ai  dit  plus  haujt  que  toutes  les  exploitations 
que  Ton  a  établies  sur  des  filons  du  terrain  de 
transition  des  Pyrénées  ,  ont  prouvé  que  ces  gttes 
ont  en  général  trèa  peu  de  continuité  9  soit  en  lon- 
gueur, soit  en  profondeur. 

Cette  particularité  peut  s'expliquer  par  la  struc- 
ture du  terrain  qui  contient  ces  filons.  Car  il  n'est 
pas  douteux  qu'une  fente  produite  dans  un  ter- 
rain doit  être  plus  régulière  et  plus  étendue  dans 
un  terrain  d'une  composition  homogène,  qu'elle  ne 
le  sera ,  toutes  choses  égales  d'ailleurs,  dans  un  ter- 
rain composé  de  diverses  roches ,  dont  la  solidité 
ou  la  dureté  relative  présente  de  grandes  dififéren- 
ces.  L'influence  de  la  structure  du  terrain  sur  la 
formation  des  fentes ,  doit  être  encore  plus  sensi- 
ble, lorsque  ces  fentes  sont  le  résultat  d'un  retrait 
occasioné  par  le  dessèchement  de  la  roche.  Dans 
ce  cas  les  fentes  ne  se  formeront  que  dans  la  roche 
susceptible  de  se  dessécher,  et  s'arrêteront  à  la 
rencontre  de  celle  qui  ne  l'est  pas ,  comme  on 
l'obserye  en  petit ,  mais  d'une  manière  distincte , 
dans  les  schistes  argileux  rubannés  décrits  dans  le 
paragraphe  i48- 

Comme  le  terrain  de  transition  des  Pyrénées  est 
très  composé  et  présente  des  alternatives  fréquen- 
tes de  roches  de  différentes  duretés  et  dont  les 
unes  sont  très  susceptibles  de  retrait ,  tandis  que 
les  autres  ne  le  sont  pas  ou  très  peu ,  on  ne  doit 
pas  être  surpris  du  peu  de  régularité  et  du  peu  de 
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continuité  des  filons ,  qui  évidemment  sont  le  ré- 
sultat des  fentes  qui  se  sont  ouvertes  dans  ces 
roches. 

M.  Picot  de  Lapeyrouse  et  M.  Palassou  pensent 
également  que  le  peu  de  continuité  des  filons  dans 
les  Pyrénées  est  dû  à  cette  cause  '. 

Débris  S-  *^^-  ^^  terrain  de  transition  contient,  dans 

omniqaet    toutcs  Ics  parties  de  la  chaîne  des  Pyrénées ,  des 

dans  le      débris  de  corps  organisés ,  soit  d'animaux ,  soit  de 

terrain  ^  *  ^ 

de        végétaux. 

Les  débris  d'animaux  sont  beaucoup  plus  fré- 
quents que  les  autres ,  et  se  rapportent  tous  à  des 
mollusques  marins. 

J'en  ai  remarqué  plusieurs  espèces  différentes  ; 
mais  je  suis  trop  peu  versé  dans  cette  partie  de 
l'histoire  naturelle ,  pour  me  hasarder  à  les  déter- 
miner, sinon  d'une  manière  assez  générale. 

Les  corps  marins  les  plus  communs  dans  ce  ter- 
rain sont  des  espèces  d'entroques  ou  de  zoophytes. 
Ils  présentent  un  cylindre  d'une  à  trois  lignes  d'é- 
paisseur, souvent  articulé ,  ayant  l'axe  marqué  par 
une  ligne  noire.  Leur  longueur  varie  depuis  une 
ligne  jusqu'à  celle  de  deux  pouces.  Cette  espèce 
de  pétrification  est  extrêmement  commune  ;  il  d  y 
a  presque  pas  de  couche  de  calcaire  de  transition 
qui  n'en  contienne. 

»  Voyez  de  Lapeyrouse ,  Traité  de  mines  et  forges  à  fer,  etc., 
pag.  33o;  et  Palassou,  Essais  y  etc. ,  pag.  260. 
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Après  les  eotroques ,  ce  sont  les  betenmites  que 
l'on  observe  le  plus  souvent  ;  elles  sont  asse^  com- 
munes  dans  le  calcaire  de  transition  à  Angoumer,  au 
bois  de  Lembége,  près  de  Saint-Girons;  au  pic  de  Bé^ 
dillac;  à  la  Penne  d'Escot,  dans  la  vallée  d'Aepe,  etc. 

Les  bivalves  sont  plus  rares ,  quoiqu'il  y  ait  des 
contrées  où  on  en  trouve  en  assez  grande  abon- 
dance, telles  que  la  vallée  d'Aspe^  celles  A^Ossau, 
de  Ger,  etc.  ^ 

Les  ammonius  sont  encore  plus  rares;  on  en 
trouve  dans  le  marbre  rouge  de  Cirp,  dans  le  cal- 
caire gris  du  bois  de  Lembége,  dans  le  marbre  blanc 
de  Géteuj  dans  la  vallée  d'Ossau  ($.  i5â.) ,  dans  le 
calcaire  de  Lacarre ,  et  en  beaucoup  d'autres  en- 
droits; mais  on  ne  les  rencontre  qu'isolément, 
jamais  plusieurs  ensemble. 

Au  reste ,  cette  observation  s'applique  non  seu- 
lement aux  ammonites ,  mais  à  toutes  les  autres 
espèces  de  pétrifications  du  terrain  de  transition. 
Ces  corps  marins  n'y  sont  jamais  réunis  par  fa- 
mille et  en  grande  quantité  ensemble ,  comme  on 
l'observe  fréquemment  dans  le  terrain  secondaire. 
Je  n'excepte  de  cette  règle  générale  que  les  en- 
iroques  que  j'ai  trouvées  quelquefois  en  grande 
quantité  ensemble.  Le  calcaire  schisteux  et  argi- 
leux de  la  sommité  du  port  Fiel ,  dans  la  vallée 
{fEstaubéy  en  est  tout  rempli. 

La  roche  qui  renferme  des  corps  marins  est  en 
général  le  calcaire.  Les  autres  roches  intermé* 
diaires  n'en  contiennent  que  très  rarement  J'ai 

â4- 
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trouvé  une  petite  •  ammonite  changée  en  py* 
rite  sulfureuse  dans  Tune  des  carrières  d'ardoise 
A'Arfouty  dans  la  vallée  de  CoitUian,  et  une  fun- 
gite  dans  un  morceau  de  schiste  argilo*talqueux 
que  fai  recueilli  dans  le  chemin  de  Couledoux  à 
MelUs,  sur  la  montagne  dite  Jrtigaseou.  La  grau- 
wacke  commune  à  petits  grains ,  auprès  de  la  Ca- 
bane  des  étangs ,  au  pied  de  la  Maladetta,  m'a  offert 
une  entroque  très  bien  conservée.  J'ai  déjà  fait 
mention  plus  haut  des  eniroques  trouvées  dans  le 
feldspath  compacte ,  dans  te  ruisseau  de  Lés,  près 
Saintr^Béat.  (§.  167;)  Les  autres  roches  intermé- 
diaires ne  m'ont  jamais  présenté  aucune  trace  de 
corps  d'animaux. 

Les  débris  de  végétaux  que  l'on  trouve  dans  le 
terrain  de  transition  des  Pyrénées  ^  ne  consistent 
que  dans  des  empreintes  de  fiantes  monùcotyUdo- 
nés  f  telles  que  des  roseaux.  On  n'en  trouve  jamais 
des  individus  complets»  pas  même  des  portions 
assefi  grandes  pour  pouvoir  reconnaître  le  genre 
auquel  ils  se  rapportent. 

Les  portions  de  feuilles  et  de  tiges  de  roseaux , 
parmi  lesquelles  on  observe  quelquefois  des  parties 
cannelées  et  articulées»  sont  toujours  extrêmement 
aplaties  et  comprimées.  J'ai  trouvé  des  tiges  qui 
avaient  deux  pouces  de  largeur  et  seulement  une 
ligne  d'épaisseur.  Elles  sont  complètement  chan- 
gées en  anthracite ,  souvent  fendillées ,  et  les  fis- 
sures sont  remplies  de  talc  argentin. 

Ces  empreintes  végétales  ne  se  rencentrent  que 
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dans  le  schiste  argileux  fortement  carburé,  et  dans  la 
grauwacke  schisteuse  également  mêlée  d'anthradte. 

Elles  sont  beaucoup  moins  répandues  que  leâ 
corps  marins ,  et  on  be  les  trouve  qu€^  dans  quel<- 
ques  points  de  la  partie  la  plus  ancienne  du  ter- 
rain de  transition ,  savoir  de  celle  qui  repose  ini-^ 
médiatement  sur  le  terrain  primitifs  II  parait  donc 
que  ce  sont  les  fossiles  les  plus  anciens  qui  soient 
ensevelis  dans  les  roches  des  Pyrénées. 

Le  terrain  de  transition  ijui ,  depuis  le  fn^rt  de 
CaUUi  et  celui  de  Fiella^  s'étend  par  la  partie  su^* 
périeure  de  la  vallée  de  t'Essera  jusque  dans  la 
gorge  d*Astos  de  Bénasque^  sur  le  reveir^  méridio- 
nal du  portd'Oo^  (contient  abondamment  des  cou- 
ches de  schiste  argileux  et  de  grauwacke  schisteu$? 
avec  des  empreintes  de  végétaux  ;  ces  roches  al- 
ternent avec  de  la  grauviracjce  commune  9  ^t  avec 
du  calcaire  blanc  veiné  de  grist  à  petits  grains^ 
(§.  i5â.  );  elles  s'appuient  en  partie  contare  la 
pente  septentrionale  du  massif  granitique  du  pori 
de  Vtellaj  contre  celle  de  la  Maladetta^  $t  contre  la 
penite  méridionale  de  la  protubérance  gifimitique  de 
Crabioule  et  du  port  d'Oo. 

Le  schiste  argileux^  et  la  grauvracke  schisteuse 
du  port  de  Gavarnie,  de  la  gorge  de  Poéy^Bibi  et 
de  la  partie  supérieure  du  vallon  d^Etpessières ,  con- 
tiennent des  empreintes  semblables.  C'est  M.  Ra- 
mond  qui  les  a  observées  le  premier  '• 

•  Voyez  Voyages  au  sommet  du  Mont-^Perdu,  Journal  des 
Mines ,  n*  S3  9  pag.  343. 
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J'en  ai  encore  trouvé  dans  les  environs  du  pic  du 
Midi  d*Os$au,  savoir  au  fond  de  la  plaine  de 
Biou  et  dans  le  vallon  qui  depuis  la  plaine  de 
Brouisette  conduit  au  col  d'jinneau. 

11  est  fort  remarquable  que  tous  les  lieux  où  Too 
observe  des  empreintes  végétales,  dans  les  Pyré- 
nées, sont  très  élevés,  et  toujours  situés  dans  le  voi- 
sinage des  plus  hautes  protubérances  granitiques. 

Giottei          §.  161.  Le  terrain  de  transition  des  Pyrénées 
temia^     couticut  uu  grand  nombre  de  grottes  ou  cavités 
tmnsîtîoQ.    souterraines  naturelles. 

Elles  ne  se  rencontrent  que  dans  le  calcaire ,  et 
seulement  dans  les  contrées  où  cette  roche  est 
très  étendue  et  où  elle  ne  renferme  pas  de  couches 
d'autres  roches. 

Je  n'ai  pu  reconnaître  aucune  apparence  quel- 
conque d'un  rapport  constant  entre  la  forme  et  la 
situation  de  la  grotte  avec  la  stratification  de  la 
roche  et  la  forme  extérieure  de  la  montagne  qui  la 
renferme.  Les  unes  s'étendent  principalement  dans 
le  sens  de  la  stratification ,  les  autres  coupent  les 
strates  sous  différents  angles;  les  unes  sont  situées 
vers  le  sommet  de  la  montagne,  les  autres,  au 
contraire,  ont  leur  entrée  vers  sa  base. 

Les  grottes  les  plus  vastes  et  les  plus  belles  sont 
celles  de  Ville  franche,  dans  la  vallée  du  Tech;  celles 
d*Vs$at  dans  la  vallée  de  l'Arriége,  notamment  la 
grotte  de  Longbrive;  celles  de  Bédillac  dans  la  pe- 
tite vallée  de  Saurai;  d'Eeheil,  dans  la  vallée  de 
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Sallai;  de  Moulu,  dans  la  vallée  de  Castillon;  de 
Cargos  entre  jéventignan  et  Tibiran,  et  celle  de 
Troubai^  Tune  et  l'autre  dans  la  valUe  de  Barouêse;^ 
mais ,  ne  les  ayant  pas  visitées  moi-même ,  je  n'ose 
pas  assurer  que  le  calcaire  qui  les  renferme  appar- 
tienne au  terrain  de  transition ,  comme  cependant 
j'ai  tout  lieu  de  le  présumer  ';  celles  de  Lortel  dans 
la  vallée  d'Aure  s  celle  de  Campan  dans  la  vallée 
de  Campan^  ;  celles  dites  les  Espalungues,  près  de 
Lourdes  ,  sur  la  rive  gauche  du  Gave;  celle  d'£s- 
palunguCy  près  à'Iseste,  dans  la  vallée  d'Ossau^  etc.  ; 
il  y  en  a  encore  un  grand  nombre  d'autres,  mais 
moins  remarquables. 

§.    162.  Le  gisement  du  terrain  de  transition    Formation 
prouve  d'une  manière  évidente  que  sa  formation  a    ancienneté 
succédé  à  celle  des  roches  primitives  et  a  précédé    ^et  l^^t 
celle  du  terrain  secondaire  proprement  dit  ;  mais     "J^*' 
il  n'est  pas  aussi  facile  de  décider  si  l'époque  de  la 
formation  intermédiaire  a  suivi  iiumédiatement 
celle  du  terrain  primitif,  ou  si  ces  deux  époques 
ont  été  séparées  par  un  long  espace  de  temps. 

Dans  le  premier  cas,  il  y  aurait  eu  un  passage 
insensible  d'une  formation  à  l'autre,  et  ce  passage 

*  M.  Laboulinîére,  auteur  d'un  ouvrage  précieux  ayant  pour 
titre  Atuutaire  statistique  du  département  des  Hautes^Pyrénées , 
Tarbes ,  1807,  a  donne,  pag.  93  et  suiv^ ,  une  descriplion  tré$ 
intér«88ante  de  ces  deux  grottes. 

*  M.  Laboulîniére ,  ouvrage  cité,  pag.  78. 
^  M.  Labouliniére ,  ouvrage  cité,  pag.  71. 
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devrait  se  faire,  aperceroir  par  des  rapports  dans  la 
nature  des  rodies  et  la  stratification  des  deux  ter- 
rains. Si,  au  contraire,  un  long  espace  de  temps  a 
séparé  les  deux  formations ,  ce  passage  d'une  roche 
à  l'autre  ne  doit  pas  exister,  et  si  l'on  observe  du 
parallélisme  entre  les  strates  des  roches  de  deux 
terrains ,  il  ne  doit  être  qu'absolument  accidentel. 

Dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances  géogno- 
stiques ,  je  ne  crois  pas  que  Ton  puisse  encore  dé- 
cider cette  question,  ni  même  la  traiter  d'une 
manière  trop  générale» 

Si  on  se  borne  à  considérer  les  rapports  de  gise- 
ment qui  existent  entre  ces  deux  terrains  dans  les 
Pyrénées,  on  est  conduit  à  présumer  que  l'époque 
de  la  formation  intermédiaire  a  été  séparée  par  un 
long  espace  de  temps  de  l'époque  de  la  formation 
du  terrain  primitif.  En  effets  d'après  ce  qui  a  été 
dit  plus  haut  ($•  5â.  )  sur  la  forme  originaire  pré- 
sumée du  terrain  primitif  et  sur  sa  forme  actuelle, 
ainsi  que  sur  la  disposition-  du  terrain  de  transi- 
tion ,  nous  serons  portés  à  croire  que  l'époque  de 
la  formation  du  terrain  de  transition  n'a  pas  suc- 
cédé incisêammeni  à  celle  du  terrain  primitif,  ces 
deux  époques  ont  été  séparées  par  un  espace  de 
temps  considérable,  pendant  lequel  le  terrain  pri- 
mitif a  subi  de  grandes  révolutions,  qui,  en  le  sillon- 
nant et  en  le  dégradant,  ont  changé  sa  forme  origi- 
naire ,  et  ont  préparé  à  ses  dépens  une  partie  des 
matériaux  pour  la  formation  du  terrain  intermé- 
diaire* 
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La  structure  de  la  roche ,  par  laquelle  la  forma- 
lioD  intermédiaire  paraît  avoir  commeDcé^  pré^ 
sente  aussi  des  faits  à  l'appui  de  cette  opinion.  La 
grauwacke ,  la  roche  la  plus  ancienne  du  terrain 
de  transition  des  Pyrénées,  est  formée  de  fra^ 
ments  roulés  de  roches  primitives  d'un  très  petit 
volume:  je  n'en  connais  point  qui  atteignent  la 
grosseur  de  ceux  qui  composent  la  grauviracke  re* 
marquable  de  Yalorsine  dans  la  Savoie,  et  de 
Salvan  dans  le  bas  Valais.  Cela  indique  évldem^ 
ment  que  ces  débris  ont  été  exposés  beaucoup 
plus  long-temps  à  l'action  destructive  des  eaux 
avant  de  s'être  agglutinés,  que  ne  l'ont  été  les 
fragments  que  l'on  observe  dans  les  poudingue» 
au  bas  Valais. 

En  outre ,  leur  ciment  n'est  que  du  schiste  ar- 
gileux, communément  très  carburé,  tandis  que 
celui  de  la  grauvfacke  du  Valais  est  le  plus  souvent 
du  schiste  micacé  et  même  quelquefois  une  variété 
de  gneiss.  Il  semblerait  donc,  d'après  la  nature 
des  éléments  que  le  fluide  qui  déposa  cette  grau- 
wacke du  Valais  tenait  en  dissolution ,  que  c'était 
encore  le  même  fluide  dans  lequel  le  terrain  primi- 
tif s'était  formé  ;  ce  qui  confirme  l'opinion  que  nous 
venons  d'avancer  que  la  formation  intermédiaire  a 
succédé  plus  promptement  à  la  formation  primi- 
tive dans  les  Alpes  que  dans  les  Pyrénées. 

Quant  aux  diverses  roches  qui  composent  le  ter- 
rain de  transition,  on  ne  peut  pas  déterminer 
d'une  manière  précise  leur  âge  relatif,  parce  que 
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ces  rocher,  comme  nous  Tavons  dit  plus  haut,  al- 
ternent entre  elles,  de  manière  que  telle  roche  qui 
domine  dans  une  contrée  se  trouve  être  subordon- 
née dans  une  autre  contrée ,  et  qu'une  roche  qui, 
dans  un  endroit,  repose  immédiatement  sur  le 
terrain  primitif,  en  est  séparée  ailleurs  par  d'au- 
tres roches.  Mais,  en  considérant  leur  ensemble 
d'une  manière  générale,  on  remarque  que  certai- 
nes roches  sont  plus  fréquentes  dans  certaines  par- 
ties du  terrain  auxquelles  elles  sont,  pour  ainsi  dire, 
propres,  et  que  la  même  roche  présente  souvent 
des  modifications  particulières  selon  qu'elle  se  ren- 
contre dans  la  partie  ancienne,  ou  moyenne,  ou 
moderne  du  terrain  de  transition  '. 

Ainsi  la  grauwacke  commune,  la  grau wacke  schis- 
teuse (  principalement  celle  qui  contient  des  em- 
preintes végétales),  le  calcaire  grenu,  le  schiste 
argileux  micacé  (§.  i46.)  et  la  variété  gris-verdi- 
tredu  schiste  argileux  ardoise,  constituent  principa- 
lement la  partie  la  plus  ancienne  du  terrain  de 
transition.  Les  roches  que  l'on  observe  particuliè- 
rement dans  la  partie  moyenne  sont  les  schistes 


•  J*appelle  partie  ancienne  celle  qui ,  en  général ,  se  troinre 
relativement  la  plus  proche  du  terrain  primitif,  et  partie  mo- 
derne celle  qui  en  est  la  plus  éloignée;  je  ne  voudrais  pas  àirt 
celle  qui  supporte  immédiatement  le  terrain  secondaire,  parce 
que  ce  terrain ,  par  suite  des  dégradations  considérables  que  les 
roches  intermédiaires  paraissent  avoir  subies ,  «  recouvert  non 
seulement  la  partie  moderne  de  ce  terrain ,  mais  aussi  la  plu* 
ancienne,  et  même  le  terrain prîmitif. 
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argUeux  carbures  (  cependant  ils  se  rencontrent 
fréquemment  aussi  dans  la  partie  ancienne) ,  le  cal- 
caire compacte,  les  marbres  colorés,  surtout  ceux 
à  structure  amygdaline  (§.  i5i.) ,  la  brèche  cal- 
caire ,  le  quarz  compacte ,  et  le  schiste  à  aiguiser. 
La  partie  moderne  renferme  peu  de  schistes  argi- 
leux, lesquels  sont  tantôt  de  l'ardoise  faisant  effer- 
Tescence  avec  les  acides ,  tantôt  du  schiste  argileux 
terreux  passant  à  l'état  mamèux  (§.  i470'  ^^  ^^' 
che  qui  j  domine  est  le  calcaire  compacte  qui  sou- 
Tent  contient  du  sable  fin  et  beaucoup  d'ai^Ie , 
et  dans  lequel  on  remarque  une  plus  grande  quan- 
tité de  pétrifications  que'dans  le  calcaire  plus  an- 
cien ;  on  y  trouve  surtout  des  coquilles  bivalves  , 
classe  de  corps  marins  que  je  n'ai  jamais  observés 
dans  la  partie  ancienne  de  ce  terrain. 

%.  i63.  Le  terrain  de  transition  atteint  dans  les    EiéTatioa 
Pyrénées  une  élévation  considérable.  La  plupart  des      temin 
plus  hautes  montagnes  de  la  moitié  orientale  des  Py-    tranthioo. 
renées  sont  composées  de  roches  intermédiaires  ; 
car  la  bande  méridionale  du  terrain  de  transition 
constitue  le  faîte  de  la  chaîne  centrale  géographi- 
que, depuis  le  port  de  Puymoreiu  jusqu'au  tue  de 
Mauberme.  Les  montagnes  les  plus  élevées  de  cette 
partie  des  Pyrénées  sont  la  pique  d'Estatê  auprès 
du  mont  Çalm  au  fond  de  la  vallée  de  Ficdessos ,  et 
le  pie  de  Montvallier:  la  première  s'élève  à  1 55o  toi- 
ses, et  la  seconde  à  1^4^  toises  au  dessus  de  la 
mer  (  %.  25.)  ;  lune  et  l'autre  sont  principalement 
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composées  de  schiste  argilieux  mtcàcé.  (§.  i46.) 
Quoique  le  terrain  de  transition  forme  des  mon- 
tagnes encore  plus  hautes  dans  la  moitié  occiden- 
tale des  Pyrénées^  néanmoins  ell^s  soDt  encore 
dominées  par  les  cimes  élevées  des  vastes  protu- 
bérances graniti<iues  que  Ton  y  observe ,  comme  la 
Maladettaj  le  Crabioule^  le  Vignemale^  le  NeoHr 
vielle^  etc.  Le  Mont-Perdu,  la  plus  haute  mon- 
tagne des  Pyrénées ,  quoique  formé  de  calcaire , 
n'appartient  point  non  plus  à  ce  terrain;  mais  il 
est  le  résultat  d'une  formation  encore  plus  mo- 
derne, comme  il  sera  dit  dans  la  suite.  (§.  199.) 
Le  Pic  bng^  dont  la  hauteur,  selon  les  opérations 
trigonométriques  de  MM.  Reboul  et  Yidal,  est  de 
1668  toises  (  §.  â5.  ),  est  la  montagne  Id  plus  éle- 
vée du  terrain  de  transition ,  non  seulement  dans 
cette  contrée ,  mais  dans  toute  la  chaîne  des  Pyié- 
nées.  A  en  juger  d'après  la  partie  de  cette  mon- 
tagne que  j'ai  pu  observer  vers  le  sud  et  du  côté 
du  port  de  Cambiel,  la  roche  principale  qui  la 
compose  est  du  schiste  argileux,  tantôt  un  peu 
micacé,  tantôt  carburé,  et  contenant  des  pyrites 
sulfureuses. 


§.  164.  Nous  avons  déjà  dit  plus  haut  (  $.  i4i-) 
nupo^ition   quç  Je  terr»n  de  transition  s'étend  d'une  extrémité 
tc^ain      des  Pyrénées  à  l'autre,  en  longeant,  au  nord  et  au 
(tantition    sud,  la  file  de  protubérances  de  terrain  primitif,  à 
Pyrénées,    laquelle  uous  avous  donné  le  nom  de  chaîne  gra- 
nitique. (S- 74-) 
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Il  forme  donc  ea  quelque  sorte  deux  énormes 
bandes  qui,  parallèles  entre  elles,  se  dirigent  de 
l'est  sud-est  à  l'ouest  nord-opest,  étant  séparées 
l'une  de  l'autre  par  la  chaîne  granitique. 

Je  désignerai  par  le  nom.de  bande  septentrionale, 
celle  qui  se  trouve  au  nord  de  la  chaîne  granitique, 
et  par  celui  de  bande  méridionale,  celle  qui  est  si- 
tuée au  sud  de  la  même  chaîne. 

Cependant  le^  terrain  de  transition  n'occupe  pas 
exclusifement  les  pentes  ou  les  versants  de  la 
chaîne  primitive;  il  se  rencontre  aussi  sur  son  faite, 
et  remplit  les-  intervalles  qui  se  trouvent  entre  les 
protubérances  de  roches  primitives  dont  cette 
chaîne  est  composée.  Lorsque  cette  disposition  a 
lieu,  les  deux  bandes  se  touchent,  se  confondent, 
et  finissent  par  ne  former  qu'une  seule  masse  con- 
tinue qui  recouvre  ou  enveloppe  pour  ainsi  dire  un 
noyau  granitique. 

Nous  aurons  soin  d'indiquer  dans  le  para- 
graphe suivant  les  lieux  où  on  observe  cet  arran- 
gement. 

La  continuité  de  ces  bandes  est  fréquemment 
interrompue  par  le  grand  nombre  de  vallées  trans- 
versales qui,  en  descendant  du  faîte  des  Pyrénées 
vers  le  nord  et  vers  le  sud ,  les  coupent  sous  un  an- 
gle presque  droit.  En  outre  ce  terrain  a  été  détruit 
en  grande  partie  dans  l'extrémité  orientale  de  la 
chaîne ,  et  ne  s'y  montre  qu'en  masses  isolées  et 
peu  étendues. 

Comme,  dans  la  moitié  orientale  des  Pyrénées,  la 
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file  de  protubérances  de  roches  primitives  est  située 
presque  en  entier  sur  .  le  versant  septentrional 
(  S*  ^9-  ^^  suiv.),  il  résulte  de  cette  disposition  que 
dans  cette  partie  des  Pyrénées,  toutes  les  deux 
bandes  de  terrain  de  transition  se  trouvent  égale- 
ment sur  ce' même  versaùt;  la  bande  méridionale 
y  constitue  le  faîte  de  la  chaîne  centrale  géographi- 
que et  presque  toutes  les  montagnes  dans  lesquel- 
les les  vallées  situées  entre  la  vaHée  de  la  Téta  et 
celle  de  la  Garonne  prennent  naissance.  Il  en  ré- 
sulte que  la  bande  septentrionale  se  trouve  tout 
entière  sur  le  versant  septentrional,  c'est-à-dire  sur 
le  territoire  français,  et  quelle  y  forme  des  monta- 
gnes peu  élevées,  assez  rapprochées  du  pied  des 
Pyrénées. 

On  a  vu  (§.75.)  que  dans  la  moitié  occidentale  de 
cesmontagnes,  lesprotubérances  granitiques  ne  for- 
maient pas  une  file  ou  chaineaussi  régulière  que  dans 
la  moitié  orientale;  que  non  seulement  elles  s'y  trou- 
vaient à  des  distances  plu  s  grandes  les  u  nés  des  autres, 
mais  qu'elles  s'écartaient  aussi  fréquemment  de  la 
ligne  droite  en  avançant  ou  reculant  considérable- 
ment vers  le  sud  ou  vers  le  nord.  Il  résulte  de  cet 
arrangement  de  la  chaîne  primitive  que  les  deux 
bandes  intermédiaires  ne  présentent  pas  non  plus 
dans  cette  partie  des  Pyrénées  la  même  régularité 
qu'elles  offrent  dans  la  partie  de  ces  montagnes  si- 
tuées à  l'est  de  la  vallée  de  la  Garonne.  Il  arrive  sou- 
vent qu'en  remplissant  les  vastes  intervalles  qui 
séparent  les  différentes  protubérances  priaiitives , 
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les  deux  bandes  intermédiaires  se  touchent  et  se 
confondent.  La  bande  méridionale  ne  s'étend 
que  très  peu  sur  le  versant  septentrional,  et  elle 
est  beaucoup  plus  étroite  que  la  bande  sep- 
tentrionale ,  ce  qui  est  précisément  Tinrerse  de 
ce  que  Von  observe  dans  la  moitié  orientale  des 
Pyrénées. 

J'aurais  encore  à  ajouter  quelques  observations 
sur  la  disposition  du  terrain  de  transition  des  Py- 
rénées, mais  je  préfère  les  comprendre  dans  l'arti- 
cle suivant,  où  j'indiquerai  les  contrées  dont  le  sol 
est  formé  de  ce  genre  de  terrain. 


§•  ]65.  Nous  avons  déjà  dit  que ,  dans  les  Py- 
rénées 9  l6  terrain  de  transition  était  plus  étendu 
que  tous  les  autres  ;  il  forme  au  moins  les  deux 
tiers  de  la  masse  de  toute  la  chaîne.  Nous  allons 
faire  conpaitre  les  principaux  points  où  on  l'ob- 
serve. 

Dans  cette  indication  des  localités,  nous  sui- 
vrons successivement  la  bande  septentrionale  et  la 
bande  méridionale  (p.  3di  ),  d'abord  dans  \^ partie 
orientale  de  la  chaîne ,  et  ensuite  dans  sa  partie  oc-- 
eidentale. 

(a)  L'extrémité  orientale  des  Pyrénées  est  la  seule 
contrée  de  ces  montagnes  dans  laquelle  les  roches 
intermédiaires  ne  dominent  pas.  C'est  le  granité  qui 
compose  la  plus  grande  partie  des  anciennes  pro- 
▼inees  du  Haut-Roussillon  et  du  Haut-Conflens, 
et  le  plus  souvent  il  y  est  immédiatement  recou- 
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Tert  non  par  un  terrain  de  transition,  mais  par  les 
immenses  dépôts  de  sables  et  de  graviers  qui  for- 
ment le  s<^  des  riches  [daines  de  Perpignan,  et 
s'étendent  depuis  le  pied  des  montagnes  jusqu'aux 
bords  de  la  Méditerranée. 

Le  schiste  ar^euK  et  le  calcaire  de  transition  ne 
se  montrent  ici  qu'en  masses  isolées  et  peu  éten- 
dues,  supportées  par  le  granité  ;  j'en  ai  rencontré 
deux  dépôts  dans  la  vaUée  du  Tech  >  la  première 
grande  vallée  des  Pyrénées  du  côté  de  Torient;  l'un 
auprès  de  PukLuda^  qui  s'étend  un  peu  au  dessus  de 
la  forge  catalane  dite  del-Pont-Nau,  et  l'autre 
auprès  de  Prats  de  Moto  et  de  Saint-Sauveur. 

Dans  la  vallée  de  la  Téta,  séparée  de  celle  du 
TechpsiT  le  Canigou^  le  terrain  de  transition  se 
rencontre  auprès  de  Fille  franche.  La  masse  prin- 
cipale est  du  calcaire  gris  compacte ,  qui  renferme 
quelquefois  des  couches  de  marbre  gris  »  veiné  de 
rouge  et  de  vert.  M.  Palassou,  dans  son  Eisaisoi 
la  minéralogie  des  Pyrénées ,  indique  du  marbre 
gris  auprès  de  Corbère;  je  présume  que  ce  marbre 
est  du  calcaire  de  transition  ;  cependant  je  ne  puis 
l'affirmer,  n'ayant  pas  visité  la  partie  de  la  vaUde  et 
la  Téta  au  dessous  de  Prades. 

Quoique  le  terrain  de  transition  ne  se  rencontre 
aujourd'hui  dans  les  Pyrénées  orientales  que  rare- 
ment et  en  petites  masses  isolées ,  il  est  très  vrai- 
semblable que  ce  terrain  a  eu  jadis  une  étendue 
beaucoup  plus  considérable  dans  les  Pyrénées 
orientales ,  et  qu'il  y  a  recouvert  originairement 
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tout  le  terrain  primitif,  cooime  dan»  les  autres  par- 
ties des  Pyrénées. 

Le  peu  d'éléyation  de  la  plupart  des  montagnes 
du  Roussillon,  leur  forme  extérieure  communé- 
ment arrondie,  et  la  nature  du  sol  des  plaines  qui 
se  trouvent  à  leur  pied ,  toutes  formées  de  débris 
et  de  roches  de  transport,  portent  à  croire  que 
cette  partie  de  la  chaîne  a  subi  une  extrême  dé- 
gradation; le  granité  a  été  mis  à  nu  par  la  des- 
truction des  roches  qui  le  recouvraient,  et  il  n'est 
resté  de  celles-ci  qu'un  petit  nombre  de  masses 
isolées ,  comme  des  témoins  de  leur  ancienne  exis- 
tence. 

Il  se  présente  ici  une  question  géologique  d'un 
grand  intérêt;  c'est  de  déterminer  si  la  causé  dé- 
vastatrice qui  a  agi  plus  fortement  sur  la  partie 
orientale  de  la  chaîne  des  Pyrénées  que  sur  son 
centre  et  son  extrémité  occidentale,  a  quelques 
rapports  avec  l'agent  puissant  qui  à  creusé  le  vaste 
bassin  occupé  par  la  Méditerranée. 

Pour  la  résoudre  il  serait  important  d'examiner 
si  toutes  les  montagnes  qui  aboutissent  à  la  Méditer- 
ranée sont  sensiblement  plus  dégradées  à  propor- 
tion qu'elles  s'approchent  de  cette  mer. 

Dans  la  partie  supérieure  de  \^  vallée  de  l'Aude, 
située  au  nord-ouest  de  celle  de  la  Téta,  le  terrain 
de  transition  est  déjà  plus  répandu  et  surtout  pré- 
sente beaucoup  plus.de  continuité  que.daçs  le 
Rouêsillan  et  dans  le  Conflens. 

Depuis  Quillan  jusqu'au  delà  àiAxaty  la  vallée 
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est  creusée  dans  le  terrain  de  traDsition  dont  la 
roche  dominante  est  du  calcaire  gris  compacte. 
Seulement ,  auprès  de  la  forge  de  M.  Yarnier  \  à 
peu  de  distance  au-dessus  de  Quillan,  le  gneiss  se 
montre  sur  une  très  petite  étendue,  et  il  se  cache 
bientôt  sous  le  calcaire,  auprès  de  Balbiane$,  vil- 
lage remarquable  par  un  grand  nombre  de  super- 
bes figuiers  qui  y  forment  une  espèce  de  petite  fo- 
rêt. Entre  Balbianes  et  Saint-Martin,  la  vallée  de 
rÀude  présente  un  défilé  tortueux,  long  d'une 
demi -lieue  et  extrêmement  étroit,  semblable  à 
une  crevasse  profonde  dont  les  parois  présentent 
des  rochers  calcaires  taillés  à  pic,  et  d'une  hauteur 
prodigieuse. 

Au-dessus  d'^o^at^soit  du  côté  de  Sainte-Colombe j 
soit  auprès  de  Carcanières,  le  calcaire  et  le  schiste 
argileux  se  terminent  au  chaînon  granitique  qui, 
depuis  le  col  de  Marguerite  au  sud  de  Gincla,  s'é- 
tend jusqu'à  Jx  dans  la  vallée  de  l'Arriége. 

Les  roches  intermédiaires  de  la  vallée  de  l'Aude 
font  pai-tie  de  la  bande  septentrionale  du  terrain 
de  transition.  (§•  i63.) 

Cette  bande  s'étend  d'un  côté  vers  l'est  jusqu'à 
Estagel  dans  la  vallée  de  G/yy  en  formant  sur  ce  tra- 
jet la  partie,  méridionale  des  montagnes  de$  Corbiè- 
re$ ,  et  de  l'autre  versl'ouest  nord-ouest  jusque  dans 

'  Je  dois  à  M.  Yamier  des  renseignements  pr^cîenx  snr  plu- 
sieurs objets  de  mes  recherches;  et  je  me  rappellerai  toujonn 
avec  autant  de  plaisir  que  de  reconnaissMioe  raccuetl  hospita- 
lier qu'il  a  bien  voulu  m'accoi  4er. 


Digitized  by  VjOOQIC 


TERRAINS  DE  TRANSITION.  387 

la  vallée  de  l'Arriége^  qu'elle  atteint  entre  Mont- 
Gaillard  et  Garabeu  Dans  ce  trajet  elle  longe  toute 
la  pente  septentrionale  du  chaînon  granitique  du 
Tabe^  dont  le  sommet  le  plus  élevé  est  le  pic  de 
SainuBarihélemy.  Elle  occupe  toute  la  contrée  en- 
tre ce  chaînon  et  Nabias  Belle$ta ,  MotU^errier, 
Nalzen  et  Saint-Paul  de  JarraU 

Cette  bande  présente  peu  de  largeur  à  sa  ren- 
contre avec  la  vallée  de  l'Arriége;  car  vers  le  sud^ 
auprès  de  Garabetj  elle  s'appuie  contre  le  granité 
du  chaînon  de  Tabe^  coupé  obliquement  par  cette 
vallée;  et  vers  le  nord,  elle  se  dérobe  à  l'observa- 
tion, en  s'enfonçant,  auprès  de  Mant'^aillardf  sous 
le  calcaire  alpin. 

Elle  se  rétrécit  encore  davantage  en  se  prolon- 
geant à  l'ouest,  par  la  petite  vallée  de  la  Barguil" 
1ère  et  celle  de  Rivemert^  dans  la  vallée  du  Sallat, 
qu'elle  atteint  entre  Lacour  et  Taurignan;  car  au 
sud,  le  granité  qui  la  supporte  se  montre  au  jour  , 
et  du  côté  du  nord  elle  se  cache  sous  le  calcaire  al- 
pin et  le  grès  rouge. 

Mais  dans  la  vallée  du  Sallat  elle  commence  à 
s'élargir,  car  elle  constitue  toute  la  contrée  située 
entre  Lacour  et  Taurignan,  où  elle  se  plonge  sous 
le  terrain  secondaire. 

La  bande  septentrionale ,  en  se  dirigeant  tou- 
jours contre  l'ouest  nord -ouest,  s'étend  dans  la 
vallée  du  Ger,  en  formant  sur  ce  trajet  non  seule- 
lement  toute  la  partie  inférieure  de  la  vallée  de 
Castillan  j  mais  aussi  )e&  montagnes  calcaires  qui 

25. 
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séparent  la  vallée  de  Bellongue  de  celle  ^Arhat , 
à  lexceplion  de  celles  des  environs  de  PorteteX  de 
Couledoùx,  qui ,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut 
(§.  1 12.)  ,  sont  du  calcaire  primitif.  Dans  hvallée 
du  Ger,  les  roches  qui  constituent  cette  bande, et 
parmi  hesquelles  le  calcaire  argileux  est  la  roche 
dominante,  forment  le  sol  de  tous  les  environs  de 
la  petite  ville  d'Jspet.  Elles  descendent  vers  le 
nord  jusqu'à  Soueich,  et  s'élèvent  du  côté  du 
sud  jusqu'en  delà  de  Sengoaignet.  Au-dessus  de 
ce  village,  elles  constituent,  sur  la  rive  gauche  du 
Ger^  là  belle  montagne  de  Cagire\  dont  ïa  base  est 
xin  calcaire  primitif,  le  même  qui  depuis  Portet, 
s'étend  par  Sainte  Béat  jusquà  Cierp^  village 
situé  à  l'entrée  de  la  vallée  de  Luckon.  Dans  la 
partie  supérieure  de  la  vallée  du  Ger^  et  mémo  déjà 
dans  celle  de  Castillon ,  cette  bande  de  roches  in- 
termédiaires se  confond  avec  la  bande  méridio- 
nale ,  comme  il  sera  dit  dans  la  suite. 

A  Fouest  de  la  vallée  du  Ger^  la  bande  septen- 
trionale atteint  bientôt  la  ^rsnide  vallée  de  la  Ga- 
ronne^ entre  Esténos  et  Saint-Béat^  et,  en  conti- 
nuant de  se  diriger  vfers  l'ouest  nord-ouest,  elle 
louche  la  bande  méridionale  et  se  confond  fré- 
quemment avec  elle. 
(6)  Bande         (Jji)  Après  avoir  tracé,  comme  nous  venons  de  le 
dansU      faire,  la  marche  de  la  bande  septentrionale  du 
oncntaïc     terrain  de  transition  dans  la  moitié  orientale  des 
Pyrénécf.     Pyréuécs ,  uous  allous  indiquer  celle  de  la  bande 
méridionale  dans  cette  même  partie  des  Pyrénées, 
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en  commeDçant  par  la  vallée  du  Teckjiei  en  sui- 
vant cette  b^nde  jusqu'à  la  vallée  de  la  Garonne^, 
où  les  deux  bandes  se  rapprocheat  teUement  lune 
de  l'autre  qu'elles  finissent  par  se  toucher  et  même, 
par  se  confondre  entre  elles. 

La  bande  méridionale  du  terrain  de  transition 
dans  la  partie  orientale  des  Pyrénées  commence 
près  de  Prato  de  Mollo,  dans  la  vallée  du  Tech. 
Mais  elle  est  bientôt  interrompue  par  le  granité 
de  la  chaîne  centrale,  et  ne  reparait  que  sur  le 
versant  méridional,  à  l'ouest  de  la  montagne  de 
Cambr^dase.  De  ce  point,  cette  bande  s'étend  par 
les  vallées  de  Liivia  et  de  Carol  dans  le  pays. 
d^j^ndorres  où  elle  acquiert  tout  à  coup  une  lar-** 
geur  fort  considérable ,  car  elle  constitue  non  seu- 
lement, les  montagnes  de  ce  pays ,  mais  aussi  la 
chaîne  centrale  ',  et  elle  passe  même. sur  le  ver-^ 
sant  septentrional,  où  elle  forme» 'Içs  montagnes 
qui  bordent  au  sud  la  vallée  de  Cjârriége ,  depuis 
Castellet  jusqu'à  Mérous^  au-dessous  de  Tarascon. 
Du  côté  du  nord ,  le  calcaire  et  le  schiste  argileux 
s'appuient  contre  le  chaînon  granitique  du  Tabe , 
qui  sépare  cette  bande  de  la  bande  septentrio- 
nale. .  / 

La  bande  méridionale  du  terrain  de  transition , 
en  se  prolongeant  depuis  la  vallée  de  l'Jrriége 

*  Cette  expression  de  chaîne  centrale  est  toujours  prise  ici  dans 
Tacception  géographique;  elle  désigne  cette  partie  des  Pyrénées 
qui  forme  la  ligne  de  partage  des  eaux  entre  les  dçux  versants  de 
toute  la  chaîne. 
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Ters  l'ouest  oord-ouest,  constitue  la  majeure  par- 
tie des  montagnes  de  la  vallée  de  f^icde$$o$.  Les 
montagnes  qui  bordent  cette  vallée  depuis  son 
entrée  auprès  de  Taraecon  jusqu'au  Talion  de 
MigloSf  sont  formées  de  calcaire  compacte,  con- 
tenant quelques  couches  de  brèches. 

Depuis  la  gorge  de  Miglos  jusqu'à  peu  de  dis- 
tance en  deçà  de  Vicde$$o$,  les  roches  intermé- 
diaires ne  se  rencontrent  que  sur  les  sommités 
des  montagnes  qui  s'élèvent  sur  la  rive  droite  de 
la  riTière  ;  la  partie  inférieure  de  ces  montagnes , 
le  sol  de  la  vallée  et  les  montagnes  de  la  rive 
gauche  sont  formées  de  granité,  qui  se  prolonge 
à  l'ouest  jusqu'au  delà  de  la  grande  vallée  du 
Sallat. 

Entre  la  belle  cascs^de  du  torrent  de  Sent  et  le 
bourg  de  Vicdê$êe$  ,  le  calcaire  descend  des  mon- 
tagnes de  la  rlv^  droite  dans  le  bas  de  la  vallée , 
et  s'appuie  auprès  de  l'entrée  de  la  petite  vallée 
de  Suc  sur  le  chaînon  de  calcaire  primitif,  qui 
sépare  cette  gorge  de  celle  de  Saleix.  Toute  la  con- 
trée, depuis  Viodessos  jusqu'au  faite  de  la  chaîne 
centrale ,  est  formée  de  roches  de  transition ,  prin- 
cipalement de  schiste  argileux  micacé,  et  de  schiste 
argileux  calcaire  ou  quarzeux.  Le  granité  ne  se 
montre  qu'à  la  montagne  de  Bassiétj  et  en  quel- 
ques endroits  dans  le  sol  de  la  vallée,  comme  au- 
près de  la  forge  de  Caponta,  et  au  pâturage  dit  le 
Planel  de  Labinai.  Les  montagnes  les  plus  hautes 
du  terrain  de  transition  de  cette  contrée  sont,  la 
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Pique  d'Estatêy  le  Mont^alnii  et  la  Punta  de 
Medacourbe. 

Depuis  la  partie  supérieure  de  la  vallée  de  Vio- 
desêosy  la  bande  méridionale  s'étend  vers  l'ouest 
nord -ouest  jusqu'à  la  vallée  de  la  Garonne^  en 
formant  presque  toute  la  crête  de  cette  partie  des 
Pyrénées. 

Dans  cet  interyalle ,  le  terrain  de  transition  corn-* 
pose  les  montagnes  situées  au  sud  et  au  sud-ouest 
d'^tt/cis,  dans  la  vallée  d'Erce,  parmi  lesquelles 
le  fie  de  Fraicheds  est  la  cime  la  plus  élevée. 

Cependant  le  granité  de  la  montagne  de  Bas" 
$ie$^  dans  la  vallée  de  Ficdessos,  s'étend  aussi 
dans  la  vallée  d'Erce^  où  il  se  montre  à  découvert 
sur  une  petite  étendue  dans  la  gorge  de  Garbetj 
au  sud-est  à'Aulu$.  La  partie  inférieure  de  cette 
vallée  est  toute  creusée  dans  la  chaîne  primitive , 
notaomient  à  un  quart  de  lieue  au-dessous  à^Aulm^ 
dans  le  calcaire  primitif  (§.  lia*  )»  lequel  conti-* 
nue  )usqu'un  peu  au  delà  de  l'endroit  appelé  la 
Seala  d'Erce,  où  il  rqpose  sur  le  granité. 

A  partir  de  ce  point,  le  granité  forme  le  sol  de 
la  vallée  et  les  montagnes  de  la  rive  droite  du  tor* 
rent,  jusqu'auprèfs  du  village  A' Oust ^  où  cette 
vallée  se  joint  à  celle  du  SallaU 

Le  terrain  intermédiaire  se  prolonge  de  la  vallée 
d'Brce  dens  celle  d'Ustou^  dont  la  structure  est  très 
analogue. 

La   partie  supérieure  de  cette  vallée ,  depuis 
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Saint- Lizier  d'Ustou  jusqu'au  faite  de  la  chaine 
centrale,  est  toute  formée  de  schiste  argileux  et  de 
calcaire  de  transition  ,  exœpté  le  pic  de  Bonrepaux 
sur  la  gauche  du  port  d'Ustou ,  où  je  présume  que 
le  granité  esta  découvert.  (Voyez  §.  75.) 

Plusà  Vouest,  le  terrain  de  transition  paçse  dans 
la  grande  et  helle  vallée  duSallat^  où  il.  présente 
une  étendue  beaucoup  plus  considérable  que  dans 
les  deux  valices  précédentes.  Il  s'étend  dans  le  sens 
de  sa  largeur,  depuis  le  faîte  de  la  chaine  centrale 
j  usqu 'audessous  du  hameau  de  C(7n/I^n« </^j|?e/mayV?tt, 
où  il  s'appuie  sur  le  calcaire  primitif  9  qui  y  forme 
la  pente  méridionale  de  la  chaîne  primitive.  Cette 
roche  n'a  pas  4jne  grande  épaisseur  danscet  endroit, 
car  ^  peu  de  distance  au  sud  à^Seix^  elle  est  déjà 
remplacée  par  le  granité,  qui  s'étend  jusqu'au  vil- 
lage  de  Lacour. 

Quoique  la  partie  moyenne  de  la  vallée  du  Sallat 
soit  formée  de  roches  primitives,  on  rencontre 
néanmoins  dans  cette  contrée  quelques  masses 
peu  étendues  et  isolées  de  roches  intermédiaires; 
tels  sont,  par  exeoiple,  le  schiste  argileux  que 
l'on  remarque  entre  Seix  et  Snint-^emin  sur  U 
gauche  du  chemin  de  Saint^iroM^  la  grauwacke 
semblable  à  du  grès,  et  le  calcaire  schisteux  qu  on 
observe  auprès  d'Oa«^  et  qui  se  rencimtre  fréquem- 
ment sur  le  massif  granitique  qui  sépare  la  vallée 
de  Massât  de  celle  d'Erce. 

Ce  fait,  qui  est  absolument  analogue  à  celui  que 
l'on  observe  dans  les  Pyrénées  orientales,  prouve 
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évidemment  que  le  terrain  de  transition  a  recouvert 
tout  le  terrain  primitif,  et  que  les  deux  bandes  qu'il 
présente  aujourd'hui  étaient  alors  réunies  et  ca- 
chaient toute  la  chaîne  primitive.  Ces  masses  iso- 
lées forment  en  quelque  sorte  la  liaison  entre  la 
bande  méridionale  et  la  bande  septentrionale,  la- 
quelle constitueles montagnesdela partie  inférieure 
de  la  vallée  du  Sallat^  comme  il  a  été  dit  plus  haut. 

A  l'ouest  de  la  vallée  'du  Sallat,  la  bande  méridio- 
nale passe  dans  la  vallée  de  Castillan ,  et  dans  les 
gorges  et  vallons  qui  y  aboutissent,  et  dont  plusieurs 
prennent  naissance  auprès  du  faite  de  la  chaîne 
centrale.  Les  roches  intermédiaires  sont  extrênie- 
ment  répandues  dans  cette  intéressante  contrée  ; 
elles  y  forment  non  seulement  toute  la  crête  de 
cette  partie  des  Pyrénées,  mais  aussi  la  plupart  des 
montagnes  qui  bordent  cette  vallée,  dans  la  partie 
inférieure  de  laquelle  les  deux  bandes  de  transition 
se  touchent  et  se  confondent  entre  elles. 

Le  granité  ne  s'y  .montre  à  découvert  que  dans 
un  petit  nombre  d'endroits,  comme  à  peu  de  dis- 
tance au  sud  d'jéngoumer,  auprès  de  CaHillon, 
dans  le  vallon  de  Beltnale ,  et  au  fond  de  la  gorge 
sauvage  dite  le  Riverat  de  Border.  Ce  granité  fait 
partie  du  massif  granitique  dont  le  point  le  plus 
élevé  est  la  montagne  de  Botiirex,  entre  la  vallée 
de  Betmale  et  celle  d'Esbint,  (  §  75.)  On  y  observe 
aussi  quelques  roches  secondaires ,  comme  nous  le 
dirons  plus  bas. 

Le  calcaire  de  transition  de  la  partie  inférieure 
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de  cette  vallée,  saToir  depuis  Luzenaeh  et  Pouech, 
appartient  déjà  à  la  bamle  septentrionale  ;  et  il  pa- 
rait, comme  on  vient  de  le  dire,  que  les  deux  ban- 
des se  touchent  et  se  confondent  auprès  A'Angou" 
mer  et  d'jàlds. 

Les  montagnes  de  transition  les  plus  élevées  de 
cette  contrée  sont  le  pic  de  Montvallier,  le  mail  de 
Boulard,  le  tac  de  Mauberme  et  le  tue  de  Serrauto^ 
tous  situés  sur  le  faite  de  la  chaîne  centrale. 

Les  roches  de  ces  montagnes  sont  principale- 
ment du  schiste  argileux  micacé,  et  delà  grauwacke 
schisteuse  renfermant  fréquemment  des  couches 
calcaires  :  ce  calcaire  est  très  souvent  blanc  et  grenu  ; 
mais  on  en  trouve  aussi  qui  est  compacte,  et  d'un 
gris  plus  ou  moins  foncée  dans  lequel  on  observe, 
quoique  rarement,  des  erUroques. 

Depuis  la  vallée  de  Castillon  la  bande  méridionale 
s'étend  dans  la  vallée  de  la  Garonne  en  traversant  le 
riche  vallon  dit  la  Bellongue^  et  la  vallée  du  Ger^ 
dont  elle  constitue  toute  la  partie  supérieure,  depuis 
sa  naissance  jusqu'auprès  du  hameau  de  Lacu$ 
(  dépendant  de  la  commune  de  Couledoux),  où  elle 
s'appuie  contre  le  calcaire  primitif  (§.  1 12.);  car 
depuis  Lacus  jusqu'à  Sengoaignet^  )e  Ger  arompu 
à  angle  droit  la  chaîne  primitive,  en  creusant  une 
tranchée  étroite  et  profonde. 

La  bande  méridionale  présente  une  largeur  con- 
sidérable dans  la  vallée  de  la  Garonne  ^  car  elle  con- 
stitue tout  le  terrain  de  transition  de  la  partie  su- 
périeure de  cette  vallée  depuis  Saini-Béat ,  et  par 
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conséquent  tout  ce  qu'on  appelle  X^vallée  d* Arran^ 
qui  n'est  autre  chose  que  la  partie  espagnole  de  la 
haute  vallée  de  la  Garonne  au-dessus  du  port  du  Roi. 

A  peu  de  distance  au  sud  du  défilé  étroit  creusé 
dans  le  calcaire  primitif,  et  dont  les  parois  escar- 
pées dooiinent  la  petite  ville  de  Saint-Béat,  on 
trouve  le  schiste  argileux,  qui  est  souvent  ferrugi- 
neux et  mêlé  de  fer  sulfuré,  et  dans  lequel  on  ob- 
serve des  couches  de  calcaire  amjgdalin  gris  et 
rouge.  (§.  i5i.)Ce  schiste  continue  jusque  dans 
les  environs  du  village  de  Bosasie^  où  on  aperçoit 
dans  le  sol  de  la  vallée  et  dans  la  partie  inférieure 
des  montagnes  qui  la  hordeïit,  du  granité,  ou  plu- 
tôt du  gneiss  à  feuillets  très  minces,,  passant  à  l'état 
de  schiste  mieacé.  La  vallée  a  mis  à  découvert  cette 
roche  jusque  dans  leâ  environs  de  las  Bordes  et 
de  Benous.  Je  présume  même  que  le  groupe  de  mon- 
tagnes situé  au  nord-est  .de  Benous,  et  dont  le  som-*. 
met  le  plus  élevé  est  le  pic  d'Arrez,  e^t  (otmé  de. 
granité  et  de  schiste  micaeé* 

Depuis  las  Bardes  la  vallée  tourne' i'nsensihle- 
ment  à  l'est,  et  depuis J^tW/a  jusqu'à  2V^</a«  sa  di^ 
rection  est  parfaitement  de  l'ouest  à  l!e»t,  parallèle- 
ment à  la  direction  des  roches  de  cette  contrée, 
lesquelles  sont  la  continuation  occidentale  de  cel- 
les qui  composent  les  montagnes  de  la  partie  su- 
périeure de  la  vallée  de  Paillas.  Ces  roches  sont 
principalement  du  schiste  argileux,  de  la  grau- 
wacke ,  du  schiste  à  aiguiser  et  du  calcaire. 

Elles  forment  non  seulement  le  sol  de  la  vallée , 
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mais  toute  la  contrée  située  au  sud  dé  Viella  ,  de 
Cazarily  d'Artie$,  et  de  Sulardun^  jusqu'auprès 
du  faite  de  la  chaîne  centrale,  où  elle  s*appuie 
contre  le  raste  massif  granitique  de  la  Maladetidj 
qui  est  à  peu  de  distance  à  Touest.  (  §.  76.) 

U  est  très  vraiisemblable  que  le  terrain  de  transi- 
tion se  irencontre  également  sur  la  pente  méridio- 
nale de  cette  longue  protubérauce,  savoir  vers  l'ex- 
trémité inférieure  de  la  vallée  dt  Boy,  et  dans  la 
partie  moyenne  de  la  vallée  de  Ribagorsana;  car  les 
roches  in termiédiaires  des  environs  de  Bénasqûe 
dans  là  vallée  de  l'Bsura  se  trou?ent,  comme  nous 
le  dirons  plus  bas,  sur  le  reyèrs  méridional  de  ce 
massif  granitique,  et  ne  peuvent  être  que  la  conti- 
nuation occidentale  de  celles  que  je  suppose  exister 
dans  les  vallées  de  Boy  et  de  Ribagorsana. 

11  résulte  de  ce  que  nous  venons  de  dire,  que  h 
bande  méridionale  du  terrain  de  transition  constî* 
trie  en  généralla  partie  supérieure  de  toutes  les  ?a^ 
lées  du  versant  septentrional,  depuis  la  vallée  de 
CJrriégey  ]\îsqa^'y  celle  de  la  Garonne.  Mais  elle 
formeaussilàpârtjesupérieuredes  vallées  correspofi- 
dantesdu  versant  méridional;  ainsi  les  montagnes  si- 
tuées à  la  naissance  des  vallées  de  Ferrera,  de  Car^ 
dos  et  dcPaillas^  fonttoutes  partie  de  cette  bande  de 
roches  intermédiaires. 

Je  ne  connais  pas  sa  largeur  du  côté  du  sud, 
parce  que  je  n'ai  pas  pu  descendre  assez  bas  dans 
CCS  vallées,  à  cause  de  la  guerre  malheureuse  dont 
ces  contrées  intéressantes  étaient  alors  le  théâtre. 
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(c)  Après  avoir  suivi  les  deux  bandes  du  terrain  de  ^^^^^^^l. 

transition  dans  la  partie  orientale  des  Pyrénées,  j"*]®, 

nous  allons  faire  connaître  leur  marche  dans  la  partie 

occidentale 

partie  occidentale  de  cette  chaîne,  en  commen-        des 

,     ,         .  .1  .  Pyrénées. 

^ant  par  la  bande  septentrionale  que  nous  avions 
abandonnée  pour  un  moment  dans  la  vailée  de  la 
Garonne, 

La  bande  septentrionale  du  terrain  de  transi- 
tion ,  s'étend  de  la  vatlée  de  la  Garonne  dans  celle 
^Awre^  en  formant  vraisemblablement  ',  dans 
<;et  intervalle ,  la  plupart  des  montagnes  qui  bor- 
dent la  -oallée  de  la  Bàrousse. 

Dans  les  environs  à'Arreau^  chef-lieu  de  la 
vallée  d'Aure,  elle  se  confond  avec  la  bande  mé- 
ridionale. Les  roches  dont  elle  est  composée  sont 
du  calcaire  compacte  (qui  dans  les  environs  de 
Sarancolin  prés  ente  du  très  beau  marhre  diverse- 
ment coloré  (§.  i5o.  ),  de  la  brèche  calcaire  et^du 
schiste  argileux  ardoise.  A  l'ouest  de  cette  partie  de 
la  vallée  c/'^iire,  la  bande  septentrionale  du  terrain 
de  transition  se  prolonge  dans  la  vallée  de  Campan. 

Elle  constitue  d'abord  les  montagnes  qui  sépa- 
rent cette  riante  vallée  de  celle  d'Aure;  cependant 
leurs  cimes  sont  en  partie  couvertes  de  grès  rouge, 
et  peut-être  de  calcaire  alpin ,  comme  on  l'observe 
à  la  montagne  d^Areouso,  et  au  col  par  lequel  on 

'  J'ai  àîivraisemblahlement,  parce  que  je  n'ai  été  que  dans  la 
partie  supérieure  de  la  vallée  de  la  Barousse,  dont  les  roches 
sont  principalement  dû  calcaire  de  transition  qui  prend  assez 
souvent  la  structure  amygdaline. 
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passe  d'Espiadet  à  Beyrede.  La  roche  dominaDte 
daps  la  partie  supérieure  de  la  vallée ,  aux  environs 
du  col  dit  IsL  Hourquette  d*ArraUy  est  du  schiste 
argileux. 

Le  calcaire  gris  compacte  forme  une  énorme 
masse  sur  la  rive  droite  de  VAdour^  depuis  Sainte-' 
Marie  jusqu'au  delà  de  la  petite  ville  de  Campan, 
où  elle  est  coupée  obliquement  par  la  rivière. 

La  Pêne  de  Lheyris ,  montagne  si  fréquemment 
visitée  par  les  baigneurs  de  Bagnères,  et  qui  est 
voisine  du  village  d'^àsté,  fait  partie  de  ce  chaînon 
calcaire  :  le  schiste  argileux  et  le  calcaire  schisteux 
sont  les  roches  dominantes  des  environs  de  Bagne- 
re$  de  Bigorre,  et  c'est  d'elles  que  sortent  les  eaux 
thermales  auxquelles  cette  jolie  ville  doit  sa  célé- 
brité. 

Le  terrain  primitif  ne  se  montre  dans  cette  vallée 
que  dans  les  gorges  qui  se  joignent  à  elle  par  son 
cAté  occidental,  telles  que  les  vallons  de  Gripy  de 
Beaudean  et  de  YOussouet,  dont  le  premier  prend 
naissance  dans  le  massif  de  roches  primitives  du 
pic  du  midi  de  Bigarre ,  et  les  deux  autres  au  pied 
du  pic  de  Montaigu,  qui  est  formé  de  schiste  mi- 
cacé ,  et  fait  partie  du  système  de  roches  primi- 
tives du  pic  du  midi.  (§.  94  bie.)  J'ajouterai  que  le 
gneiss  perce  le  terrain  de  transition ,  sur  une  très 
petite  étendue,  entre  Bagnères  et  Labassère;  de 
plus,  on  trouve  sur  la  rive  droite  de  VAdour^  a  peu 
de  distance  au-dessus  du  pont  de  Pouzac^  du  cal- 
caire jaunâtre  à  petits  grains,  contenant  des  cris- 
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taux  de  trémoUthe  (amphibole  blanche  )  ;  je  n'ai  pas 
pu  examiner  suffisamment  cette  roche  pour  pou- 
voir déterminer  son  gisement  et  l'époque  de  sa  for- 
mation f  mais  je  serais  très  porté  à  la  croire  primi^ 
tive.  (§.  112.) 

Les  roches  intermédiaires  passent  de  la  vallée  de 
Campan  dans  la  vallée  de  Baréges  ou  de  Lavedan, 
en  faisant  au  nord  une  espèce  d'enceinte  autour 
de  ce  massif  de  roches  primitives,  dont  le  Néouvielle 
et  le  pie  du  midi  de  Bigarre  sont  les  cimes  les  plus 
élevées. 

Le  terrain  de  transition  a  dans  cette  contrée  une 
étendue  extrêmement  considérable. 

Les  environs  de  Lourdes  présentent  de  vastes 
montagnes  formées  de  calcaire  de  transition,  con*' 
tenant  quelquefois  des  couckes  épaisses  de  schiste 
argileux  ardoise.  Ce  calcaire  et  ce  schiste  sont  la 
continuation  de  ceux  que  Ton  observe  à  Campan^ 
à  Bagnères ,  et  à  Labassère. 

Le  calcaire  est  la  roche  dominante  jusqu'au* 
près  d* A rgelezf  il  contient  quelquefois  des  belem- 
nites^  des  entroques,  et  des  corps  d'une  forme 
ovoidè,  qui  sont  vraisemblablement  des  coquilles 
bivalves.  La  petite  vallée  d'Estrême  de  Salves  est 
toute  creusée  dans. cette  roche. 

Auprès  à'Jrgelez^  le  schiste  argileux  devient  la 
roche  dominante. 

11  s'étend  vers  le  sud,  dans  le  sens  de  son  épais- 
seur, jusqu'à  l'entrée  du  bassin  de  Luz,  formé 
par  la  réunion  de  la  vallée  du  Bastan  avec  celle 
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de  Baréges.  Là  on  trouve  le  schiste  micacé  et  les 
autres  roches  primitives  foimant  la  continuation 
occidentale  du  terrain  primitif  des  environs  des 
bains  de  Baréges;  mais  je  n'ai  pas  pu  déterminer 
la  superposition  des  deux  terrains. 

Ce  même  schiste  argileux ,  contenant  des  cou- 
ches de  calcaire  compacte  et  de  calcaire  schis- 
teux ,  constitue  aussi  les  montagnes  de  la  vallée  de 
Cauterez,  depuis  son  entrée  à  Pierrefilte  jusqu'à 
Cauterez.  La  vallée  d'Azun,  qui  se  joint  égale- 
ment à  celle  de  Baréges^  dans  le  magnifique  ba$$in 
d*Argelez^  présente  les  mêmes  rochers  depuis  son 
entrée  jusqu'à  Arrens^  et  même,  d'après  les  obser- 
vations de  M.  Palassou ,  jusqu'au  Saat  d'Avadé. 
Ces  roches  sont  principalement  du  schiste  argi- 
leux à  feuillets  très  minces,  d'un  gris  verdâtre  et 
d'une  pâte  très  fine,  du  calcaire  gris  compacte,  et 
du  calcaire  gris  schisteux.  Je  n'y  ai  pas  trouvé 
de  calcaire  à  structure  amygdaline  ni  de  grau- 
wacke. 

Â  l'ouest  de  la  vallée  de  Baréges  et  de  celle 
d'Azurij  la  bande  septentrionale  se  prolonge  dans 
la  belle  vallée  d'Ossau;  elle  constitue  dans  c<  t  in- 
tervalle les  montagnes  de  la  petite  vallée  d'Es- 
trente  de  Salves^  déjà  citée,  toutes  les  basses  mon- 
tagnes situées  entre  cette  vallée  et  la  petite  ville  de 
SainuPé^  et  celles  de  la  vallée  d* Assort.  Les  mon- 
tagnes des  environs  de  SainuPé  sont  en  général 
c*alcaires,  ainsi  que  celles  de  la  partie  moyenne 
et  de  la  partie  inférieure  de  la  vallée  d'Asson.    La 
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masse  principale  des  montagnes  qui  dominent 
cette  yallée  à  sa  naissance  (parmi  lesquelles  le  pic 
dé  GabisoSf  éle?é  de  i3âO  toises ,  est  la  plus  re- 
marquable) 9  est  du  schiste  argileux  et  du  calcaire 
schisteux. 

A  l'ouest  de  la  vallée  d'As$on ,  la  bande  septen- 
trionale du  terrain  de  transition  présente  une 
largeur  fort  considérable.  Elle  constitue  non  seu- 
lement les  collines  et  basses  montagnes  qui  se 
trouYent  éparses  dans  la  plaine ,  dans  laquelle  dé- 
bouchent les  vallées  d*Os$au  et  d'Aspe;  mais  elle 
s^étend  fort  en  avant  dans  la  vallée  d^Ossau ,  jus- 
qu'à peu  de  distance  au  nord  des  bains  dits  les 
Eaux-Chaudes  (^aiguës  caudes). 

Car  depuis  la  petite  ville  êiArudy^  qui  est  à 
l'entrée  de  cette  vallée,  jusques  un  peu  au  delà  de 
Gercj  les  montagnes  sont  généralement  formées 
de  calcaire  compacte  gris  de  cendre  foncé ,  con- 
tenant rarement  des  bélemnites  ^  des  coquilles  bi- 
valves^ et  des  débris  d'autres  corps  marins. 

Ce  calcaire  confient  en  outre  des  grandes  masses 
d'un  calcaire  blanc  grenu  à  petits  grains,  que  Ton 
serait  tenté  de  prendre  pour  du  calcaire  primitif, 
d'après  ses  caractères  minéralogîques ,  si  on  n'a- 
vait pas  égard  à  son  gisement.  (§.  162.  ) 

On  observe  de  grandes  masses  de  cette  roche, 
dans  le  pâturage  élevé ,  dit  la  plaine  de  Benou ,  situé 
au  fond  du  vallon  de  Billères^  et  au  pied  du  col  de 
Marie  Blanque. 

Le  calcaire  de  cette  partie  de  la  vallée  d'Ossau 

"2^ 
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cpjixti^  en  outre  (pmlques  puis&9ti;ites  x^ucl^ef  de 
3cbla|te  atfif^i^Ja^ ,,  et  il  i^urait  <iue  c'e^t  au  çoilieu 
dpi  ces  co]Licbe3  plua  deatnictijile^  que  le  calc^re, 
qu^  les  torrents  qui  4eacejp^eivt<}esjnoxitagae& de 
chaque  côté  de  la  vallée  ont  creusé  leurs  lUs*  Ajb^isi 
le.  vallon  deBiUéres^  sur  la  rive  gauche  du  Goce, 
^t  celui  4.M  Castel  ou  de  la  Lau,  sur  la  rive  oppo- 
sée, sont  bp^dés  de  h%ute?  montagnes  ciflcaires^ 
t^ndiç.  que  leur  sol  présente  cpoununément  dtf 
sfçhiste  argileux.  Au  reste ^  on  ot^serv^  ce  fait  da^ 
I^^ucQup  de  vallon?  dont  I9  dif<ection  est  parallèle 
à  la  sjtratificalipOf  Depuis  Çèr^  jusqu'auprès  des 
MauX'Çhaude^ ,  les  couches  de  schiste  argileux  dje- 
viennent  beaucoup  plu?  fr^uentçs  dans  le  caJ- 
çaire ,  qui ,  pour  le  dure  en  passant ,  pré^sentç  des 
variétés  fort  reiparquablps^  Nous  en  avoos  fiait 
u»eutipn  au  paragraphe  i5a. 

Aux  bainf  dits,  les  J^au^-rChat^^çs,  célèbres  par 
le^urs  eaux  thero^^les  |  qv^l  p  comine  toutes  les  eaux 
médicinales  des  Pyrénées^  sont  hjdrosulfureu^t 
Iç.  granité  succiè4e  au  terraip  de  transition;  il  se 
moutre  d'abord  dans  le  Ut  du  Gai^e^  mais  bientôt 
il  s*élève  vers  le  sud  à  une  grande  hauteur,  en 
cpnstituant  le  pied  et  la  partie  moyenne  des  mon- 
tagnes qui  bordent  la  vallée,  et  sur  les  cimes  des- 
quelles les  roches  intermédiares  se  piaintienn^nt. 
I^  granité^  après  avoir  atteint;  la  hauteur  de  147^ 
tQjses ,  en  formant  la  oaajii^sliiieuse  aiguise  dii  pU 
du  midi  d'Ossau  (§.  laS.),  se  cache  tpfiJ^  àc<)up 
sQus  le  terrain  de  tr^n^itjion  dq  la  b^nde  ni«udio- 
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ndlé,  (fCLi ,  comme  tious  lé  dirons  ^lus  bas,  forme 
en  ]^tide  pàHie  les  montagnes  au  fond  de  cette 
rallée. 

A  Toufest  de  la  vallée  à'Ossau  la  baiide  septen- 
trionale passe  daiis  la  vallée  d'Aspe,  où  elle  s'unit  et 
se  éonfond  com|)lëtément  avec  la  bande  méridio- 
nale, ii*étant  pîiis  séparées  Tone  de  Tautre  pat  la 
chaîne  de  roches  primitives;  car  à  Touest  de  la 
valtée  d'Ossau  ^  cornme  nous  l'avons  déjà  dit  plus 
haut/  le  tehiain  primitif  rbste  constamment  caché 
sous  dés  loches  plus  modernes  jusque  dans  le  pays 
de  Labourd,  où  dans  les  environs  de  Hellette  de 
Maccaje  et  de  Camho,  à  cînq  lieues  de  Bayonne, 
un  petit  système  de  montagnes  granitiques  s'élève 
comtne  xXnt  île  au  milieu  dès  roches  intermédiaires 
et  secondaire^. 

Toute  là  vallée  d'Jtspe  est  creusée  dans  le  terrain 
de  trabsition;  seulement  les  montagnes  qui  domi- 
nent cette  vallée  vers  sa  naissance  présentent  dans 
leur  partie  supérieure  du  grès  roUge.  On  trouve  aussi 
dans  cette  vallée  du  gruiistein  sét^ondaire  dont  iibus 
parlerons  plus  bas. 

Lé  itnéme  câkaire,  compacte,  gris  de  cendre 
plus  ou  moins  foncé,  que  Voû  remarque  dans  la 
partie  inférieure  de  la  vallée  d^Otmii,  constitue  en- 
core les  montagnes  de  la  vallée  d'jiêpe,  depuis  son 
entrée  jusques  uù  peu  au  delà  du  bassin  âëBédôài. 
Ce  câlcaîi'è  6St  souvent  argileux,  |)rlncipafemeût 
auprès  A^Arroé  et  A'A$asp  et  dans  les  environ^ 
A*Oleron,  ville  considérable  située  au  confluent  du 

26. 
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gave  d*Atpe  avec  le  gave  d'Ossau.  Il  renfenne  fré- 
quemment des  fossiles,  parmi  lesquels  on  remar- 
que particulièrement  des  corps  circulaires  et  o?oî- 
des  d'une  teinte  beaucoup  plus  foncée  que  le  calcaire 
qui  les  renferme,  et  qui  paraissent  être  des  coquil- 
tes  bivalves.  Elles  sont  très  communes  dans  la 
montagne  calcaire  dite  la  Pêne  d'Escot,  où  elles 
avaient  été  déjà  observées  par  M.  Palassou  '.  Elles 
sont  parfaitement  semblables  à  celles  que  Ion 
trouve  dans  la  vallée  d'Ossau,  dans  celle  de  Camr 
pan,  et  à  Couledoux  dans  la  vallée  du  Ger^  etc. 

Ce  calcaire  renferme  plusieurs  couches  puis- 
santes de  schiste  argileux  qui  sont  communément 
dégradées  et  creusées  en  vallon  par  un  torrent.  En 
effet  toutes  les  gorges  qui  aboutissent  à  cette  vallée 
depuis  son  entrée  jusqu'au  Pont-d'Esquit  offrent 
dans  leur  sol  du  schiste  argileux  et  de  la  grauwacLe 
schisteuse,  tandis  que  les  montagnes  qui  les  bor- 
dent des  deux  côtés  sont  toutes  calcaires. 

De  la  vallée  d*Aspe^  les  roches  intermédiaires 
s'étendent  dans  la  vallée  de  Soûle,  connue  sous  le 
nom  du  pays  de  Soûle,  eu  formant  dans  ce  trajet 
l68  montagnes  qui  bordent  la  petite  vallée  de  Baré- 
tons. Quoique  je  n'aie  pas  moi-même  visité  la  vallée 
de  Barétons,  j'ai  appris  par  M.  Palassou  que  cette 
vallée  présente  les  mêmes  roches  que  la  Tallée 
d'Aspe,  autant' du  moins  que  les  forêts,  les  fougè- 
res et  les  bruyères  qui  couvrent  en  grande  partie 
cette  contrée  permettent  de  l'observer. 
»  Essais,  etc.,  pag.  63. 
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La  vallée  de  Soûle  et  les  divers  yallons  qui  y  abou- 
tissent sont  vraisemblablement  tous  creusés  dans 
des  ro<*hes  intermédiaires  parmi  lesquelles  le  cal- 
caire argileux  est  la  roche  dominaute.  Seulement 
les  montagnes  de  la  r^ion  supérieure  préseutent 
des  roches  secondaires ,  et  le  terrain  de  transition 
est  caché  par  des  dépôts  de  grunstein  sur  plusieurs 
points  de  la  partie  moyenne  de  la  vallée. 

A  Touest  de  la  vallée  de  Soûle,  le  terrain  de  tran- 
sition se  prolonge  dans  les  vallées  de  Laurhibare^  de 
Cize  et  de  Louzaide^  dont  l'ensemble  est  compris 
sous  le  nom  de  pays  de  Cize. 

n  constitue  sur  cette  ligne  les  basses  montagnes 
qui  occupent  les  environs  de  Saint-Just,  et  en  gé- 
néral tout  le  pays  situé  entre  Mauléonet  Saint- Jean- 
Pied-de-'PorL  La  fougère  qui  recouvre  toute  cette 
contrée  de  la  Basse-Navarre,  est  un  grand  obstacle 
aux  recherches  du  géognoste;  cependant  il  parait 
que  la  roche  dominante  y  est  un  calcaire  argileux, 
souvent  sablonneux ,  sali  d'ocre  de  fer,  et  divisé  en 
strates  peu  épais.  Cette  roche  appartient  probable- 
ment à  la  dernière  période  de  la  formation  inter- 
médiaire. 

Dans  les  vallées  de  Laurhibare,  de  Cize  et  de  Lou- 
zaide ,  les  roches  intermédiaires  sont  fréquemment 
cachées  par  des  dépôts  considérables  de  grès  rouge 
et  de  trapp.  C'est  ce  que  l'on  observe  dans  la  ré- 
gion supérieure  des  deux  premières  vallées,  et  dans 
les  environs  de  Saint-Jean-Pied^de  Port. 

A  l'ouest  de  ces  contrées ,  le  terrain  intermé- 
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diaire  coostitue  ui^e  grande  par^ç  (  peu,t-êti;e  plus 
de  la  moitié)  des  inoQtagQje&  de  la  cbafrma^jite  vt^ie 
de  Paigorry.  On  le  rençojQtre  depuis  Itzassti  ju^ 
qu'4  peu  de  distance  d^  J^fV/ar^,  qv^  il  se  çajçh^, 
sur  une  petite  étendu^,  §ous  legcès  çoqgç.  Il  irçpa-^ 
raît  un  peu  ^u  ^^\i  de;  çç  yill^ge  ,  et  cootijuiç  )us^ 
qu'au  bass[in  d*Oêsez. 

La  grande  çt  |;)elle  ipontagne  dite  Baigmra,  située 
sui  la  rive  droite  de^la  Nive,  çst  toi^^e  forflàéc  de 
sphiste  argileux  de  transition,  riçnfernmnt  d*^9i^ 
sçs  couches  de  quarz.  Le  sol  du  ba^in^d'O^s^:^  e^\ 
en  partie  du  grunstein..  La  ba£^  de  \^  montagne 
d'Oustellegui  et  de  celle  de.  lara.,  qui  reisserrent;  la 
vallée  au  delà  du  Ij^sin  d'Ossez^  est  formée  de^  ro- 
cl^c^s  intennéd|iai^es«  Le  sol  du  bassin  de  SaùUr 
Etienne  est  presque  tout  occupé  par  des  roches 
secondaires ,  qt^  sont  du  grès^  ro^ge  stupres  d'Oihi- 
coren  et  de  Bprshiri^ita  f  et  du  grunstein  auprès 
d'Eiheraldia ,  l^itparê ,  Carricagaistoaf  S^int^ 
Etienne  et  Michellefiia.  Maip  les  gpiontagAes-qui  bor- 
dent la  vallée  de  deux  côtés  spnt  composées  de 
roches  de  transition  (  prln<;ipalement  d^,  schiste 
argileux)  jusqu'au  delà  de  Bihurietta.  Seulenpent 
la  partie  supérieure  des^o^ontpgnesqiui.  bordent  la 
vallée  à  l'ouest  est  formée  de  grès  ropge.  Jie  dopte 
que  le  terrain  de  transition  s'étepdo  au  delà,  du 
vD|age  des  ^idtut^s;  j'ai  tqut  lieu  dç  croire  que  le 
terr^  secoi^dfiire  (grès  rouge)  cous^titoeles  mon- 
tagnes situées  à  la  naissance  de  la  vall^  ;  m^ 
n'ayant  pas  pu  les  visiter  moi-même,  je  n'ose  pas 
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rassurer.  Lès  roches  întèiriirêdïaîVe^  qiiî  doditiiènt 
<fans  VztaUéè  de  Batgot+y  sbilt  Ife  âchistè  ai^é^^'^^^  et' 
là  graUWàcie  sBhîsfëuse. 

J'îgnorë  si  Ife  feirain  de  tfansîtîori  existe  ctaHs  les 
vttUées  de  Bùstuiï  et  dte  la  Stdas^ôà ,  deftaière  vallée 
des  Pyrériéerf  dti  côté  dfe  rbuèst  ;  mais  il  eèt  très 
pTbbstble  que  (cé  terrain  se  rehcontre  ëgsflémetit 
dans  cette  partie  de  la  (irovince  dé  Guipuscôa. 

(</)Kappdrtons maintenant Idmarchequelabafide  mSidfoMÎe 
lûéridianafe  dit  terihairi  dé  transition  suit  dan^  la      "^^^^l^ 
partie  occidentale  dés  Pyrénées ,  et  terminons  pslr  occWenuic 
là  l'indication  des  contrées  dont  le  sol  est  formé    Pr*«»*««- 
par  les  roches  intermédiaires. 

ife  là  îfdHée  é'Arratï  ou  de  la  Garonne,  h  bandé 
méridioâaré  se  ptofdn^  dans^  l'a-  charmafnte  vattéé- 
de  Lut/km. 

Ija  gt^u^àéie  éothmuné  repose  immédiatement 
sor  le  cafcâiré  piîtnîtif  et  sur  lé  granité,  à  sott  entrée 
atiprès  de  Cierp.  Où  Voit  bientôt  succéder  le  schiste 
af^len^i  aftérnant  sbtttérit  afed  des  couèhei  éj^aîs- 
ses  de  calcârite  gris  ou  rouge,  à  structure' amygda- 
lîne  (§.  i5ii.)',  et'coritenaVit  rarement  des  eniroquet 
et  de^  bétemnites;  il  continue  jusqu'à'  peu  de  dis- 
tailce  dé  la  Tille  de  Bagnères.  Dans'  ce'triâjet*,  le  ter- 
rain primitif  est  constamment  caché,  à  l'exception 
peut-^re  des  environs  de  fli>«n*g"à/ai>,  où  il  serait 
possible  que  le  granité  perçât  le  tetraih  ititeriné- 
diiiffré)  caftr'dn  trouve  des  bloés'  anguleux  dk  cette 
roche,  au  pîed  dé  la  montagne  sur  laf'pënté^de  la- 
qtrcliè  ce  village  est*  situé. 
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Tout  près  de  Bagnères  le  terrain  de  transition  a 
été  enlevé  par  l'excavation  de  la  vallée,  et  dans  sa 
partie  basse,  les  roches  primitives  ont  été  mises  à 
découvert.  Mais  bientôt  le  granité,  et  surtout  un 
schiste  micacé  passant  au  schiste  argileux,  s'élève 
jusqu'aux  cimes  des  montagnes  qui  bordent  la 
vallée,  comme  on  l'observe  au  Portillon  de  Burbe^ 
à  la  montagne  de  Campsaure  sur  la  rive  droite,  et 
sur  le  côté  gauche  de  la  vallée ,  à  Superbagnères , 
montagne  sud  sud-ouest  de  Bagnères,  remarqua- 
ble par  la  magnificence  de  la  vue  dont  on  jouit  de 
son  sommet. 

Ces  roches  primitives  disparaissent  sous  le  ter- 
rain de  transition  à  l'approche  de  Vhôpital  de  Ba- 
gneresj  mauvais  cabaret  établi  au  fond  de  la  vallée, 
au  pied  des  montagnes  qui  forment  le  faîte  des 
Pyrénées,  pour  la  commodité  des  voyageurs  qui  tra- 
versent la  chaîne  par  le  port  de  Bénasgue.  Le  terrain 
de  transition  forme  la  chaîne  centrale  depuis  le 
mail  de  Pouis  et  le  pic  Fourcanato,  jusqu'auprès  du 
port  de  la  Glère,  creusé  dans  le  schiste  micacé. 

Le  faîte  de  la  chaîne  centrale  et  sa  pente  sep- 
tentrionale sontcomposésprincipalementde  schiste 
argileux;  mais  sa  pente  méridionale  présente  des 
puissantes  couches  de  calcaire  grenu,  veiné  de 
blanc  et  de  gris^  alternant  tantôt  avec  des  couches 
de  gratiwacke  commune,  ou  de  grauwacke  schis- 
teuse contenant  des  empreintes  végétales,  tantôt 
avec  des  couches  minces  de  schiste  argileux  ardoise. 

Ces  roches  forment  en  outre  le  sol  de  la  vaUette 
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de  Bénasque  qui  n'est  que  la  partie  supérieure  de 
la  vallée  de  l'Essera^  et  s*appuient  au  sud  sur  la 
pente  septentrionale  du  massif  granitique  de  la 
MaladeitUj  qui  s'éléye  majestueusement  en  face  de 
la  chaîne  centrale.  Depuis  la  vallette  de  Bénasque 
ces  roches  s'étendent  dans  le  sens  de  leur  direc- 
tion vers  l'ouest  nord-ouest,  jusque  dans  le  vallon 
sauvage  dit  A$to$  de  Bénasque,  en  longeant  le  flanc 
méridional  du  massif  primitif  de  Crabioules^  du 
port  d'Oo,  et  du  port  de  Clarabide^  qui,  depuis  le 
port  de  la  Glère  jusqu'en  delà  du  port  de  Lapez  ^ 
forme  le  faîte  des  Pyrénées. 

Les  environs  de  la  ville  de  Bénasque  sont  for- 
més de  schiste  argileux  et  de  calcaire  de  transition 
jusqu'à  Sahunj  et  peut-être  encore  plus  bas.  Ces 
roches  se  trouvent  au  sud  du  granité  qui  constitue 
le  faite  de  la  chaîne  centrale  au  sud  à' orties  et  de 
VielUiy  et  qui  se  termine  à  la  vallée  de  l'Essera  après 
avoir  formé  la  Maladetta.  Gela  me  fait  croire  que 
le  terrain  de  transition  de  la  bande  méridionale 
entoure  de  tous  côtés  ce  long  chaînon  granitique. 

Quittons  ces  intéressantes  contrées  del'Aragon, 
et  revenons  sur  le  versant  septentrional. 

La  bande  méridionale  s'étend  de  la  vallée  de  Lu- 
chon  dans  celles  de  Larhoust  et  d'Oueil.  Dans  la 
première  le  schiste  argileux,  la  grauwacke  com- 
mune et  le  calcaire  constituent  les  montagnes 
depuis  son  entrée  auprès  de  Bagnères  jusqu'aux 
gorges  de  MadasoUs  et  d'Esquiery^  où  on  trouve  les 
premières  roches  (  schiste  talqueux  )  du  grand  mas- 
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sif  primitif  des  montaçQe9  du  port  (fO(h  Les  itmd^ 
tagnes  de  la  vatiée  d'Oueit  sont  toutes  des  roches 
intermédiaires  parmi  lesquelles  oit  trouTe  le  même 
calcaire  rouge  entrelacé  de  feuillets  minces  de 
sctijste  argileux  que  Ton  observe  auprès  de  Cierp. 

A  Touest  de  ces  vallées  le  terrain  de  transition 
passe  dans  la  vattie  de  Louron^  et  en  constittie  les^ 
montagnes  depuis  le  petft  bassin  dit  jértigae^Lôfh 
gtte ,  à  peu  de -distance  au  sud  de  Louderviette,  jus- 
qu'auprès d\drreau^  où  la  vallée  se  termine  i 
celle  AeVAare.  Sur  tout  ce  trajet,  on  ne  firouve  <fc 
roches  primitives  qu'à  Rrodères^^  où  le  granité  a  été 
mis  à  découvert  surune  petite  éteiïdue  dans  Ta  partie 
basse  de  la  vallée.  Les  montagnes  situées  au  sdd 
dtArtigue-Longue  sont  du  granité  et  du  schiste  nïJ-- 
cacé  qui ,  au.pwi  de  Lapez,  forment  le  faîte  dte  h 
chahïe  centrale. 

La  roche  dbmmante  de  R31  vallée  de  Louron  esf 
le  schiste  argileux. 

De  la  vallée  de  Louron  le  terrain  intermédiaire  se 
prolonge  à  Tbuest  dans  Ta  vallée  d^Aute.  Non  seu- 
lement il  constitue  les  montagnes  qui  bordtent  la 
vallée  depuis  Arreau  jusqu^à  son  extrémité  stipé*- 
rieure  au  port  de  Bieha,  ou  plutôt  au  port  de  Ba- 
roussette,  mais  même  on  reconnaît  que  les  goi|;es 
qui  aboutissent  à  cettevallée  sur  son  côté  gaudie, 
en  prenant  naissance  sur  le  fafte  de  la  chathe  cen** 
tralè,  sont  aussi  toutes  creusées  dans  ceterraib'. 
Seulement  les  gorges' d'i/iref' ou  dfe  A^nnui/oa  pré- 
sentent dfins  leur  partie  supérieure  dû  schiste  mf*- 
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caeé  f  lÎBEiUtfi  qui  e$t  la  coQtiouatioB  oceidentale  de 
celui  qui  fonpe  le  faite  de  la  cbaîne  centrale  au  part 
éêLapez^  au  fond  delà  i$aUé$  de  Louron* 

Les  vallons  qui  se  joignent  à  la  valléei  d'Aure- 
sur  8OB  côté  gauche  prennent  tous  naissance  dans 
rénocme  massif  de  roches  primitives  qui  s'élève 
entre  cette  vallée  et  celle  AxxBaUaji^  etdc^ntle  somr 
met  le  plus  élevé  est  le  Néouviells. 

Le  chaînon  de  hautes  montagnes  qui  sépare  le 
vallon  de  Couplan  de  celui  de  Budet,  par  lequel  on 
passe,  soit  pour  se  rendre  par  le  port  d'Aquilla  à 
Héass  soit  pour  aller  à  Gèdre  dans  la  vallée  de  Bar 
réges^  par  le  pori  dt  Cambiel^  présente  les  cimes 
les  plus  élevées  du  terrain  de  transition  des  Pyré- 
nées^;  car  le  Pic-Long,  élevé  de  1668  toises,  foit 
partie  de  ce  chaînon,  dont  la  base  est  du  granité. 

Les.  roches  intermédiaires  que  Ton  trouve  au 
desso]us  d'Arreaa  font  partie  de  la  bande  sçpten** 
trionale,  car  ces  deux  bandes  se  touchent  entre 
Arreau  et  Saraneolin.  Les  riches  de  la  partie  suf* 
périeure  de  la  vallée  d' A  are  sont  principalement 
du  schiste  argileux  et  de  la  grauwacke.  schisteuse. 

Le  calcaire  7  est  moins  fréquent  que  dans  lesv 
autres  parties  de  la  bande  méridionale. 

Les  vallées  correspondantes  à  la  vallée*  d'Aure^ 
sur  le  versant  méridional  des  Pyrénées,  soni'.  lai 
vallée  de  Gistau  ou  Giêtain,  et  celle  de  Bxeha  ou  de^ 
laCiwa.  Le  terrain  de  transition  s'étend  aussi  dans, 
la  partie  supérieure  douces  deux  vallées,  m:iis  il  est 
jj6u  répandu  dans  Ifune  et  dans  l'autre  ;.car>,  préside 


Digitized  by  VjOOQIC 


4ia  m*  PARTIE.  DESCRIPTION  DES  TERRAINS, 
ta  naissance  decrdeux  yallées,  il  est  en  grande  partie 
détruit,  ne  présentant  pour  ainsi  dire  que  de  grands 
lambeaux  qui  recouvrent  le  granité;  de  là,  plus  au 
sud  et  yers  la  partie  moyenne  de  ces  yallées,  il  se 
cache  sous  les  énormes  dépôts  de  roches  secon- 
daires qui,  à  l'ouest  de  BieUa  au  fond  de  la  petite 
vallée  dé  Pinède,  forment  le  MonuPerdu  et  le  fsiîte 
même  de  la  chaîne  centrale. 

A  l'ouest  de  la  partie  supérieure  de  la  viUUe 
d'Aure,  la  bande  méridionale  du  terrain  de  transi- 
tion passe  par  les  petites  vallées  de  Héas  et  d'£«- 
taubé,  dans  la  grande  vallée  de  Baréges. 

Un  schiste  argileux  très  souvent  carburé  et  une 
grauwacke  schisteuse,  alternant  avec  des  couches 
fort  épaisses  de  calcaire,  constituent  toute  la  par- 
tie supérieure  des  hautes  montagnes  qui  bordent 
la  vallée  de  Héas,  tels  que  les  tours  d'Aiguillon^  la 
montagne  de  Troumouse^  connue  des  Espagnols 
sous  le  nom  de  Piedra^Mala^  laquelle  forme  l'en- 
ceinte de  ce  beau  cirque  dont  il  a  été  fait  mention 
plus  haut  (§.  ig.)»  ^^^  roches  forment  également 
Je  port  de  la  Canau,  le  mont  Herrant  ou  pic  d'J-- 
gudes,  etc.  La  partie  inférieure  de  ces  montagnes 
et  le  sol  de  la  vallée  sont  de  granité.  (§.  18.) 

Le  chaînon  qui  sépare  la  vallée  de  Héas  de  celle 
à'Estaubé  est  formé  des  mêmes  roches  intermé- 
diaires, qui,  en  traversant  ce  vallon,  s'appuient  sur 
la  pente  orientale  du  Coumelie  et  du  Pimené,  qui 
s'élèvent  entre  ce  vallon  et  la  partie  supérieure  de 
la  vallée  de  Baréges.  Le  fond  de  la  vallée  d*Estaubé^ 
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est  formé  de  roches  secondaires  proprement  dites 
(calcaire  alpin  ).  Ces  roches  reposent  sur  le  terrain 
de  transition,  et  la  ligne  de  superposition  des  deux 
terrains  passe  par  deux  points  situés  l'un  entre 
le  port  Vieux  et  le  port  de  Pinède ,  et  l'autre  entre 
la  brèche  d'Allanz  et  le  pic  d'Aêtazou. 

Dans  la  vallée  de  Bariges ,  dont  les  vallons  de 
Héas  et  d'Estaubé  ne  sont  que  des  ramifications, 
le  terrain  dé  transition  de  la  bande  méridionale 
n'offre  pas  une  grande  étendue.  On  lobserve  dans 
le  sens  de  son  épaisseur  depuis  le  monticule  dit  la 
Sarra-du'Ven^  au  dessous  de  Gèdre^  jusque  presque 
à  l'entrée  du  cirque  ou  Ouïe  de  Gavarnie. 

A  Gèdre^  le  calcaire  de  transition  se  trouve  dans 
le  bas  de  la  vallée;  mais  depuis  ce  village  jusqu'à 
peu  de  distance  au  delà  de  Gavarnie,  les  roches 
intermédiaires  ne  se  rencontrent  qu'à  une  certaine 
élévation  au  dessus  du  gave;  l'excavation  de  la 
vallée  a  mis  à  découvert  le  granité  qui  fait  partie  du 
massif  granitique  du  Pimené  et  de  celui  d^Estoms^ 
au  fond  de  la  gorge  sauvage  de  Lutour.  Ce  n'est 
qu'à  peu  de  distance  au  sud  de  Gavarnie  que  ces  ro- 
ches redescendent  dans  le  sol  de  la  vallée,  mais  pour 
se  soustraire  bientôt  aux  recherches  de  l'observa- 
teur en  se  plongeant  sous  l'immense  dépôt  de  cal- 
caire alpin  du  Marboré. 

A  l'ouest  de  la  région  supérieure  de  la  vallée  de 
Buréges,  les  roches  intermédiaires  constituent  en 
grande  partie  les  montagoes  de  la  petite  vallée 
d'Ossoue  et  toutes  celles  du  yàWon^d'Espessières  et 


Digitized  by  VjOOQIC 


4  r4  IIP  PARTIE.  DESfîHimON  HBS  TB&RAINS. 
de  celui  de  Poeyeipéf  d'où  elles  e'élèvebt  jusqu^au 
faite  de  la  chaîne  centrale,  et  s'étendent  sur  le  ver^ 
êant  méridional.  Elles  forment  le  faîte  de  la  diaine 
centrale  depuis  le  port  de  Gavamie  ou  de  Boueharé 
jusqu'au  delà  du  pie  Blmnô^  et  recoutrent  même 
en  partie  l'énorme  massif  granitique  de  f^ignê^ 
Sfate.  (§-750 

Les  rocbes  intermédiaires  de  cette  contrée  sont, 
pHneipalement  )  un  calcaire  tantôt  gris  et  com-- 
pacte,  tantôt  blanc  et  grenu  à  très  petits  grtdns, 
contenant  peu  de  corps  marins,  tels  que  des  b^ 
l0ninites9  des  madrépores  et  des  entroqnesf  uû 
schiste  argileux  fréquemment  carburé }  la  gmii- 
wneke  commune  à  très  petits  fragments,  et  la  grau- 
wacke  schisteuse  renfermant  des  empreintêê  vigi^ 
taies. 

Je  n'ose  pas  affirmer  que  la  bande  méridionale 
s'étende  dans  la  vailie  de  Cautères  et  dans  celle 
à'Azun,  parce  que  je  n'ai  pas  remonté  ces  deux 
vallées  jusqu'à  leur  naissance,  auprès  du  faîte  de  la 
chaîne  centrale.  Les  roches  intermédiaires  que  j'ai 
recomiues  dans  la  partie  inférieure  de  ces  deux 
vallées  appartiennent  à  la  bande  septentrionale, 
comme  nous  l'avons  dit  plus  haut.  Cependant  j'ai 
tout  lieu  de  présumer  que  la  bande  méridionale 
constitue  des  montagnes  au  fond  de  la  vallié 
é'AzMi;  car  M.  Palassou  a  observé  du  marbre  gris 
au  sud  du  granité  du  tat  de  Suy^i\  et  j'ai  trouvé, 

<  Essais,  etc.,  pa^.  t3t. 
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an  fodd  4e  la  v^aHée  d*09Èa%,  des^  jroches  ioteimé- 
(Uai4res  qui  oe  peuvent  être  que  te  proloi^oeieot 
Qcc;ideatal  cle  celles  4a  la  f^uUée  i'Azuriy  et  qui,  pât 
coDséqueivt,  ferâiejat  jiNSbrtie  de  la  biande  DMciëîo^ 
Qale.  Eu  effet  le  cakaire  qîui  c^astitae  en^radde 
partie  le»  caonta^nei  ésL  faitie  de  la  chaine  centmie , 
à  peu  de  distance  au  sud  d£  la  majestueuse  pyra-i- 
mjde  ^tdmMqfiti  dUe  le  fie  du  midi  d'Cksau,  est 
de  traiii9itiou>  et  préseote  la  plus  grande  analogie 
avec  le  cakaire  des  cochers  qui  dominent  au  nord- 
ouea.t  rexiréwité  supérieure  du.  vallon  des  Bspefh 
$ièrjR$  pr^  de  Gavwnie.  J'ai  même  obserré  dane 
la.m^Qtagpe  d^  SAbiste  carburé  et  de  calcaire  ar^ 
gUeux  qui  s'élète  au  pied  de  ce  superbe  pic,  entre 
la  plaine  d*Aneou  et  le  vallon  de  Pombie^  de  la  grau* 
w^acke  commune  à  très  petits  fragments,  et  de  la 
grauwacke  schisteuse  contenant  des  empreinte  vé- 
gétahê  >  absolument  semblables  à  celles  que  Ton 
trouve  en  remontant  le  vallon  du  Poeyesbé  pour' 
aller  au  poriide  Gavamie. 

J'ai  «trouvé  encore  ces  mêmes  roches  auprès  du 
c0l  d* Aneou^  et  dans  la  plaine  de  Biu%  au  noid*^ 
ouest  du  pic. 

A  Touest  de  la  vaUée  d'Ossau^  la  bande  méri«* 
dlonale  s'étend  dans  la  vallée  d'Atpe^  où  elle  se 
confond  complètement  avec  la  bande  septentrion 
nal6  et  ne  forme  avec  elle  qu'une  seule  masse,  dont 
noua  avons  indiqué  le  prolongement  jusqu'à 
l'entrémité  occidentale  de  la  chaîne  des  Pyré^^ 
nées. 
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§.  166.  La  forme  et  l'aspect  des  montagnes  du 
terrain  de  transition  varient  selon  la  nature  de  la  ro- 
che qui  les  compose,  ou  qui  y  domine,  et  selon  leur 
position  par  rapport  à  la  chaîne  centrale. 

Les  montagnes  formées  principalement  de  schiste 
ai^ileux  et  de  grauwacke  schisteuse  présentent  or- 
dinairement une  forme  allongée,  des  sommités 
arrondies,  des  pentes  douces,  uniformes  et  re- 
couvertes de  terre  végétale ,  qui ,  si  les  autres  cir- 
constances sont  favorables,  offrent  une  végétation 
vigoureuse.  Les  montagnes  de  la  vallée  d*Oueilj 
celles  des  environs  du  port  de  Peyresourde  dans  la 
vallée  de  Larboust ,  et  de  Sainte-Marie  dans  la  vaUée 
de  Campan,  etc. ,  présentent  cette  disposition  d'une 
manière  très  marquée. 

Mais  lorsque  ces  montagnes  sont  fort  élevées,  et 
qu'elles  font  partie  des  hautes  régions  rapprochées 
du  faite  des  Pyrénées,  leur  aspect  est  bien  différent. 
Leur  sommité  est  alors  une  arête  tranchante  et 
hérissée  de  pics  et  de  rochers  nus;  leurs  pentes 
sont  rapides ,  pelées ,  sillonnées  par  de  profonds 
ravins,  et  coupées  par  des  escarpements;  le  pied 
de  ces  montagnes  et  les  talus  qui  séparent  les  es- 
carpements sont  jonchés  de  débris.  En  général  les 
montagnes  schisteuses  de  la  haute  région  des  Py- 
rénées présentent  un  aspect  de  décrépitude  et  de 
dégradation  remarquable,  dont  la  cause  princi- 
pale doit  être  attribuée  aux  pyrites  qui  se  trou- 
vent disséminées  dans  ces  sortes  de  roches,  sub- 
stance qui,  par  la  facilité  avec  laquelle  elle  se 
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décompose  «  hâte  singulièrement  la  destruction 
des  roches  dans  lesquelles  elle  se  trouve;  On  ùh*- 
serve  ce  phénomène  dans  toutes  les  parties  des  Py- 
rénées dans  lesquelles  le  s^^histé  argileux  constitue 
de  hautes  montagnes.  Je  citerai  pour  exemple  les 
environs  du  port  d'Vntau^  du  port  dé  Bénasque^  du 
port  de  Cambiel,  entre  la  vallée  de  Barégeê  et  celle 
^Awre,  etc. 

Les  montagnes  calcaires  de  transition  présentent 
ordinairement  des  grandes  masses  de  foroies  très 
variées.  Leurs  pentes  sont  rarement  uniformes  ;  elles 
sont  communément  interrompues  par  quelques 
escarpements,  qui  cependant  ne  sont  pas  aussi 
grands  ni  aussi  réguliers  que  ceux  des  montagnes 
calcaires  secondaires. 

Od  ne  remarque  pas  non  plus  dans  les  mon- 
tagnes calcaires  de  transition ,  cette  stérilité  ex- 
traordinaire qui  caractérise  les  montagnes  for- 
mées par  le  calcaire  primitif.  (§.  1 13.)  Partout  où 
la  déclivité  du  sol  ne  porte  pas  obstacle  à  la  for* 
aiation  et  à  la  conservation  de  Xhumxa^  et  où  les 
influences  météoriques  ne  sont  pas  contraires  à  la 
végétation,  ces  montagnes  sont  embellies  par  une 
végétation  vigoureuse.  La  cause  de  ce  phénomène 
est  due  à  la  qualité  eu  terreau  résultant  de  la  dé- 
composition de  la  roche. 

Le  calcaire  de  transition^  contenant  dans  les  Pyré- 
nées beaucoup  plusde  parties  argileuses  etsiliceuses, 
et  de  carbooe  libre,  que  le  calcaire  primitif,  doit  pro- 
duire un  humuê  très  propre  à  nourrir  des  végétaux. 

Digitized  by  VjOOQIC 


Réramé. 


4i8'   m*  PARTIE.  DESCRIPTION  DES  TERRAINS. 

§.  i67.Jet6rmiDecechapitrceDrésumaDtlespnd'> 
cipaux  faits  géognostiques  qui  y  ont  été  rapportés. 

i"".  Les  roches  de  transition  ou  intermédiaires 
constituent  le  terrain  le  plus  étendu  des  Pyrénées. 

(S-4i.) 

2".  Ces  roches  sont,  dans  Tordre  de  leur  plus 
grande  fréquence ,  le  schiste  argileux ,  le  calcaire  » 
la  brèche  calcaire,  la  grauwacke  schisteuse,  la 
grauwacke    commune ,    et  le   quarz    compacte. 

(S.  .43.) 

3^  Le  schiste  argileux  et  le  calcaire  sont  les  ro- 
ches dominantes  dans  ce  terrain.  (§.  i43.  ) 

4^  Les  variétés  principales  du  schiste  argileux 
sont:  le  schiste  argileux  ordinaire  (§.  i440'  ^^ 
schiste  argileux  ardoise  (§.  1 45.),  le  schiste  argi- 
leux micacé  (§.  i46.  )»  ^*  1^  schiste  argileux  ter- 
reux. (§.  147.) 

S"".  Les  variétés  principales  du  calcaire  sont,  le 
calcaire  compacte  (§.  i5o.  ),  le  calcaire  schisteux 
(§.  1 5 1.),  et  le  calcaire  grenu.  (§.  i52.) 

6\  La  brèche  calcaire  est  communément  subor- 
donnée au  calcaire.  ;§.  i53.) 

7^  Le  quarz  du  terrain  de  transition  constitue 
une  variété  particulière  désignée  par  M.  Brochant, 
par  le  nom  de  quarz  compacte;  il  est  communé- 
ment subordonné  au  schiste  argileux.  (§.  i54-) 

S*".  La  grauwacke  commune  est  peu  répandue 
dans  les  Pyrénées,  et  toujours  subordonnée  au 
schiste  argileux.  (§.  i55.) 

9®.  La  grauwacke  schisteuse  y  est  plus  com- 
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mune,  et  également  subordonnée  au  schiste  argi- 
leux. (S-  î56.  ) 

1  o**.  Les  couches  ou  masses  étrangères  subordon- 
nées aux  principales  roches  du  terrain  de  transition, 
sont ,  le  schiste  à  aiguiser,  le  schiste  alumineux , 
le  schiste  argileux  graphique  ,  l'anthracite  ,  le. 
schiste  siliceux ,  le  feldspath  compacte ,  le  por- 
phyre à  base  de  feldspath,  le  grunstein  commun, 
la  stéatite  endurcie  5  le  gypse,  le  fer  hydraté,  et  le 
fer  spathique.  (§.  167.) 

i  i*.  Les  minéraux  qui  accompagnent  acciden- 
tellement les  roches  intermédiaires  sont ,  le  dipyre, 
l'amphibole  ^  la  macle ,  le  quarz  cristallisé ,  le  fer 
sulfuré  ordinaire ,  le  fer  sulfuré  blanc ,  le  fer 
spathique,  le  plomb  sulfuré,  et  le  zinc  sulfuré. 
(S.  i58.) 

1 2^  Il  y  a  des  gîtes  de  minerais  en  couches  ou 
en  filons  dans  le  terrain  de  transition  ;  les  mine* 
rais  qui  forment  des  couches  sont,  le  fer  hydraté 
compacte,  le  fer  hydraté  fibreux  ,  et  le  fer  spathi- 
que. On  les  trouve  ordinairement  dans  le  calcaire. 
Les  métaux  observés  dans  des  filons  sont  le 
fer,  le  plomb,  le  cuivre ,  le  zinc,  l'antimoine,  le 
manganèse ,  le  cobalt ,  le  bismuth ,  le  nickel ,  et 
Tarsenic.  Les  gangues  qui  accompagnent  ces  mé- 
taux sont  du  quarz,  de  la  chaux  carbonatée,  de 
la  chaux  fluatée  et  de  la  baryte  sulfatée. 

Les  couchés  sont  les  seuls  gîtes  que  l'on  exploite 
avec  avantage  :  les  filons  sont  trop  pauvres  et  trop 

^7- 
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peu  étendus  pour  couvrir  les  frais  de  leur  exploita- 
tion. (§.  159.) 

l3^  Le  terrain  de  transition  contient  des  débris 
^  de  corps  organisés ,  soit  d'animaux ,  soit  de  végé- 
taux. Les  débris  d'animaux  se  rencontrent  ordi- 
nairement dans  les  roches  calcaires  ;  ceux  de 
végétaux  sont  particuliers  au  schiste  argileux  et  à 
la  grauwacke  schisteuse.  (§.  160.) 

i4^  Le  calcaire  renferme  un  grand  nombre  de 
grottes.  (§.  161.) 

i5*.  Le  terrain  de  transition  est  le  résultat  d'une 
seule  formation ,  qui  a  suivi  celle  du  terrain  pri- 
mitif; l'espace  de  temps  qui  s'est  écoulé  entre  ces 
deux  formations  paraît  avoir  été  fort  considérable. 

(S-  .6a.) 

i6*.  Ce  terrain  atteint  au  pic  Long  la  hautear 
de  1668  toises.  (§.  i63.) 

17*.  Le  terrain  de  transition  forme  deux  baode» 
qui  ^'étendent  de  l'est-stid^eat  à  l'ouest^nord-oucst, 
étant  séparées  par  la  bande  de  roches  primitifes; 
cependant  elles  se  touchent  et  se  confondent  sur 
phisieurs  points.  (§«  164.) 

i8*.  L»  bande  septentrionale  des  roches  intc^ 
médiaires  constitua  la  plupart  des  montagnes  de 
la  région  moyenne  et  de  la  région  inférieure  des 
vallées  françaises.  La  bande  méridionale  constitue 
en  beaucoup  d'endroits^  le  faîte  de  la  chaîne  cen- 
trale ,  et  la  région  supérieure  des  vallées  espagnoles, 
principalement  dans  la  moitié  orientale  des  Pyré- 
nées. (§.  i65.  ) 
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1 9*.  La  forme  et  Taspect  des  montagnes  du  ter- 
rain de  transition  varient  beaucoup,  étant  dépen- 
dants de  la  nature  de  la  roche  qui  tes  constitue  ^de 
leur  élévation  ,  et  de  leur  position  par  rapport  à  la 
chaîne  centrale.  (§.  i66.  ) 

m.    TERBAINS  SECONDAIRES. 

§.  i68.  On  a  vu  (§.  56.)  que  le  terrain  seeon-   ^^3"^ 
dai're  des  Pyrénées  était  composé  de  trois  terrains      ^^^^s 
particuliers.  Dans  Tordre  de  leur  ancienneté  rela-  ««condaircs. 
tive,  ces  terrains  se  succèdent  dan«  Tordre  suivant  : 
le  terrain  de  grès  rouge ^  celui  de  calcaire  alpin ^ 
y  compris  le  calcaire  du  Jura ,  et  le  grunstein  «e- 
condaire.  (Vophite  de  M.  Palassou.  ) 

Je  décrirai  séparément  chacun  de  ces  terrains  ; 
mais  avant  d'entreprendre  ces  descriptions,  je 
crois  nécessaire  de  donner  une  idée  générale  de 
Tétendue  et  de  la  distribution  du  terrain  secon- 
daire dans  les  Pyrénées.  Le  terrain  secondaire  se 
rencontre  sur  les  deux  versants  de  la  chaîne  des 
Pyrénées.  Il  forme,  comme  le  terrain  de  transi- 
tion, deux  branches  qui.  Tune  au  nord,  Tautre 
au  sud  de  la  chaîne  centrale ,  la  longent  d'une  ex- 
trémité à  Tautre.  La  bande  septentrionale  a  peu 
de  largeur  ;  elle  parait  être  en  grande  partie  dé- 
truite, car  elle  ne  présente  de  la  continuité  que 
vers  le  pied  de  la  chaîne^  principalement  dans  la 
moitié  orientale  des  Pyrénées ,  où  elle  forme  des 
montagnes  basses  à  1  entrée  des  vallées. 
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La  bande  méridionale  occupe  une  laideur  beau- 
coup plus  considérable  ;  elle  s'élève  depuis  les 
plaines  d'Espagne  jusqu'à  une  très  grande  hau- 
teur, et  même  elle  atteint  le  faite  de  la  chaîne  cen- 
trale géographique  sur  quelques  points,  entre  la 
vallée  de  Héas  et  YOcéan.  Quant  à  sa  continuité, 
je  ne  saurais  rien  dire  de  positif,  n'ayant  pas  yisité 
toutes  les  vallées  espagnoles  jusqu'à  leur  extré- 
mité inférieure. 

Dans  la  description  des  terrains  particuliers  qui 
constituent  ces  deux  bandes ,  je  commencerai  par 
les'  plus  anciens. 

1®,  Terrain  de  grès  rouge. 

DéBnitîon  §.  169.  Le  grhs  rouge  est  y  sous  ce  rapport.  le 
grès  rouge,  premier  des  terrains  secondaires  dans  les  Pyrénées. 
Il  m^a  semblé  qu'il  y  avait  eu  quelquefois  ud 
peu  de  confusion  parmi  les  géologues  dans  rem- 
ploi de  cette  dénomination.  Je  la  preuds  ici  dans 
l'acception  qu'on  lui  donne  à  l'école  de  Freyberg, 
et  en  général  dans  toute  l'Allemagne. 

Le  grès  rouge  est  un  terrain  secondaire  composé 
principalement  de  roches  arénacées ,  à  fragments 
arrondis,  communément  siliceux ,  et  à  ciment  a^ 
gileux,  ordinairement  coloré  en  rouge  par  de 
l'oxyde  de  fer;  c'est  de  celte  couleur  de  son  ciment 
que  cette  roche  a  pris  son  nom  de  grè^  rouge  j  qui 
n'est  que  l'équivalent  en  français  du  nom  allemand 
rothes  sandstein  gebilde ,  ou  rathes  todtes  liegende  « 
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sous  lequel  les  mineurs  et  par  suite  les  minéra- 
logistes allemands  l'ont  désignée  depuis  long- 
temps. Ce  nom  pourrait  être  mieux  choisi,  mais 
comme  il  est  reçu ,  je  n'ai  pas  voulu  lui  en  substi* 
tuer  un  autre ,  qui  aurait  pu  entraîner  de  la  con- 
fusion. 

Le  grès  rouge  repose  le  plus  souvent  immédia- 
tement sur  le  terrain  de  transition  ;  parmi  les  se- 
condaires ,  il  n'y  a  que  le  terrain  houiller  propre- 
ment dit,  que  plusieurs  géognostes distingués  en- 
visagent comme  antérieur  au  grès  rouge,  et  faisant 
partie  du  terrain  de  transition.  Mais  il  existe  une 
si  grande  analogie  entre  le  terrain  houiller  et  celui 
de  grès  rouge ,  qu'on  ferait  peut-être  mieux  de 
n'en  former  qu'un  seul.  Ainsi ,  jusqu'à  ce  que  cettç 
question  sur  l'époque  de  formation  du  terrain 
houiller  soit  résolue,  on  est  fondé  à  considérer  le 
grès  rouge  comme  le  terrain  secondaire  le  plus 
aiicien.  Les  phénomènes  que  ce  terrain  présente 
dans  les  Pyrénées ,  tendent  à  confirmer  l'opinion 
qu'il  est  le  premier  dépôt  de  la  formation  secon- 
daire ;  car  il  ne  repose  que  sur  le  terrain  de  tran- 
sition, ou  ^  quand  celui-ci  n'existe  pas,  sur  des^ 
roches  primitives. 

§.  170.  Les  roches  qui  constituent  le  terrain  de      Roche» 
grès  rouge  dans  les  Pyrénées ,  sont  au  nombre  de  constituent 

.  .     1         1  ,    .  .  ,  .         ^  le  terrain 

quatre  ;  je  les  désignerai  par  les  noms  suivants  ;  de 

I .  Grès  rouge ,  proprement  dit.  ^'^  "'"^' 

a.  Grès  blanc. 
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3.  Grès  schisteux  9  et 

4'  Poudingue. 

Ces  quatre  roches  ont  tant  d'analogie  entre  elles , 
qu'on  peut  les  considérer  comme  des  variétés  d'une 
même  espèce ,  dont  le  type  serait  legrès  rouge  i^ro- 
prement  dit. 

Grés  ronge       §•  171.  Le  grès  rouge  proprement  dit  est  d'un 
propremcn    ^^^g^  brunâtre   clair,   formé  de  petits  fragments 
quarzeux  9  mêlé  de  paillettes  de  mica ,  ordinaire- 
ment argentin ,  agglutinés  par  un  ciment  argileux 
rouge. 

La  couleur  rouge  qui  caractérise  ce  grès  est 
due  uniquemeat  à  Toxide  de  fer  de  son  ciment , 
comme  on  le  voit  très  distinctement  lorsque  les 
grains  de  quarz  sont  assez  volumineux  pour  pou- 
voir en  reconnaître  la  cassure  fraîche. 

L'aspect  argentin  que  le  mica  présente  commu- 
nément dans  le  grès  rouge  et  dans  toutes  les  ro- 
ches postérieures  à  sa  formation ,  est  sans  doute 
le  résultat  de  son  altération  ;  car  lorsque  cette  sub- 
stance est  d'une  formation  contemporaine  à  celle 
de  la  roche  qui  la  renferme ,  et  quand  die  est  à 
l'état  de  parfaite  fraîcheur ,  elle  ne  présente  que 
bien  rarement  ce  caractère. 

Le  grès  rouge  de  la  vallée  de  Baigorry ,  et  celui 
de  la  montagne  d'Aureousse  entre  la  vallée  d'Aure 
et  celle  de  Campan  renferment  souvent  de  petits 
grains  d'une  substance  terreuse  blanchâtre ,  que 
je  présume  être  du   feldspath  décomposé. 
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On  remarque  quelquefois  que  le  grès  rouge  or- 
dinaire est  parsemé  d'une  multitude  de  petites 
cavités  arrondies  remplies  d'une  ocre  de  fer  jaune, 
qui,  à  la  surface  des  rochers,  étant  entraînée  par  les 
eaux ,  laisse  ces  cavités  vides  et  donne  à  la  ro- 
che un  aspect  poreux. 

Le  grès  rouge  contient  presque  toujours  des  par- 
ties calcaires ,  qui ,  quoique  trop  fines  pour  être 
distinguées  à  l'œil ,  se  font  reconnaître  par  l'effer- 
vescence qu'elles  produisent  avec  Tacldo  nitrique. 

Le  grès  rouge  à  petits  grains  est  la  variété  la 
plus  commune.  Elle  se  rencontre  dans  toutes  les 
contrées  où  le  terrain  de  grès  rouge  existe.  Cette 
roche  fournit  une  excellente  pierre  de  construc- 
tion ;  elle  supporte  parfaitement  la  taille  et  ne 
s'altère  pas  à  l'air.  On  l'emploie  pour  cet  usage  dans 
toute  la  vallée  de  Baigorry  ^  et  dans  les  environs  de 
St.'Jean-Pied'de-Port;  on  en  fabrique  des  auges , 
des  jambages  de  fenêtres  et  de  portes,  des  marches 
d'escaliers,  etc. 

§.  172.  Le  grès  blanc  est  d'un  blanc  grisâtre  ou    Grè» blanc. 
jaunâtre  y  rarement  verdâtre^  à  petits  grains  quar- 
zeux  mêlés  de  paillettes  de  mica  argentin ,  et  ag- 
glutinés par  un  ciment  argileux  blanchâtre. 

Ce  grès  est  plus  rare  que  le  précédent,  duquel  il 
se  distingue  uniquement  par  sa  couleur  blanchâtre 
qui  est  due  à  l'absence  de  l'oxide  de  fer  dans  le 
ciment.  Quand  on  ne  l'observe  pas  en  place  ,  il  est 
presque  impossible  de  reconnaître  qu'il  appartienne 
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au  terrain  de  grès  rouge.  On  le  trouve ,  en  cou- 
ches épaisses  intercalées  dans  le  grés  rouge  ordi- 
naire, au  sud  de  Castelnau  de  Durban  ;  dans  le 
vallon  dit  Basiideco - Erreca ;  au-dessous  d'OMt- 
coren;  aux  Aldudes  ,  et  dans  d  autres  endroits  de 
la  vallée  de  Baigorry. 

Grès  §.  173.  Le  grès  schisteux  est  d'un   reuge   bru^ 

nâtre  j  à  feuillets  minces  et  droits  ,  composé  d'un 
sable  quarzeux  fin ,  et  de  paillettes  de  mica  argen- 
tin ^  agglutinés  par  un  ciment  argileux  rouge. 

Le  grès  schisteux  se  laisse  souvent  fendre  en 
dalles  grandes ,  minces  et  parfaitement  planes.  Il 
est  ordinairement  d'un  grain  plus  fin  que  le  grès 
rouge  et  le  grès  blanc,  et  un  peu  plus  abondant  en 
mica.  On  en  trouve  très  souvent  dont  les  parties 
constituantes  sont  si  fines,  que  la  cassure  en  travers 
s'approche  de  la  cassure  terreuse. 

La  structure  schisteuse  de  cette  roche  me  parait 
être  due  plutôt  à  son  mode  de  formation,  qu'à  la 
présence  du  mica,  quin'yestpas  en  quantité  suffi- 
sante pour  pouvoir  la  rendre  schisteuse.  Je  crois 
donc  que  ses  parties  constituantes,  étant  à  l'état 
d'une  grande  ténuité,  se  sont  précipitées  du  fluide 
'  qui  les  tenait  suspendues ,  d'une  manière  plus 
lente  que  celles  du  grès  ordinaire ,.  dont  la  préci- 
pitation doit  avoir  été  plus  rapide ,  à  cause  du 
volume  plus  considérable  des  parties. 

Le  grès  schisteux  forme  toujours  des  couches 
XxH  épaisses  intercalées  dans  le  grès  rouge  ordinaire^ 
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Il  est  extrêmement  commun  :  on  le  rencontre  dans 
toutes  les  contrées  des  Pyrénées ,  où  on  observe  le 
terrain  de  grès  rouge. 

Aux  environs  de  Bielsa^  dans  la  vallée  de  la 
Cinca^  le  grès  schisteux  est  plus  commun  que  le 
grès  rouge  proprement  dit. 

§•  174.  ht  poudingue  du  grès  ro(/^«  est  formé  de  Poadingne 
gros  fragments  arrondis^  de  granité j  de  schiste  g^s^ugc. 
mfcac^' quarzeux,  de  quarz  compacte  ^  de  hornsteinj 
de  schiste  siliceux  et  de  calcaire  compacte;  leur 
grosseur  varie  depuis  quelques  lignes  jusqu'à  huit 
pouces  de  diamètre.  Ils  sont  agglutinés  par  un 
ciment  argileux^  sablonneux j  chargé  d'oxyde  de  fer 
rouge. 

Le  poudingue  de  la  montagne  d'Arriette ,  et  de 
Boustancelhay^  dans  la  vallée  de  Baigorry^  renferme 
souvent  des  gros  galets  de  fer  oxydé  compacte  et 
de  fer  oligiste. 

Cette  roche  se  distingue  du  grès  rouge  unique- 
ment par  la  grosseur  de  ses  parties  composantes. 
Elle  est  toujours  subordonnée  au  grès  rouge  ordi- 
naire, dans  lequel  elle  forme  des  couches  très 
épaisses. 

On  remarque  ordinairement  un  passage  d'une 
de  ces  roches  à  l'autre  ,  mais  quelquefois  ce  pas- 
sage n'existe  point ,  et  on  voit  le  grès  le  plus  fm 
succéder  au  poudingue  le  plus  grossier. 

Le  poudingue  se  trouve  principalement  dans  la 
partie  ancienne  ,  ou  dans  les  couches  inférieures 
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de  ce  terrain,  dans    la  vallée  de  Baigorry.  C'est 
presque  toujours  une  puissante  couche  de  poudin- 
gue ,  qui  repose  immédiatement  sur  les  roches 
de  transition. 

La  vallée  de  Baigorry  n'est  pas  la  seule  contrée 
des  Pyrénées  dans  laquelle  on  observe  ce  poudin- 
gue ;  on  le  trouve  également  dans  la  petite  vallée 
de  Barillos;  dans  le  quartier  de  montagne  dit  la 
Lary  ^  au  nord  de  Termitage  de  Notre-Dame  de 
Pinède;  dans  la  région  supérieure  de  la  vallée  d'Os- 
sau  et  dans  celle  de  Laurhibarre. 

Le  poudingue  forme  des  masses  considérables 
dans  la  partie  supérieure  de  la  vallée  de  Soûle  ; 
car  les  montagnes  composées  de  galets ,  liées  par 
un  gluten ,  que  M.  Palassou  a  observées  dans  les 
enfirons  de  Larratt  et  de  Saint- Engrace\  font 
partie  du  terrain  de  grès  rouge. 

Couches  §.  1^5.  Les  seules  couches  étrangères  que  j'ai  ob- 
servées dans  le  terrain  de  grès  rouge  sont  les  couches 
calcaires.  Elles  ont  depuis  quatre  jusqu'à  vingt 
pieds  d'épaisseur,  et  sont  formées  par  un  calcaire 
compacte  a  pâte  très  fine ,  à  cassure  écailleuse , 
d'un  gris  de  cendre  ou  de  fumée  foncé,  et  traversé 
en  tous  sens  par  de  petits  filons  de  spath  calcaire, 
sali  souvent  d'ocre  dé  fer. 

Ces  couches  ne  sont  pas  fréquentes;  on  en  trouve 
k  Bidarray  ^  à  la  montagne  à'Ustelleguy^  à  celles 
de  Jara^  A'Arradoy^  etc. 

»  Essai  sur  la  minéralogie ,  etc.  pag.  4*  ^t  44* 
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§.  176.  Les  di?»erses  roches  qui  constituent  le     Minéraux 
terrain  de  grès  rouge  ne  renferment  aucuns  mi-  ««î^^'dcnicb. 
néraux  étrangers  à  leur  composition ,  sinon  quel- 
ques pyrites  sulfureuses  «  de  petites  parties  de  fer 
h  jdraté  et  de  pyrite  de  cuivre. 

§.  177.  Le  terrain  de  grès  rouge  contient  un     Mineraii 
petit  nombre  de  substances  métalliques.  Je  n'y  ai 
obserré  que  des  minerais  de  fer  et  de  cuivre. 

Le  fer  se  rencontre  à  l'état  de  fer  spathique,  et 
forme  toujorn*^  des  filons.  Le  filon  le  plus  considéra- 
ble de  ce  minerai  se  trouve  sur  la  pente  occiden- 
tale de  la  montagne  A'Ustelleguy  dans  la  vallée  de 
Baigarry.  Sa  direction  est  du  nord  au  sud,  et  son  in- 
clinaison d'environ  80**  à  l'est.  Celle  du  grès  rouge 
est  de  Touest-nord-ouest  à  l'est^-sud-est ,  et  l'incli- 
naison de  So""  au  sud-sud-ouest.  La  puissance  dé  ce 
filon  varie  depuis  deux  pieds  jusqu'à  trois  toises. 
II  consiste  uniquement  en  fer  spathique  qui  con- 
tient quelquefois  une  très  petite  quantité  de  cuivre 
pyriteux  disséminé  en  parties  fines.  Des  fragments 
anguleux  de  grès  rouge  sont  fréquemment  em- 
pâtés dans  le  fer  spatlrique;  accident  remarquable, 
qui  suffirait,  indépendamment  de  tous  les  antres 
caractères,  pour  prouver  que  le  gîte  de  ce  minerai 
n'est  point  une  couche  ,  mais  un  véritable  filon. 
Les  pocbes  ou  cavités  naturelles  que  l'on  rencontre 
dans  ce  minerai  sont  toujours  tapissées  de  beaux 
cristaux  lenticulaili^s  de  fer  spathique  ,  accompa- 
gnés quelquefois  de  prismes  de  quarz  d'une  trans- 
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parence  parfaite.  Le  fer  spathique  du  grès  rouge 
A'Ustelleguf  n'est  point  bruni  et  altéré  comme  celui 
des  autres  terrains  des  Pyrénées;  au  contraire,  il 
est  naturellement  d'un  blanc  jaunâtre  clair,  et  ce 
n'est  qu'après  avoir  été  exposé  pendant  un  temps 
considérable  à  l'influence  de  l'atmospbère  qu'il 
prend  une  teinte  brunâtre  ou  rougeâtre.  Ce  mine- 
rai a  été  exploité  pour  le  compte  de  la  forge  d'jB- 
cheaux  et  de  celle  dite  de  la  Fonderie,  où  on  le  tra- 
vaillait d'après  la  méthode  catalane,  ou, pour  parler 
plus  exactement,  d'après  la  méthode  catalane  bi»- 
caîenne;  on  en  obtenait  un  fer  d'une  excellente 
qualité. 

Il  y  a  encore  d'autres  filons  de  fer  spathique, 
non  seulement  dans  la  montagne  d'Ustelleguy , 
mais  aussi  dans  d'autres  parties  de  la  vallée  de 
Baigorry.  Ils  sont  beaucoup  moins  puissants,  quoi- 
que présentant  d'ailleurs  les  mêmes  phénomènes 
géognostiques. 

Le  cuivre  se  rencontre  en  très  petite  quantité 
dans  ce  terrain.  Il  est  communément  à  l'état  pyri- 
teux.  On  le  trouve  non  seulement  disséminé  dans 
le  grès  rouge,  comme  il  a  été  dit  (§.  176.) ,  mais 
aussi  dans  de  petits  filons  quarzeux  dont  la  for- 
mation parait  très  peu  postérieure  à  celle  de  la 
roche ,  comme  on  l'observe  vers  la  sommité  de  la 
montagne  de  Jara. 

Filon»  S*   ^7^*  ^'^®*  ^^^  ^^  1^^^  ^^  f^'re  mention  d'un 

^•uifetèc!     accident  particulier  que  le  terrain  de  grès  rouge 
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des  Pyrénées  présente,  et  qui  est  d'autant  plus 
remarquable  qu'il  a  été  observé  également  dan« 
le  terrain  de  grès  rouge  de  quelques  autres  pays. 
Ce  sont  des  filons  de  baryte  sulfatée^  laminaire , 
d'un  blanc  jaunâtre ,  qui  se  trouvent ,  soit  dans  le 
grès  rouge  proprement  dit  (§.  171.)»  soit  dans  le 
grès  schisteux  (§.  173.).  Cette  baryte  sulfatée  est 
ordinairement  pure ,  rarement  accompagnée  d*un 
peu  de  cuivre  carbonate  bleu  et  vert  pulvérulent  et 
d'ocre  de  fer.  L'épaisseur  de  ces  filons  varie  depuis 
quelques  lignes  jusqu'à  dix-huit  pouces  :  ils  ne 
s'étendent  pas  loin  en  longueur  et  profondeur  ; 
mais  il  y  en  a  toujours  plusieurs  ensemble  à  peu 
de  distance  les  uns  des  autres ,  et  ils  s'entrelacent 
et  se  croisent  sous  divers  angles. 

Ces  filons  de  baryte  sulfatée  dans  le  grès  rouge  se 
rencontrent  en  beaucoup  d'endroits  de  la  vallée 
de  Baigorry.  Je  citerai  entre  autres  la  montagne 
de  Hausa ,  celle  à'Ustelleguy  ^  le  vallon  de  Galsa- 
Gorric(HErreca  s  la  montagne  de  Java  ^  les  envi- 
rons du  village  de  Bor$hirietta ,  etc. 

On  en  observe  également  dans  les  basses  monta- 
gnes de  grès  rouge  au  sud  de  Casîelnaude  Durban. 
Les  filons  y  sont  plus  épais  que  ceux  de  Baigorry, 
et  contiennent  du  cuivre  carbonate  pulvérulent 
et  de  l'ocre  de  fer. 

Enfin,  du  côté  de  l'Espagne,  le  grès  rouge  des 
environs  de  BieUa,  dans  la  vallée  de  la  Cincaj  m'a 
offert  ce  même  phénomène. 


Digitized  by  VjOOQIC 


43îi  IIP  PARTIE.  DESCRIPTION  DES  TERRAINS. 
Fossile».  §.  I  ^g.  Le  grès  rouge  parait  être  très  pauvre  en 
fossiles.  Je  n'y  ai  trouvé  qu'une  seule  coquille  bi- 
valve semblable  à  une  chamite ,  engagée  dans  un 
calcaire  compacte ,  qui  forme  une  couche  puis- 
sante dans  le<  grès  schisteux  du  vallon  de  Gal^M- 
Gorrico-Erreca,  entre  la  montagne  d'Uêtelleguy  et 
le  village  de  Bidarray. 

Ancienneté  §.  i8o.  Le  grès  rouge  repose  immédiatement 
da  terrain  sur  Ic  terrain  de  transition  »  ou ,  quand  celui-ci 
grès  rouge,    manque ,  sur  le  terrain  primitif. 

La  superposition  du  grès  rouge  sur  les  roches 
intermédiaires  peut  être  très  bien  observée  dans 
plusieurs  contrées  des  Pyrénées,  principalement 
dans  les  montagnes  de  Baigorry  et  celles  de  Cize , 
où  cette  superposition  est  si  évidente  qu'il  ne  peut 
rester  aucun  doute  sur  le  gisement  relatif  des  deux 
terrains. 

Ainsi ,  en  montant  la  montagne  de  Haussa  par 
les  quartiers  de  Harrigorry^  d'Ispehi ,  deBotistan-' 
cellayy  A'Arrieita^  en  un  mot  en  montant  vers  le 
faite  des  montagnes  qui  séparent  la  vallée  de 
Baigorry  de  celle  de  Bastan ,  on  voit  distincte- 
ment la  superposition  du  grès  rouge  sur  le  schiste 
argileux  de  transition.  La  roche ,  qui  repose  im- 
médiatement sur  le  schiste  argileux  ,  est  un  pou- 
dingue à  gros  fragments  arrondis.  Ces  deux  ro- 
chers s'inclinent  sous  un  angle  de  20  à  5o'  i 
l'ouest ,  et  leurs  strates  sont  ainsi  parallèles  entre 
eux.  Cependant,  ce  parallélisme  n'est  qu'acciden- 
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tel ,  car  à  peu  de  distance  au  nord  et  au  nord-est 
de  ces  montagnes ,  le  grès  rouge  de  la  montagne 
à'Ustellegui  et  de  celle  de  Jarra ,  n'est  point  pa- 
rallèle au  schiste  argileux  qui  lui  sert  de  base  du 
côté  du  bassin  d'Ossez  et  de  la  vallée  de  Cize. 

Â  la  montagne  à*Auréousso ,  au  sud-ouest  de 
Sarancolin ,  le  grès  rouge  repose  immédiatement 
sur  le  calcaire  de  transition;  mais  les  broussailles^ 
le  gazon  et  les  éboulis  de  roches ,  ne  permettent 
pas  de  bien  reconnaître  le  point  de  contact  entre 
les  deux  roches. 

A  l'ouest  de  Cierpy  à  l'entrée  de  Idi  vallée  de  Lu-- 
choTif  le  grès  rouge  s'étend  également  sur  le  schiste 
argileux ,  sur  le  calcaire  de  transition ,  et  sur  le 
calcaire  primitif. 

La  contrée  la  plus  intéressante  pour  l'étude  du 
gisement  du  grès  rouge ,  est  la  partie  supérieure 
de  la  vallée  de  la  Cinca.  Là ,  à  une  demi-lieue  au 
sud  de  Bielsa^  le  schiste  argileux  de  transition 
forme  le  sol  de  la  vallée ,  et  ses  strates  s'inclinent 
sous  un  angle  d'environ  70*  au  sud.  Le  grès  rouge 
lui  est  immédiatement  superposé,  en  constituant 
le  pied  des  montagnes  qui  bordent  la  vallée,  et 
ses  strates  s'inclinent  seulement  au  sud,  sous  un 
angle  de  4o*.  Mais  ce  même  grès ,  en  s'étendant 
vers  le  faîte  de  la  chaîne  centrale,  quitte  le  terrain 
de  transition  à  peu  de  distance  au-dessus  deBielsa^ 
pour  s'appuyer  sur  le  granité  qui  constitue  en 
grande  partie  les  montagnes  situées  au  nord  de 
cette  ville.  En  allant  de  Bielsa  au  port  du  même 
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nom,  on  remarque  à  gauche  des  pics  élevés  ,  iso- 
lés et  escarpés^  dont  la  sommité  seule  est  formée 
de  grès  rouge  >. tandis  que  tout  le  reste  est  du  gra- 
nité. Le  grès  rouge  produit  ici  un  effet  très  sin- 
gulier par  le  contraste  de  sa  couleur  d'un  brun 
rougeâtre  foncé ,  avec  le  gris  clair  du  granité.  On 
ne  l'observe  pas  au-dessous  d'une  élévation  considé- 
rable ,  et  il  n'y  a  que  les  pics  granitiques  qui  s'é- 
lèvent jusqu'à  cette  hauteur  qui  soient  couronnés 
de  cette  roche ,  les  autres  qui  ne  l'atteignent  pas 
en  sont  complètement  privés.  Ce  fait  curieux 
prouve  d'une  manière  bien  évidente  que  le  grès 
rouge  a  été  originairement  beaucoup  plus  répandu 
dans  cette  contrée  qu'il  ne  l'est  aujourd'hui,  par 
suite  d'une  dégradation  considérable  qu'il  a  subie 
comme  toutes  les  autres  rochçs  des  Pyrénées. 

La  vallée  de  la  Cinca  n'est  pas  la  seule. contrée 
dans  laquelle  on  peut  observer  la  superposition  du 
terrain  du  grès  rouge  à  la  fois  sur  les  roches  inter- 
médiaires et  sur  les  roches  primitives.  Ce  même 
phénomène  se  présente  également  dans  la  partie 
supérieure  de  la  vallée  de  Gisiam. 

Les  faits  que  je  viens  de  rapporter  conduisent 
nécessairement  à  conclure  que  le  grès  rouge  est 
d'une  formation  antérieure  à  celle  des  autres  ro- 
ches secondaires,  mais  postérieure  à  celle  du  ter- 
rain de  transition  ,  et  qu'il  recouvre  ce  terrain  en 
stratification  non  parallèle. 

Diiponition       §.  i8i.  Le  terrain  de  jrrès  rouge  se  rencontre  sur 

da  terrain  de   ,     •'^  ,     .        ,  ?      ^  ,        ry  t    - 

gr^trooge.    les  dcux  vcrsaots  de  la  chaîne  des  Pyrénées.  Celui 
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du  Tersant  méridional  forme  une  bande  assez 
coptîoue  qui^  depuis  la  taliée  de  la  Otni:a,  jusqu'à 
rOcéan,  est  peu  éloignée  du  faite  de  la  chaîne  cen- 
trale ,  et  même  l'atteint  en  plusieuis  endroits.  Les 
troubles  de  la  guerre  m'ont  empêché  de  m'assurer 
si  ce  terrain  existe  dans  la  partie  de  l'Espagne , 
située  entre  la  vallée  de  CEssera  et  la  Méditerranée; 
mais  il  est  très  vraisemblable  qu'il  constitue  une 
partie  des  montagnes  de  la  région  inférieure  des 
vallées  espagnoles.  Car  déjà  dans  h  vallée  de  l'Es^ 
$era ,  le  grès  rouge  est  déjî|  bien  éloigné  du  faîte  de 
la  chaîne'  centrale ,  et  d'après  les  observations  de 
M.  Cordier,  cette  roche  se  trouve  auprès  de  la 
montagne  de  sel  de  Cardona  \ 

Le  grès  rouge  du  versant  septentrional  ne  pré- 
sente pas^  à  beaucoup  près  j  la  même  continuité; 
on  ne  le  rencontre  qu'en  masses  isolées  »  situées  sur 
les  chaînons  de  montagnes  qui  séparent  les  vallées 
les  unes  des  autres.  A  l'exception  d'un  petit  nom- 
bre d'endroits,  de  la  Basse-Navarre,  je  ne  l'ai  ja- 
mais trouvé  dans  le  sol  des  vallées  françaises  ,  cir- 
constance remarquable  qui  tient  au  peu  d'épais- 
seur de  ce  terrain.  Cette  disposition  prouve  d'une 
manière  évidente  ^ju'il  a  recouvert  originairement 
tout  le  versant  septentrional ,  en  constituant  une 
couche  d'environ  3oo  à  5oo  pieds  d'épaisseur , 
mais  que  cette  couche  de  grès  rouge  a  été  en 
grande  partie  détruite  par  l'excavation  des  vallées. 


*  Annales  des  Mines,  voi.  4  ?  pag-  i^^. 
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Hauteur         §.    182.  Le  gfès  rouge  atteint  sa  plus  grande 
atteint,      hauteur  à  la  montagne  de  la  Lary  ^  peu  éloignée 

du  Mont"  Perdu  y  sur  laquelle  on  le  trouve  à  une 

éléyatioD  d'environ  i  loo  toises.  Ce  grès  appartient 

à  la  bande  méridionale. 

Sonétendue;       §.  1 83.  Commc  le  terrain  de  grès  rouge  se  trouve 
où  Use      sur  les  deux  versants  des  Pyrénées,  j'indiquerai 
en  premier  lieu  les  contrées  du  Versant  septen- 
trional dans  lesquelles  je  l'ai  observé ,  et  ensuite 
celles  du  côté  de  l'Espagne. 

Je  n'ai  pas  remarqué  de  grès  rouge,  dans  la 
vallée  du  Tech^  dans  celle  de  la  Téta^  ni  dans  la 
partie  supérieure  de  la  vallée  de  l'Aude.  Je  doute 
même  que  des  recherches  ultérieures  le  fassent 
jamais  découvrir  dans  ces  contrées  qui  paraissent 
avoir  été  plus  sujettes  à  des  révolutions  et  à  des  dé- 
gradations que  les  autres  parties  des  Pyrénées, 
révolutions  qui  ont  fait  disparaître  les  roches  supé- 
rieures ,  plus  exposées  à  leur  action  destructive, 
et  qui  ont  mis  à  découvert  les  roches  primitives , 
lesquelles  en  effet  dominent  dans  le  Confient,  et 
dans  le  Haiit-Roussillon.  Quant  à  la  vallée  de  l'Aude, 
il  est  très  possible  que  le  grès  rouge  existe  dans  sa 
région  inférieure  au  nord  de  Quillan ,  région  que 
je  n'ai  pas  eu  occasion  de  visiter. 

Le  premier  dépôt  de  grès  rouge  que  j'aie  ren- 
contré à  l'ouest  de  la  vallée  de  l'Aude,  se  trou?e 
au  sud  de  Castelnau  de  Durban;  il  s'étend  de  Test- 
sud -est  à  l'ouest- nord -ouest,  jusqu'à  une  petite 
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lieue  en  deçà  de  St.^irons.  fl  recouvre  la  pente 
septentrionale  du  petit  chaînon  de  montagnes  qui 
sépare  le  vallon  de  Rivemei  de  celui  du  Baup ,  et 
dont  Textrémité  occidentale  porte  le  nom  de  mon- 
tagne de  Garié.  Ce  grès  repose  vers  le  sud  sur  le 
calcaire  de  transition ,  qui  constitue  la  masse  prin«- 
cipale  de  ce  chaînon. 

A  Touest  de  la  montagne  de  Garié,  le  terrain 
de  grés  rouge  est  interrompu  sur  une  étendue  de 
près  de  deux  lieues  par  Texcavation  de  la  vallée 
du  Sallats  et  de  celle  de  Castillon;  mais  on  le  re- 
trouve dans  cette  dernière  en  deux  endroits,  savoir 
à  la  montagne  de  Larrau^  dont  il  forme  le  som- 
met ,  étant  superposé  au  schiste  argileux  de  transi- 
tion, et  aux  environs  à^Agert  et  de  Balaguer.  Le 
grès  rouge  d'Agert  se  trouve  exactement  sur  le 
prolongement  de  la  ligne  de  direction  de  celui  de 
Garié^  et  il  n'est  séparé  du  grès  de  la  montagne  de 
Larrau,  que  par  le  large  vallon  nommé  la  V ai- 
langue  ou  Bellongue. 

Dans  la  vallée  du  Ger^  située  à  Touest  de  celle 
de  CoitilUm  je  n'ai  pas  pu  observer  le  grès  rouge 
en  place;  néanmoins  les  blocs  détachés  de  grès 
rouge  ordinaire  et  de  poudingues,  tous  anguleux 
et  à  vives  arêtes ,  que  Ton  trouve  en  allant  de  Cou- 
ledoux  à  St.'Béat  par  le  Col  de  Mendé,  indiquent 
que  ce  terrain  doit  exister  dans  les  montagnes  qui 
séparent  la  vallée  du  Ger  de  celle  de  la  Garonne; 
mais  la  végétation  empêche  dans  ces  lieux  de  bien 
reconnaître  la  structure  du  sol. 
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A  l'ouest  du  Col  de  Mendé,  on  rencontre  le  ter* 
rain  de  grès  jouge  sur  la  sommité  des  montagnes 
situées  entre  Cierp  et  Sort^  dans  la  vallée  de  ta  Ba- 
rousse.  11  y  repose  à  la  fois  sur  des  roches  primi- 
tives et  sur  des  roches  de  transition  (  §.  i8o.  ) , 
et  s'étend,  de  là,  jusqu'au  vallon  de  Bareilles,  où  il 
est  surperposé  au  granité,  comme  on  l'obserre 
entre  le  village  , de  Gèdr;e  et  le  Port  de  Peyrehitte. 

Au  nord-nord-ouest  de  ce  vallon ,  le  grès  rouge 
forme  un  dépôt  considérable  sur  le  chaînon  de 
montagnes  qui  sépare  la  vallée  d'Aure  de  celle  de 
Campan;  il  y  constitue  la  montagne  à^Aureousso^ 
située  à  deux  petites  lieues  à  l'ouest-sud-ouest  de 
SarancoUn.  Ce  grès  repose  immédiatement  sur  le 
calcaire  de  transition  qui  a  fourni  les  beaux  mar- 
bres connus  sous  les  noms  de  marbre  de  Campan 
et  de  marbre  de  SarancoUn  (  §.  1 5 1 .  ) 

A  l'ouest  de  la  vallée  de  Campan  y  le  ^s  rouge 
parait  manquer  sur  une  étendue  considérable;  au 
moins  je  ne  l'ai  retrouvé  que  dans  la  haute  région 
de  la  vallée  d'Ossau.  Il  constitue  les  sommités  des 
pics  qui  s'élèvent  à  l'ouest  de  la  plaine  de  Bius  et 
qui  sont  limitrophes  entre  la  vallée  d*Ossau  et 
celle  à'Aspe.  Depuis  la  vallée  d'Ossau  le  terrain 
de  grès  rouge  s'étend  sans  interruption  sensible 
jusques  au  delà  de  la  vallée  de  Baigorry^  étant 
constamment  supporté  par  le  terrain  de  transition. 
Il  atteint  déjà  le  faîte  de  la  chaîne  centrale  à  peu 
de  distance  à  l'ouest  du  Col  des  Moines^  en  se  con- 
fondant ainsi  avec  la  bande  méridionale  de  grès 
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rouge,  et  constitue  les  sommités  de  la  plupart  des 
montagnes  dans  lesquelles  là  vallée  d'Asipe,  et 
celles  At  Soûle  s  de  Laurhibare  et  de  Cize  prennent 
naissance.  Cependant  ,danslat?a//^^  deSoule,  lés  ro- 
ches de  ce  terrain  descendent  en^  quelques  endfoits 
jusqu'au  sol  de  la  vallée;  telles  sont  les  montagnes 
de  poudingues,  observées  {)ar  M.  Pal^ssou  dans  les 
environs  de  Su^Engrace  et  de  Larmu  \ 

Ce  même  poudingue  et  le  grès  schisteux  se  ren- 
contrent abondamment  dans  la  partie  supérieure 
de  la  vallée  de  Laurhibare. 

Le  grès  rouge  est  très  répandu  dans  les  environs 
de  Saint^ean-'Pied'-de-PûrU  II  y  constitue  les  monr 
tagnes  à^ArradoyeX  deBustince,  et  passe  de  là  dans 
la  vallée  de  Baigorry,  en  formant  sur  ce  trajet 
toute  la  pente  méridionale  et  le  faîte  de  la  mon- 
tagne de  Jarra. 

La  vallée  de  Baigorry  est  la  contrée  des  Pyré- 
nées dans  laquelle  le  terrain  , de  grès  rouge  pié^ 
sente  le  plus  d'étendue.  Depuis  le  village  de  Bihu- 
rietia,  où  se  trouvent  les  ruines  de  la  fonderie  de 
cuivre,  jusqu'au  delà  de  Bidaray,  le  grès  rouge 
forme  le  faîte  du  chaînon  de  montagne  qui  sépare 
cette  charmante  vallée  de  celle  de  Bastatty  et.il 
descend  même  dans  le  sol  de  la  vallée  au-dessous 
de  Saint^Eiienne  k  Borshirietta  ^  Othicoren^  et  dans 
les  environs  de  Bidaray.  J'ai  aussi  lieude  présuo^er 
que  la  haute  région  de  la  vallée  que  je  n'ai  pas 

»  Essai,  pag.  4 1  et  pag.  44* 
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visitée,  et  qui  comprend  les  montagnes  situées 
au  sud  du  village  dit  les  Aldudes^  est  également 
formée  de  grès  rouge  et  de  calcaire  alpin. 

J'ai  déjà  dit  plus  haut,  que  le  grès  rouge  de  la 
vallée  de  Baigorry  repose  sur  le  schiste  argileux  de 
transition. 

Ce  grès  se  prolonge  de  la  vallée  de  Baigorry  dans 
celle  de  Bastan,  où  je  l'ai  observé  sur  le  revers 
occidental  des  montagnes  de  Hausa  y  d*I$peguiy 
A'Arrietta^  etc.  N'ayant  pas  pu  étendre  mes  excur- 
sions plus  avant  dans  le  Guipuscoa^  je  ne  saurais 
indiquer  d'une  manière  précise  les  contrées  de 
cette  partie  de  l'Espagne,  occupées  par  le  grès 
rouge  ;  mais  d'après  les  rapports  de  M.  Muthuon  \ 
cette  roche  parait  être  fréquente  dans  cette  pro- 
vince. 

Tous  les  différents  dépôts  de  grès  rouge  que 
je  viens  d'indiquer,  si  ce  n'est  ceux  du  Guipm- 
coa ,  sont  situés  sur  le  versant  septentrional  des 
Pyrénées  ;  je  vais  faire  la  même  revue  sur  le  ver- 
sant méridional. 

Enpartant de  l'est,  ce  n'est  qu'auprès  du  port 
de  Sahun,  entre  la  vallée  de  l*E$sera  et  celle  de 
Gistairiy  que  j'ai  commencé  à  observer  le  grès 
rouge;  mais  j'ai  déjà  dit  plus  haut  (§.  181.), 
qu'il  est  probable  que  le  terrain  de  grès  rouge 
existe  pareillement  dans  les  vallées  espagnoles, 
situées  entre  celle  de  VEssera  et  la  Méditerranée. 

'  Journal  de  5  Mines,  n"  ii ,  pag.  29  el  suiv. 
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Ce  terrain  repose  auprès  du  port  de  Sahun, 
sur  le  schiste   argileux    de  transition,   et    sup- 
porte à  son  tour  un  immense  dépôt  de  calcaire 
alpin. 

De  la  vallée  de  l'Essera ,  le  grès  rouge  se  pro- 
longe à  Touest  9  dans  la  vallée  de  Gistain ,  en  s'élar- 
gissant  beaucoup ,  et  en  s'approchant  du  faite  de 
la  chaîne  centrale  ;  car  il  s^étend  depuis  la  nais- 
sance de  la  vallée  jusqu'au-dessous  du  village  de 
Pian,  en  formant  les  sommités  des  montagnes 
qui  bordent  la  vallée.  Il  descend  auprès  de  ce 
village  jusqu'au  sol  de  la  vallée ,  et  se  cache  bien- 
tôt sous  le  calcaire  alpin.  Les  roches  qui  suppor- 
tent le  grès  rouge  sont  du  schiste  argileux  de  tran- 
sition, vers  la  partie  moyenne  de  la  vallée,  et  du 
granité  dans  sa  région  supérieure.  De  la  vallée  de 
Gistain j  le  grès  rouge  s'étend  dans  celle  de  la 
Cinca^  où  il  présente  un  gisement  tout-à-fait  sem- 
blable à  celui  qu'il  a  dans  la  vallée  de  Gistain,  et 
dont  j'ai  donné  quelques  détails.  (§.  i8o.  )  A  peu 
de  distance  à  l'ouest,  le  calcaire  alpin  en  le  re- 
couvrant, le  soustrait  à  l'observation.  Cependant 
il  reparait  de  nouveau  à  la  montagne  de  la  Zary, 
près  Notre- Damede  Pinède,  au  pied  du  Mont- 
Perdu;  mais  il  disparait  bientôt  encore  sous  ces 
hautes  montagnes  de  calcaire  alpin,  dont  l'en- 
semble porte  le  nom  de  Marboré,  et  dont  le  Mont- 
Perdu  est  la  cime  la  plus  élevée.  Il  passe  sous  ces 
masses  colossales  de  calcaire  secondaire  dans  la 
gorge  profonde,  dite  le  val d'Ordessa,  où  il  a  été 
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observé  par  M.  Ramond  %  et  dans  la  vallée  de 
Brotio. 

Je  l'ai  retrouvé  à  peu  de  distance  au  sud  du  col 
des  Moines ,  à  la  naissance  de  la  vallée  de  Confranc , 
en  Aragon,  où,  en  s  élevant  jusques  au  faite  de 
la  chaîne  centrale  y  il  se  confond  bientôt  avec  le 
grès  rouge  dû  versant  septentrional. 

Forme  §.  i64*  Lc  terrain  de  grès  rouge  n'a  pas  une 

montagnes  épaisscur  asscz  considérable  pour  constituer  à  lui 
grèf  ronge,  scul  de  vastcs  montagnes ,  auxquelles  on  puisse 
reconnaître  des  caractères  de  forme  particuliers. 
Cependant  lorsqu'il  couronne  des  montagnes  d'une 
autre  nature,  ce  qui  est  assez  fréquent,  on  remar- 
que que  ces  montagnes  ont  une  cime  assez  apla- 
tie, en  forme  de  larges  terrasses  inclinées,  dont 
les  bords  sont  communément  taillés  à  pics.  L'in- 
clinaison de  ces  terrasses  est  toujours  parallèle 
aux  strates  du  grès ,  et  à  la  pente  de  la  montagne 
qui  les  supporte. 

Résumé.  S-  ^85.  Je  termine  ce  chapitre  en  donnant  le 

résumé  des  principaux  faits  qui  y  ont  été  rap- 
portés. 

i*.  Le  terrain  secondaire,  dont  celui  de  grès 
rouge  fait  partie,  forme  deux  bandes  dans  les 
Pyrénées,  dont  l'une  est  située  au  nord,  et  l'au- 
tre au  sud  de  la  chaîne  centrale  géographique. 

(S-  168.) 

'  Foyage  au  Mont-  Perdu^  Journal  des  Mines ,  »<"  83 ,  p.  54^. 
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2*.  Le  terrain  de  grès  rouge  est  un  terrain 
secondaire ,  composé  de  roches  arénacées  à  frag- 
ments arrondis,  eommunmnent  siliceux,  et  à 
ciment  argileux,  ordinairement  coloré  en  roUge 
par  de  Toxjde  de  fer  ;  ce  terrain  repose  immé* 
diatement  sur  les  roches  de  transition ,  ou  < 
quand  celles-ci  manquent,  sur  le  terrain  primitif. 

(S-  169-) 

3*.  Ce  terrain  est  composé  de  grès  rouge  pro- 
prement dit,  de  grès  blanc ,  de  grès  schisteux,  et 
de  poudingue.  (§.  170,  171,  172,  173,  174-) 

4*.  A  l'exception  de  quelques  couches  calcaires , 
ces  roches  ne  renferment  pas  de  couches  étran- 
•gères.  (§.  175.) 

5"".  Les  minéraux  que  l'on  rencontre  accidentel- 
lement disséminés  dans  le  terrain  de  grès  rouge , 
sont  du  fer  Sulfuré,  du  fer  hydraté,  et  du  cuivre 
pyrîteux.  (§.  176.) 

6*.  Les  seuls  gites  de  minerai  observés  dans  ce 
terrain,  sont  des  filons  de  fer  spathique  et  de 
petits  filons  de  quarx ,  contenant  du  cuivre  pyri* 
teux.  (§.  177.) 

'j\  La  baryte  sulfatée  laminaire,  rarement  ac- 
compagnée d'un  peu  de  cuivre  carbonate  et  d'ocre 
de  fer,  forme  fréquemment  des  filons  dans  le  gréa 
rouge.  (§.  178.) 

S"".  Les  débris  organiques  sont  fort  rares  dans 
le  grès  rouge.  (S-  »79-) 

9*.  Ce  terrain  recouvre  en  stratification  non  pa- 
rallèle ,  les  roches  intermédiaires  et  les  roches  pri*- 
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mitives,  et  sa  formation  est  antérieure  à  celle  des 
autres  roches  secondaires.  (§.  i8o.  ) 

l0^  Des  deux  bandes  qu'il  forme  au  nord  et  au 
sud  de  la  chaîne  principale,  la  première  a  subi 
de  grandes  dégradations,  et  ne  présente  aujour- 
d'hui que  des  dépôts  isolés,  disposés  de  distance 
en  distance  sur  les  chaînons  de  montagnes  qui 
séparent  les  vallées.  La  bande  méridionale  parait 
être  mieux  conservée  et  offrir  plus  de  continuité. 
(S-  •8'.) 

ll^  La  plus  grande  hauteur  que  ce  terrain 
atteigne  est  d'environ  iioo  toises.  (§.  i8â.  ) 

lâ^  Le  terrain  de  grès  rouge  parait  manquer 
à  l'extrémité  orientale  des  Pyrénées,  mais  il  est 
très  répandu  dans  les  Pyrénées  occidentales. 
(S-  »83.) 

i3*.  Enfin  ce  terrain  a  très  peu  d'épaisseur  et 
ne  constitue  pas  à  lui  seul  de  vastes  montagnes. 
(§.i84.) 

a**.  Terrain  de  Calcaire  alpin  et  de  Calcaire  du  Jura. 

DéaoitioQ         §•  1 8(>*  Le  calcaire  alpin  ayant  été  très  souvent 
calcaire      coufoudu  avcc  d'autrcs  roches  d'une  époque  de 
alpin.       formation  très  différente ,  je  crois  nécessaire  de 
commencer  la  description  du  terrain  qu'il  consti- 
tue par  indiquer  ce  que  j'entends  avec  la  plupart 
des  géognostes  allemands  ,  par  calcaire  alpin. 

Par  le  nom  de  calcaire  alpin ,  je  désigne  ce  cal- 
caire secondaire  dont  la  formation  a  suivi  immédiate^- 


Digitized  by  VjOOQIC 


TERRAINS  SECONDAIRES.  Griis  rouge.  445 
ment  celle  du  grès  rouge.  Le  calcaire  alpin  repose 
donc  toujours  sur  le  grès  rouge ,  partout  où  ces 
deux  roches  se  rencontrent  ensemble ,  et  il  le  re- 
couTre  en  stratification  parallèle. 

Il  est  donc  identique  a?ec  le  zeehstein  ou  calcaire 
ttratiforme'àncien  (aelterer  floetzkalk  )  de  Werner , 
et  doit  être  considéré  comme  étant  le  calcaire  le 
plus  ancien  des  formations  secondaires  propre- 
ment dites  ;  car  le  calcaire  que  Ton  trouve  quel- 
quefois dans  le  grès  rouge,  ne  s'y  rencontrant  que 
rarement  et  en  couches  subordonnées  ,  ne  doit  pas 
être  considéré  sous  ce  point  de  vue. 

Quant  à  cette  dénomination  de  calcaire  alpin , 
je  dois  faire  observer  qu'elle  est  assez  mal  choisie. 
Elle  a  été  imaginée  dans  l'intention  d'indiquer 
que  cette  formation  est  bien  caractérisée  dans  les 
Alpes,  et  il  paraît,  au  contraire,  certain  que  le 
calcaire  qui  constitue  en  grande  partie  les  Alpes 
de  la  Suisse ,  n'appartient  pas  du  tout  à  cette  for- 
mation ,  mais  qu'il  est  plus  ancien ,  faisant  partie 
du  terrain  de  transition  ;  il  y  a  plus  ,  c'est  qu'il 
est  aujourd'hui  extrêmement  douteux  aux  yeux 
de  quelques  géognostes  célèbres  avec  lesquels  j'ai 
eu  occasion  de  m'entretenir  sur  ce  sujet,  que  la 
formation  de  calcaire  alpin  existe  en  Suisse. 

Cependant,  quoique  cette  dénomination  soit 
essentiellement  vicieuse,  comme  elle  est  générale- 
ment reçue  et  que  l'objet  qu'elle  désigne  est  par- 
faitement déterminé  ,  je  préfère  la  conserver  en- 
core ici ,  plutôt  que  d'en  imaginer  une  autre  qui 
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entraînerait  de  la  confusion  et  qui»  peut-être ,  ne 
fierait  pas  adoptée  par  les  géologues. 

On  observe  dans  les  Pyrénées  un  terrain  de  la 
nature  de  celui  que  je  viens  de  définir,  et  je  vais 
indiquer  ses  caractères  principaux. 

Calcaire  S*  ^^7*  ^^'^  auparavant,  je  dois  annoncer  que 
jurt.  j'siî  remarqué  au  pied  des  Pyrénées  >  dans  le  dé- 
partement de  TArriége  et  dans  celui  de  l'Aude,  un 
dépôtconsidérable  de  calcaire  secondaire  qui,  par  sa 
pâte  en  général  très  fine,  par  sa  cassure  communé- 
ment compacte  etmate,  parsa  couleur  presque  tou- 
jours d'un  jaune  clair,  par  l'abondance  des  corps  ma- 
rins et  par  les  indices  de  bitume  qu'on  y  rencontre, 
par  les  couches  oolithiques  qu'il  renferme ,  et  enfin 
par  son  gisement  (  étant  superposé  au  calcaire  alpin  ), 
a  de  grands  rapports  avec  le  calcaire  connu  sous  le 
nom  de  calcaire  du  Jura.  Mais,  quoique  je  me  pro- 
pose de  désigner  cette  roche  par  ce  nom  de  cat-^ 
eaire  du  Jura ,  je  n'ose  pas  assurer  qu'elle  appar- 
tienne en  effet  à  cette  formation  ,  parce  qu'il  existe 
un  passage  insensible  de  cette  roche  au  calcaire 
alpin  ,  de  manière  qu'il  m'a  été  impossible  de  sai- 
sir nulle  part  leurs  limites  précises ,  et  qu'en  plu- 
sieurs endroits  elles  se  confondent  au  point  qu'on 
ne  saurait  plus  les  distinguer.  C'est  par  cette  rai- 
son que  je  n'ai  pas  cru  convenable  de  séparer  sa 
description  de  celle  du  calcaire  alpin  ;  mais  j'au- 
rai soin  d'indiquer  les  phénomènes  qui  sont  parti- 
culiers à  l'une  ou  à  l'autre  de  ces  roches. 
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§r  188.  Le  terrain  de  calcaire  alpin  est  le  plus  étendue 

étendu  de  tous  les  terrains  secondaires  des  Pyré-  ^^^  Mition 

nées.  Il  en  constitue  peut-être  les  deux  tiers.  i°  **,"^V" 

*  de  calcaire 

Malgré  sa  grande  étendue,  il  est  néanmoins  très  ^p>°* 
simple  dans  sa  composition,  n'étantpresque  formé 
que  de  différentes  variétés  de  pierres  calcaires  ,  à 
l'exception  de  quelques  autres  roches  qui  ne  s'y 
rencontrent  que  rarement  et  toujours  d'une  ma- 
nière subordonnée. 

Ces  variétés  très  nombreuses  de  calcaire  ,  peu- 
vent être  réduites  à  trois  principales  auxquelles 
toutes  les  autres  se  rapportent.  Je  les  désignerai 
par  les  noms  suivants  :  1^.  calcaire,  alpin  homogène; 
2"*.  calcaire  alpin  sablonneux;  3°.  calcaire  alpin  ar- 
gileux. 

§.  1-89.  Le  calcaire  alpin  homogène  est  d  un  noir     calcaire 
grisâtre  ou  brunâtre  ,  d'un  gris  cendré ^  ou  d'un    hom(5Jène. 
gris  de  fumée ,  rarement  d'uu  rouge  sale;  d'une 
cassure  compacte  ,  conchoïde  ou  esquilleuse  ,  rare- 
ment grenue  ou  «accAamV/e  à  petits  grains;  d'une 
pâte  fine  et  homogène  en  apparence. 

U  est  fréque^nment  traversé  par  une  multitude 
de  fissures  imperceptibles  qui  se  croisent  commu- 
nément sous  un  angle  presque  droit.  Il  résulte  de 
leur  entrelacement,  que  la  pierre  se  casse  bien  plus 
facilement  dans  la  direction  de  ces  fissures ,  ce 
qui  produit  des  fragments  en  parallélipipède ,  et 
qu'on  obtient  avec  peine  une  cassure  fraîche.  Ces 
iissures  sont  sans  doute  dues  à  un  faible  retrait 
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que  la  roche,  en  se  desséchant,  a  éprouyé  dans 
toute  sa  masse  à  cause  de  son  mélange  intime 
avec  des  parties  extrêmement  atténuées  d'argile , 
de  silice,  de  carbone,  et  quelquefois  de  bitume. 

L'existence  du  bitume  dans  le  calcaire  noir  bru- 
nâtre et  gris  foncé,  se  fait  reconnaître  par  l'odeurpar- 
ticulière  qu'il  exhale  quand  on  le  frotte ,  ou  mieux 
encore  quand  on  le  brise.  Cette  odeur  n'est  ni  hydro- 
sulfureuse ,  comme  celle  de  plusieurs  variétés  de 
calcaire  primitif  (§.  lOâ),  ni  urineuse,  comme  celle 
de  la  chaux  carbonatée  fétide  ordinaire  ^(  pierre 
puante  ).  M.  Ramond  *  attribue  cette  odeur  à 
la  même  cause  ,  et  croit  avec  beaucoup  de  vrai- 
semblance, que  ce  bitume  est  d'origine  animale , 
qu'il  est  dû  à  la  quantité  prodigieuse  d'animaux 
marins  qui  sont  ensevelis  dans  le  calcaire  alpin ,  et 
dont  on  trouve  encore  les  parties  solides  engagées 
dans  la  roche,  comme  on  le  verra  plus  bas.  (§.  igS.) 

Le  calcaire  alpin  noir,  comme  tous  les  calcaires 
carbures ,  quelle  que  soit  l'époque  de  leur  forma- 
tion ,  blanchit  peu  à  peu  quand  il  éprouve  l'in- 
fluence de  l'atmosphère.  Ce  changement  de  cou- 
leur est  sans  doute  le  résultat  de  l'action  de  l'oxy- 
gène sur  le  carbone  libre  ,  qui  est  le  principe  co- 
lorant de  la  pierre;  celui-ci  est  enlevé  par  l'oxygène, 
et  le  carbonate  de  chaux  ainsi  mis  à  nu ,  se  montre 
avec  sa  couleur  naturelle. 


«  Voyage  au  sommet  du  Mont-Perdu,  Journal  des  Mines , 
n*  83,  pag,  335  et  suiv. 
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Cette  altération  n'est  que  superficielle,  et  ne  s'étend 
guère  dans  Vintérieur  au  delà  d'une  ligne. 

Le  calcaire  hoùiogène  n'est  pas  aussi  commun 
que  le  calcaire  sablonneux  et  le  calcaire  argileux 
avec  lesquels  il  alterne  en  couches  dont  l'épais* 
seur  est  quelquefois  fort  considérable,  car  on  ob-* 
serve  à  la  brèche  de  Roland  et  dans  la  vallée  de 
Béousêe  des  couches  de  calcaire  homogène  de  80 
et  100  pieds  d'épaisseur.  Ces  couches  sont  divi- 
sées en  strates  de  huit  à  douze  pouces  d'épaisseur. 

Comme  cette  variété  se  trouve  dans  toutes  les  con- 
trées formées  par  le  terrain  de  calcaire  alpin,  il  est 
superflu  d'indiquer  les  lieux  où  on  peut  l'observer. 

§.  189.  Le  calcaire  alpin  sablonneux  ne  se  distin-     ^^!||^ 
gue  de  la  variété  précédente  que  par  la  quantité  •»w«»«»«"- 
considérable  de  sable  quarzewv  et  de  paillettes  de 
mica  dont  il  est  mêlé. 

Sa  couleur  est  d'un  gris  noirâtre,  brunâtre  et  Jau- 
nâtre, ou  d'un  rouge  brunâtre;  sa  cassure  est  rabo- 
teuse  et  esquilletue;  il  est  plus  dur  que  le  calcaire 
homogène  et  le  calcaire  argileux,  à  cause  des  par- 
ties quarzeuses  dont  il  est  mélangé. 

La  variété  d'un  rouge  brunâtre  se  trouve  princi- 
palement dans  le  voisinage  du  grès  rouge,  comme 
on  peut  l'observer  au  quartier  de  montagne  dit  La- 
lary  dans  la  vallée  de  Béousse;  on  en  rencontre  aussi 
aux  rochers  de  Tuquerouye,  au  fond  de  la  vallée 
d'Estaubéj  et  dans  d'autres  lieux. 

Le  calcaire  sablonneux  est  ordinairement  com* 
pacte  ;  cependant  on  en  trouve  aussi  qui  est  schis- 

39 
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teux,  et  qui,  lorsque  sa  couleur  est  noirâtre,  a  une 
ressemblance  parfaite  arec  certaines  variétés  de 
grauwacke  schisteuse,  ce  qu'on  observe  fréquem- 
ment dans  les  montagnes  qui  bordent  au  sud  la 
vallée  de  Béousse  ou  de  Pinède^  noms  que  porte  la 
partie  supérieure  delà  vallée  de  la  Cinca.  On  trouve 
aussi  cette  roche  dans  le  quartier  de  montagne  dit 
Las-ParretSy  auprès  de  la  cascade  du  Mont- 
Perdu,  au  fond  de  cette  même  vallée,  etc. 

Lorsque  les  partie»  sableuses  sont  très  abon- 
dantes dans  cette  roche,  elle  se  change  souvent  en 
un  grès  à  ciment  calcaire.  Ces  parties  sableuses 
sont  tantôt  fines ,  tantôt  grossières.  Lorsque  les 
grains  sont  assez  gros  pour  pouvoir  en  reconnaître 
la  nature ,  on  observe  qu'ils  sont  formés  de  quan 
hyalin ,  de  schiste  siliceux  »  de  pierre  lydienne  ,  et 
'  de  calcaire  siliceux. 

Le  calcaire  sablonneux  d'un  gris  foncé  et  à  sable 
très  fin  est  sujet  à  une  altération  très  remarqua- 
ble ;  non  seulement  sa  couleur  noirâtre  s'altère  et 
devient  d'un  brun  grisâtre  ou  jaunâtre,  mais  de 
plus  toute  la  chaux  carbonatée  s'y  détruit  entiè- 
rement, et  il  ne  reste  que  les  parties  siliceuses  et 
argileuses  qui  foraaent  une  masse  un  peu  poreuse, 
très  aride  au  toucher,  et  encore  assez  difficile  à 
briser.  Cette  altération  n'est  pas  seulement  super- 
ficielle, elle  s'étend  dans  l'intérieurde  la  roche  jus- 
qu'à la  profondeur  de  quatre  pouces  et  même  da- 
vantage. 
Cdcaire  g.  igo.  Le  calcaive  alpin  argileux  est  d'un  noir 
rîjàtjix.     bleuâtre,  ou  d'un  gris  cendré  ou  jaunâtre;  sa  cas- 


ai 
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sure  est  uniCy  passant  tantôt  à  la  conchoïde,  tantôt  à 
la  terreuse;  il  est  mat  et  moins  dur  que  les  Tariétés 
précédentes. 

Cette  variété  fait  le  passage  du  calcaire  compacte 
à  la  marne,  qui,  conmie  il  sera  dit  plus  bas  (§.  iga.), 
se  rencontre  en  couches  subordonnées  dans  le  ter- 
raio  de  calcaire  alpin. 

Quoique  ce  calcaire  soit  ordinairement  com- 
pacte, on  en  trouve  cependant  quelquefois  dont 
la  structure  est  schisteuse ,  comme  à  la  plaine  de 
MilliarU  sur  le  revers  méridional  du  Marboré;  à 
BonrepauXs  dans  la  vallée  du  Sallat  ;  à  Lurmincoa 
entre  Bayonne  et  Cambo^  et  en  beaucoup  d  autres 
endroits  du  pays  basque,  où  cette  variété  est  très 
commune,  etc. 

Cette  roche  est  plus  sujette  à  s'altérer  et  à  se  dé- 
composer par  l'influence  alternative  de  l'humidité 
et  de  la  sécheresse  qu'aucune  autre  variété  de 
pierre  calcaire.  Cette  altération  est  d'autant  plus 
prompte  et  plus  marquée  que  la  roche  est  plus 
chargée  d'argile  ;  elle  commence  par  former  des 
gerçures,  tantôt  droites  et  planes,  tantôt  courbes 
et  concentriques,  qui  divisent  la  roche  en  paralléli- 
pipèdes  irréguliers  ou  en  pièces  séparées  tessulaires; 
elle  perd  peu  à  peu  sa  solidité ,  devient  friable ,  et 
iînit  par  se  laisser  détremper  par  l'eau,  comme  la 
terre  glaise,  qui  en  effet  est  le  résultat  de  cette  dé- 
composition. 

Le  calcaire  argileux  forme  le  passage  du  calcaire 
homogène  à  la  marne  et  à  l'argile  schisteuse ,  qui, 

29. 
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toutes  ïes  deux ,  se  rencontrent  aussi  dans  le  cal* 
caire  alpin  en  couches  subordonnées. 

Lecalcairealpin  argileux  alterne  en  couches  quel* 
quefois  très  épaisses  arec  le  calcaire  sablonneux. 
Il  est  plus  fréquent  dans  les  couches  supérieures 
que  dans  celles  qui  avoisinent  le  grès  rouge.  On 
TobserTC  dans  les  environs  de  Mercenac^  de  Tauri- 
gnan,  de  Touille j  etc.,  dans  la  vallée  du  Sallai;  de 
Soueick  dans  la  vallée  du  Ger  ;  à* Armendaritz  et 
d*U9taritz  dans  le  pays  basque ,  etc. 

c«ic«î'«  §.  191.  Le  calcaire  de  la  partie  basse  du  dépar- 
Jura.  tement  de  rArriége,  qui,  comme  il  a  été  dit  plus 
haut  (§.  167.),  me  parait  être  du  calcaire  du  Jura, 
est  d'un  Jaune  d'ocre  claîr*  un  peu  grisâtre;  ayant 
la  cassure  conchoïde  passant  à  Vesquilleusej  parfaite- 
ment màtte;  ou  bien  quelquefois  /âm^Z/eos^  ou  $pa- 
ihiqûe^  présentant  de  petites  pièces  séparées  grenues. 

Cette  roche  est  formée  quelquefois  par  la  réu- 
nion d'une  multitude  de  petits  globules  calcaires 
testacés  et  offre  ainsi  une  véritable  oolithe. 

Elle  est  souvent  caverneuse  à  cavités  anguleuses 
et  irrégulières  ,  ordinairement  remplies  de  maroe 
pulvérulente ,  comme  on  peut  l'observer  à  peu  de 
distance  à  Touest  du  hameau  de  Lort,  entre  Saini- 
Girons  et  Richemont. 

*^|^*         S-   *9^-  ^^*  roches  et  autres  minéraux  qui  se 

nétê.       trf>uvent  en  couches  dans  le  terrain  de  calcaire 

alpin,   sont  ,  un  grès ^  une  brèche  calcaire,  un 
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calcaire  félidés  une  marne  compacte^  de  la  houille , 
et  du  fer  oxydé  globuliforme. 

1 .  Grès.  Je  ne  parle  pas  ici  de  ce  calcaire  arénacé 
de  la  vallée  de  Béou$se,  de  celle  d'Bstaubé,  du  Mar- 
boré^  etc.,  qui,  parla  surabondance  de  sable  quar- 
zeux,  derient  quelquefois  un  grès  à  ciment  calcaire, 
mais  d'un  grès  à  petits  grains  à  ciment  argileuj(, 
ne  faisant  que  peu  ou  point  d'efierrescence  avec 
les  acides  ;  il  est  grisâtre ,  jaunâtre  ou  rougeâtre , 
ordinairement  un  peu  schisteux,  à  feuillets  minces 
et  parfaitement  plans;  susceptible  le  plus  sou- 
Tent  d'être  façonigé  en  pierre  de  taille ,  pour  des 
assises,  des. encoignures,  des  voûtes  de  fours,  et 
même  des  jambages  de  portes  et  de  fenêtres. 

Ce  grès  renferme  quelquefois  de  la  houille  dis- 
séminée en  parties  fines,  et  de  petites  masses  de 
fer  hydraté  réniforme. 

11  se  rencontre  ordinairement  en  masaes  fort 
épaisses ,  divisées  en  strates  très  réguliers  de  ciixq 
à  quinze  pouces  d'épaisseur. 

On  l'observe  auprès  de  la  petite  ville  de  LaveUa- 
nette  ;  à  la  BaHide  de  Serran;  à  Mane près  de  Saint-: 
Martory;  à  Clermont  entre  le  Maz^Azil  et  Saint- 
Girons;  à  Sarabilla,  dans  la  vallée  de  Gistain  et  ail- 
leurs. 

a.  Brèche  calcaire.  La  brèche  que  l'on  rencontre 
fréquemment  dans  le  calcaire  alpin ,  est  principa- 
lement formée  de  fragments  arrondis  de  di£Férenteflt 
variétés  de  calcaire  compacte;  mais  on  y  remarque 
^ussi  des  fragments  de  schiste  argileux ,  de  schiste 
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micacé ,  de  quarz  hyalin  ,  de  schiste  siliceux ,  de 
pierre  lydien  ne,  etc.  Ces  fragments  sont  toujours  ag- 
glutinés par  un  ciment  calcaire  ,  grisâtre ,  jaunâtre 
ou  rougeâtre.  Cette  brèche  forme  rarement  de 
grandes  masses  (  comme  entre  Soueich  et  Mira- 
mont  )  5  mais  des  couches  dont  Tépaisseur  n'excède 
guère  trois  ou  cinq  pieds.  Elle  est  très  commune 
dans  tout  le  terrain  de  calcaire  alpin  ;  elle  se  trouve 
à  Clermont ,  à  la  Bastide  de  Serron^  à  Bonre^ 
pauxy  k  Iphararé  (dans  la  valtée  de Baigotry),  au 
Marboréy  etc 

'3.  Calcaire  fétide  {pierre  \)^^ie).  Cette  sub- 
stance, dont  la  coiileur  est  d'un  brun  grisâtre  plus 
ou  moins  foncé,  est  intercalée  dans  le  calcaire 
alpin  en  forme  de  couches  de  cinq  à  vingt  pouces 
d'épaisseur ,  acdonïipagnée  ordinairement  par  de 
Targile  schisteuse  et  de  la  marne.  Sort  odeur  uri- 
nèuse^tson  gisement  la  distinguent  facilement  du 
calcaii*e  bîtutnineux ,  dont  il  a  été  fait  mention 
plus  haut  (§.  i88.).  Ce  calcaire  fétide  est  commun 
dans  leyralcaire  alpin  des  environs  de  Natzen,  de 
Clermont^  de  Mehenac,  AeSalinos,  et  àe  Saravilla. 

'^.  Marne  compacte,  L^  marne  a  beaucoup  de 
rapport  avec  le  calcaiïe  argileux  (§.  igo,),  et  ne 
s'en  distingue  que  par  sa  plus  forte  dose  d'argile  et 
de  sable  fin,  qui  la  rend  plus  tendre ,  d'un  tissu 
plus  terreux  et  plus  desirucrtible  par  l'influence 
aftihos^hérique.  La  marne  des  t^rénées  est  d'un 
gris  fauîïàtre  ou  bleuâtre  ;  elle  est  très  commune 
dans  tout  le  terrain  de  calcaire  alpin. 
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5.  Houille.  La  seule  couche  de  houHle  que  j'aie 
observée  moi-même  dans  le  calcaire  secondaire  des 
Pyrénées ,  se  trouve  dans  le  quartier  de  montagne 
dit  le  Roc  de  Cassalety  sur  la  rivé  de  la  Doucftouire, 
entre  les  villages  de  Nalzen  et  de  PeretUeê,  à  eUTiron" 
quatre  lieues  A  Test  de  Foix.  La  houille  f  est  as* 
sociée  avec  de  l'argile  bitumineuse  ;  cette  bouille 
présente  une  ressemblance  frappante  avec  le^^i^l 
ou  le  éannelcoal.  Voici  sa  description  oryctogao^ 
stique. 

Sa  couleur  est  le  noir  parfait^  tirant  très  l^ère- 
ment  sur  le  brun  ;  sa  cassure  est  parfaitement  con^ 
choïde ,  et  très  évasée.  Ses  fragments  sont  discoïdes 
k  bords  tranchants.  Elle  est  peu  éclatante  y  rarement 
éclatante  y  d'un  éclat  de  cire  9  tendre  s  (^igre,  ayant 
la  raclure  d'un  brun  châtain  foncé  et  éclatante ,  fa- 
cile à  briser  et  légère. 

Exposée  à  l'action  du  feu,  elle  répand  une  fumée 
noire ,  épaisse ,  qui  ne  tarde  pas  de  s'allumer  en 
donnant  une  flamme  vive ,  très  intense,  d'un  jaune 
rougeâtre,  accompagnée  d'une  odeur  bitumineuse 
et  un  peu  styptique ,  sans  dDute  à  cause  du  dégage- 
ment d'un  acide  analogue  à  celui  que  M.  Yauquelin 
a  obtenu  par  la  distillation  du  jayet  ;  bientôt  la 
flamme  se  ralentit  et  s'éteint.  Cette  houille  se  ré- 
duit rarement  en  cendres;  elle  ne  fait  ordinaire- 
ment que  se  blanchir  et  prendre  l'aspect  d'une 
terre  cuite.  Si  le  morceau  soumis  à  l'essai  est  uti 
peu  épais,  il  conserve  sa  couleur  noire  dans  l'înté* 
rieur ,  en  perdant  seulementsa  teinte  brunâtre  et 
son  éclat. 
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La  structure decettesubstaDcen'offrepasdetraces 
d'une  texture  ligneuse^  circonstance  qui,  jointe  à 
sa  manière  de  se  coaiporteraufeu,  prouve  qu'elle 
n'est  qu'un  mélange  très  intime  d'argile ,  de  bitume 
et  de  carbone  libre.  Les  proportions  dans  lesquelles 
ces  trois  corps  sont  réunis  doivent  être  très  va- 
riables ;  ainsi  la  variété  qui  par  la  combustion  se 
réduit  en  cendres  contient  beaucoup  plus  de  bitume 
et  de  carbone  que  celle  qui ,  conservant  sa  forme  « 
ne  fait  que  se  changer  en  terre  cuite. 

Ses  caractères  chimiques  la  rapprochent  beau- 
coup du  schiste  houiUer  (  kohlen-schiefer  ),  duquel 
elle  se  distingue  par  sa  cassure  parfaitement  com- 
pacte et  conchoîde,  par  sa  consistance,  suffisante 
pour  êtrf  travaillée  au  tour  et  recevoir  un  beau  poli> 
et  par  l'extrême  finesse  de  sa  pâte.  D'après  ses  ca^ 
ractères  extérieurs,  on  serait  tenté  de  la  prendre 
pour  un  véritable  jayet  ;  mais  la  grande  abondance 
d'argile  que  cette  houille  renferme  ordinairement, 
son  gisement  et  son  mode  de  formation  me  sem-* 
blent  s'opposer  à  ce  rapprochement.  Le  jayet  con- 
tient moins  d'argile;  il  se trouvedansdes  terrains  plus 
modernes  que  le  calcaire  du  Jura,  et  il  fait  partie  de 
ces  houilles  qu'on  désigne  plus  exactement  sous  les 
noms  de  Ugnites  ou  bois  bitumineux;  car  cette  sub* 
stance,  n'étant  qu'unboisfossileimprégnédebitume 
et  de  carbone  libre,  aconservéordinaireoxent  sa  tex- 
ture ligneuse.  La  substance  combustible  des  Pjré^ 
nées  t  au  contraire,  n'est  point  un  bois  bitumiaeux; 
c*est  seulement  une  argile  fine ,  intin^ement  tafàè^ 
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de  carbone  libre,  et  de  bitume,  qui  ne  paraissent  pas 
être  d*orfgine  végétale ,  mais  d'origine  animale  ;  car 
on  netrouvepas  de  traces  de  végétaux  dansla  couche 
de  houille  du  Roc  de  Cassalet,  ni  dans  les  roches 
environnantes  ;  mais  le  calcaire  qui  la  recouvre  ou 
qui  lui  sert  de  toit ,  renferme  une  quantité  prodi- 
gieuse de  coquilles  marines,  qui ,  vraisemblable- 
ment, ont  fourni  le  bitume  et  le  carbone  nécessaire 
pour  former  ce  combustible,  qu'oli  pourrait  nom- 
mer houille  glaphique,  à  cause  de  sa  qualité  d'être 
susceptible  d'être  travaillé  au  tour,  ou  houille  jayé- 
toïde,k  cause  de  sa  ressemblance  avec  le  jayet. 

Cette  houille,  accompagnée  de  veines  d'une  ar- 
gile bitumineuse  compacte ,  rarement  schisteuse , 
forme  au  roc  de  Cassaletune  couche  très  distincte, 
ordinairement  de  six  pieds,  et  même  dans  quel- 
ques endroits  de  dix  pieds  d'épaisseur.  On  y  a 
ouvert  une  galerie  d'une  centaine  de  pieds  de  lon- 
gueur, dans  le  but  d'exploiter  les  veines  de  bonne 
houille,  propre  à  Tusage  des  maréchaux;  mais 
comme  on  n'en  trouvait  que  très  peu  de  cette 
qualité,  on  a  abandonné  depuis  long-temps  cette 
exploitation. 

;  Le  calcaire  dans  lequel  cette  couche  est  inter- 
calée appartient  à  celui  que  je  crois  se  rapporter 
au  calcaire  du  Jura.  Le  calcaii^e  qui  forme  le  toit 
de  la  couche  est  compacte,  d'une  pâle  fine,  jau- 
nâtre, quelquefois  rougeâtre,  et  mélangé  d'une 
multitude  innombrable  de  coquilles  marines.  Celui 
du  mur  est  de  la  même  nature ,  mais  la  couche  de 
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houille  ne  repose  pas  immédiatement  sur  ce  cal- 
caire ;  elle  en  est  séparée  par  une  puissante  couche 
de  fer  oxjdé  giobuliforme,  dont  on  donnera  la  des- 
cription plus  bas.  (§.  1940 

L'argile  qui  accompagne  cette  houille  contient 
beaucoup  de  pyrites  sulfureuses  disséminées  en 
parties  fines.  La  '  houiHe  elle-même  n*en  est  pas 
entièrement  exempte.  Ces  pyrites  sont  sans  doute 
du  fer  sulfuré  blanc ,  car  elles  se  décomposent  très 
rapidement,  et  produisent  en  abondance  du  sul- 
fate de  fer.  Ce  que  je  Tiens  de  dire  de  la  nature  et 
du  gisement  de  la  houille  dnwc  de  CasgaUt  peut 
s'appliquer  à  toutes  les  autres  houilles  et  jayets 
des  Pyrénées*  Ainsi  la  substance  exploitée  sous  le 
nom  de  jayet,  pour  être  façonnée  en  boutons, 
colliers,  grains  de  chapelet,  etc.,  dans  les  com* 
munes  de  la  Bastide ^  du  Peyrai,  et  de  Sainte* 
Colombe^  sur  les  confins  du  d^artement  de  VAude  ', 
n'est  pas  un  véritable  jayet,  ou  bois  bitumineux 
noir,  mais  de  la  houille  glaphique. 

Je  n'ai  pas  pu,  il  est  vrai ,  rlsiter  moi'-mdme  les 
lieux  où  l'on  exploitait  cette  matière,  qui,  commeon 
le  sait,  se  tirait  aussi  de  l'Espagne  ;  mais  le  territoire 
des  trois  communes  dans  lequel  ces  exploitations 
avaient  lieu ,  ne  se  trouve  qu'à  deux  lieues  en  ligne 
directe  à  l'est  de  la  couche  de  houille  que  ]e  viens 
de  décrire;  et  son  sol  est  formé  par  la  continua- 
tion du  même  calcaire  qui  compose  le  roc  de 

\  Voyez  Journal  des  Mines,  n«  4»  p^g*  35  et  Suiv. 
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Cassalet,  et  toutes  les  montagnes  entre  Nalzen  et 
Pereilles.  Je  m'en  suis  assuré  lors  d'un  voyage  que 
je  fis  de  Nalzen  à  Quitlan  par  Bellesta. 

Enfin,  M.  Matthieu  Marrot,  ingénieur  des  forges* 
a  bien  voulu  me  donner  des  échantillons  dé  jayet 
des  environs  de  Sainte-Colombe ^  qui  m'ont  offert 
tous  les  caractères  de  la  houille  glaphîque  du  roc 
de  Cassalet,  Cette  substance  s'exploite  encore  pour 
l'usage  de  ces  mêmes  manufactures  à  Mont- Jardin^ 
près  de  Chalabre;  à  la  montagne  de  Cerbairon^ 
près  de  Bugarach,  et  à  SougragneSy  entre  Buga- 
rach  et  les  Bains  de  Bennes  '.  Tous  ces  endroits 
sont  situés  sur  la  prolongation  de  ce  calcaire  vers 
l'est. 

Au  reste,  je  suis  persuadé  que  toutes  les  veines 
et  couches  de  houille  dont  on  a  trouvé  des  indices 
en  différents  endroits  du  département  de  YArriége^ 
sont  de  la  même  nature  et  ont  le  même  gisement 
que  celles  que  je  vien^  de  décrire.  Ces  indices  de 
houille  dans  le  département  de  YArriége  se  trou- 
vent, selon  les  observations  de  M.  Osy  d'Oust,^ 
amateur  zélé  de  minéralogie,  dans  le  territoire  des 
communes  deMirepaix^de  Vernajoul^  deBaalouy 
de  Cadarcetj  de  Mas  d^Azil^  de  Camerade^  de 
Montesquieu^  de  Montbmn,  de  Sàinte-Croix ,  et 
de  Touille.  Quelques  unes  de  ces  couches  se  ren- 
contrent dans  un  grès,  qui  probablement  est  de  la 
ïnême.nalture  que  celui  qui  est  subordonné  au  cal- 

•  Journal  des  Mines,  n"  4»  P®g*  35  etsuiv. 
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caire ,  auprès  de  CUrmont  >  à  la  Bastide  de  Serron , 
à  Lavelanette  y  eic^  D'après  Tobseryation  de  M^Bro- 
chin ,  ingénieur  en  chef  des  mines  du  département 
de  l'Aude  »  le  grès  qui  renferme  la  couche  de  houille 
près  de  MontbrUn  est  aussi  intercalé  dans  le  cal- 
caire \ 

M.  Palassou  indique  de  la  bouille  dans  le  cal*- 
caire  à*Ozen$^  auprès  de  Sainte-Susanne,  et  dans 
celui  des  environs  à'Ortkès^  dans  le  département 
des  Basses-Pyrénées. 

Les  données  que  Ton  a  jusqu'à  présent  sur  la 
nature  et  le  gisemejit  des  bouilles  des  Pyrénées, 
font  douter  avec  raison  que  Ton  parvienne  jamais 
à  y  établir  des  exploitations  avantageuses  de  ce 
combustible^ 

Les  exploitations  de  houille  les  plus  voisines  des 
Pyrénées ,  se  trouvent  auprès  de  Quiniillan  ^  deCai^ 
castely  et  de  Ségure,  dans  les  Corbièresy  au  nord- 
ouest  de  Perpignan.  Mais  je  ne  connais  point  leur 
produit  ni  la  nature  et  le  gisement  de  la  houille. 

6.  Fer  oxydé  globuliforme.  Voyez  §.  194. 

**d*""u         S-  *95*  •''^^  trouvé  très  peu  d'espèces  minérales 
ment       mêlécs  accidentellement  avec  le  calcaire  alpin  : 

mêlés  '^ 

M  calcaire    ccllcs  quc  j'ai  obscrvécs  sont  : 

alpin.  Jr 

1.  Du  quarz  agate  grossier  ou  guarz  néopetre 
(  Hornstein  )  j  passant  communément  à  l'état  de 
quarz  agate  pyromaque.  Cette  substance,  qui  es| 

'  Journal  des  Mixtes,  n"  i44^  pag.  4i9« 
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très  commune  dans  le  calcaire  alpin  des  Pyrénées , 
se  présente  en  veines  courtes  et  épaisses,  mais 
plus  communément  en  masses  arrondies,  de  plu- 
sieurs pouces  cubes  de  volume ,  affectant  des  for- 
mes très  variées.  Elles  sont  tantôt  irrégulièrement 
ovoïdes,  tantôt  réniformes,  tantôt  cylindriques; 
des  tubercules ,  semblables  à  des  apophyses,  ajou- 
tés à  la  forme  cylindrique,  leur  donnent  quelque- 
fois Fapparence  d'ossements.  L'intérieur  de  ces  mas- 
ses tie  quarzest  ordinairement  compacte,  quelque- 
fois cependant  il  est  fendillé  par  l'effet  du  retrait  ; 
les  parois  de  ces  gerçures  sont  recouvertes  d'un  en- 
duit calcaire.  Quelques  uns  de  ces  néopètres  ren- 
ferment dans  leur  intérieur  un  mélange  pulvéru- 
lent ou  grumeleux  d'argile  et  de  calcaire.  Des  lames 
siliceuses  minces  traversent  quelquefois  en  tout 
sens  ce  résidu  de  la  cristallisation. 

Quand  la  masse  de  quarz  néopètre ,  dont  l'inté- 
rieur présente  cet  accident,  vient  à  se  casser,  l'eau 
entraîne  bientôt  les  parties  terreuses  de  son  noyau, 
et  ces  lames  siliceuses  se  découvrent,  et,  par  leur 
entrelacement,  elles  présentent  de  petites  cellules 
irrégulières.  Cette  circonstance ,  jointe  à  la  forme 
cylindrique  et  tuberculeuse  des  néopètres,  a  en- 
traîné des  naturalistes  célèbres  à  voir  dans  quel- 
ques unes  de  ces  masses  quarzeuses  de  véiitables 
os  fossiles. 

Ces  quarz  néopètres  sont  très  communs  dans 
certaines  couches  du  calcaire  alpi^.  On  en  trouve 
abondamment  au  port  de  Pinède^  et  dans  tous  les 
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environs  du  Mont-Pe^rda^  où  ils  ont  été  découverts 
par  M.  Picot  de  Lapeyrouse  et  M,  Ramond  ;  je  les 
ai  également  observés  à  la  Serra-d'Es  ^  au  glacier 
de  Gabietouj  au  revers  méridional  de  la  /.rèche  de 
Rolland j  au  Portillonde  Puerdalas^  etc.  On  en  trouve 
aussi  dans  les  environs  de  Rimont  et  de  Lescure , 
où  ils  passent  souvent  à  Tétat  de  Jaspe  commun. 

Le  calcaire  du  promontoire  sur  lequel  est  situé  le 
FortdeSocoa^  à  l'entrée  du  port  de  Saini-Jeart-de- 
Luz,  contient  beaucoup  de  quarz  agate  pyroma- 
que,  mais  en  forme  de  veines  planes  très  régu- 
lières ,  de  6  pouces  à  6  pieds  dé  longueur,  et  d'un 
pouce  à  7  pouces  d'épaisseur.On  rencontre  souvent 
ungrapd  nombre  de  ces  veines  ou  plaques  siliceuses^ 
d'une  épaisseur  égale,  intercalées  très  près  Tune 
de  l'autfe  dans  un  même  strate  calcaire. 

Mais  la  manière  dont  souvent  ces  veines  se  ter- 
minent en  longueur  est  fort  remarquable  ;  loin  de 
s'amincir  vers  leurs  extrémités  en  forme  de  coin, 
on  les  voit  se  terminer  brusquement  sans  avoir 
préalablement  diminué  d'épaisseur,  en  formant  de 
vrais  parallélipipèdes.  Dans  ce  cas  leur  disposition 
peut  être  comparée  à  celle  d'une  rangée  de  bri- 
ques enfoncées  de  plat^  à  des  distances  inégales, 
dans  un  lit  de  mortier  d'une  épaisseur  bien  égale. 

Le  calcaire  qui  contient  ces  plaques  de  silex 
est  d'un  noir  bleuâtre ,  très  compacte  et  parfaite- 
ment mat;  sa  cassure  passant  à  la  conchoïde  a  sou- 
vent un  aspect  terreux  :  néanmoins  cette  roche 
est  assez  dure  pour  résister  aux  brisants  violents  de 
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la  mer  Biscaïenne  ,  dont  elle  constitue  en  grande 
partie  la  côte,  depuis  Saint-^ean-de-Luz  jusqu'à 
liiaritSj  à  l'ouest  de  BayonnCj^jii  à  peu  de  distance 
de  rembouchure  de  VAdour. 

^.Dusoufre.  Auprès  de  la  priae  d'eau  de  la  forge  de 
Bielsaj  dans  la  vallée  de  la  Cinca ,  j'ai  trouvé  de  peti* 
tes  osasses  de  soufre  d'un  beau  j^uqei  emp4itée9  dans 
un  gros  bloc  de  calcaire  alpin  rempli  de  fossiles.  L^ 
montagnes  qui  environnent  cet  endroit  sont  toutes 
formées  de  calcaire  alpin. 

3.  Dix  fer  sulfuré  j  et 

4. Du  cuivre pyriteux.  Ces  deu j(  substances, princi- 
palement le  fer  sulfuré  ,  se  trouvent  fréquemment 
disséminées  en  petites  parties  dans  le  calcaire  ^Ipin. 

§.  i94<  Le  calcaire  alpin  proprement  dit  ne  m'a  Gttes 
point  offert  de  dépôts  de  substances  métalliques  ;  mioeraif. 
mais  celui  qui  mç  parait  se  rapprocher  du  calcaire 
du  Jura  contient  des  couches  de  mins  de  fer  en 
grains ,  ou  de  fer  oxydé  globuliforme-  Ce  minerai 
se  présente  sous  la  forme  de  globules  sphériques 
ou  ovoïdes  depuis  deux,  jusqu'à  huit  lignes  de  dia- 
mètre ;  leur  couleur  est  d'un  brun  rougeâtre  ou 
jaunâtre,  et  ils  sont  agglutinés  par  un  ciment  cal- 
caire et  ferrugineux.  Quelques  uns  de  ces  grains 
dont  la  cassure  est  testacée  concentrique  ,  ont  un 
petit  noyau  d'ocre  de  fer. 

La  terre  calcaire  entre  en  proportions  très  varia- 
bles ,  non  seulement  dans  la  composition  du  ci- 
ment ,  mais  aussi  dans  celles  des  globules.  U  arrive 
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souyeot  que  les  parties  calcaires  dominent  telle- 
ment sur  l'oxyde  de  fer  que  ce  minéral  ne  peut 
plus  être  rangé  parmi  les  mines  de  fer,  mais  qu'il 
passe  complètement  à  Tétat  de  Toolithe  ou  chaux 
carbonatée  globuliforme  testacée.  On  peut  très  bien 
observer  ce  passage  sur  l'étendue  d'une  même  cou- 
che.  Ainsi  la  couche  de  mine  de  fer  en  grains  qui  sup- 
porte immédiatement  la  couche  de  houille  au  roc 
de  Cassalet  (§.  1922O'  ^^^  ^"^  certains  points  passa- 
blement riche  en  fer,  tandis  qu'à  peu  de  distance 
de  là,  ce  n'est  plus  qu'une  féritable  oolithe  plus 
ou  moins  ferrugineuse. 

On  trouve  des  couches  de  cette  substance  non 
seulement  au  roc  de  Cassalet,  mais  aussi  auprès  du 
vieux  château  de  Roquefixade,  et  à  la  montagne  du 
Sauveur  près  de  la  ville  de  Foix.  A  juger  par  la 
quantité  de  fragments  de  cette  mine  de  fer  qu'on 
trouve  dans  les  terres  labourées  des  communes  de 
Rimont  et  de  Lescurcj  il  est  très  probable  que  le 
calcaire  qui  constitue  le  sol  de  ces  contrées  con- 
tient également  des  couches  de  cette  substance. 

Ce  minerai  est  en  général  trop  pauvre  pour  être 
exploité  avec  avantage,  surtout  dans  un  pays  où 
les  bois  sont  rares  ;  cependant  les  tas  de  scories 
que  l'on  remarque  en  plusieurs  endroits  du  terri- 
toire de  la  commune  de  Lescure,  semblent  indiquer 
que  l'on  a  travaillé  ce  minerai  à  une  époque  très 
reculée ,  où  probablement  les  forêts  n'étaient  pas 
encore  aussi  dévastées  qu'elles  le  sont  aujour- 
d'iiui. 
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§.  1 95.  Le  terrain  de  calcaire  alpin  contient  beau-  Débris 
coup  de  débris  de  corps  organisés;  mais,  comme  je  corps 
l'ai  déjà  annoncé,  à  l'époque  où  je  voyageais  dans  ^'^■"* 
les  Pyrénées,  j'étais  trop  peu  yersé  dans  la  connais- 
sance des  fossiles  pour  être  en  état  de  déterminer 
et  de  décrire  ceux  que  je  rencontrais  ;  je  me  bor- 
nerai donc  à  donner  quelques  indications  géné- 
rales de  ceux  que  j'ai  observés  dans  le  calcaire  alpin. 
Ces  fossiles  sont  des  mollusques  marins  univalves 
et  bivalvesj  des  zoophytes  ou  polypiers  et  des  na- 
mismateê.  Je  n'ai  jamais  trouvé  dans  ce  terrain  des 
débris  d'ossements,  quoique  je  lés  aie  cherchés  avec 
beaucoup  de  soin  dans  les  lieux  mêmes  où  on  pré- 
tend en  avoir  découvert.  Je  n'y  ai  trouvé  que  ces 
quarz  néopètres  décrits(§.  193.),  auxquels  le  hasard 
avait  donné  quelquefois  une  configuration  sem- 
blable à  celle  d'un  os.  Les  empreintes  végétales,  si 
communes  dans  quelques  roches  du  terrain  de 
transition  {grauwacke  schisteuse),  manquent  com- 
plètement dans  le  calcaire  alpin. 

Il  est  superflu  de  dire  que  ces  fossiles  ne 
se  trouvent  pas  en  égale  abondance  dans  tout 
le  terrain  dont  nous  parlons,  et  qu'il  y  a  des 
couches  qui  paraissent  en  être  entièrement  pri- 
vées. 

Les  montagnes  de  calcaire  alpin ,  qui  semblent 
être  les  plus  riches  en  pétrifications,  sont  celles 
du  voisinage  du  Mont-  Perdu.  M.  Picot  de  La- 
peyrouse  et  M.  Ramond  y  ont  découvert  un  grand 
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nombre  d'espèees,  parmi  ksquellet^  iU  en  ont  re- 
connu plusieurs  entièfement  nouTeUes  *•   i 

Les  montagnes  4  Test  du  part  dt  Sahmn,  entre  la 
vdUée  de  la  Cinea  et  celle  de  VEêsera,  €<Mitiennent 
aussi  beaucoup  de  fossiles:,  parmi  lesquels  on  en 
trouve  de  fort  bien  cMMerrés.  Les  environs  de  Zet- 
^ure  et  de  Rimemt  offrent  également  de  fort  belles 
pétrtficatiiMis;  J'y  ai  timifé  des  terébratoles  et  des 
cornes  d'AmnMm  en  très  bon  état ,  ce  qui  est  asset 
rare  dans  les  Pyrénées,  a  •      ^    ^  - 

Je  présume  qut^  le  calcaire  des  environs  de  Aen- 
Tien  près  d'Aleth^  ^ans  le  département  de  Vj^nde, 
<lans  lequel  M.  Picot  de  Lapeyrouse  a  découvert 
un  grand  nombre  de  molkisques-  marins^ ,  dont 
plosieurS'SODt  nouveaux ,  appartient  au  terrain  de 
calcaire  du  Jura  *. 

Grottes.  §•  196*  ▲  Texception  des>  larges  et  profondes 
crevasses  qui,  quelqutefois^trâvevseiit, perpendicu- 
lairement les  strates  du  calcaire  alpiuy  comme  par 
exemple  à) la  plaine  de  Jfi/^m^  sur'  fe  revers  mé- 
tkUonal  dm  AftfrAiré,  \t  o'ai  pas  connaissance 
que  ce  teitain  renferme :dans  les  Pyrénées  de  vé^ 
ritables  grottes  sî  communes  dans  le  calcaire  de 
transition  de  la  même  chaîne.  Cependant,  d'après 
■'  ,   j    .'^  ■    '♦ 

t  Journal  des  Mines ^  n**  37,  pag.  39,  et  n  S3^  pag.  3ai.  Fo^mr 
ges  €Ui  Mont-Perdu, 

*  Description  de  plusieurs  espèces  nouvelles  &orihocénUùes 
et  d'osiracUes,  par  M.  Picot  de  Lapeyrouse;  i  Erlangen,  lySt, 
in  folio,  avet  fig.  enluminées. 
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te  rapport  de  quelques  habitants  de  T&rla  dans  la 
vallée  de  BroUô,  et  de  SarubiUo  dans  la  valUe  de 
Gieiain  ,  il  parait  qu'il  y  a  plusieurs  gïotte^  très 
fastes  dans  le  voisinage  de  ces  deux  eadMits,  les* 
quelles  se  troufent  dans  une  contrée  entièrement 
formée  de  calcaire  alpin. 

Le  calcaire  de  la  partie  basse  du  département  de 
VArriige ,  et  que  je  crois  être  du  calMire  du  Jura 
(S*  '^0  '  'ci^ferme  une  magnifique  grotte,  à  peu  de 
distance  au  sud  du  bourg  de  Maz  d'Azile  entre 
Saimt-4jfiron$  et  Pamiert.  Elle- a  enfiron  1600  toi* 
ses  de  longueur ,  i5o  pieds  de  largeur,  et  40  pieds 
de  hauteur.  Elle  est  ouferte  aux  deux  extrémités» 
et  une  petite  rifière ,  la  Larize ,  la  traverse  dans 
toute  sa  longueur. 

§•  197.  Partout  où  on  peut  observer  la  partie        Age 
inférieure  du  calcaire  alpin ,  on  remarque  qu'il  re-        da' 
pose  sur  le  grès  rouge  (§.  168  et  suîv.);  cepenr      **^™° 
dant  le  calcaire  alpin  qui  constitue  les  murailles      ^^pf^ 
de  rochers  qui  entourent  la  Houie  du  Marboré,  et 
celle  d^Eitauhéy  semble  reposer  immédiatement 
sur  des  roches  de  transition  ;  mais  il  est  encore 
permis  de  douter  que  ce  gisement  soit  une  excep- 
tion à  la  régie  générale.  Il  est  très  possible  que  le 
grès  rouge  existe  encore  ici  entre  le  calcaire  alpin 
et  les  roches  de  transition ,  mais  qu'il  n'y  forme 
ipi'une  couche  très  mince  qui  peut  échapper  très 
facilement  i  l'observation  au  milieu  de  ces  masses 
gigantesques.  Plusieurs  faits  rendent  cette  conjec- 

3o. 
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ture  fort  prol)able  :  d'abord  on  remarque  quelques 
blocs  de  grès  rouge  parmi  les  débris  de  roches 
calcaires  dont  le  sol  de  la  Houle  da  Marboré  et  de 
celle  d'Estaubé  est  jonché.  En  outre,  à  peu  de  dis- 
tance à  Test  de  cette  dernière ,  on  remarque ,  dans 
le  quartier  de  montagne  dit  la  Lary^  le  gtès  rouge 
en  place  supportant  le  calcaire  alpin. 

Dans  les  lieux  où  le  sol  est  suffisamment  à  dé- 
couvert pour  pouvoir  bien  observer  la  superposition 
du  calcaire  alpin  sur  le  grès  rouge,  on  reconnaît  un 
parallélisme  parfait  entre  les  strates  de  ces  deux 
roches,  d'où  on  doit  conclure  qu'il  n'y  a  point 
eu  d'intervalle  entre  les  formations  de  ces  deux 
roches ,  mais  que  celle  du  calcaire  alpin  a  immé- 
diatement succédé  à  celle  du  grès  rouge. 

On  peut  très  bien  observer  cette  superposition  du 
calcaire  alpin  sur  le  grès  rouge  et  le  parallélisme  en- 
tre leurs  strates^  à  peu  de  distance  au  sud  du  port  de 
Sahun ,  dans  la  partie  de  la  vallée  de  Gistain,  qui  est 
comprise  entre  le  village  de  Plan  et  le  défilé  étroit 
que  Ton  passe  pour  aller  à  Sarabille;  en  beaucoup 
d'endroits  des  environs  de  BieUa  ,  dans  la  vallée  de 
la  Cinca;  au  sud-est  du  col  des- Moines^  en  allant 
vers  le  quartier  de  montagne  dit  la  Canau  Rouge^ 
au  fond  de  la  valUe  d'Ossau;  au  pied  septentrional 
de  la  montagne  de  Garrié ,  à  l'est  de  Saint-Gi- 
rons ,  ctc* 

DidpoBiiioDs       S-  *9*-  ^^  terrain  de  calcaire  alpin  constitue 
dc^ccte^fo.  ('^"^  bandes  au  nord  et  au  sud  de  la  chaîne  primi- 
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tive;  elles  en  sont  séparées  par  les  bandes  de  tran- 
sition et  celles  du  grès  rouge. 

La  bande  méridionale  présente  une  largeur  beau 
coup  plus  grande  que  la  bande  septentrionale.  Car^ 
entre  la  vallée  de  Gistain  et  celle  de  Broito^  dans 
le  royaume  de  l^Haute-Navarre^  le  calcaire  alpin  re- 
couvre tout  le  versant  méridional  de  cette  partie 
des  Pyrénées ,  et  atteint  le  faîte  de  la  chaîne  cen- 
trale  en  plusieurs   endroits.  J*ai  même  lieu  de 
croire  que  ce  terrain  constitue  en  grande  partie  les 
sommités  de  la  plupart  des  moDtagnes  situées  sur 
le  Tersant  méridional  entre  la  vaUée  de  Brotto  et 
celle  de  Roncal.  Mais  à  Test  de  la  vallée  de  Giêtairiy 
auprès  du  port  de  Sahun ,  il  s'éloigne  considérable- 
ment du  faitç  de  la  chaîne  centrale  en  se  dirigean^t 
au  sud  pour  faire  le  tour  des  vastes  massifs  grani- 
tiques de  la  Maladetta ,  du   port  de  Fietla ,  de 
celui  de  Catdès  ,  etc. ,  et  des  dépôts  de  roches  de 
transition  qui  recouvrent  la  pente  méridionale  de 
ces   protubérances    primitives.    Mais   comme   la 
guerre  na'a  empêché  de  visiter  les  contrées  de  Vjé- 
ragon  et  de  la  Catalogne  dans  lesquelles  ce  terrain 
se  prolonge,  je  ne  saurais  indiquer  la  disposition 
que  le  calcaire  alpin  y  présente. 

La  bande  septentrionale  ne  se  rencontre  qu'au 
pied  des  Pyrénées ,  en  formant  en  grande  partiç 
les  collines  et  les  basses  montagnes  par  lesquelles 
les  chaînons  transversaux  qui  séparent  les  vallées 
les  unes  des  autres  se  terminent  et  se  perdent  dans 
lu  plaine  qui  précède  les  Pyrénées  au  nord.  IjU^* 
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n'atteint  en  aucun  endroit  le  faite  de  la  chaîne 
centrale ,  mais  elle  en  reste  toujours  à  une  très 
grande  distance  au  nord.  Sa  largeur  est  donc 
beaucoup  moindre  que  celle  de  la  bande  méri* 
dionale  ;  mais  si  nous  nous  rappelons  que  le  grès 
rouge  du  versant  septentrional  constitue  ordinaire* 
ment  des  dépôts  isolés  sur  le  faîte  des  chaînons 
de  montagnes  qui  séparent  les  vallées  entre  elles  y 
et  que  tout  porte  à  croire  que  ces  dépôts  avaient 
formé  originairement  une  seule  masse  continue, 
il  est  permis  de  présumer  que  lé  calcaire  alpin  a 
eu  aussi  une  disposition  semblable ,  qu'il  a  recou- 
vert tout  le  versant  septentrional ,  mais  qu'il  y  a 
été  en  grande  partie  détruit  par  les  révolutions  qui 
ont  opéré  l'excavation  des  vallées  actuelles. 

Élévation  g.  i^^.  Lé  calcairc  alpin  de  la'bande  sq[)ten- 
terrain.  triouale  n'atteint  point  une  hauteur  côhdidérable; 
il  ne  forme  que  les  basses  montagnes  par  lesquellei 
les  Pyrénées  se  perdent  dans  les  plaines  du  Lan- 
guedoc et  de  la  Gascogne  ;  mais  la  bande  méri- 
dioùale  s'élève  à  une  hauteur  considérable.  C'est 
elle  qui,  à  peu  ()rès  au  centre'  de  la  chaîne,  consti- 
tue le  faîte  des  Pyrénées ,  car  c'est  elle  qui  forme 
le  Mont*Perdu, «qu'on  a  cru  longwtermps  être  la  som- 
mité la  plus  élevée  de  toute  la  chaîne,  et  dont  l'é- 
lévation, comme  on  le  sait^  est  de  1763  toièes. 

Étendue         g.  aoo.  I^c  terrain  de  calcaire  alpin  se  trouvant 

et 

localités,     sur  les  dcux  versants  de  la  chaîne  des  Pyrénées 
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(S*  19s*)' i'^'^^^^"^^^^  ^"  premier  lieu  les  eoatréefi 
dans  lesquelles  on  l'observe  du  côté  de  la  FraBce* . 

Si  on  se  rappelle  que  dans  les  vallées  du  Tech  et 
de  la  Téta^  à  Textrémitéorientale  des  Pyrénées^ ie 
terrain  primitif  est  généralement  à.  découvert  ;  qae 
les  poches  de  transition  neis'y  trouventqu'ea masses. 
isoléésetpeu'étenduesyseokiBeaft  pour  attester  leur 
ancienne  existeaee,  et  quelegr^s  rouge  fa  entière- 
ment dispar^i^  OD>ne  doit  pa&  s'attendre Â  trouTen 
dans  ces  contrées  le  calcaire  alpin  ^  qui,  étant  supén 
rieur  à  toutes  «ed  roches^  y  aura  «ubi  une  d-estcuc- 
tion  complète;  En  e£Eety  je  n'ai  point  observé  de 
calcaire  alpin  dans  ces  vallées  ;  mai^  d'apeès.  les 
observations  de  M.  Pkot  de  Lapeyrouse,  ce  ter- 
rain est  très  étendu  au  nord  de  cette  partie  du 
Roussillon^^n  eonstituanten  graùdepactie  le  sys- 
tème de  montagnes  connu  sous  le  nom  des  Cût^ 
bières.  C'est  dans  ce  terrain  4  aux  environs .  de 
Renneê,  que  ce  naturaliste  a  découvert  ces  belles 
espèces  d'iinAiM^^iiIft^  et  d*o$tracùe8  ^  dont  11  a 
donné  les  figures  et  la  ^description  dans  l'ouvrage 
quenous  «vons  cité  plus  haut.  (§•  1 95.  ) 

Ceterrainy  formé  dans  ses  couches  inférieures 
par  le  calcaire  alpin  propremient  dttv  et  dans  ses 
couches  supérieures  par  ce  calcaire  jaunâtre  com- 
pacte, quelquefois  oolithique,  que  j'ai  désigné  par 
le  nom  de  calcaire  du  Jura^  s'étend  depuis  lez 
Corbières  jusque  dan»  la  vallée  de  l'Aude,  où  je 
Tai  observé,  un  peu  au  dessous  de  Quillam  U  par 
rait  que  la  vallée,  de  ce  point  jusqu'à  son  déhou- 
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ché  dans  la  plaine,  est  entièrement  creusée  dans 
ce  terrain. 

Il  se  prolonge  à  l'ouest ,  depuis  la  valiée  de 
l'Aude^  par  la  vallée  de  l' Arriége^  dans  celle  du 
Sallat,  en  formant  une  bande  de  deux  à  trois 
lieues  de  largeur.  La  limite  méridionale  de  cette 
bande  se  trouve  à  peu  près  dans  la  direction  d'une 
ligne  qui  passe  par  Quillan,  Nabias^  Bellesia^  Nal- 
zen^  MonigaiUard^  Foix,  La  Bastide  j  Rimont  et 
Taurignarij  sur  les  bords  du  Sallat.  Je  ne  saurais 
indique?  d'une  manière  exacte  la  limite  septen- 
trionale de  cette  bande,  qui  se  perd  au  nord  sous 
les  attérissemènts  et  les  roches  de  transport  de  la 
plaine.  Je  dirai  seulement  que  les  communes  de 
Chalàbrej  de  la  Roque  d'Olmes,  de  Varilheêj  de 
Pailhes^  de  Monibrunet  de  Touille  se  trouvent  vers 
cette  limite. 

A  l'ouest  de  la  t>ailée  de  Sallat^  cette  bande  se 
prolonge  jusque  dans  la  vallée  d'Aure ,  suivant 
constamment  ia  direction  de  Test  ^d-està  l'ouest 
nord*ouest.  Elle  constitue  sulr  ce  trajet  les  basses 
montagnes  à  l'entrée  de  la  vallée  de  la  Garonne.  A 
l'ouest  de  Sarancolin,  le  calcaire  alpin  forme  en 
partie  le  faite  du  chaînon  de  montagnes  qui  sépare 
cette  partie  de  la  vallée  d' A ure  de  celle  de  Campan. 
C'est  la  plus  grande  élévation  à  laquelle  j'ai  trouvé 
le  calcaire  alpin  sur  le  versant  septentrional.  11  y 
repose  «ur  le  grès  rouge  qui,  u  peu  de  distance 
au  sud ,   forniie  la  montagne  A*Auréou$$e.    (  §^ 
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A  l'ouest  de  la  vallée  d*Atire^  }e  n'ai  pu  retrou- 
Ter  ce  terrain  qu'aux  environs  de  Navarreiru  dans 
le  Béam«  Je  ne  doute  pas  néanmoins  qu'il  n'existe 
aussi  dans  l'intervalle  qui  sépare  ces  deux  contrées; 
mais  il  doit  s'y  trouver  complètement  au  pied  des 
monta^n^es,  et  y  être  recouvert  par  les  alluvioixs 
et  les  roches  de  transport  qui  forment  le  sol  de  la 
plaine. 

De  Navarreifu  cette  bande  calcaire  se  prolonge 
jusqu'à  rOcéan  dont  elle  forme  la  côte,  depuis 
Biaritz,  près  de  l'embouchurje  de  YAdovr^  jusqu'au 
delà  de  Saint'-Jean'^e'Luz^ 

Son  étendue  dans  cette  partie  de  la  Basse-Na-^ 
varre  est  très  considérable  ;  elle  constitue  le  sol  des 
environs  de  SainUPallais ,  d'où  elle  s'étend  même 
jusque  près  de  SainUJeayi'^Pied'^e-Port;  les  col- 
lines couvertes  de  fougères  des  environs  à'Armen^ 
dariiz,  de  Meharin,  A'Hisparen  et  éHJstaritz^  sont 
fonnées  de  ce  terrain,  qui  est  ici  composé  princi^ 
paiement  de  calcaire  argileux,  dç  marne,  de  grès 
et  d'argile  schisteuse. 

Indiquons  maintenant  les  contrées  dans  les- 
quelles on  observe  le  calcaire  alpin  sur  le  versant 
méridional  des  Pyrénées. 

D'après  les  observations  de  M.  Cordier,  le  cal- 
caire alpin  se  trouve  à  Çardonne^  à  environ  qua- 
torze lieuesdu  faite  de  la  chaîne  centrale  desPyré- 
nées, et  constitue  une  grande  partie  du  sol  de  la 
Catalogne' . 

Voyez  la  description  intéressante  que  ce  savant  a  donnée  du 
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Il  est  très  yrakemblable  que  ce  terrain  s'étend 
depuis  Cardonne  jusqu'à  la  vaUée  d'Essera ,  où  il 
constitue  la  partie  supérieure  du  chainoA  de  mon- 
tagnes qui  borde  cette  vallée  à  l'ouest,  depuis  le 
village  de  iSoAun  jusqu'au  dessous  de  la  ville  de 
Catnbo. 

Plusieurs  considérations  viennent  à  l'appui  de 
cette  conjecture.  D'abord,  suivant  le  même  savant 
que  nous  venons  de  citer,  le  calcaire  alpin  ne 
constitue  pas  seulement  le  sol'  des  environs  de 
Cardonne,  mais  encore  celui  d'une  grande  partie 
de  la  Catalogne  ;  les  montagnes  de  la  vaUée  de 
l'Eêsera^  où  je  l'ai  trouvé,  sont  situées  seulement 
à  vingt-six  lieues  au  nord^ooest  de  Cardonne,  par 
conséquent  à  peu  près  dans  une  direction  analogue 
à  la  direction  principale  de^  toutes*  les  roches  des 
Pyrénées;  enfin,  le  calcaire  de  Cardonne  présente 
exactement  cette  même  direction;  carM«  Gordier 
nous  dit  que  c  les  bancs  calcaires  dtSuria^  village 
t  situé  sur  la  rive  gauche  du  Cardonero^  à  deux 
■  myriamètres  au  dessous  de  Cardonne, se  montrent 
»  relevés  de  70'  vers  le  nord  nord-est.  »  D'où  il  ré- 
sulte que  leur  direction  e^t  de  l'est  sud-est  i 
l'ouest  nord-ouest. 

De  la  vallée  de  l'Ensera ,  le  calcaire  alpin  s'étend 
dans  la  vallée  de  Gistain.  Il  y  constitue  les  mon- 
tagnes qui  bordent  la  vallée  des  deux  côtés,  depuis 

gisement  du  sel  gemme  de  Cardonne,  et  qui  est  insérée  âus 
les  Annales  des  Mines,  tom«  U,  pag.  179  et  suiv. 
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le  torreDt  qui  descend  du  part  deSaktm,  jusqu'à 
rendrait  où  cette  vaUée  se  termine  à  la  rencontre 
de  celle  de  la  Cinca*  Les  hautes,  montagnes  au  sud 
du  Yiilage  deSaràvillej  qui  s'étendent  jusqu'au  cou- 
rent de  Sand^^yictarianj  et  qui  portent  le  nom  de 
PermûrMontanèsa ,  sont  également  de  calcaire  al^ 
pin^  et  le  talion  de  Cervetto,  qui  se  joint  à  la  valléA 
de  GUtain^  est  creusé  complètement  dans  ':ette 
roche,  à  l'exception  de  sa  partie  supérieure  ou  l'on 
trouve  le  grès  rouge« 

Le  calcaire  alpiu,  soppotté  parie  grès  rouge^  se 
prolonge  à  l'ouest  de  la  valUt  de  Gistain  dans  celles 
de  la  (jii^ca  et  de  Brotto.  C'est  dans  la  contrée  si- 
tuée etitre^  ces  deux  vailéesn  que  ce.  terxaii;!  .prér 
sèùte  la  pliyè  griende  étendue  et  qu'il  constitue  des 
mcotâgnes  qui  étonnent  autant  par  leur  masse  que 
par  la  hardiesse  de  leurs  formes.  Ce  calcaire  y  re- 
côuiFre  tout  le  yersant  méridional  en  s'éleïapjt.d^r 
puis  VAima:,  au  pied de^Pjrrénées,  jusqu'au  ûiîte 
de  lia  chaîne  ceûtirale ,  qu'il  atteint  entre  le  port 
Vieux  d'Eitaubé  et  le  port  de  Gavamie.  Mais  avant 
d^'atteindre  le  faite  de  la  chaîne  centrale.^  ce  mêiQe 
é^lthite  alpf à  Ka  déjà  suipvissée  en  élévation ,  en 
constituant  le  Mdnt-Perdu  f  $  24.  )  *.  tes  points 

'  Depnîr  kf  voyafjea  de  Mv  Ranoad^au  Mon^P^rdu,  Umt  1^ 
mdndff  soit  ^fat  celte  ïitM»  montagne  (  i^  toûM  )  n'«8l  pa4  «i- 
titoée  prMBéâHMl  sur  le  fake  de  la  chaîne  centrale»  niavi  k  quel- 
que tfiflÉÉice  au  àad  ;  èlié  en  estsëpar^  par  un  petit  bassin  dont 
le  fond  «stioecupé  par  m  lacqui,  pendant  prés  de  neuf  mois  de 
l'année,  est  couvert  de  glace.  Ce  bassin  est  borné ,  au  nord  paç 
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principaux  du  faite  de  la  ehaiDe  centrale  formée  par 
le  calcaire  alpin,  sont,  le  port  de  Pinède^  Tuque- 
rouge,  le  picd'AHrazon,  les  Tours  du  Marboré,  la 
Brèche  de  Roland,  la  Fausse  Brèche  et  le  TaiUon. 

Enfin ,  ce  calcaire  descend  même  sur  le  versant 
septentrional  5  pour  former  les  gradins  et  les  mu- 
railles du  cirque  d'Estauhé^  et  de  la  Houle  de  Ga- 
vamie.  I/ensemble  de  toutes  ces  montagnes  porte 
le  nom  de  Marboré. 

A  Touest  de  la  vallée  de  Brotio^  ce  terrain  s  étend 
probablement  sans  interruption  sensible  dans,  la 
vallée  de  Roncal,  en  constituant,  dans  cet  inter- 
valle ,  la  plupart  des  montagnes  des  vallées  de 

les  rochers  escarpés  de  tugue  rou)re  qui  constituent  le  fidte  de  la 
chaîne  centrale,  au  sud  par  le  Mont-Perdu,  età  l'ouest  par  un  col 
resserré  entre  le  faîte  de  la  chaîne  centrale  et  le  Mont-Perdu, 
lequel  supporte  ce  gros  rocher  cyh'ndrique  que  M.  Ramond 
nomme  le  cylindre ,  et  les  gens  du  pays  la  grande  tour;  à  Pest  ce 
bassin  est  ouvert,  et- c'est  par  cécité  que  le  trop  plein  du  lac 
s'échappe  en  tombant  dana  la  vouée  de  pinède  ou  deBéouse'pv 
dessus  des  poches  fpil  escarpées,  de  plus  de  xooo  pieds  d*élé?a> 
^ion  et  appelés  las'Parels  (  les  Parois  ).  La  cataracte  fomUfe  par 
ces  eaux  est  très  belle,  et  étonne  autant  par  la  hauteur  de  sa  chute 
que  par  son  volume .  Ces  eaux  doivent  être  envisagées  conune 
la  source  principale  de  la  Cinça^  qu'elles  vont  grossir  auprès  de 
fiiefsa ,  après  environ  trois  lieues  de  cours.  La  direction  de  la 
va/lée  de  Pinède  est  de  Tôuest  nord-ouest  à  Test  sud- est;  les 
montagnes  qui  la  bordent  au  nord  constituent  le  faîte  de  la 
chaîne  centrale;  celles  qui  la  bm^dent  au  sud  forment  un  chat- 
non  qui  se  détache  immédiatement  du  iftfa^>Perd«,  suivant  la. 
direction  de  la  vallée.  Ce  chaînon  est  entièrement  composé  de 
calcaire  alpin,  hecolde  NiscleondeFanloy  eileporiiShnd* Es- 
coin  ou  de  Pduerdalas  sont  les  seuls  passages  par  lesquels  oa 
peut  le  franchir. 
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Thène,  de  Canfranc^  A^Aira^  à'Arragues,  etd'-dfn- 
$0  :  car  j'ai  retrouvé  le  calcaire  alpin  sur  le  grès 
rouge  du  revers  méridional  du  port  des  Moines  ; 
€t  la  description  que  M.  Palassou  donne  des  ro- 
ches calcaires  qu'il  a  observées  dans  la  vallée  de 
Thène^  et  dans  celle  de  Canfranc^  ne  laisse  aucun 
doute  qu'elles  ne  soient  la  continuation  de  celles  de 
la  vallée  de  la  Cinca  et  de  celle  de  Brotto.  Enfin, 
j'ai  reçu  pendant  mon  séjour  àBaigony,  un  échan- 
tillon de  calcaire  pris  dans  les  environs  de  Roncal, 
qui  était  rempli  de  numismaleê,  comme  certaines 
couches  de  calcaire  alpin  que  j'ai  observées  sur  le 
revers  méridional  de  la  Brèche  de  Roland  ^  en  al- 
lant vers  le  plateau  de  Milliaris.  M.  Ramond  en  a 
trouvé  de  semblables  dans  la  vallée  de  Brotto. 

J'ignore  quelle  étendue  ce  terrain  présente  dans 
h  vallée  de  Roncal. 

§.  201.  La  forme  des  montagnes  de  calcaire  al-      Forme 
pin  est  extrêmement  variable.  La  place  que  cha-    monugnc» 
eune  de  ces  montagnes  occupe  dans  la  chaîne,      calcaire 
leur  élévation ,  l'épaisseur  des  couches  et  le  degré       ''?*"• 
de  leur  inclinaison ,  la  direction  de  ces  couches 
par  ra[^rt  aux  vallées  environnantes ,  enfin  le 
mode  et  le  degré  de  destructibilité  des  différentes 
sortes  de  pierres  calcaires  qu4  les  composent ,  sont 
autant  de  causes  qui  ont  concouru  à  modifier  la 
forme  extérieure  du  sol.    Cependant,  en   géné- 
ral, ces  montagnes  ont  une  forme  allongée  dans 
le  sens  de  la  direction  des  strates;  leurs  pentes  sont 
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interrompues  par  un  ou,  plusii^urs  escarpements 
séparés  les  uns  des  autres  par  un  talus , .  et  leur 
somicnet  présente  un  plateau  ipcUné  4ans  le  sens 
de  la  8tratificatioii.Lese$caq)eq^ats  correspondent 
toujours  à  une  couche  de  calcaire  à  pâte  fine  plus 
oa  moins  exempte  4'argile  et  de  sable.  Cette  ^orte 
de  pierre  calcaire  est-trayer^ée  par  des  fissures 
verticales  se  croisant. à  angle  droit,,  et  qi|i^  étant 
probablement  l'efiEet  du  retrait ,  ne  soat  point  su- 
perficielles^ mais  s'étendent  à  une,  grande  projEon^ 
deur  dans  Ja  roche*  C'est  ^  la  régularité  de  ces 
fissure^  et  à  leur  grande  étendue  eu  longueur  et  en 
profondeur  qu'il  faut  attribuer  la  surface  u^ie  et 
parfaitement  verticale  de  la  plupart  de ,  ces  f  scar- 
pen>ef)ts,  leur  gcande  étendue  en  ^oogueur  et  la 
hauteur  prodigieuse  de  quelques  .uns. 

La  roche  qui  constitue  les  talu^  qpi  s^arent  les 
escarpements  est  ordinairement  du  calcaire  argi- 
leux ou  sablonneux  qui ,  par  l'influence  de  l'at- 
mosphère 9  se  fendille  en  tous  sens ,  mais  seule- 
ment à  la  superficie  ,  et  se  réduit  en  petits  frag^ 
ntents  d'une  forme  inégulière* 

La  hauteur  d'un  esearpement  ou  d'un  talus  cor- 
respond exactement  à  l'épaisseur  de  la  couche  qui, 
selon  la  nature  de  la  roche  qui  la  constitue,  a 
donné  lieu  à  l'un  ou  à  l'autre.  Quoique  l'épais- 
seur  des  strates^  dans  lesquels  les  couches  des  di- 
verses sortes  de  pierre  calcaire  alpine  sont  divi- 
sées ,  n'excèdent  guère  deux  pieds ,  ces  couches 
présentent  souvent  une  épaisseur  de  pluaeurs  cen- 


Digitized  by  VjOOQIC 


TBREAINS  SECONDAIRES.  Calcaire  alpin.  479 
taiijies  dq  ,pied3«  .^t  la  coDserteDt  sur  une  fort 
grande  ^tendue.  U  résulte  de  là  que  les  escarpe- 
ments ou  les  talus  formés  par  ces  couches  ,  ont 
souTent  uae  hauteur  prodigieuse  et  une  très 
grande  étendue  en  longueur»  sans  éprouver  d'autre 
intecruption  que  celle  de  quelques  ravins  ou  de 
quelques  ébouloments* 

S*  202*  Résumons  en  peu  de  mots  les  princi-     Ré«imé, 
paux  faits  que  le  terrain  de  calcaire  alpin  nous  a 
offerts ,  et  que.  nous  venons  de  rapporter. 

i\  Le  terrain  de  calcaire  alpin  constitue  environ 
les  deux  tiers  de  toutes  les  formations  secondaires 
dc8Pyrénées.(§-i88.) 

2^  U  présente  l>eaucoup  de  variétés  qui ,  cepen- 
dant^  peuvent  être  ramenées  à  trois  principales  que , 
d'après  leur  nature,  on  peut  désigner  par  les  noms      , 
de  calcaire  homagèM  ($•  i88«)»  de  calcaire  sablon-- 
neux  (§.  189.),  et  de  calcaire  mrgileux.  (§.  rgo.) 

3^  U  existe  dans  la  partie  basse  du  département 
de  TArriége  t  un  dépôt  de  calcaire  qui  peut  être 
assimilé  à  la  formation  du  calcaire  du  Jura  y  mais 
qui  parais  faire  pc^rtie  du  terrain  de  calcaire  alpin, 
ou  du  moias  être  intimement  lié  avec  luL  (§.  190.) 

4^  Le  calcaite  alpin  contient  en  couches  subor^ 
données ,  du  grès,  de  la  brèche ,  de  la  chaux  car^ 
bcnaiée  fétides  de  la  marne  compacte ,  de  là  houille , 
et  du  fer  oxydé  globuliforme:  (19a.) 

5^  Les  minéraux  mêlés  accidentellement  au 
calcaire  alpin  ,  sont^  du  quarz  néopèire  passant 
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communément  à  l'état  de  quatz  agate  pyromaque  , 

du  soufre  j  du  fer  sulfuré  ^  et  du  cuivre  pyriteux. 

(S-  »950 
6^  Les  seuls  dépôts  de  minerais  observés  dans 

le  terrain  de  calcaire  alpin  ,  appartiennent  à  la 

partie  de  ce  terrain  qui  est  analogi>e  au  calcaire 

du  Jura.  Ce  sont  des  couches  de  fer  oxydé  globuli'- 

forme.  (§.  194.) 

7^  Ce  terrain  contient  beaucoup  de  fossiles  ma- 
rins. (§.  195.) 

S"".  Il  parait  que  le  calcaire  alpin  de  la  vallée  de 
Gistain^  et  de  celle  de  Brotto^  renferme  des  grottes. 
Le  calcaire  du  Jura  des  environs  de  Maz  d'Azil, 
contient  une  grotte  fort  belle ,  traversée  par  la 
petite  rivière  de  la  Larize.  (§.  196.) 

9^  La  formation  du  calcaire  alpin  a  immédiate- 
ment succédé  à  celle  du  grès  rouge,  auquel  ce 
calcaire  est  superposé  en  stratification  parallèle. 

(S-»97-) 

I  o\  Le  calcaire  alpin  présente  deux  bandes,  l'une 

sur  le  versant  méridional ,  et  l'autre  sur  le  versant 

septentrional  des  Pyrénées  :  la  première  s'étend 

en  plusieurs  endroits  depuis  le  pied  jusqu'au  faite 

de  la  chaîne,  tandis  que  l'autre  forme  seulement 

les  basses  montagnes  par  lesquelles  les  Pyrénées  se 

terminent  à  la  plaine.  (§.  198.) 

1 1*.  Ce  terrain  s'élève  au  Mont-Perdu,  à  la  hau- 
teur de  1763  toises.  (§.  199.) 

12".  La  bande  septentrionale  constitue  une 
grande  parlie  des  montagnes  des  Corbières^  les 
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montagnes  delà  partie  basse  du  département  de  l'Ar- 
riége,  celles  qui  se  trouvent  à  l'entrée  de  la  vallée  de 
là  Garonne  et  de  la  vallée  d'Aure^  et  le  sol  de  la  par- 
tie basse  du  département  des  Basses-Pyrénées.  La 
bande  méridionale  constitue  une  grande  partie  du 
sol  de  la  Catalogne  ;  elle  atteint  la  vallée  de  l'Es^ 
$eray  au-dessous  de  Sahun,  et  se  prolonge  de  là 
jusque  dans  la  vallée  de  Roncal  ^  dans  la  Haute-- 
Navarre.  (§.  200.) 

1 3.  Les  montagnes  de  calcaire  alpin  présentent 
des  formes  variées;  mais  en  général  elles  sont 
allongées  dans  le  sens  de  la  direction  des  strates  , 
leurs  pentes  sont  interrompues  par  des  escarpe- 
ments, et  leur  sommité  est  communément  un  pla- 
teau incliné  dans  le  sens  de  la  stratification. 
(S-  ^01.) 

3".  Terrain  amphibolique  secondaire. 


§.  2o3.  C'est  au  zèle  infatigable  de  M.  Palassou 
que  la  science  doit,  non  seulement  la  découverte 
de  ce  tçrrain  dans  les  Pyrénées  ,  mais  encore  les 
notions  les  plus  exactes  que  nous  ayons  sur  les  ca- 
ractères qu'il  présente.  Ses  premières  observations 
sur  la  roche  qui  le  constitue  remontent  à  1774» 
époque  de  ses  premiers  voyages  dans  les  Pyrénées. 
11  s'occupait  alors  de  recueillir  des  matériaux  pour 
son  Essai  d'une  minéralogie  des  monts  Pyré- 
nées  (publié  en  i8i4)>  qui  a  été  jusqu'ici  l'on* 
vrage  le  plus  complet  que  nous  ayons  sur  la  con- 

3i 
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stitUtiOD  géognostique  de  ces  montagnes.  Il  y  dési- 
gna cette  roche  par  le  noni  de  pierre  ^erU  ou 
à'aphite  des  Pyrénées.  Depuis,  il  Ta  décrite  encore 
avec  plus  de  détails  dans  un  ménioire  particulier» 
qu'il  a  fait  insérer  en  1 798  dans  le  n""  49  du  Jour- 
nal  des  Mines.  Il  y  a  développé  son  opinion  sur  sa 
nature  et  sur  la  place  qu'elle  doit  occuper  dans  les 
systèmes  minéralogiques  ;  il  discute  les  opinions 
des  savants  auxquels  il  avait  fait  part  de  ses 
observations ,  et  il  combat  celle  de  M.  de  Borda« 
qui  attribuait  à 'cette  roche  une  origine  volca- 
nique. 

L'importance  des  faits  rapportés  par  M.  Palas- 
sou  était  bien  propre  à  exciter  l'attention  des  mi- 
néralogistes ;  mais  par  une  singularité  très  bizarre, 
dont  on  trouve  cependant  plusieurs  exemples  dans 
l'histoire  des  sciences ,  on  a  négligé  complètement 
de  vérifier  ses  observations  ;  car,  depuis  leur  publi- 
cation ,  uucun  des  naturalistes  qui  ont  visité  les 
Pyrénées  n'a  fait  de  recherches  sur  Vcphiu: 
tous,  attirés,  pour  ainsi  dire,  par  les  masses  colos- 
sales de  la  chaîne  centrale ,  ont  préféré  aller  étu- 
dier la  nature  dans  ces  solitudes  sauvages  et  élevées, 
et  ont  dédaigné  les  humbles  collines  d'ophite  qui  ^ 
abandonnées  au  pied  de  la  chaîne  ,  ou  cachées 
dans  la  verdure  de  quelques  vallons,  auraient  éga- 
lement mérité  de  fixer  leur  attention.  Cependant 
M.  Picot  de  Lapeyrouse  et  M.  de  Dolomieu  âYaieat 
visité  ro][>hite  du  pont  de  /  ousac  ;  mais  on  a  à  re- 
gretter qu'ils  n'aient  point  publié  leurs  observa- 


Digitized  by  VjOOQIC 


TBERAIffS  SECONDAIRES.  T.  amphibodque.  483 
tioDs.  M.  Pasumot ,  il  est  vrai ,  a  fait  mentiqn  de 
la  même  masse  d'ophite,  qu'il  désigne  sous  le  nom 
d^  schari  en  ma$êe ;  mais  il  ne  nou6  a  appris  sur 
cette  roche  aucun  fait  nouveau  '. 

Pendant  que  les  divers  naturalistes  qui  visitèrent 
successivement  les  Pjrrénées  ,  semblaient  s'obsti- 
ner à  passer  ce  terrain  sous  silence,  M.  Palassou  s'ap- 
pliquait à  rétudier  chaque  année  davantage,  et  ses 
nouvelles  observations,  attendue^  avec  impatience 
par  tous  ceux  qui  avaient  connaissance  de  ce  tra- 
vail,  ont  été  livrées  au  public  en  1819*.  L^au- 
tQUY  ne  s'est  point  borné  à  étudier  l'ophite  dans 
les  Pyrénées  proprement  dites;  il  a  même  étendu 
ses  recherches  jusque  dans  les  pays  adjacfents , 
et  il  rapporte  dans  un  mémoire  particulier  les 
observations  qu'il  a  faites  sur  le  trapp  secon- 
daire des  environs  de  Salm  et  de  Dax^  petites 
villes  dont  l'une  est  située  à  l'extrémité  septen- 
trionale du  département  des  Basses- Pyrénées  , 

'  t^ojrage  physique  tUtns  les  Pyrénées,  pag.  86  et  3i  8.  Je  dois 
cher  encore  M.  Borda  d'Oro,  qui  a  ëtudié  Pophite  des  environs 
de  Dax^  dans  le  département  des  Landes;  mais  nous  ne  connais* 
sons  ses  observations  que  par  M.  Palassou,  qui  a  inséré  dans  ses 
mémoires  sur  l'ophite  quelques  lettres  que  M.  Borda  lui  avait 
écrites  sur  cette  roche. 

•  Ce  dernier  ouvrage  de  M.  Palassou,  imprimé  à  Pau  en  1819, 
est  intitulé  :  SmU  des  mémoires  pour  servir  à  l'histoire  naturelle 
de$  Pyrénées  et  des  pays  adjacents,  Pau ,  1819.  Il  lait  la  suite 
d'on  Recueil  de  divers  mémoires  sur  presque  toutes  leà  branches 
de  l'histoire  naturelle  et  physique  des  Pyrénées  que  le  même 
auteur  a  publié  également  à  Pau,  en  181 5. 

5l. 
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et  l'autre  dans  la  partie  méridionale  du  départe- 
ment des  Landes. 

D'après  cet  exposé  des  longs  travaux  de  M.  Pa- 
lassou  sur  Tophite ,  on  doit  sentir  que  je  ne  puis 
décrire  cette  roche  et  le  terrain  qu'elle  constitue , 
sans  faire  usage  de  ses  observations.  Mais,  en  les 
joignant  aux  miennes,  j'aurai  soin  de  distinguer 
ccilles  qui  appartiennent  à  ce  respectable  doyen 
des  naturalistes  des  Pyrénées. 

Composition       g.  2o4-  La  rocho  qui  forme  la  base  principale 

du  terr&in 

ampbibo-  du  terrain  amphibolique  secondaire  des  Pyrénées , 
secondaire,  cst  la  même  que  M.  Palassou  a  désignée  sous  le 
nom  d'aphite.  C'est  un  mélange  d'amphibole  et  de 
feldspath  ;  et  selon  que  l'une  ou  l'autre  de  ces 
substances  domine ,  la  roche  pourrait  prendre  le 
nom  A'amphibolite  (Uornblendegestein)  ou  de  dia- 
base  (  grunstein  '.  ) 

Mais  pour  ne  rien  faire  préjuger  par  ces  noms 
sur  le  mode  de  formation  de  cette  roche ,  sur  lequel 
je  n'ai  pas  encore  d'opinion  bien  arrêtée ,  je  con- 
serverai ici  le  nom  à^ophiie donné  par  M.  Palassou, 
me  réservant  d'employer,  dans  quelques  cas,  celui 
de  grunstein ,  dont  l'acception  est  généralement 
connue.  Du  reste ,  je  ne  prétends  nullement  intro- 

>  On  voit  daDS  toutes  les  variétés  de  cette  roche  dans  lesquelles 
les  parties  constituantes  sont  en  |;rains  assez  gros  pour  bien  re- 
connaître leur  nature,  que  la  substance  yerte  n'est  point  du  pj- 
roxéne^  mais  de  i'ampliibole;  et  que,  par  conséquent,  celte  roche 
ne  peut  être  rangée  parmi  les  dolérites , 
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duire  cette  déDomination  d^aphite  dans  la  oomen- 
clature  géologique.  Les  observations  ultérieures 
qui  seront  faites*  dans  ce  terrain  extraordinaire , 
pourront  seules  nous  apprendre  quel  est  le  nom 
qu'il  convient  d'assigner  à  la  roche  qui  le  compose. 
L'ophite  '  étant  communément  accompagné  d'ar- 
gile >  de  gypse,  et  quelquefois  de  calcaire  marneux, 
ces  roches  peuvent,  d'après  leur  gisement,  être 
envisagées  comme  essentiellement  liées  à  l'histoire 
de  l'ophite^  quoiqu'elles  n'aient,  comme  on  doit  le 
penser,  avec  cette  dernière  roche,  aucun  rapport 
de  composition  ;   nous  les   décrirons  plus  bas. 

(S- ^'7-) 

Quoique  l'ophite  ne  soit  essentiellement  com- 
posé que  de  deux  éléments,  il  présente  néanmoins 
un  nombre  considérable  de  variétés  qui  sont  dues 
à  des  différences,  soit  dans  les  proportions  dans 
lesquelles  l'amphibole  et  le  feldspath  sont  mêlés 
ensemble,  soit  dans  le  mode  de  leur  agrégation, 
soit  dans  la  grosseur  des  parties  agrégées,  soit  enfin 
dans  leur  couleur. 

Les  nombreuses  variétés  produites  par  le  con- 
cours de  ces  causes ,  éprouvent  encore  des  modifi- 
cations, par  les  minéraux  qui  entrent  accidentel- 
lement dans  la  composition  de  l'ophite,  et  par 
l'action  météorique ,  qui ,  comme  nous  le  verrons 
ci-après,  occasione  un  changement  remarquable 
dans  la  structure  de  cette  roche. 

>  M.  Palassou  ayant  fait  le  mol  ophile  masculin,  j'ai  dû  lui 
conserver  ce  genre. 
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Si  nous  âtisoDs  ab^tractiou  des  substances  dont 
Tophite  est  accidentellement  mêl^,  ainsi  que  des 
changements  qu'il  éproure  par  l'influence  de  YjM- 
moaphère,  nouS'  poufons  partager  cette  roche  en 
trois  variétés  principales,  que  je  décrirai  sous  les 
noms  à'Qphiie  grenuj  d'ophite  compacte^  etd'oflUu 
grosêier. 

Ophite  §.  ao5.  Vophite  ou  grumtein  grenu  est  commu- 

nement  a  grains  de  moyenne  grosseur  ou  à  petits 
grains,  rarement  à  gros  grains*  L'amphibole  est  ordi- 
nairement d'un  vert  poireau  très  foncé ,  rarement 
d'un  vert  clair  ;  très  lamelleuse ,  et  d'un  éclat  vitreux, 
quelquefois  un  peu  gras.  Le  feldspath  est  d'un  gris 
verdâtre  compacte,  parement  distinctement  lamel- 
leux;  i\  ne  se  rencontre  habituellement  dans  cette 
roehe  qu'en  petite  quantité ,  et  semble  le  plusses- 
vent  n'y  être  que  pour  lier  ensemble  les  pièces 
séparées  de  l'amphibole  ;  on  trouve  même  fréquem- 
ment de  l'ophite ,  dans  lequel  on  ne  peut  recoa* 
naître  le  feldspath  qu'avec  une  loupe.  Lorsque  la 
roche  est  parfaitement  fraîche,  on  a  toujours  quel- 
que peine  à  distinguer  les  parties  feklspathiquesde 
l'amphibole,  mais  quand  elle  a  éprouvé  une  légère 
décomposition ,  ces  deux  substances  sedistîngueat 
facilement  l'une  de  l'autre. 

Quoique  l'ophite  contienne  ordinairement  peu 
de  feldspath,  on  en  trouve  cependant  quelques 
variétés  dans  lesquelles  ce  minéral  se  rencontre 
en  parties  égales  avec   l'amphibole,  et  domiae 
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même  sur  elle,  comme,  par  exemple;  à  peu  de 
distance  au  sud  de  Lurbes^  dans  la  vallée  d^Aspê\i 
et  auprès  du  moulin  A^Ahaxe^  dans  la  vallée  de 
Laurhibarre;M.  Palassou  a  aussi  observé  de  Tophite 
riche  en  feldspath ,  à  Betarram^  à  Salies ,  di  Mont 
Caui,  etc. 

Comme  le  grunstein  grenu  dans  lequel  Tamphi*»* 
bole  domine  sur  le  feld<;path ,  est  l'une  des  roches 
les  plus  communes  du  terrain  amphibolique  des 
Pyrénées,  il  est  superflu  d'indiquer  les  localités 
où  elle  se  rencontre. 


§.   206.   Uophite  compacte  est  une   roche  qui      Ophiie 
paratt  être  homogène,  mais  qui  n'est  qu'un  mé^ 
lange  intime  de  feldspath  compacte  et  d'amphibole. 

Il  est  d'un  vert  foncée  sa  cassure  est  compacte ^ 
e$quilleme ,  à  petites  esquilles ,  passant  à  la  cassure 
inégale, ^\  quelquefois  à  la  cassure  grenue:  seule- 
ment dans  les  rariétés  qui  forment  le  passage  de 
Tophile  compacte  à  l'ophite  grenu, il  estp^ii  écla- 
tant passant  au  brillant^  d'un  éclat  gras;  les  frag- 
ments minces  de  cette  roche  sont  un  peu  translu- 
cides; elle  est  dure,  se  laissant  difficilement  rayer 
par  la  pointe  du  couteau  ;  sa  pesanteur  spécifique 
est  2,948';  il  donne  par  l'expiration  cette  odeur 
argileuse  et  amère  particulière  à  toutes  les  roches 

<  Je  l'ai  dëterminëe  sur  des  échandllons  pris  au  château  de 
LacouTy  dans  la  vallée  du  SaOat,  en  employaut  siroplement  de 
l'eau  de  pluie. 
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ampbiboliques  ;  il  se  fond  au  chalumeau  en  un 
verre  Yerl-noîrâtre. 

Cette  variété  d'ophite  est,  comme  on  Ta  déjà  vu , 
un  mélange  d'amphibole  et  de  feldspath ,  proba* 
blement  en  parties  égales  ;  mais  ce  mélange  est  si 
intime,  que  Ton  ne  peut  plus  distinguer  Tune  de 
ces  substances  de  l'autre ,  et  on  ne  pourrait  déter-  ' 
miner  la  composition  de  cette  roche,  si  Ton  n'ob- 
servait pas  des  passages  insensibles  entre  l'ophile 
grenu  et  l'ophite  compacte. 

En  examinant  de  près  cette  roche ,  on  découvre 
çà  et  là  de  petites  lames  éclatantes  d*un  vert  noirâtre^ 
qui  sont  vraisemblablement  de  petits  cristaux  d'am- 
phibole; mais  on  y  voit  aussi ,  en  plus  grande  abon- 
dance, des  lames  et  des  points  brillants  d'un  bel 
éclat  métallique,  qui  sont  du  fer  oxyduté  et  du  fer 
oligiste,  comme  nous  le  dirons  plus  bas.  (  §•  208.  ) 

L'ophite  compacte  est  tout  aussi  commun  que 
Tophite  grenu ,  avec  lequel  il  se  trouve  constam- 
ment mêlé  en  masses  irrégulières  enchâssées  les 
unes  dans  les  autres ,  et  sans  que  Ton  puisse  recon- 
naître les  limites  précises  où  Tun  finit  et  l'autre 
commence.  Comme  il  se  trouve  partout  où  le  terrain 
amphibolique  existe ,  il  serait  superflu  d'indiquer 
ici  les  lieux  où  on  peut  l'observer. 

Ophîic  §.  207.  Uophite  grossier  est  d'un  gris  vèrdâtre. 

^^"*'*  tantôt  clair,  tantôt  foncé,  et  passe,  par  de  nom- 
breuses nuances,  au  brun  Jaunâtre,  rougeâtre^  ou 
noirâtre.  Plusieurs  de  ces  couleurs  se  rencontrent 
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quelquefois  ensemble  sur  un  même  échantillon , 
en  fonne  de  taches  irrégulières.  Sa  cassure  est 
compacte  j  passant  tantôt  à  V inégale ,  tantôt  à  la 
terreuse.  Il  est  très  rarement  huileux;  les  cavités 
sont  petites  ou  de  moyenne  grosseur,  très  écartées 
les  unes  des  autres ,  remplies  d'ocre  de  fer,  ou  seu- 
lement tapissées  d'un  ensuit  drusique  de  spath 
calcaire  ;  Tophite  ^ossier  est  mat  ou  un  peu  sein'* 
tiltant  à  la  lumière  du  soleil  ;  opaque ,  demi-^ur^ 
passant  au  tendre ,  et  il  répand  une  odeur  argileuse 
par  l'expiration. 

Cette  roche  présente  la  plus  grande  ressemblance 
arec  celle  que  les  minéralogistes  allemands  dé- 
signent par  le  nom  de  wacke^  et  qui ,  dans  la  plu- 
part des  gisements  où  on  Ta  observée,  accom- 
pagne les  basaltes  ou  laves  pyroxéniques  lithoïdes. 
Elle  parait  être  un  mélange  d'amphibole,  defeld- 
^ath  plus  ou  moins  altéré,  d'oxyde  de  fer,  d'argile, 
et  peut-être  d'un  peu  de  sable.  Je  n'oserais  pas 
déeider  si  elle  a  été  formée  telle  que  nous  la  voyons 
aujourd'hui ,  ou  si  elle  est  le  résultat  de  la  décom- 
position de  l'ophite  compacte.  Le  passage  insen- 
sible qui  existe  entre  ces  deux  roches  semble  justi- 
fier l'opinion  de  ceux  qui  l'envisagent  comme  un 
grunstein  compacte  décomposé  ;  mais  la  présence 
des  cavités  huileuses ,  quoique  extrêmement  ra- 
res, indiquent  qu'elle  n'est  pas  toujours  un  ophite 
décomposé ,  parce  que  ni  l'ophite  grenu  ni  l'o- 
phite compacte  ne  contiennent  jamais  de  cavités 
huileuses  ,  à  moins  qu'elles  n'aient  entièrement 


Digitized  by  VjOOQIC 


490  m-  PARTIE.  DESCRIPTION  DES  TERRAINS, 
échappé  aux  recherches  de  M.  Palassou  et  aiix 
miennes  :  j*ai  cependant  mis  beaucoup'def  soin  à  Ter- 
rifier cette  circonstance,  sentant  toute  l'hooportance 
quWIe  peut  avoir  dans  Texamen  des  diTerdes  opi* 
nions  qui  existent  sur  le  mode  de  formation  de  IV 
phîte.  C'est  par  ce  motif  que  je  crois  devoir  entrer 
dans  quelques  détails  sur  cet  accident. 

Ces  cavités  huileuses,  qui,  comme  je  l'ai  dit, 
ne  se  trouvent  que  dans  l'ophite  grossier,  y  sont 
même  fort  rares,  car  je  ne  les  ai  remarquées  qu'en 
trois  différents  endroits ,  savoir ,  dans  la  masse 
d'ophite  qui  se  trouve  entre  les  carrières  de  pierre 
à  plâtre  de  MontSaunés  et  la  petite  viHe  de  Salies ^ 
à  l'entrée  de  la  vallée  du  Sallat;  dans  celle  que  Ton 
observe  à  peu  de  distance  au  nord-ouest  d*Ogeu, 
sur  la  droite  du  ehemin  qui  conduit  de  ce  tillage 
à  Oleron,  dans  le  ci-devant  Bearn  ,  et  dans  l'ophite 
qui  se  trouve  près  de  l'auberge  de  A'AnhauXs  entre 
Saint' Jean^Pied-'àe^Port  et  Baigorry.  Ces  cavités 
ont  une  forme  irrégulièrement  ovoïde  et  un  pe« 
aplatie;  elles  ont  à  peine  quatre  ou  cinq  Ugnes 
dans  leur  plus  grande  dimension,  qui  s'étend 
communément  dans  un  sens  horizontal;  leurs 
parois  sont  recouvertes  d'un  enduit  drusique  de 
spath  calcaire,  ou  d'une  éroûte  d'ocre  de  fer  ;  cette 
dernière  substance  remplit  quelquefois  tout  le 
vide.  Ces  cavités  ne  sont  pas  assez  rapprochées 
les  unes  des  autres  pour  donner  à  la  roche  une 
structure  véritablement  poreuse  ;  elles  ne  «'y  trou- 
vent que  dispersées  .  et  en  petit  nombre. 


Digitized  by  VjOOQIC 


TBRRAIN8  SECONDAIRES.  T.  amphiMi^ue.  491 
LVïpbite  grossier  se  distingue  encore  des  deux 
autres^  variétés  par  l'argile  qui  quelquefois  entre 
dans  sa  composition.  Lorsque  cette  roche  en  est 
fortement  chargée ,  elle  se  divise  focilement  en 
feuillets  épais,  ce  qui  lui  donne  l'apparence  d'un 
saisie  grossier,  mais  en  l'examinant  attentivement 
<m  est  tenté  de  croire  que  cette  structure  schis- 
teuse e«t  plutôt  le  résultat  d'un  retrait  que  celui  de 
la  stratification. 

L'ophite  grossier  n'est  pas  tout-à-fait  aussi  com- 
mun que  les  deux  variétés  précédentes;  mais,  outre 
les  Keux  déjà  indiqués,  on  l'observe  encore  au  Tue 
{teB^rhut,  près  de  Mercenac^  dans  la  vallée  du  Sal- 
laif  daas  la  Vallongue;  à  Lurhe  et  à  Bédom,  dans 
la  THdUé  d'Aêpe ;  à  Gottein  dans  celle  de  Soute; 
etc. ,  etc.  Il  parait  qu'il  se  trouve  plus  communé- 
ment vers  le  pied  ou  la  base  des  monticules  que 
forme  le  t^rsun  d'ophite ,  que  vers  leurs  sommités. 

§.  208.  L'ophite  renferme  les  minéraux  suivants  :     Minértu» 
1*.  Fer  oligiste.  Ce  minéral,  à  l'état  laminaire  accScntcUe- 
(  fer  micacé)  ,  ne  manque  presque  jamais  dans  l'o-    Toî»hite?* 
pkite  ;  il  s'y  trouve  même  si  communément  qu'il 
peut  servir  de  caractère  empirique  pour  distin- 
guer cette  roche  de  certains  grunsteins  primitifs  * 
auxquels  elle  ressemble  quelquefois  complètement  ' 
par  tous  les  autres  caractères.  Mais  ceux-ci  ne 
ceattennent  point  de  fer  oligiste,  au  moins  dana 
les  Pyrénées.  Cette  substance  est  abondamment 
disséminée  dans  l'ophite  e»  forme  de  lames  qui 
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ordinairement  sont  si  petites  qu'on  a  de  la  peine 
à  les  apercevoir  sans  le  secours  d'une  loupe.  Néan- 
moins on  en  trouve  assez  souvent  qui  ont  de  deux 
à  cinq  lignes  de  côté ,  comme  au  Tue  de  Barbui , 
près  de  Mersenac;  ^mCoI  de  Marie-Blanque,  entre 
les  vaUèes  d'Ossau  et  d^jispe;  à  Portet,  etc.  Ces 
lames  ne  suivent  aucune  direction  déterminée; 
elles  se  croisent  en  tous  sens.  On  trouve  aussi  qud- 
quefois  la  même  substance  en  très  petits  cristaux 
,qui  forment  un  enduit  drusique  sur  les  parois  des 
fissures  dont  le  grunstein  est  traversé,  conmie 
on  peut  l'observer  auprès  de  la  maison  d^Umos, 
près  de  Carricagaistoa ,  et  entre  Urdos  et  la  Bas- . 
tide,  lieux  tous  situés  dans  la  vallée  de  Baigarry. 

a!".  Fer  oxidulé.  Il  se  rencontre  également  dans 
l'opbite,  mais  beaucoup  moins  abondamment  que 
le  fer  oligîste.  Il  s'y  présente  en  forme  de  petits 
grains  qui  sont  le  plus  souvent  tout-à-fait  microsco- 
piques; aussi  ne  peut-on  constater  leur  nature  que 
par  l'action  très  marquée  qu'ils  exercent  sur  l'ai- 
guille aimantée. 

Le  fer  oligiste  et  le  fer  oxidulé  réunis  sont  quel- 
quefois répandus  en  si  grande  abondance  dans  cette 
roche  que ,  d'après  le  rapport  de  M.  Palassou ,  on 
a  tenté  de  l'employer  comme  mine  de  fer  à  la  foi^ 
de  Larrau  dans  la  vallée  de  Soule\ 

3*.  Fer  sulfuré.  Cette  substance,  si  commuée 
dans  presque  toutes  les  autres  roches  des  Pyrénées» 

>  Suite  des  Mémoires,  etc.^pag.  ii5. 
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doit  être  très  rare  dans  Tophite ,  car  ni  M.  Palas* 
sou  ni  moi  ne  Tavons  jamais  remarquée  dans  cette 
roche  ;  mais  elle  y  a  été  observée  par  M.  Grateloup 
dans  un  échantillon  de  Tophite  des  environs  de 
Biariltz ,  et  par  M.  de  Borda  dans  Tophite  de  Mon- 
houga  près  de  Dax. 

4*.  Cuivre  pyriteux.  Les  pyrites  cuivreuses  sont 
disséminées  dans  i'ophite  en  parties  fines,  rarement 
de  moyenne  grosseur,  ou  bien  elles  y  forment  de 
petits  filons  irréguliers  d'une  à  trois  Ugnes  d'épais- 
seur. Cette  substance  n'est  pas  aussi  rare  que  les 
pyrites  martiales  ;  elle  se  rencontre  dans  l'ophite  de 
la  vallée  de  Baigorry,  et  dans  ceux  de  Cervetto  dans 
la  vallée  de  Gistain^  dt  Lacour  dans  la  vallée  du 
Sallat,  de  Rimant^  etc. 

5*.  Mica.  Il  se  trouve  rarement  dans  cette  roche 
en  forme  de  petites  lames  ou  de  feuillets  isolés,  qui 
quelquefois  ont  jusqu'à  trois  lignes  de  diamètre. 
L'ophite  de  Lurbes ,  dans  \di  vallée  d' A $pe^  et  celui 
que  Ton  remarque  dans  la  vallée  de  Raigorry  à  peu 
de  distance  au  sud-est  de  l'habitation  de  M.  Etsche- 
very-,  renferment  des  lames  quadrangulaires  de 
mica  argentin. 

6*.  Talc.  C'est  une  des  substances  que  l'on  re- 
marque le  plus  communément  dans  l'ophite.  11 
est  d'un  vert  foncé ,  et  disséminé  abondamment  en 
petites  lames  dans  la  roche  ,  ou  bien  il  recouvre  les 
parois  des  fissures.  Le  talc  est  quelquefois  si  abon- 

*  Suite  des  Mémoires,  etc. ,  pag.  3o5. 
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daDt,  et  si  iotimement  mêlé  avec  l'amphibole 
et  le  feldspath,  qu'il  fait  passer  la  îoche  à  l'état  de 
serpentine ,  comme  je  l'ai  observé  à  la  ChafêUe  dt 
Saint'MarCy  près  de  Saint^Pé ,  sur  la  ri?e  droite  du 
Gave  Béarnais.  M.  Palassou  a  remarqué  ce  mêoie 
fait  dans  l'opbite  de  Bernet  près  d'Iêsor  daos  la  va(- 
lée  de  Barétons. 

7^  Asbesie.  Cette  substance  a  été  observée  par 
M.  Grateloup  dans  l'opbite  du  Mont-Perroux'. 

8^  Epidote.  Ce  minéral,  d'un  beau  vert  clair  jau- 
nâtre, se  rencontre  presque  toujours  dans  l'ophite 
grenu ,  plus  rarement  dans  l'ophite  compacte.  Il 
est  babituellement  disséminé  dans  la  loebe;  mais 
il  forme  aussi  de  petits  filons,  ou  tapisse  en  petits 
cristaux  les  parois  des  fissures ,  ce  qui  semble  prou- 
ver que  la  formation  de  ces  fissures  et  de  ces  filons 
est  très  peu  postérieure  à  celle  de  la  roche. 

L'épidote  n'est  point  rare  dans  l'opbite;  on  le 
trouve  à  Lacoury  à  Portets  au  Colde  Menié,i^' 
lein,  à  Baigorry,  etc.  Il  se  trouve  également  dans 
l'opbite  des  Landes  de  Dax,  car  M.  Palassou  rap* 
porte  que  MM.  Grateloup  et  de  Vallier  ont  obsené 
de  petits  cristaux  d'épidote  au  monticule  de  B(f^ 
nehon  près  de  Sainte-Marie^de-'Gosse ,  et  quet  Tw- 
»  pect  de  ces  jolies  cristallisations  est  si  brillant  que 
•  les  yeux  ont  peine  à  supporter  leur  éclat  lois- 
»  qu'un  soleil  sans  nuage  les  éclaire.  »  Cet  édat 
brillant,  dû  au  poli  parfait  de  ces  cristaux,  m'a  égt- 

>  Suite  des  Mémoires,  etc.,  p^g.  ^45. 
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lament  frappé  dans  les  épidotes  des  divers  lieux 
situés  dans  les  Pyrénées ,  que  j'ai  cités  plus  haut. 

9*.  Stilbite.  C'est  par  M.  Grateloup  que  cette 
substance  intéressante  a  été  découverte  dans  l'o- 
pliite  des  environs  de  Dax.  Ce  zélé  naturaliste  a  eu 
la  complaisance  de  m'en  communiquer  des  échan- 
tillons. Elle  forme  de  petits  filons  de  quatre  à  dix 
Ugnes  d'épaisseur  ;  sa  cassure  est  rayonnée  à  rayons 
divergents  et  entrelacés.  Les  cavités  qui  se  trou^- 
vent  quelquefois  dans  ces  filons  présentent  des 
cristaux  de  stilbite,  qui,  d'après  l'observation  de 
U.  Grateloup,  se  rapportent  à  la  variété  dodécaèdre. 
Sa  couleur  est  d'un  blanc  grisâtre  ou  jaunâtre, 
tirant  légèrement  sur  le. vert.  J'ai  fréqueoiment 
trouvé  dans  l'ophite  des  Pyrénées ,  principalement 
dans  celui  des  environs  de  Saint-Girons  >  de  JRi- 
mont,  de  la  Bastide  du  Serron,  etc. ,  des  filons  d'une 
à  trois  lignes  d'épaisseur,  d'une  substance  blanche, 
jaunâtre  ^  à  cassure  rayonnée ,  passant  souvent  à 
la  terreuse  par  suite  de  la  décomposition  ,  se  fon- 
dant facilement  au  chalumeau,  avec  phosphores- 
cence et  bouillonnement,  en  un  bel  émail  blanc , 
mais  très  huileux.  Comme  ce  minéral  présente 
tous  les  caractères  de  la  stilbite  amorphe  de  Dax , 
il  ne  me  parait  pas  douteux  qu'il  n'appartienne  en 
effet  à  cette  espèce. 

iQl^..Prehnite.  Cette  espèce  minérale  forme  des 
filons  irréguliers  et  peu  étendus  dans  les  roches 
amphiboliques  secondaires  des  Pyrénées.  La  masse 
d'ophite  que  l'on  trouve  à  peu  de  distance  au  des- 
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SOUS  du  village  de  Cervetlo ,  situé  dans  un  Talion 
latéral  de  la  vallée  de  Gisiain  y  m'a  offert  une  fort 
belle  yariété  de  cette  substance  ;  elle  est  d  un  vert 
de  pomme  quelquefois  aussi  beau  que  dans  la 
prehnite  du  Cap-^de-^Bonne-Espérance ,  de  laquelle 
elle  se  rapproche  encore  par  ses  cristaux  imparfaits 
réunis  en  gerbes.  On  remarque  encore  ce  minéral 
dans  Fophite  qui  se  trouve  au  bord  d  un  ruisseau 
dit  Casten-Errecca  (ruisseau  des  châtaigniers) ,  dans 
la  vallée  de  Baigorry;  il  y  forme  également  de 
petits  filons  dans  l'ophite  grenu  ;  il  est  d'un  vert 
jaunâtre  très  pâle ,  et  se  présente  quelquefois  en 
petits  cristaux  qui  se  rapportent  à  la  forme  hexa- 
gonale. On  le  trouve  encore  de  la  même  manière 
iïans  l'ophite  du  vallon  dit  le  Bourdalet  de  Loubie, 
entre  Bruges  et  la  vallée  d'Ossau.  Dans  tous  ces  en- 
droits,  quoique  très  éloignés  les  uns  des  autres,  la 
prehnite ,  ainsi  que  l'ophite  qui  la  renferme  con- 
tiennent des  parcelles  de  cuivre  pyriteux. 

1  i*».  Quarz.  Le  quarz  se  trouve  quelquefois  en 
petits  cristaux  tapissant  les  fissures  dont  1  ophite 
est  traversé  ;  il  forme  aussi ,  mais  trè3  rarement , 
de  petits  filons  de  6  à  1 2  lignes  d'épaisseur,  of- 
frant dans  ce  cas  une  masse  caverneuse  qui  n'est 
qu'un  assemblage  de  petits  cristaux  imparfaits, 
salis  d'argile  et  d'ocre  de  fer.  J'ai  trouvé  du  quan 
dans  l'ophite  de  la  vallée  de  Baigorry^  et  je  d<MS 
plusieurs  échantillons  de  cette  substance  à  la  com- 
plaisance de  M.  Grateloup,  qui  l'a  découverte 
dans  l'ophite  du  Pouy  d'Eme  ,  prés  de  Dax.  Il  est 
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à  remarquer  que  le  quarz  est  Tune  des  substances 
qui  se  rencontrent  le  plus  rarement  dans  l'ophite. 

§•  209.  L'ophite  est  sujet  à  une  décomposition   Diipotition 

de  l'ojphite 

spontanée 9  comme  presque  toutes  les  roches  dont  ànnedécom- 
le  feldspath  est  Tune  des  parties  constituantes,  tponunée. 
C'est  aussi  par  l'altération  des  parties  feldspathi- 
ques  que  cette  décomposition  de  Tophite  com- 
mence. Le  feldspath  perd  sa  teinte  verdâtre,  blan- 
chît et  devient  terne;  bientôt  l'amphibole  perd 
aussi  de  son  éclat,  et  change  de  couleur  en  passant 
du  vert  au  jaune  brunâtre  ;  on  voit  paraître  sur 
toute  la  roche  des  taches  couleur  de  rouille,  qui 
sont  dues  à  l'altération  des  parcelles  de  fer  oligiste 
tX  de  fer  oxydulé  dont  elle  est  mêlée;  ces  taches  ne 
tardent  point  de  s'agrandir  et  finissent  par  se  con- 
fondre entre  elles  en  communiquant  une  teinte  jau- 
nâtre à  toute  la  roche,  qui,  peu  à  peu,  perd  sa  du- 
reté ,  se  ternit ,  prend  un  aspect  graveleux ,  et  se 
convertit  enfin  en  une  masse  ocracée  complète- 
ment friable.  Lorsque  l'ophite  est  parvenu  à  ce 
degré  de  décomposition  ,  son  aspect  est  tellement 
changé ,  qu'il  serait  impossible  de  le  reconnaître 
si  l'on  n'avait  pas  suivi  tous  les  intermédiaires 
entre  le  grunstein  frais  qui  ne  se  brise  qu'à  coups 
redoublés  du  marteau,  et  l'ophite  décomposé  que 
la  seule  pression  des  doigts  suffit  pour  réduire  en 
poussière.  La  couleur  de  rouille  de  l'ophite  dé- 
composé est  due  au  fer  oxydulé  et  au  fer  oligiste 
dont  il  est^presque  toujours  mélangé»  et  qui,  après 

32 
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s'être  oxydés  davantage,  se  combinent  arec  de  Teau , 
et,  en  passant  ainsi  à  Tétat  d'hydrate,  prennent  la 
couleur  brune-jaunâtre  qui  caractérise  l'oxyde  de 
fer  dans  cette  combinaison. 

Quand  l'ophite  est  mêlé  de  beaucoup  de  talc,  il 
résulte  de  sa  décomposition  une  terre  à  foulon  qui, 
étant  trop  chargée  d'hydrate  de  fer,  n'est  que 
d'une  très  médiocre  qualité. 

Le  quartier  dit  Charra-Mahaxa^  près  de  Carriea- 
Gaistoa ,  dans  la  vallée  de  Baigorry^  renferme  de 
la  belle  terre  à  porcelaine j  provenant  de  la  décom- 
position d'un  ophite  abondant  en  feldspath  et 
contenant  peu  de  fer*. 

L'acide  nitrique  occasione  quelquefois  une  vive 
effervescence  sur  le  grunstein  décomposé,  quoique 
jamais  la  variété  non  altérée  ne  produise  cet  effet. 
M.  Palassou ,  qui  le  premier  a  remarqué  cette 
singularité,  l'attribue  aux  parties  calcaires  qui  ont 
été  déposées  par  l'eau  qui  s*est  infiltrée  dans  cette 
roche  après  sa  décomposition. 

L'ophite  présente  un  phénomène  analogue  a 
celui  que  l'on  observe  dans  les  granités.  On  trouve 
des  masses  qui  ont  éprouvé  une  décomposition 
très  prononcée ,  tandis  que  d'autres  restent  tou- 
jours intactes,  sans  que  l'on  puisse  reconnaître  la 
plus  légère  différence,  ni  dans  la  structure,  ni 
dans  la  composition,  entre  celles  qui  sedécompo- 

>  On  m'a  assuré  que  l'on  avait  essayé  dans  la  forge  d'Echauxde 
faire  de  la  porcelaine  avec  cette  terre,  et  que  ces  essais  avaient 
assez  bien  réussi. 
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sent,  et  celles  qui  ont  résisté  à  toute  altération. 
Auprès  de  certains  ophites ,  parfaitement  intacis , 
on  en  rencontre  d'autres  qui  sont  devenus  très 
friabks,  non  seulement  à  Textérieur,  mais  aussi 
à  rinténeur ,  comme  on  peut  Tobserrer  entre  JRc- 
mont  et  Casielnau  de  Durban^  où  de  grandes  mas- 
ses d'ophite  décomposé  ont  été  profondément  ex* 
cavées  pour  l'établissement  de  la  grande  route  de 
Poix  à  Saint'Girons. 

Comme  il  n'y  a  rien  d'aussi  commun  que  To- 
phite  à  tous  les  degrés  de  décomposition,  il  est 
inutile  d'en  indiquer  les  localités. 

§.  210.  L'ophite  est  fréquemment  divisé  en  DîTision 
masses  globuleuses  à  peu  près  sphéroidales,  dont  masses 
le  diamètre  varie  depuis  plusieurs  pieds  jusqu'à  ^^  "«^"•«* 
quelques  pouces.  Ces  boules  sont  liées  ensemble 
par  de  l'ophite  toujours  plus  ou  moins  décomposé. 
Lorsqu'on  casse  ces  boules ,  on  reconnaît  qu'elles 
sont  formées  par  des  pièces  testacées  concentri- 
ques enveloppant  un  noyau  de  la  même  nature. 
Le  nombre  de  ces  pièces,  leur  épaisseur  et  la  gros- 
seur du  noyau  varient  selon  le  volume  de  la  masse 
qu'elles  composent.  Là  surface  de  séparation  entre 
chaque  couche  concentrique  est  communément 
recouverte  par  un  enduit  mince  d'oxyde  de  fer,  ou 
plutôt  d'hydrate  de  fer.  La  structure  de  ces  éboules 
n'est  point  produite  par  une  symétrie  analogue 
dans  la  disposition  relative  des  parties  feldspathi- 
ques  et  amphiboliques  qui  les  constituent.  L'asso- 

32. 
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ciation  de  ces  minéraux  ne  présente  pas  la  plus  lé- 
gère apparence  de  régularité.  Ils  s6nt  au  contraire 
tout  aussi  confusément  entrelacés  que  dans  les 
variétés  d'ophjte  qui  n'affectent  point  cette  sépa- 
ration en  masses  globuleuses.  La  surface  des 
pièces  testacées  et  celle  du  noyau  sont  toujours 
un  peu  raboteuses. 

L'opbite  qui  forme  ces  boules  appartient,  ou  à 
la  variété  grenue  (§•  âo5.),  ou  à  la  variété  com- 
pacte (§.  !4o6.).L'ophite  grossier  (§•  207.)  ne  m'a 
jamais  offert  cet  accident. 

L'absence  complète  tl'une  disposition  régulière 
ou  symétrique  des  parties  constituantes  de  la 
roche,  et  le  gisement  de  ces  masses  globuleuses, 
lesquelles  se  rencontrent  constamment  au  milieu 
des  grunstein  décomposés  ou  fortement  altérés  , 
font  présumer  que  leur  fonne  arrondie  et  leur 
structure  testacée  sont  aussi  le  résultat  de  la  dé- 
composition. Cette  conjecture  acquiert  la  plus 
grande  probabilité  lorsqu'on  considère  que  ces 
boules  elles-mêmes  sont  constamment  phis  ou 
moins  altérées,  à  l'exception  du  noyau ,  qui  quel- 
quefois paraît  ne  pas  avoir  éprouvé  la  plus  légère 
altération.  Ces  boules  d'ophite  sont  donc  un  phé- 
nomène tout-à-fait  différent  de  celui  que  présente 
le  grunstein  globuleux  (dit  granité  orbiculaire)  de 
Corse  ;  car  les  parties  constituantes  de  ce  dernier 
(l'amphibole  et  le  feldspath)  étant  disposées  sy- 
métriquement dans  chaque  boule,  par  couches 
concentriques  cristallines  et   ii^yohnées,   on  est 
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nécessairement  entraîné  à  regardei?  leur  forme  glor 
buleuse  et  leur  structure  te&tacée  comme  étant  un 
résultat  de  la  cristallisation,  et  nullement  de  la 
décomposition.  Au  reste,  Tophite  n'est  pas  la  seule 
roche-  dans  laquelle  la  décomposition  opère  cette 
division  en  masses  globuleuses.  Elle  produit  un 
effet  pareil  dans  presque  toutes  les  roches  à  struc- 
Kire  grenue  ou  compacte,  dont  le  feldspath  est 
une  des  parties  constituantes.  Il  est  superflu  d'en-» 
trer  ici  dans  des  détails  sur  la  manière  dont  Tin-*  . 
fluence  atmosphérique  opère  cette  division  en 
boules  dans  ces  sortes  de  roches,  tout  ce  qui 
concerne  ce  phénomène  remarquable  ayant  été 
décdt  et  ejçpliqué  dans  le  Traité  de  Géognosie  de 
M.  d'Aubuisson  avec  beaucoup  de  clarté  et  de 
précision'.  -  .  , 

L'ophite  divisé  en  boules  est  commun  dans  les 
Pyrénées.  On  le  trouve  fréquemment  daps  les  en- 
virons de  Rimonty  de  SqinirGirons  ^  au  Col  de 
Mendé,  dans  la  vallée  de  Lmrhibare^  en  plusieurs 
endroits  de  la  vallée  de  Bûigorry,  principalement 
auprès  du  hameau  dç  MitckeUmia,  etc.  MM.  Pa- 
lassou  et  Grateloùp  l'ont  fréquemment  observé  / 
.dans  les  environs  de  Dax^  et  dans  la  Chalos^e. 

§.  ail.  U  parait  que  l'ophite  est  très  rarement  straiincatîoq 
stratifié,  et  il  est  même  très  difficile  de  recon-     l'ophm. 
naitre  cette  stratificatiou ,  à  cause  des  nombreuses 

*  Voyez  tom.  XI,  pag*  45  el  suiv.  . 
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fissures  accidentelles  dont  cette  roche  est  commu- 
nément traTersée,etqui,  étant  souvent  parallèles 
entre  elles  sur  de  grandes  étendues,  peuvent  d'au- 
tant  plus  facilement  induire  en  erreur,  que  la 
structure  grenue  ou  compacte  de  la  roche  ne  four- 
nit aucun  indice  pour  distinguer  les  fissures  de  la 
stratification  d'avec  celles  qui  sont  Teffet  du  retrait. 
Je  n'ai  jamais  vu  d'ophite  bien  distinctement 
stratifié,  et  M.  Palassou  déclare  également  n'en 
avoir  jamais  rencontré;  mais  il  parait  qu'il  en 
existe  dans  les  environs  de  Dax,  d'après  les  obser^ 
vations  de  MM.  Grateloup  et  de  Borda  '. 

Fisfurea  ao-  ç^  212.  L'ophitc  cst  travcrsé  habituellement  par 
une  multitude  de  fissures  accidentelles,  dont  iin 
grand  nombre  doivent  être  peu  postérieures  à  la 
formation  de  la  roche ,  parce  que  leurs  parois  sont 
recouvertes  de  substances  qui  se  trouvent  égale- 
ment mêlées  avec  les  parties  constituantes  de  la 
masse,  telles  que  le  fer  olîgiste,  l'épidote  et  le 
talc.  (§.  208.) 

Ces  fissures  ont  une  grande  influence  sur  la  dé- 
composition de  la  roche ,  parce  que  c'est  par  elles 
que  l'air  et  l'humidité  la  pénètrent  et  l'attaquent 
dans  son  intérieur.  (§.  209.)  Leur  fréquence  et 
l'angle  sous  lequel  elles  se  croisent  influent  beau- 
coup sur  le  mode  de  décomposition  :  si  ces  fissures 
sont  très  nombreuses ,  par  conséquent  très  rappro- 

*  Suite  des  Mémoires,  etc.,  pag.  226. 
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chées  le8  uoes  des  autres ,  et  si  elles  se  croisent 
sous  des  angles  aigus,  la  roche  se  décomposera 
d'une  manière  uniforme  par  toute  sa  masse;  mais 
si  ces  fissures  sont  peu  nombreuses,  par  consé- 
quent plus  ou  moins  distantes  les  unes  des  aut;;es  ; 
si,  en  même  temps,  elles  se  croisent  sous  des  angles 
à  peu  près  droits ,  le  premier  résultat  de  la  décom- 
position sera  cette  division  en  masses  globuleuses 
dont  nous  avons  donné  la  description.  (§•  210.  ) 

Par  le  croisement  des  fissures  accidentelles  diri- 
gées en  différents  sens,  la  roche  est  divisée  natu- 
rellement en  parallélipipèdes  et  en  polyèdres  de 
formes  variées;  mais  jamais i'ophite  n'a  offert  à 
mes  yeux  ces  divisions  en  prismes  alongés  qui 
nous  frappent  si  souvent  dans  les  basaltes  et  les 
trachytes.  M.  Palassou ,  qui  mieux  que  personne 
a  étudié  l'ophite,  nous  dit  •  qu'aucun  observa-^ 
>  teur  n'a  vu ,  ni  dans  les  Pyrénées ,  ni  dans  les 
9  collines  de  la  Chabsse ,  l'ophite  disposé  de  cette 
»  manière'.  » 

§.  2 1 3.  L'ophite  des  Pyrénées,  à  l'état  de  parfaite   Magnétisme 
fraîcheur,  agit  sensiblement  sur  le  barreau  aiman-     ropute, 
té;  mais  jamais  aucun  échantillon  de  cette  roche 
ne  m'a  offert  le  plus  léger  indice  de  polarité. 

Cette  propriété  magnétique  de  l'ophite  est  due 
évidemment  au  fer  oxydulé  et  au  fer  oligiste  dont 
il  est  presque  toujours  mêlé  ;  car  plus  cette  roche 

'  Suite  des  Mémoires^  etc.,  pag.  227, 
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renferme  de  ces  parties  ferrugineuses,  plus  soo 
action  sur  Taiguille  aimantée  est  sensible;  et  elle 
cesse  tout-à«fait  dès  que  Tophite  se  décon^ose, 
parce  que  le  fer,  passant  dans  ce  cas  à  Tétat  d'hy- 
drate, perd  son  magnétisme. 

L'ophite  delaCkalossCj  d'après  les  observations 
dé  M.  Palassou,  fait  également  mouvoir  Taiguilk 
aimantée  '• 

Couches         §.  âi4*  Je  n'ai  pas  connaissance  qu'on  ait  ja« 
trang  ret.    ^^.^  obscrvé  aucunc  couche  étrangère  interposée 
dans  l'ophite. 


0éD6t5 
méulliquvs. 


§.  21 5.  Je  n'ai  point  trouvé  non  plus  de  dépôts 
métalliques  dans  cette  roche. 


Corps  §•  21  G.  L'ophite  est  entièrement  dépounu  de 

fossiles. 


Roches 
qui  accom- 
pagnent 
l'ophite. 


§.  217.  Quoique  l'ophite  ne  contienne  point  de 
couches  subordonnées,  il  est  cependant  habituelle- 
ment accompagné  par  certaines  roches  lout-à-fail 
étrangères  à  sa  composition.  Mais  ces  roches  ne  for- 
ment jamais  des  couches  interposées  dans  l'ophite; 
seulement  elles  se  rencontrent  assez  constammeot 
dans  son  voisinage.  Dans  le  plus  grand  nombre  des 
cas ,  il  m'a  été  impossible  de  déterminer  exacte- 
ment les  rapports  qu  elles  ont  avec  l'ophite;  et  je  pe 


'  Suite  des  Mémoires,  etc.^  pag.  266  et  262. 


Digitized  by  VjOOQIC 


TERRAINS  SECONDAIRES.  T.  amphiboUque.  5o5 
puis  citer  que  trois  localités  où  j'ai  cru  avoir  ob- 
servé cette  relation.  Il  m*a  paru  que  Tophite  était 
superposé  à  ces  roches.  Je  ferai  connaître  les 
caractères  de  ces  divers  gisements;  mais  je  dois 
prévenir  d'avance  qu'un  géologue  très  distingué , 
M.  Boue,  qui  a  parcouru  les  Pyrénées  en  18252, 
dix  ans  après  moi ,  ayant  visité  une  partie  des 
mêmes  lieux ,  a  adopté  une  opinion  absolument 
contraire  à  la  mienne.  Suivant  lui ,  ces  roches  ne 
font  qu'entourer  l'ophite,  et  n'en  sont  pas  recou- 
vertes. Je  reviendrai  sur  cet  objet  avec  plus  de  dé- 
tails au  §.  221. 

Ces  roches  qui  se  trouvent  presque  constam- 
ment associées  avec  l'ophite  sont  Yargile,  \e  gypse 
et  un  calcaire.  M.  Boue  les  regarde  comme  appar- 
tenant au  grès  bigarré  ;  nous  allons  donner  la  des- 
cription de  chacune  de  ces  roches  dans  les  para- 
graphes suivants. 

§.  218.  L'argile  qui  accompagne  ordinairement  Argile. 
l'ophite,  et  que  je  désignerai  parle  nom  d'argile  fer- 
rugineuse^  est  iSiîïXùt  molle  et  friable,  tantôt  endur- 
cie, tantôt  schisteuse,  tantôtsablonneuse,  tantôt  en- 
fin marneuse,  faisant  dans  ce  cas  une  effervescence 
vive  avec  l'acide  nitrique.  Elle  est  d'un  grîs  jau- 
nâtre ou  verdâtre ,  rarement  bleuâtre ,  plus  souvent 
d'un  rouge  de  brique  ou  d'un  brun  rougeâtre,  étant 
souillée  d'oxyde  de  fer;  ses  couleurs  sont  quelque- 
fois mélangées  et  produisent  un  dessin  bigarré. 

Cette  argile  renferme  quelquefois  des  fragments 
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5o6  UI*  PARTIE.  DESCRIPTION  DES  TERRAINS, 
anguleux  d'une  autre  argile  de  couleur  différente,  et 
résistant  mieux  qu'elle  à  l'action  atmosphérique.  Eo 
examinant  attentivement  ces  fragments ,  on  est 
tenté  de  croire  qu'ils  ont  été  originairement  de  la 
pierre  calcaire  argileuse ,  qui»  par  l'influence  d'un 
agent  quelconque  »  a  été  privée  de  son  carbonate 
de  chaux»  et  n'a  conservé  que  ses  parties  siliceuses 
et  ai^ileuses. 

J'ai  observé  ces  fragments  en  plusieurs  endroits 
de  la  vallée  de  Baigorry,  et  près  de  Luzenac  dans  la 
vallée  de  Ca$tiUon^  Quand  l'argile  en  renferme  en 
grand  nombre  ,  elle  prend  l'aspect  d'une  brèche. 

De  petits  filons  de  spath  calcaire  se  croisant  sous 
différents  angles»  traversent  fréquemment  cette  ar- 
gile; et  comme  ils  résistent  mieux  à  l'action  de  l'air 
que  cette  dernière,  ils  forment  à  sa  surface  des  re^ 
*  liefs  en  réseau.  Mais  l'accident  le  plus  digne  de  re^ 
marque  que  nous  présente  l'argile  qui  accompagne 
l'ophite ,  est  son  mélange  fréquent  et  en  proportions 
extrêmement  variables  avec  l'oxyde  de  fer.  C'est 
cet  oxyde  qui  lui  communique  cette  couleur  rouge 
dont  nous  avons  fait  mention  plus  haut.  On  en 
trouve  quelquefois  de  très  pur,  r^andu  en  forme 
de  veines  ou  en  masses  irrégulières  au  milieu  de 
cette  argile.  Dans  cet  état  de  pureté  il  se  rapporte 
au  fer  oligitte  /a^ant  (  rother  Eisenrahm);  il  est 
d'un  rouge  de  cerise  tirant  sur  le  gris  d'acier  forte- 
ment brillant,  parfaitement  friable,  onctueux  au 
toucher  et  tachant.  Le  barreau  aimanté  en  extrait 
quelques  parcelles  fort  menues  de  fer  oxydulé.  Cet 
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oxyde  de  fer  est  très  abondant  dans  les  environs 
é!AnhauXj  entre  S.'Jean-Pied^de^Port  et  Baigorry. 
Les  habitants  de  cette  contrée  l'emploient  comme 
matière  colorante,  pour  peindre  en  détrempe  rouge 
les  portes,  contrevents,  etc.  J'ai  observé  encore 
sur  la  rive  droite  du  L^s^  auprès  de  Luzenac^  dans 
la  vallée  de  Castitlon ,  une  veine  de  cette  substance 
qui  était  encore  plus  pure  que  celle  à'Anhaux. 
Cette  veine  avait  jusqu'à  18  pouces  d'épaisseur, 
mais  elle  était  très  irrégulière  \  L*argile  bigarrée 
qui  renferme  cette  veine  est  sablonneuse ,  jaunâtre 
et  rougeâtre  ;  des  boules  d'ophite  que  l'on  trouve 
dans  le  voisinage  prouvent  que  cette  roche  y  existe, 
cependant  je  n'ai  pas  réussi  à  la  rencontrer  en 
place. 

M.  Grateloup  a  çu  la  complaisance  de  m'en- 
voyer  des  échantillons  de  cette  même  substance 
trouvée  près  de  Bastennes^  dans  le  département  des 
Land£$.  Voici  ce  qu'il  m'a  écrit  sur  le  gisement  de 
ce  fer  oligiste  :  «  Le  fer  oligiste  pulvérulent  que 
•  je  vous  ai  envoyé,  et  que  vous  avez  observé  à  Bai- 
^gorrjy  accompagne  dans  nos  cantons  presque  çon- 
1  stamment  le  grunstein  décomposé.  Je  l'ai  trouvé 
»  au  Pouyd'EuseyA  SaintPandaléon,  etc.  Cependant 

■  Le  maître  de  forge  à^Angoumer^  située  à  un  quart  de  lieue 
de  cet  endroit,  y  fit  faire  une  petite  fouille  que  Ton  abandonna 
dès  que  l'on  eut  reconnu  le  gisement  et  la  nature  de  ce  mine- 
rai qui  n'était  pas  en  quantité^uffisante  pour  être  exploité  ;  d*ail- 
leurs  on  n'aurait  pu  s'en  servir,  dans  le  traitement  À  la  catalane 
usité  dans  cette  forge,  que  comme  grUlade. 
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»  celui  que  )e  yous  ai  adressé  est  de  Basêennesy  et 
>  ayantyisité  dernièrement  son  gisement  aycc  atten- 
9  tion ,  je  me  suis  convaincu  qu'il  était  au  milieu  d*un 
'terrain  argilo-fernigineux  mêlé  de  calcaire.  C'esc 
»  dans  un  petit  chemin  appelé  la  Hontanette  qu'il  se 

•  trouve  9  et  où  il  forme  des  veines  assez  riches  dans 

•  Targile.La  commune  deBastennes  contient  néan* 
«moins  du  grunstein  avec  beaucoup  de  gypse.  • 

Je  dois  encore  faire  observer  que  Targile  bigar- 
rée qui  accompagne  les  masses  d'ophite  de-  Leisr 
pars,  dans  la  vallée  de  Baigorry,  et  dont  la  pâte  est 
fine  et  d'un  beau  rouge  de  brique,  renferme  çà  et 
là  de  petites  cavités  ovales  de  trois  à  cinq  lignes  de 
diamètre,  dont  les  parois  sont  recouvertes  d'une 
mince  croûte  de  spath  calcaire  drusique,  et  dont  le 
centre  est  tantôt  vide ,  tantôt  rempli  d'ocre  de  fer. 

L'argile  ferrugineuse  est  ordinairement  la  roche 
dominante  parmi  celles  qui  accompagnent  l'ophite. 

Gfpse.  S*  ^  ^^9*  ^^  seconde  roche  qui  se  rencontre  or- 

dinairement avec  l'ophite  est  le  gypse  (  chaux 
sulfatée). 

Ce  minéral  est  d^un  blanc  grisâtre  oxxjaunâirt, 
quelquefois  d'un  beau  rouge  de  brique;  il  est  ordi- 
nairement grenu  à  petits  grains,  rarement  com- 
pacte :  on  en  trouve  aussi  qui  présente  des  pièces 
séparées  cunéiformes  ,  divergentes  en  étoile.  Le 
gypse  fibreux  n'est  point  rare  ;  le  gypse  laminaire 
ou  la  sélénite  Test  davantage;  ces  deux  variétés 
ne  se  rencontrent  qu'en  petits. filons,  ou  bien  en 
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rognons ,  ou  en  yeines ,  au  milieu  du  gypse  grenu 
ou  de  Targile. 

Ce  gypse  est  quelquefois  très  pur ,  mais  le  plus 
souvent  il  est  mêlé  d'argile  en  doses  très  variables. 
La  stratification  y  est  fort  peu  distincte  et  presque 
toujours  irrégulière  et  contournée.  Les  seuls  gypses 
qui  aient  offert  à  mes  yeux  des  strates  un  peu  ré- 
guliers ,  sont  celui  qui  se  trouve  près  du  monticule 
d*ophite  du  vieux  château  de  Lmcout  ,  dans  la 
vtUlie  du  Sailatj  et  celui  qu'on  exploite  entre  5a- 
He$  et  Mant-saunesy  à  l'entrée  de  cette  même  vaHëe. 

L'oxyde  de  fer,  si  fréquent  dans  l'argile ,  se  ren- 
contre également  dans  le  gypse ,  qu'il  colore  eu 
rouge  de  brique.  J'ai  trouvé  aussi ,  mais  très  rare- 
Hient,  des  échantillons  de  gypse  laminaire  ren- 
fermant des  lames  de  fer  oUgiste  de  deux  lignes 
de  côté.  Le  gypse  rouge  est  commun  dans  les  en- 
TÎrons  de  Saini^irons,  de  Rimant^  de  Ctrveiio , 
du  port  de  Sahun,  etc. 

Le  gypse  renferme  quelquefois  des  cristaux  de 
quare  qui  se  rapportent  à  la  variété  pritmée.  Ces 
cristaux  sont  petits  ou  de  moyenne  grosseur,  et 
leur  couleur  est  toujours  ,  suivant  celle  du  gypse 
qui  les  contient ,  ou  grise  ou  rouge.  Les  cristaux 
rouges  sont  connus  vulgairement  sous  le  nom 
A*hyacirUhe$  de  Compostelle.  J'ai  trouvé  de  ces 
quarz  rouges  dans  les  environs  de  Ca$telnau  de 
Durban  y  et  de  Cervetto  en  Aragon;  cependant 
ils  ne  se  rencontrent  pas  uniquement  dans  le 
gypse,  mais  aussi  dans  l'argile ,  comme  M.  Palas- 
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SOU  Ta  observé  à  Bastennes  >  village  situé  au  sud- 
est  de  DaXi  et  connu  des  minéralogistes  par  les 
beaux  cristaux  prismatiques  d*arragonite  que  l'on 
recueille  dans  son  territoire. 

Ces  cristaux,  maintenant  trop  connus  pour  qu'il 
soit  nécessaire  d'en  donner  IsT  description ,  se  trou* 
vent,  d'après  les  observations  de  ce  naturaliste, 
dans  la  même  argile  marneuse  qui  renferme  les 
quarz  hématoïdes  '.  Le  gypse  de  cette  contrée  en 
renferme  également;  j'en  ai  vu  un  échantillon, 
provenant  de  Ba$tenne$  ,  dans  la  collection  de 
M.  Picot  de  Lapeyi^ouse. 

Le  muriate  de  soude,  qui  se  rencontre  si  fré- 
quemment dans  les  gypses  anciens ,  existe  égale- 
ment dans  le  gypse  qui  accompagne  l'ophite.  Plu- 
sieurs sources ,  plus  ou  moins  salées ,  se  trouvent 
dans  le  voisinage  de  cette  roche;  telles  sont  celles 
de  Salies  dans  la  vallée  du  Sallat;  de  Camerade,  de 
la  bastide  de  Serron ,  dans  le  département  de  l'Ar* 
riége;  de  Salies^  en  Chalosse;  d'jiincilte,  dans  la 
vallée  de  Cize,  et  de  divers  endroits  de  la  vaUie  et 
Soule^  indiqués  par  M.  Palassou'. 

'  Suite  des  Mémoires,  etc.,  pag.  aSi. 

«  La  plupart  de  ces  sources  sont  très  faibles  en  salure.  Plosieuis 
ont  éié  exploitées,  mais  sont  abandonnées  aiijourd*bui.  La  senk 
dont  on  retire  encose  du  sel  est  celle  de  SaUes  en  Chalosse. 
M.  d'Aubuisson  porte  son  produit  à  deux  métrés  cubes  d*eau  par 
heure ,  à  dix-buit  pour  cent  de  salure.  Voyez  son  Traité  de 
Géognosie,  tom.  U,  pag.  392.  Quant  aux  autres  salines,  voyes 
Dielnck,  Description  des  gttes  de  minerais,  etc. ,  pag.  a  18 ,  4^  t 
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Suivant  une  lettre  que  j'ai  reçue  de  M.  Gràte- 

loup,  les  sources  salées  de  Dax  et  de  Salies  enCka-^ 

toêse  «  accompagnent  les  terrains  qui  contiennent 

•  le  granstein  et  le  gypse  :  dans  la  commune  de 
tSaint'Pa:ndalion,  à  une  lieue  au  nord-ouest  de 

•  Dax,  l'eau  salée  sort  au  jour  à  travers  la  roche  de 
t granstein;  à  Arzetj  une  source  abondante  est 
»  située  au  pied  d'une  colline  composée  de  cette 
i  roche ,  et  de  gjpse  qui  paraît  lui  être  adossé,  t 

Le  gypse  qui  se  trouve  dans  le  voisinage  de  l'o- 
phite  de  la  petite  vallée  de  Cerbetto,  latérale  de 
celle  de  Gistain ,  contient  des  veines  et  des  rognons 
de  sel  gemme  ;  les  habitants  de  ce  vallon  en  ex- 
traient quelquefois  de  gros  et  beaux  morceaux 
dont  ils  font  usage  dans  leurs  ménages. 

Le  gypse  est  communément  subordonné  à  Tar- 
gile,  en  y  formant  des  veines  courtes  et  épaisses  « 
des  rognons  ou  de  grandes  masses  irrégulières;  je 
ne  me  souviens  pas  d'avoir  jamais  vu  ces  deux  ro- 
ches alterner  ensemble  en  couches  régulières; 
mais  on  trouve  également  des  contrées  dans  Ie£(- 
quelles  le  gypse  est  tout  aussi  fréquent  que  l'argile 
ferrugineuse ,  comme  par  exemple  entre  Foix  et 
Saint-Giron»^  et  à  M^nsatmès^  Bonrepaux  et  Laeour, 
dans  la  vallée  du  Sallat;  il  parait  même  que  dans 
ces  derniers  endroits  le  gypse.domine  de  beaucoup 
sur  l'argile. 

§.  220.  Le  calcaire  qui,  avec  le  gypse  et  l'ar-  feSl^fj^. 
gile,  accompagne  quelquefois  l'ophite»  et  que  je 
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désigne  par  le  nom  de  calcaire  ferrugineux,  est 
d'un  blanc  sale,  jaunâtre  ou  rougeâtre,  rarement 
d'un  gris  de  cendre  ;  il  est  communément  ferrugi- 
neux et  argileux ,  passant  ainsi  à  l'état  de  marne; 
sa  cassure  est  inégale^  s 'approchant  de  I^  terreuu. 
Il  est  ordinairement  mat ,  à  l'exception  de  quel- 
ques points  brillants,  dus  à  de  petites  paillettes  de 
mica  et  à  des  grains  de  sable  quarzeux;  il  a  soutent 
un  aspect  altéré  et  comme  carié  ,  et  est  sali 
d'oxyde  et  d'hydrate  de  fer.  On  y  voit  aussi  quel- 
ques traces  de  fer  oligiste.  M.  Palassou  rapporte 
qu'on  obserre  «dans  les  plâtrières  de  Sainte-Ma- 
•  rie  de  Gosse  (entre  Dax  et  Bayonne)  des  frag- 
■  mehts  calcaires ,  mêlés  d'oxyde  ferrugineux ,  et 
«parsemés. de  fer  oligiste  en  lames  '.  » 

La  présence  du  fer  oligiste,  non  seulement  dans 
l'ophite^  mais  dans  toutes  les  roches  qui  l'accom* 
pagnent,  est  un  fait  fort  remarquable,  qui  tend  i 
prouver  l'identité  d'époque  de  formation  de  toutes 
ces  roches,  quoique  de  nature  très  différente. 

Le  calcaire  ferrugineux  est  communément  su-' 
bordonné  à  l'argile  ;  ces  deux  roches  alternent  en- 
semble en  couches  assez  régulières,  comme  on 
l'observe  au  quartier  à^AnglaSy  près  de  Saint-Gi- 
rons 9  et  dans  les  environs  de  Bascassan,  dans  le 
pays  de  Cize.  On  remarque  quelquefois  un  passage 
insensible  entre  l'argile  bigarrée  et  le  calcaire  fer- 
rugineux, qui  est  fréquemment  altéré  et  comme 

I  Suite  des  Mémoires,  etc.,  pag.  290. 
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carié,  surtout  dans  le  voisinage  du  gypse;  circon- 
stance remarquable  qui  n'a  point  échappé  à  Tat- 
tention  de  M.  Palassou  :  il  Ta  observée  au  Col  de 
Lurde$j  dans  la  vallée  d'Oêsau,  et  à  Caressej  près 
^e  Salùs  en  Chabsu  '• 

§•  2a I.  Nous  avons  déjà  dit  que  l'ophite  était  ^|S^,"Sl 
habituellement  accompagné  d'argile  ferrugineuse,        ^^' 

de  gypse  et  de  calcaire  ferrugineux.  Ce  n'est  pas  l'ophite 

qu'il  n'existe  des  masses  d'ophite  autour  desquelles  les  roches 

-  -,  -  '  ,  qui  raccom- 

jon  n  a  encore  découvert  aucune  de  ces  trois  ro-     pagaent. 
ches;  mais  on  ne  connaît  aucune  contrée  dans 
laquelle  on  ait  observé  une  de  celles-ci,  sans  trouver 
dans  leur  voisinage  l'ophite,  ou  au  moins  des  in- 
dices de  son  ancien  ne  existence. 

Cette  association  s'observe  presque  constam- 
ment ,  non  seulement  dans  les  Pyrénées  propre- 
ment dites,  mais  aussi  dans  les  collines  de  la  Çha- 
losse  et  dans  le  département  des  Landes  ';  et  les 

>  Suite  des  Mémoires,  etc«,  pag.  290. 
'  •  M.  Borda  d'Oro  dit  dans  une  lettre  adressée  à  M.  Palassou  : 
«L'ophite  se  trouve  aux  environs  de  Pampehme;  le  gypse  l'ac- 
•  compagAe  et  il  est  placé  à  c6té  de  notre  basalie  dans  tous  les 
»  endroits  où  celui-ci  se  montre.»  Suite  des  Mémoires ^  etc., 
pag.  .299.  M.  de  Borda  nommait  l'ophite  basalte,  le  croyant 
d^origine  volcanique.  Ce  même  observ^^teur  dit  encore  en  écri- 
vant à  M.  Palassou ,  pag.  2i3  :  «J'ai  vu  extraire  du  gypse  d'une 
»  plâtriére  située  au  nord-ouest  et  à  peu  de  distance  des  masses 
»  d'ophite  de  la  vaUée  de  Baigorry.  Dans  les  environs  de  Dax, 
w  cette  position  respective  des  deux  matières  est  tout  autrement 
a»  frappante;  le  basalte  (opbite)  est  toujours  V indice  certain  de 
m  la  pierre  à  plâtre.  » 
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masaçs  d'ophite  auprès  desquelles  on  ne,  découyre 
aucune  de  ces  roches  doivent  être  envisagées 
comme  des  anomalies  ou  des  exceptions  à  la  règle 
générale.  Ainsi  M.  Palassou,  en  parlant  de  To- 
phite  de  la  vallée  de  Lavedan  et  de  celle  de  Cofi^ 
pauj  nous  dit,  page  1 70  de  ses  Mémoires  :  •  Comme 

•  Tophite  est)  en  général,  accompagné  de  gypse, 

•  on  s'étonne  de  ne  pas  trouver  cette  substance  dans 
»ces  terrains  qui  sont  dépendants  du  terrain  des 
■  hautes  Pyrénées;  on  n'en  a  point  encore  décou- 
»  vert ,  ùi  du  côté  de  Lourde^  ni  du  côté  de  Be^ 
wgnères,  où  l'ophite  abonde.» 

Quant  aux  rapports  de  gisement  qui  existent 
entre  Tophite  et  les  roches  qui  raccompagnent 
communément,  c'est-à-dire  à  leur  véritable  posi- 
tion relative,  il  est  certain  qu'il  y  a  peu  de  faits  en 
géognosie  aussi  diflSciles  à  bien  constater,  parce 
que  les  terres,  les éboulements,  le  gazon,  etc.,  em« 
pèchent  presque  constamment  de  voir  le  contact 
immédiat  de  l'ophite  avec  l'argile,  le  gypse  ou  le 
calcaire  ferrugineux.  Cette  observation  est  d'autant 
plus  nécessaire  dans  cette  recherche,  que  la  struc- 
ture de  l'ophite^  n'étant  point  feuilletée  oq  schis- 
teuse, ne  peut  fournir  aucun  indice. 

Voici  comment  ces  roches  se  montrent  ordinai- 
rement: on  voit  le  gyp^e,  l'argile  ou  le.  calcaire 
ferrugineux  percer  1^ ^  terres  ou  le  gaxon  sur  une 
étendue  plus  ou  moins  considérable  ;  et  à  peu  de 
distance  de  là  on  trouve  l'ophite  plus  ou  moins  à 
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découTert>  sans  pouvoir  recoBûaitre  sa  jonction 
ayec  les  autres  roches. 

L'opfaite  semble  se  trôuyer  à  un  niveau  un  peu 
plus  haut  que  le  gypse»  Targilë  ou  le  calcaire  fer«« 
rugineux  ;  car  il  forme  habituellement  des  monti* 
cules,  tantôt  coniques ,  tantôt  alongés  ou  aplatis> 
au  pied  desquels  On  voit  par  places  i  découvert 
une  ou  plusieurs  de  ces  roches.  Telle  est^  par 
exemple,  la  disposition  de  Tophite  qui  forme  l6 
monticule  conique  du  vieux  château  de  Loeour, 
dans  la  vallée  du  Sallatytt  celui  dit  le  Tue  de  Bar* 
buty  près  de  Mtrcenac^  dans  cette  même  vallée; 
on  remarque  une  disposition  tout*à-fait  semblable 
dans  les  landes  de  Dax  et  dé  Ut  Chalone^  où,  d'après 
lés  observations  de  M.  Palassou ,  l'ophite  se  pré^^ 
sente  encore  plus  souvent  en  monticules  d'une 
forme  conique  que  dans  les  Pyrénées  proprement 
dites.  Ainsi  ce  célèbre  naturaliste  nous  apprend 
que  le  nidqtieule  d'ophite  appelé  lé  Montcaui,  sur 
lequel  est  situé  le  Château  de  GauJaCj  est  entouré 
d'argile  et  de  gypse  ;  que  l'on  découvre  le  gypse  au 
pied  du  Pauy  d'Euse^  près  de  Dax,  et  du  Pouy  d*Jr^ 
getj  près  de  Saugnae^  l'un  et  l'autre  formé  d'o-^ 
phite,  et  que  l'ophite  qui  couvre  une  partie  du 
sommet  du  Pouy  de  Mondran  est  entouré  presque 
entièrement  de  gypse '. 

On  trouve  aiisçt  le  gypse  et  l'argile  au  même  nir 
veau  auquel  ôà  observe  l'ùphite;  et  il  paraît  même 


'  Suite  des  Mémoires,  etc.,  pag.  225  et  297. 
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que  cette  roche  est  sourent  placée,  pour  ainsi  dire, 
verticalement  à  côté  du  gypse ,  de  Targile  et  du  cal- 
caire ferrugineux  >  de  manière  qu'on  ne  peut  dire,  ni 
qu'ilrecouvre,  ni  qu'ilsupporteaucunedeces  roches. 
•  Dans  le  quartier  d*J[nglas ,  près  de  Sainl-Gi^ 
roM^  le  gypse  et  le  calcaire  ferrugineux  sont  plus 
élevés  que  l'ophite  qui  les  avoisine  ;  on  remarque 
nne  disposition  semblable  près  d'Urdos  et  près  de 
Leizpars^  dans  la  i)allée  de  Baigorry.  Cependant, 
en  général,  l'ophite  semble  se  trouver  à  un  niveau 
plus  élevé  que  les  roches  qui  l'accompagnent^  d'où 
on  est  porté  à  présumer  qu'il  leur  est  générale- 
ment superposé. 

Mais ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  il  n'existe 
presque  aucun  endroit  assez  découvert  pour  voir 
le  contact  immédiat  entre  ces  roches  et  reconnaître 
clairement  leur  superposition.  M.  Palassou,  qui 
n'a  épargné  ni  voyages  ni  peines  pour  bien  déter- 
miner la  position  respective  entre  l'ophite  €t  les 
roches  qui  l'accompagnent,  n'a  pas  pu  recon- 
naître d'une  manière  bien  satisfaisante  leur  ordre 
de  Superposition.  M;  Grateloup  de  Dax ,  qui  de- 
meure dans  un  pays  où  l'ophite ,  le  g}^se  et  l'ar- 
gile abondent,  et  qui  consacre  tous  ses  moments 
de  loisir  pour  en  étudier  la  constitution  géognos- 
tique,  n'a  pas  réussi  non  pins  à  découvrir  jusqu'à 
présent  les  rapports  de  position  qui  existent  entre 
ces  roches.  Voici  la  notice  qu'il  a  bien  voulu  me 
donner  sur  cet  objet  :  c  Le  grunstein ,  dans  nos 
f  contrées,  se  rencontre  fréquemment  dans  le  voi- 
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tsioage  du  gypse  et  du  calcaire,  soit  à  Saint-Peth 

•  daléon,  à  Arzet^  à  PouUba^  à  Gaujac,  à  Bras-' 
Tuenpouys  soit  au  Pouy  d'Eusej  etc.,  etc.;  mais 

•  jamais  ui  le  gypse,  ni  le  calcaire,  ne  se  montrent 
>m  au-rdessifô  ni  au-dessous  de  cette*  roche;  mes 
«observations,  à  ce  sujet,  sont  d'accord  avec  celles 

•  que  M.  Palassou  a  faites  dans  ce  pays,  ainsi  qu^avec 

•  celles  de  M.  Borda  d'Oro,  qui  rapportait  le 
Agrunstein  à  des  productions  volcaniques.  Le  cal- 

•  caire,  le  gypse  et  le  grunstein ,  forment  à-  elles 

•  seules  presque  toutes  les  petites  montagnes  qui 
9  recouvrent  la  région  méridionale  du  département 

•  des  Landes.  Notre  calcaire  est  visiblement  secon^ 

•  daire;  il  contient  généralement  des  coquilles  ma-r 

•  rines,  et  dans  plusieurs  communes  de  cet  arron- 

•  dissement,  nous  trouvons  d'imipenses  dépôts  de 
t  falun  à  côté  de  cette  roche.  »  ' 

Le  peu  de  succès  de  ces  deux  infatigables  ob- 
lecvateurs,  pour  reconnaître  les  points  de  contact 
de  Tophite  avec  les  roches  qui  l'accompagi^ient , 
fait  asse^  voir  combien  cette  détermination  est 
difficile.  Aussi ,  je  ne  puis  présenter  qu'avec  quel-, 
que  méfiance  les  résultats  auxquels  mes  reoherchea 
m'ont  conduit.  J'avouerai  cependant  qu'à  Tépo- 
que  où  j'ai  quitté  les  Pyrénées ,  je  croyais  avoir 
résolu  cette  question  ;  cependant,  les  observations 
récentes  de  M.  Boue  l'ayant  conduit  à  un  résul- 
tat opposé ,  il  ne  serait  pas  impossible  que  je  me 
fusse  tron^pé:  ne  pouvant  aller  vérifier  de  nouveau 
les  lieux,  je  vais  rapporter  mes  idées  telles  que 
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|e  \es  ai  conçues  il  y  a  dix  ans.  La  superposition 
de  l'ophite  sur  le  gypse  et  sur  Targile  ferrugineuse 
m'a  para  déterminée  en  trois  endroits  différents  « 
où  des  coupures  récentes  faites  par  la  main  des 
hommes,  soit  pour  élargir  des  grandes  routes,  soit 
pour  extraire  de  la  pierre  à  plâtre ,  ont  entamé  à  la 
fois  ces  diverses  roches. 

L'un<le  ces  points  est  sur  le  bord  septentrional  de 
la  grande  route  de  Foix  à  Suint-Girom^  dans  le 
lieu  dit  la  montée  du  Pastourety  à  une  petite  demi- 
lieue  avant  d'arriver  à  Rimont;  on  y  trouve  du 
gypse  rouge  et  blanc  mêlé  de  beaucoup  d'argiie, 
sur  lequel  repose  immédiatement  de  Tophite  com- 
pacte assez  altéré,  qui,  à  quelque  distance  du  gypse» 
devient  de  Tophite  grenu  également  décomposé. 
Le  plan  de  superposition  s'incline  d'environ  5o^afH 
nord. 

M.  Boue  ayant  observé  ce  gîte  avec  beaucoup  de 
soin ,  et  y  ayant  même  fait  faire  une  fouille  à  ses 
frais.  Ta  jugé  d'une  manière  tout-à-fait  difiEéreote.D 
pense  que  j'ai  été  induit  en  erreur,  et  que  cette  su- 
perposition de  l'ophite  sur  l'argile  et  le  gypse  n'est 
point  réelle. 

Voici  comment  il  s'exprime  à  cet  égard  dans 
une  lettre  adressée  à  M.  Brochant  de  Villiers, 
qu'il  a  autorisé  à  me  la  communiquer  :  c  A  iti- 
»mont,  écrit  M.  Boue,  à  la  montée  du  Pastouret,  on 
»  croit  voir  la  marne  inclinant  au  nord  plonger 
9  SOUS  une  masse  d'ophite  ;  et  en  effet ,  il  est  évi- 
ident  que  pendant  quelques  pieds  la  marne  gjp* 
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tsifère  se  troufe  recouverte  par  Tophite^  mais  ce 
»u'e8t  qu'une  fausse  apparence  ;  c'est  un  angle 
^rentrant  rempli.  En  effet,  depuis  que  M.  de  Char- 
»pentier  a  été  sur  les  lieux,  on  a  creusé  plus  pro- 
»  fondement  la  carrière,  et  on  a  retrouvé  le  gruns- 
»tein^  ressortant  au  milieu  des  marnes.  Les  marnes 
»  se  sont  modelées,  en  partie  seulement,  sur  la  sur- 
»  face  irrégulière  bosselée  de  l'ophite.  » 

Le  second  endroit  est  situé  entre  Rimont  et  Ba- 
liarj  dans  le  quartier  dit  la  Garousse.  ly  ai  cru 
voir  l'ophite  reposer  à  peu  près  horizontalement 
sur  l'argile  ferrugineuse  qui ,  près  de  Baliar,  ren- 
ferme du  gypse.  Cet  ophite  est  n^oins  décomposé 
que  celui  de  la  montée  du  Pastouret 

Enfin ,  le  troisième  est  près  de  la  prise  d'eau 
du  moulin  de  M.  Etscheverry  sur  la  rive  droite  de 
la  Nive ,  vis-à-vis  de  Carricagaistoa,  dans  la  vallée 
de  Baigorry.  C'est  dans  une  petite  fouille  que  Ton 
avait  faite  à  côté  de  l'ophite ,  dans  l'argile  ferrugi- 
neuse, pour  chercher  du  plâtre,  qu'il  m'a  paru  que 
Tophite  était  superposé  sur  l'argile  ferrugineuse 
qui,  près  de  la  prise  d'eau,  repose  visiblement  sur 
le  calcaire  alpin. 

En  examinant  le  gypse  qui  entoure  le  pied  du 
monticule  d'ophite  du  vieux  château  de  Lacour, 
déjà  cité  plus  haut,  j'ai  cru  également  pouvoir 
admettre  que  le  gypse  se  trouve  sous  l'ophite, 
quoiqu'on  ne  puisse  pas  voir  le  contact  immé- 
diat entre  ces  deux  roches. 

Mais  M.  Le  Valois ,  ingénieur  au  corps  royal 
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des  mines ,  qui  i  il  y  a  peu  de  temps,  a  examioé  ce 
gisement ,   s'est  conyaineu  que  le  gypse  ne  s'y 
trouve  pas  sous  l'opbite,  mais  qu'il  est  seulement 
adossé  contre  cette  roche. 

Avant  de  terminer  ce  paragraphe,  je  dois  rappe- 
ler encore  que  ni  M.  Palassou  ni  moi,  n'ayons  ja- 
mais vu  le  gypse,  ni  l'argile,  ni  le  calcaire  ferrugi- 
neux intercalésdansl'ophite,  et  que  réciproquement 
nous  n'avons  observé  aucune  couche,  veine,  ou  ro- 
gnon d'ophite  interposé  dans  aucune  de  ces  roches. 

Giiement  S*  ^^^  Après  avoîr  examiné  dans  le  paragraphe 

ancieDoeté  P^^cédent  la  position  de  l'ophite  par  rapport  à  IV 

relative  gjje  ferrugincusc ,  au  gypse  et  au  calcaire  ferrugi- 

et  neux ,  il  nous  reste  maintenant  à  indiquer  les  rap- 

dcs  roches  ,  ,  * 

qui  l'accom-  ports  gcoguostiques  qui  existent  entre  ces  mêmes 
pagnen.     j^^^j^^g  ^^  cclles  dcs  autrcs  terrains,  afin  de  pou- 
voir en  conclure  leur  ancienneté  relative. 

Mais  les  mêmes  obstacles  qui  rendent  si  diffi- 
cile de  bien  reconnaître  la  disposition  respectire 
entre  l'ophite  et  les  roches  qui  l'accompagnent 
ordinairement,  empêchent  également  de  bien  sai- 
sir leur  position  relativement  au  sol  principal;  car. 
la  végétation,  les  terres,  les  éboulements,  ne  m'ont 
permis  de  voir  le  point  de  contact  entre  ces  roches 
et  celles  des  autres  terrains,  que  dans  un  seul  en- 
droit. Cependant  une  foule  de  circonstances  géo- 
gnostiquea  et  d'accidents  particuliers  pouvant  ser-. 
vir  ici  à  remplacer  l'observation  directe  de  la  su- 
perposition^ j'ai  été  conduit  à  conclure  que  l'opbfte, 
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le  gypse,  Targile  bigarrée,  et  le  calcaire  ferrugi- 
neux, étaient  très  modernes;  qu'ils  étaient  dus  à 
une  formation  postérieure  à  celle  du  calcaire  du 
Jura ,  et  postérieure  même  à  l'excavation  de  la 
plupart  des  vallées. 

Les  principales  circonstances  qui  m'ont  paru  au- 
toriser cette  opinion  consistent  dans  les  faits  sui- 
vants : 

1.  Uophite^  ni  aucune  des  roches  qui  raccompa- 
gnent, ne  sont  Jamais  recouvertes  par  d'autres  roches. 

A  l'exception  de  quelques  dépôts  de  terre ,  de 
sable,  de  gravier,  d'argile,  ou  de  tuf  \  M.  Pa- 
lassou  et  moi ,  nous  n'avons  jamais  pu  trouver  une 
seule  roche  reposant  sur  l'ophite  et  les  roches  qui 
l'accompagnent. 

2.  Ces  roches  sont  environnées^  dans  les  diverses 
contrées  des  Pyrénées  j  par  des  roches  de  formation 
très  différente. 

Le  granité  constitue  le  sol  autour  des  masses 
d'ophite  que  l'on  observe  auprès  de  Castillon  et  au 
village  de  Bordes ,  à  l'entrée  du  vallon  de  Betmale , 
dans  la  vallée  de  Castillon. 

Le  calcaire  primitif  se  trouve  à  côté  de  l'ophite 
auprès  du  village  de  Portet ,  dans  la  Vallongue. 

Les  masses  d'ophite  du  bassin  de  Bédous  et  de 

>  L'ophite  qui  constitue  la  montagne  de  Theisprèa  de  Bedoiis, 
dans  la  vallée  d'Aspe,  est  surmonte  d'une  masse  de  calcaire  jau- 
nâtre, tantôt  terreux,  tantôt  spathique,  souvent  caverneux,  que 
M.  Palassou  regarde  avec  raison  comme  une  production  pure> 
ment  locale  et  de  la  nature  des  tufs.  Suite  des  Mémoires ,  p.  i55. 
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Lurbe^  dans  la  vallée  d'jlspe,  celles  de  Peyrottêe  et  de 
SainUPéj  dans  la  vallée  de  Lavedan^  à'Akaxe  et  de 
Bascassan^  dans  l^valléede  Laur/Ubarejetcsoûi^û' 
tourées  par  des  montagnes  de  talcaire  de  transition. 

Le  schiste  argileux  de  transition  constitue  presque 
tout  le  sol  qui  environne  Tophite  de  la  VaUongue^ 
du  bassin  de  Saint^ÉUenne ,  dans  la  vallée  de  Bai- 
gorry^  etc. 

Le  grée  rouge  e^  la  roche  qui  se  trouve  immé- 
diatement à  côté  de  l'ophite  de  la  partie  septen- 
trionale du  bassin  de  Sainte  Etienne ,  dans  la  val- 
lée de  Baigorry;  d*Anhaux  et  d*Imlegm^  entre 
Baigorry  et  Saint^ean  Pied-de^Porl^  de  la  gorge 
du  port  de  Sahun ,  Ters  la  vallée  de  Gietain  ,  etc. 

Le  calcaire  alpin  entoure  Tophite  du  vallon  de 
Cervetiç  et  à'Espierba,  village  le  plus  voisin  du 
Mont-Perdu ,  dans  la  vallée  de  Pinède ,  etc. 

Le  sol  des  environs  de  Castelnau  de  Durban, 
de  Rimontj  de  Mercenac,  de  Montsauné^  etc.,  où 
l'ophite  abonde,  est  formé  par  le  calcaire  alpin yti 
le  calcaire  du  Jura. 

3.  Des  dépôts  tout-à-fait  identiquee  d'ophite  et  des 
roches  qui  raccompagnent  se  trouvent  quelquefois 
sur  la  limite  de  plusieurs  roches  de  formations  très 
différentes. 

L'ophite  qui  se  trouve  entre  Saint-Lary  et  Pot- 
tet  est  entouré  près  de  Saint-Lary  par  le  schiste 
argileux  et  le  calcaire  de  transition  ,  tandis  qu'au- 
près de  Portet  il  Test  par  le  calcaire  primitif;  le 
pionticule  conique  d'ophite  du  vieux  château  de 
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Lacour,  dans  la  vallée  duSallat,  est  dominé  au  sud 
par  une  montagne  de  granité  et  au  nord  par  une 
montagne  de  calcaire  de  transition  :  Tophite  de 
la  partie  méridionale  du  bassin  de  Saint-Êtienne 
de  Baigorry  est  adjacent  à  du  schiste  argileux  de 
transition  ;  mais  à  Othicoren,  à  Eihéraldéj  et  dans 
le  vallon  dit  Bastideco^erreca,  ou  dans  la  partie  mé- 
ridionale de  ce  même  bassin ,  i'ophite  se  trouve 
à  côté  du  grès  rouge ,  tandis  qu'auprès  de  la  prise 
d'eau  de  M.  Etschevcrry  ?  l'argile  bigarrée  qui  ac- 
compagne Tophite  repose  immédiatement  sur  une 
brèche  appartenant  au  calcaire  alpin. 

4*  Aucun  des  minéraux  qu'on  trouve  dans  I'ophite 
ne  se  rencontre  jamais  dans  les  roches  adjacentes. 

Ni  M.  Palassou  '  ni  moi  n'avons  jamais  trouvé 
d'amphibole ,  de  feldspath ,  de  fer  oxydulé,  de  fer 
oligiste,  ni  de  gypse,  engagés  dans  les  calcaires,  les 
schistes  et  autres  roches  adjacentes  à  I'ophite. 

5.  Réciproquement^  I'ophite  et  les  roches  qui  l'ac^ 
eompagnent  ordinairement  ne  renferment  jamais  de 
veines  ni  de  couches  des  autres  roches  adjacentes. 

Ainsi  I'ophite ,  l'argile  ferrugineuse  et  le  gypse 
ne  renferment  jamais  des  veines  de  granité ,  de 
calcaire,  de  schiste  argileux,  de  grès  rouge,  etc., 
lojs  même  qu'ils  sont  entouj-és  par  ces  roches  ;  car 
l'argile  ferrugineuse ,  qui  accompagne  I'ophite  et 
qui  quelquefois  est  schisteuse  ou  sablonneuse  ,  ne 
doit  pas  être  confondue  avec  le  véritable  schiste 

*  Suite  des  Mémoires^  etc.,  pag.  loi . 
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argileux  ou  avec  le  grès  rouge  ;  et  le  calcaire  ferru- 
gineux indiqué  près  de  Tophite  doit  être  distingué 
des  autres  calcaires  de  formation  différente  et  beau- 
coup plus  ancienne. 

6.  On  ne  rencontre  Jamais  de  fragments  d'ophite. 
dans  les  poudingues  et  les  brèches  subordonnées  au 
grès  rouge  et  au  calcaire  secondaire. 

Les  poudingues  et  les  brèches  nous  ofiErent  une 
collection ,  à  peu  près  complète ,  des  roches  qui 
existaient  ayant  leui?  formation  dans  le  voisinage 
des  lieux  dans  lesquels  nous  observons  ces  roches 
agglomérées.  Mais  les  poudingues  du  grés  de  la 
valléede  Baigorry  n'ont  jamais  présenté  à  mes  yeux 
un  seul  fragment  d'opbite ,  quoique  cette  roche 
abonde  dans  cette  contrée,  et  s'y  trouve  même  ad- 
jacente au  grès  rouge ,  comme  il  a  déjà  été  dit  plus 
haut.  M.  Palassou  a  fait  la  même  observation  dans 
la  vallée  de  Soûle;  car ,  en  parlant  des  poudingues 
du  grès  rouge  qui  se  trouvent  vers  la  naissance  de 
cette  vallée ,  il  nous  apprend  <  qu'aucun  fragment 
»  d'ophite  ni  de  grunstein  ne  se  montre  dans  ces 
»  amas  particuliers ,  quoique  quelques  montagnes 
»  des  environs  soient  composées  de  cette  roche ,  no- 

0  tamment  celle  qui ,  du  côté  du  nord  ,  domine  le 

1  bourg  de  Sainte'-Engrace\  • 

1  Mémoires  poui*  servir  à  Thistoire  naturelle  des  Pjrénëes, 
pag.  3o8. 

Ce  même  gëognoste  rapporte  encore  que  ces  poudingues 
ne  contiennent  pas  non  plus  de  fragments  de  granité.  Ce 
fait  ne  doit  pas  surprendre»  lorsqu'on  se  rappelle  que  le  gra- 
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Les  brèches  calcaires  qui  à  peu  près  sur  la  limite 
du  calcaire  alpin  et  du  calcaire  du  Jura  forment, 
presque  à  elles  seules ,  une  petite  montagne  à  peu 
de  distance  au  nord-ouest  de  la  Bustide  du  Serrons 
entre  Foix  ti  Saint-Girons ,  ne  contiennent  pas  un 
fragment  d'ophite  ou  de  gypse,  quoique  ces  roches 
occupent  dans  ces  environs  une  étendue  considé- 
rable d€  terrain. 

7.  L'ophiie  ne  se  trouve  point  sur  le  faite  des 
hautes  montagnes,  mais  toujours  formant  des  but^ 
tes  ,  soit  -à  leur  pied ,  soit  isolées  dans  le  sol  des 
vallées. 

L'ophite  "se  trouve  ou  dans  les  plaines,  ou  dans 
le  pajs  de  collines  situé  au  pied  des  Pyrénées 
(  comme  à  Dax ,  à  Salies  €n  Chalosse,  à  Biarits  sur 
le  bord  de  TOcéan  près  de  Bayonr^e ,  à  Ogeu,  au 
Bourdalat  de  Loubie,  à  Lourdes,  à  Saint  -  Ber- 
trand en  Commingesy  à  Montsaunés,  Mercenac, 
Rimant,  etc.),  ou  enfin  dans  le  sol  des  vallées,  com- 
munément dans  les  endroits  où  elles  sont  lar- 
ges et  forment  des  bassins  (  comu^  dans  le  bas- 
sin de  Bédousy  dans  la  vallée  d' A spe,  aux  environs 
de  Gottein  et  Menditte,  dans  la  vallée  de  Soûle, 
de  Samt-Jean-Fied-de-Port,  de  Saint -Etienne 

nite  est  constamment  cache  par  des  roches  de  transition, 
depuis  la  viUiée  d'Ossau  jusques  au-delà  de  celle  de  Baigony; 
mais  dans  la  vallée  dt  Baigorry  le  grès  rouge  contient  déjà 
des  galets  de  granité^  parce  qu'il  n'est  pas  éloigne  des  bas- 
ses montagnes  granitiques  du  Larbourd  et  de  la  Guipuzcoa, 

(S- 74) 
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et  d'Osses  dans  la  vallée  de  Baigorry  ).  Quelquefois 
Tophite  s'éteod  de  la  vallée  priacipale  dans  les  goiv 
ges  qui  y  aboutissant^  comme  il  sera  dit  dans  la 
suite.  (  §.  4126.  ) 

Je  ne  connais  qu'un  seul^  endroit  où  Tophite  se 
trouve  sur  le  faîte  d'un  chaînon  de  montagnes  ; 
c'est  au  Col  de  Marie  B langue,  situé  vers  l'extrémité 
septentrionale  du  chaînon  de  montagnes  qui  se* 
pare  la  vallée  d'Ossau  de  celle  è!ji»pe.  Ce  col,  en  y 
comprenant  le  beau  pâturage  dit  la  plaine  de  Bt- 
nou  9  forme  un  large  vallon  ou  bassin ,  dont  l'ex- 
trémité occidentale  est  surmontée  d'un  gros  mon- 
ticule d'opbite ,  qui  constitue  le  col  proprement 
dit)  étant  au  point  le  plus  élevé  du  passage;  mais 
ce  «monticule  est  néanmoins  dominé ,  au  nord  et 
au  &ud  9  par  de  hautes  montagnes  de  calcaire  de 
transition,  dont  celle  du  côté  du  sud  est  la  plus 
élevée  et  porte  le  nom  d'jàfu)urlène\ 

J'aurais  pu  ajouter  une  foule  d'autres  faits  qui 
tous  conduisent  à  la  mâne  conjecture/Ainsi,  par 
exemple ,  il  est  à  remarquer  que ,  partout  où  00 
rencontre  l'ophite ,  il  présente  exactement  la  même 
structure  et  les  mêmes  accidents^  quelles  que  soient 
les  roches  qui  lui  sont  adjacentes 9  primitives,  in- 
termédiaires, calcaire  alpin,  ou  calcaire  du  Jura; 

>  M.  Palassou  a  encore  observé  Pophite  au  col  de  Lurde^^ 
une  élévation  peut-être  pJus  grande  qu'au  coldeMarie-BlawpÊei 
iï  paraîtrait  que  cette  roche  y  présente  la  même  disposition  qu'an 
coi  de  Marie-Bîanque \  car  M.  Palassou  dit  «que  des  pics  hi* 
»  deux  et  décharnés  dominent  le  col  de  Lurde.^ 
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qoe  cette  roche  forme  des  masses  ou  des  monti- 
cules ,  tantôt  isolés  y  tantôt  en  groupes  épars  ;  que 
la  plus  grande  étendue  de  ces  masses  est  indépen- 
dante de  la  direction  des  strates  des  roches  adja- 
centes 9  mais  qu'elle  a  lieu  »  ou  dans  le  sens  de  la 
direction  de  la  vallée ,  ou  dans  celui  de  la  gorge 
dans  laquelle  elles  se  trouTent,  ou  suivant  la  pente 
de  la  montagne  contre  laquelle  elles  s'appuient, 
disposition  qui  se  remarque  fort  hien  sur  la  rive 
droite  du  Gave  béarnais  ^  entre  Peyrouse  et  Saint'- 
Pé;  que  Targile  bigarrée  repose  près  de  Carrica-- 
Gaistoa,  ?ur  une  brèche  faisant  partie  du  calcaire 
alpin ,  etc.  Ces  différentes  circonstances  m'ont 
paru  tendre  toutes  à  prouver  :  1".  que  Tophite  et 
les  roches  qui  l'accompagnent  sont  plus  modernes 
que  le  calcaire  alpin  et  le  calcaire  du  Jura  ;  2^  que 
leur  formation  est  postérieure  même  à  l'excava- 
tion de  la  plupart  des  vallées  ;  et  3**.  qu'elles  recou- 
vient  en  stratification  non  parallèle  et  interrompue 
les  autres  terrains. 

M.  Boue  ne  partage  point  cette  opinion  :  il  croît 
que  l'pphite  est  d'un  ^ge  beaucoup  moins  récent 
que  celui  que  je  lui  attribue*  Il  reconnaît  bien  avec 
moi  qu'il  est  postérieur  aux  terrains  intermédiaires 
des  Pyrénées,  mais  il  le  croît  antérieur  au  calcaire 
alpin  et  au  calcaire  du  Jura,  à  peu  près  de  l'âge  de 
la  siénite  de  Plauen ,  ^t  de  tant  d'autres  contrées 
connues.  Il  lui  a  paru  que  les  masses  d'ophite  de 
ces  montagnes  forment  des  espèces  de  filons  dans 
les  calcaires  et  les  schistes  de  transition ,  et  que 
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ces  filons  sont  souvent  parallèles  au  plan  des 
couches. 

Je  désire  vivement  que  les  détails  que  j'ai  donnés 
sur  les  caractères  et  le  gisement  de  cette  roche  ex- 
traordinaire puissent  déterminer  des  naturalistes 
à  aller  de  nouveau  l'étudier,  et  que  des  observa- 
tions décisives  lèvent  enfin  toutes  les  incertitudes 
qui  paraissent  encore  exister  sur  l'ensemble  de  ses 
rapports  géologiques. 

DiTenes         S*  ^^^'   ^^^  savauts  qui  se  sont  occupés  de 
opinions     l'étudc  de  Tophite   ne  sont  pas  d'accord  sur  le 

sur  le  mode  '  ^ 

de         mode  de  formation  de  cette  roche.  M.  Pdlassou 

formation  ,  ,,  i,      .    .  .  ■      • 

dei'ophite.    pense  quelle  est  d origine  neptuntenne  ou  plutôt 
non  volcanique  \  M.  Grateloup  parait  être  de  la 

*  Dans  le  de'partement  des  Basses-Pjrënéés  et  dans  quelques 
autres  contrées  de  ces  montagnes,  Pophite  est  irëquemment 
posé  entre  deux  chaînons  de  calcaire  de  transition;  ainsi  en  re- 
montant la  voilée  éCAspe^  on  remarque,  entre  le  village  de  Lurhe 
et  celui  à^Escot ,  une  masse  d'ophite  qui  est  dominée  au  nord 
par  le  chaînon  calcaire  dit  la  montagne  de  Binet,  et  au  sud  par 
celui  qui  porte  le  nom  de  Pêne  d'EscoL  Ces  chaînons,  étant  à 
peu  prés  parallèles  4  la  direction  de  leurs  strates,  qui  est  de 
l'est  sud-est  à  l'ouest  nord-ouest,  aboutissent  à  angle  droit  à  k 
vallée  d'Aspe,  dont  la  direction  est  du  sud  au  nord.  «  Dans  U 
«première  de  ces  montagnes,  dit  M.  Palassou,  pag.  ia8,  les  ban- 
»des  sont  inclinées  du  sud  sud- ouest  au  nord  nord-«st ,  et  sen- 
«blent  chercher  un  appui  sur  Fophite  qu'on  trouve  au  sud  de 
»Lurbe  et  de  la  montagne  de  Binet;  mais  ce  n'est  qu'une  appa- 
j»rence;  l'autre  chaînon  présente  le  même  plan  d'inclinaison;  lt$ 
»montagues  deschiste  argileux  et  d'ophite,  entièrement  dégagées 
•de  pierres  calcaires  à  leur  cime,  sont  placées  incontesta ble- 
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même  opinion^  Mais  M.  Borda  d*Oro,  ainsi  que 
M.  Thore,  la  regardent  comme  une  roche  volca-- 
nique. 

«ment  entre  des  montagnes  formées  de  pierres  de  cette  nature; 
smaîs  il  n'est  pas  possible  de  découvrir  la  base  sur  laquelle  sont 
rassises  les  unes  et  les  autres  de  ces  différentes  matières  argi- 
vieuses  et  calcaires.  Leur  plan  est  presque  vertical  jusqu'au 
«dessous  du  niveau  des  eaux  du  gave.  Cette  disposition  respec- 
stive  semblerait  indiquer  que  l'origine  de  ces  roches  date  de  la 
»méme  époque.» 

£n  continuant  de  remonter  cette  vallée,  on  rencontre  sur  la 
rive  gauche  du  Gave,  dans  le  large  bassin  de  Bedous,  une  énorme 
masse  d'ophite  offrant  plusieurs  monticules  coniques  auprès  des 
villages  diAtas  et  diOsse.  Cet  ophite  est  également  dominé  au 
nord  et  au  sud  par  deux  chaînons  de  calcaire  de  transition  très 
élevés  et  fort  escarpés;  celui  qui  est  situé  au  nord  s'appelle  la 
montagne  de  Ixtyens,  et  celui  qui  s'élève  au  sud  porte  le  nom  de 
Pène-d'Esquit,  ou  de  montagne  de  Pétraube,  Sur  la  rive  droite 
du  gave  d'Aspe,  et  vis-à-vis  du  vallon  très  évasé  dans  lequel  se 
trouve  cet  ophite,  on  remarque  la  gorge  ou  le  vallon  d*Aydius^ 
situé  également  entre  de  ux  chaînons  de  calcaire  de  transition , 
qui  en  effet  ne  sont  que  la  continuation  des  chaînons  de  Layens  et 
de  Pétraube,  entre  lesquels  on  trouve  l'ophite  ;  car  ils  n'en  sont 
séparés  que  par  le  gave  d'Aspe,  qui  les  a  rompus  en  s'y  frayant  un 
passage  profond  et  étroit.  Mais  l'ophite  ne  s'étend  point  dans  le 
vallon  ^Aydius,  Les  montagnes  qui  bordent  cette  vallée  au  nord 
et  au  sud  sont,  comme  on  vient  de  le  dire,  du  calcaire  de  transition, 
et  le  sol  ou  le  Thalveg  du  vallon  est  formé  de  schiste  argileux. 

M.Palassou  pense  que  l'on  doit  conclure  de  cette  disposition 
de  l'ophite  entre  deux  chaînes  de  calcaire  de  transition,  que  l'o-^ 
phite  alterne  réellement  avec  ce  calcaire;  qu'il  est  d'une  forma- 
tion contemporaine  avec  c«lle  de  cette  roche;  qu'il  fait  partie 
des  couches  de  schiste  argileux  qui  sont  subordonnées  au  cal- 
caire, et  qu'il  les  remplace  même  quelquefois. 

Cependant  les  diverses  circonstances  géognostiques  que  j'ai 
cru  reconnaître  dans  le  gisement  de  l'ophite,  et  que  j'ai  rap- 

34 
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Les  principaux  arguments  qu'oq  peut  allégQei 
en  faveur  de  l*opinioQ  4e  ceux  qMi  attribuent  à 
Tophite  une  origine  non  volcanique,  sont:  i*.qo« 
Ton  ne  voit  point  de  cratère  dans  ces  contrées 
que  Ton  suppose  avoir  éprouvé  l'action  du  feu '. 

2".  Qu'on  n'y  a  pas  encore  trouvé  de  vrai  basalte 
eu  place  S  ni  aucune  roche  quelconque  dont  la 
structure  indique  d'une  manière  incontestable 
l'origine  ignée. 

portées  ($*  2%2.)y  m'empêchent  d*adopter  les  conclusîoDS  que 
M.  Palassou  tire  de  ces  fûits,  maître  la  grande  déférence  ^  j'ai 
pour  les  opinions  géognostiqnes  de  cet  obsenrateor.  Au  lien 
donc  de  conclure  de  ces  fiiits  que  Pophite  est  contemporain  aiec 
le  calcaire  qui  constitue  les  chaînons  de  montagnes  entre  les- 
quelles il  se  trouve,  et  qu'il  alterne  réellement  avec  cette  roche, 
je  croirais  plntôt  que  ces  chaînons  et  les  râlions  qui  les  sëpareot 
existaient  déjà  avant  la  formation  de  Pophite;  qne  ces  falloits 
ont  été  creusés  sur  des  couches  épaisses  de  schiste  argileuxi 
'-roche  plus  destructible  que  le  calcaire,  et  que  Pophite  y  tAe* 
déposé  après  coup. 

»  J«  sebs  parfiMtement  combien  cet  argument  peut  parattre 
fmble  et  insignifiant^  si  je  ne  Pai  pas  supprimé,  c'est  parce  que 
plusieurs  savants,  et  entre  autres  M.  Palassou,  y  ont  attaché  ose 
grande  importance. 

*  Je  ne  connais  que  deux  échantillons  d'une  roche  analogoeau 
basalte  provenant  des  Pjrénées  ;  l'un  a  été  trouvé  par  M.  Pihs- 
sou  dans  la  vftiiée  de  Sovde,  et  Pautre  par  moi  sur  k  grande  rorte 
entre  Mùniotyvk  et  Mauléon  dans  la  même  vaUée.  Ils  renfer- 
maient des  globules  de  mésotype  de  moyenne  grosseur,  elk 
pâte  de  la  roche  avait  la  plus  grande  ressemblance  avec  le  ba- 
salte. Mais,  n'ayant  dans  ce  momeift  aucun  de  ces  échtntiDe* 
sons  la  main ,  je  ne  saurais  en  donner  une  description  exa<;te- 
Gomme  ils  étaient  détochés  et  roulés  par  le»  eaux,  on  ne  pert 
rien  conjecturer  sur  leur  gisement.  Je  ferai  observer  scofemcnl 
que  Pojiiite  abonde  dans  h  vaBée  de  Soûle, 
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3*.  Que  les  roches  contîguës  à  Tophite  ne  pré- 
sentent pas  la  plus  légère  trace  de  l'action  du  feu. 

4*.  Que  Tophite  est  toujours  une  diabase  ou  une 
amphibolite»  c'est-à-dire  un  composé  d'amphi- 
bole et  de  feldspath ,  tandis  que  le  grunstein  vol- 
canique est  le  plus  souvent  une  dolérite  ou  un 
mélange  de  pyroxéne  et  de  feldspath. 

5\  Qu'on  n'a  pas  encore  trouvé  dans  l'ophite 
une  seule  trace  de  pyroxéne ,  ni  de  péridot  ou  oli- 
vine  9  substances  dont  les  roches  volcaniques  et 
Surtout  le  basalte  ne  sont  presque  jamais  exemptes. 

6*.  Qu'on  ne  connaît  guère  de  laves  qui  soient 
ordinairement  accompagnées  de  gypse,  comme 
l'est  l'ophite. 

7\  Enfin,  que  Tamiante,  le  talc  et  l'épidote 
manquent  dans  Iqs  laves,  ou  du  moins  y  sont  extrê- 
mement rares,  tandis  que  ces  minéraux  sont  très 
fréquents  dans  l'ophite ,  surtout  les  deux  derniers» 

Ceux  au  contraire  qui  regardent  l'ophite  comme 
un  produit  des  volcans,  peuvent  appuyer  leur  opi- 
nion sur  les  faits  suivants. 

1*.  Que  cette  roche  présente  le  gisement  des 
roches  évidemment  volcaniques. 

2*.  Qu'on  n'a  pas  encore  trouvé  de  roches  am- 
phiboliques  ou  feldspathiques ,  d'une  origine  évi- 
demment non  volcanique,  qui  eussent  un  gise- 
tnent  semblable. 

3".  Que  les  terrains  volcaniques  anciens,  les  tra- 
chytes  et  les  basaltes,  ne  présentent  pas  toujours 
4les  indices  évidents  de  l'action  du  feu, .tels  que 
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des  roches  yitrifiéed  et  scorifiées,  ni  des  cratères; 
qu'il  est  même  le  plus  souvent  impossible  dlndi- 
quer  avec  quelque  probabilité  le  point  d*où  ces 
roches  ont  été  vomies  du  sein  de  la  terre  à  sa  sur- 
face. 

4^  Que  la  présence  du  fer  oxjdulé  et  du  fer 
oligiste  répandus  dans  presque  toute  la  masse  d'o- 
phite,  et  même  dans  les  roches  qui  raccompa- 
gnent, est  une  circonstance  particulière  à  un  as- 
sez grand  nombre  de  laves. 

5*.  Que  la  variété  de  cette  roche  désignée  par  le 
nom  d*ophite  grossier  (!§•  207.  )  a  quelquefois  la 
plus  grande  ressemblance  avec  certaines  laies  li- 
thoides. 

6^  Et  que  le  gypse ,  l'argile  ferrugineuse  et  le 
calcaire  ferrugineux,  qui  sont  communément  asso- 
ciés avec  Tophite ,  ne  sont  pas  à  la  vérité  des  la- 
ves; mais  que  Ton  conçoit  facilement  qu'elles 
peuvent  être  le  résultat  de  quelques  circonstances 
particulières ,  qui  auraient  accompagné  la  plupart 
des  éruptions  qui  auraient  produit  l'ophite  \ 

'  «  M.  Olivier  rapporte  qu'il  a  tu,  à  un  quart  de  lieue  du  do- 
vnastére  de  Sainte-Marine  (Ayia  Marina  )  dans  l'Ile  de  Milo,  ex- 
«ploiter  du  beau  gypse  dans  une  couche  épaisse  formée  d'anal 
>lange  de  cendres  volcaniques,  de  fragments  de  pierre  ponce, 
»et  de  pouBolane.  Cette  couche  s'étendait  à  une  grande  distiDce, 
»et  on  observait  sur  plusieurs  points  d'anciennes  ezcantioaf 
»d*où  on  avait  pareillement  extrait  de  la  pierre  à  jAdtre  à  ^ 
•époques  différentes.  »  Voyages  dans  Vefnpire  ottoman,  etc*» 
tom.  n,  pag.  306.  Ce  savant  voyageur  a  encore  observé  da  fgf^ 
parmi  les  produits  volcaniques  de  Calamo^  volcan  situé  dans  b 
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Tels  sont  les  principaux  arguments  qu'on  peut 
alléguer  pour  et  contre  Torigine  aqueuse  ou  Ton- 
gine  ignée  de  Tophite  :  peut-être  désirerait  -  on 
que  l'entreprisse  de  les  discuter;  maisjelaisse  cette 
ticbe  difficile  à  d'autres  plus  habiles,  qui  visite- 
ront après  moi  ce  terrain  problématique.  Je  m'abs- 
tiendrai à  plus  forte  raison  de  décider  laquelle 
des  deux  opinions  est  la  mieux  fondée ,  n'ayant, 
pas  moi-même  pris  à  cet  égard  un  parti  bien  pro- 
noncé. 

Un  des  motifs  de  mon  incertitude  tient  à  quel* 
ques  idées  géologiques  dont  j'étais  imbu  à  l'épo- 
que où  ]'ai  voyagé  dans  les  Pyrénées.  Je  partageais 
alors  l'opinion  de  l'école  de  Freyberg  ,  où  j'ai  étu- 
dié, sur  l'origine  des  terrains  de  trapp  secondaire. 
J'étais  persuadé  que  ces  terrains  n'étaient  pas  des 
produits  volcaniques.  Je  n'avais  pas  encore  visité 
l'Auvergne,  qui  présente  à  l'observateur  tant  de 
preuves  incontestables  de  l'origine  ignée  de  ces 
terrains.  D'après  cela  j'ai  lieu  de  craindre,  non  pas, 
je  pense,  d'avoir  trop  préjugé  d'avance  l'origine 
aqueuse  de  l'ophite ,  mais  au  moins  de  n'avoir  pas 
assez  scruté ,  faute  de  points  de  comparaison ,  les 

même  île,  «  La  décomposition  que  les  laves  de  Galamo  ont 
3»ëprouvëe,  dit-il,  est  déjà  très  avancée  et  ressemble  à  ceUe  que 
»ron  remarque  dans  toutes  les  parties  de  Plie.  Les  couches  su- 
»périeures  sont  en  très  grande  partie  passées  à  l'état  terreux.  Le 
y*gjrpse  s'est  déjà  formé  dans  quelques  unes  de  ces  couches^  et 
scelles  qui  ont  encore  de  la  solidité  sont  très  ferrugineuses,  et 
»peu  différentes,  quanta  leur  aspect,  des  scories  de  fer.»  Ibid,y 
pag.  ai 3. 
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preuves  qui  peurent  conduire  à  admettre  son  ori- 
gine volcanique,  soit  pour  les  reconnaître,  soit  pour 
les  combattre* 

Je  dois  déclarer  toutefois  que  dans  mon  voyage 
en  Auvergne ,  j'ai  cherché  inutilement  à  trouver 
dans  cette  contrée  classique  une  seule  roche  par- 
faitement semblable  à  Tophite  des  Pyrénées. 


Disposition 
ffénéralc 

du 
terrain 
d'ophite. 


§•  334»  L'ophîte  et  les  roches  qui  raccompa- 
gnent fréquemment,  se  rencontrent  sur  les  deux 
versants  de  la  chaîne  des  Pyrénées  et  dans  les  pays 
de  collines, situés, du  côté  du  nord,  au  pied  delà 
partie  occidentale  de  la  chaîne.  On  les  trouve  tan- 
tôt au  pied  des  Pyrénées  et  à  l'entrée  des  vallées, 
tantôt  dans  leur  sein,  surtout  dans  les  endroits  où 
les  vallées  'sont  larges  et  forment  des  bassins.  En 
général ,  l'ophite  appartient  à  la  région  inférieure 
de  ces  montagnes;  il  est  fort  rare  de  le  trouver 
dans  le  voisinage  de  la  chaîne  centrale ,  comme 
i  Saint'Engrace  et  à  Espierva.  Il  n'a  jamais  été 
rencontré  sur  son  faîte,  et ,  à  l'exception  du  col 
de  M arie-B langue  et  du  col  de  Lurde ,  je  ne  crois 
pas  qu'on  l'ait  observé  sur  la  sommité  d'un  chaînon 
de  montagne. 

L'ophîte  forme  des  masses  isolées,  aplaties, 
alongéesy  quelquefois  des  monticules  d'une  forme 
conique. 

Dans  quelques  contrées,  ces  masses  sont  dispo- 
sées en  rangées  dont  la  direction  est  à  peu  près 
parallèle  à  celle  des  autres  roches;  mais  les  diverses 
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circonstances  rapportées  (§*fi2a.  )  ne  me  permettent 
pas  de  conclure  de  ce  fait ,  qui  d'ailleurs  n'est 
point  général ,  que  l'ophite  et  les  roches  qui  l'ac- 
compagnent communément  constituent  de  yérita- 
blés  bandes,  comme  toutes  les  autres  roches  des 
Pyrénées. 

JJ.  335.  La  plus  grande  élévation  à  laquelle  j'ai  ^*J*J*®" 
trouvé  l'ophite  sur  le  versant  septentrional  est  au  ,?**??• 
coldeMarie'Blanque^  que  j'estîn>c être  à  environ  600 
toises  au*^dessusdelamer.  (§.222.)  Mais  on  leren* 
contre  à  une  plus  grande  hauteur  dans  les  mon* 
tagnes  du  versant  méridional  ;  car  le  village  d'£«- 
fierva  dans  la  vallée  de  Pinède ,  auprès  duquel 
on  observe  cette  roche,  ne  parait  être  guère  plus 
bas  que  Gavamie ,  qui ,  d'après  M.  Ramond  ,  se 
trouve  à  741  toises  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer. 

§.  226.  Indiquons  maintenant  les  diverses  con-     ^^ç^jac; 
trées  dans  lesquelles  on  observe  l'ophite,  en  com-       ^^^^^^ 
mençant  par  celles  qui  sont  situées  sur  le  versant     l'obfcrvc. 
septentrional,  et  en  les  rapportant  dans  l'ordre 
dans  lequel  elles  se  suivent  de  l'est  à  l'ouest. 

J'ignore  si  cette  roche  existe  dans  les  Pyrénées 
orientales ,  du  moins  je  n'en  ai  trouvé  aucun  indice 
ni  dans  la  vallée  du  Tech,  ni  dans  les  parties  de 
la  vallée  de  la  Téta  et  de  celle  de  YAude^  que  j'ai 
parcourues. 

Cependant  elle  pourrait  bien  se  trouver  vers  l'ex- 
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trémité  ioférieurc  de  ces  deux  dernières  yallées^ 
peut-être  aussi  dans  les  Corbières^  montagnes  que 
je  n'ai  point  visitées. 

Dans  la  partie  orientale  des  Pyrénées,  le  pre- 
mier point  où  j'ai  rencontré  cette  roche  est  à  peu 
de  distance  à  l'ouest  de  Saint  -  Paul  de  Jarrat , 
dans  la  vallée  de  l'Arriége;  elle  y  présente  peu 
d'étendue,  et  la  végétation  s'oppose  à  ce  qu'on 
puisse  bien  reconnaître  son  gisement. 

Une  masse  considérable  de  grunstein  se  voit  sur 
le  revers  septentrional  de  la  montagne  de  Rancié, 
près  du  chemin  qui  conduit  de  Sent  à  Lercouil^ 
dans  la  vallée  de  Vicde$$os.  Cependant,  n'ayant 
observé  cette  roche  que  très  rapidement,  je  ne  dé- 
ciderai pas  si  elle  est  réellement  de  l'ophite^  ou  peut- 
être  une  diabase  subordonnée  au  calcaire  primitif 
(§.  io5.)  qui  environne  cette  masse. 

Entre  la  vallée  de  l'Arriége  et  celle  du  Sallat^ 
l'ophite  abonde  en  nombre  d'endroits  situés  entre 
Foix  et  SainuGironSs  tels  que  Castelnau  de  Durbauj 
Rimonty  Baliar^  etc. 

Il  y  est  presque  partout  accompagné  d'argile 
ferrugineuse  et  de  gypse* 

Le  sol  environnant  est  du  calcaire  alpin  et  du 
calcaire  du  Jura. 

La  vallée  du  Saltat  offre  plusieurs  grands  dépèls 
d'ophite  auprès  de  Mont-Saunes^  Salies^  Bonrepaus, 
MercenaCy  Taurignanj  Saint- Girons  et  Lacour. 
Dans  tous  ces  endroits ,  l'ophite  est  accompagné 
de  gypse   et   d'argile;  des  carrières  de  pierre  à 
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plâtre  considérables  existent  à  MonUaunes^  à  Bon- 
repaux  et  à  Lacour.  La  roche  qui  enyironne  l'o- 
phite  près  de  Lacour  est  du  granité  ;  celui  de  SainU 
Girons  et  de  Taurignan  est  entouré  de  calcaire  de 
transition;  mais  Vo^lnlt àtMercenac^Bonrepaux^ 
Salies  et  Mont-Saunes  m'a  paru  reposer  sur  du  cal- 
caire alpin ,  et  en  partie  peut-être  sur  du  calcaire 
du  Jura. 

lAvalléede  Castillon^  à  l'ouest  de  celle  du  Sallat, 
contient  également  des  masses  dophite;  la  plus 
considérable  est  près  du  village  de  Bordes,  où  la 
roche  qui  Tavoisfne  est  du  granité. 

La  petite  yallée  dite  de  la  Belbngue,  qui  n'est 
qu'une  ramification  de  celle  de  Castillon,  offre  de 
l'ophite  en  plusieurs  endroits.  On  a  exploité  du 
gypse  près  de  cette  roche  à  Saint-Lary;  entre  ce 
Tillage  et  celui  de  Portet,  l'ophite  repose  sur  du 
schiste  argileux  de  transition  ^  tandis  qu'à  Poriet 
même  il  est  supporté  par  du  calcaire  primitif. 

La  vallée  du  Ger  présente  ,  près  de  Couledoux, 
du  grunstein  qu'il  ne  faut  point  confondre  avec 
l'ophite^  parce  que  ce  grunstein ,  exempt  de  for 
oxydulé,  est  évidemment  subordonné  au  calcaire 
primitif.  Mais  entre  la  vallée  du  Ger  et  celle  de  la 
Garonne,  le  véritable  ophite  existe  près  du  col  de 
Mendé ,  où  il  est  environné  de  grès  rouge. 

Dans  la  vallée  de  la  Garonne,  l'ophite  est  très 
rare.;  je  ne  l'ai  observé  qu'auprès  du  village  de 
Bouich  ou  Boux;  car  le  beau  grunstein  du  vallon 
d'Eup,  près  de  Saint-Béat,  n'est  point  un  ophite. 
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mais  une  diabase  prlmitiye ,  subordonaée  au  cal-* 
caire  primitif^  comme  celle  de  Couledoux.  M.  Pai- 
lassou  et  M.  Sengez,  maire  de  Bagnères*de-Lu- 
chon,  amateur  distingué  de  géognosie,  ont  trouvé 
du  grunstein  secondaire  près  de  Saint-Bertrand. 

Je  n*aî  trouvé  aucub  indice  de  cette  roche ,  ni 
dans  la  vallée  de  Luchon^  ni  dans  celles  de  Larboust^ 
de  Souron  et  à! A  tire» 

Dans  la  vallée  de  Campan^  Tophite  existe  près  du 
pont  dePùuzac,  sur  la  rive  droite  de  TAdour  :  vers 
l'extrémité  inférieure  de  la  vallée,  la  roche  envi- 
ronnante est  du  calcaire  de  transition ,  près  du- 
quel on  observe  du  granité  et  un  calcaire  grenu 
jaunâtre,  renfermant  des  cristaux  d'amphibole 
blanche.  (Trémolithe.) 

La  grande  vallée  de  Baréges  ou  de  Lavedan  ne 
renferme  de  Tophite  qu'à  son  extrémité  inférieure, 
là  où  le  gave  de  Pau  atteint  les  basses  montagnes 
et  les  collines  par  lesquelles  les  Pyrénées  se  termi- 
nent aux  plaines  du  Bigorre  et  du  Béarn.  Près 
de  la  ville  de  Lourde,  l'ophite  forme  un  petit  mon- 
ticule à  peu  de  distance  au« sud-est  de  la  ville.  En 
descendant  la  vallée,  on  trouve  plusieurs  dépôts 
de  cette  roche.  Celui  qu'on  rencontre  à  peu  près 
à  moitié  chemin  de  Peyrouse  à  Saint-Pé ,  auprès 
du  pont  de  Rieulhes,  présente  une  masse  considé- 
rable, appuyée  contre  des  rochers  de  calcaire  de 
transition,  et  descendant  en  s'élargissant  vers  sa 
base  jusque  dans  le  lit  du  Gave. 

Un  autre  dépôt  près  de  la  chapelle  de  Saint-Marc^ 
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i  peu  de  distance  de  Saint-Pé,  est  remarquable 
par  la  quantité  de  talc  qui  entre  dans  sa  compo- 
sition et  qui  lui  donne  Taspect  de  la  serpentine. 
Les  roches  qui  environnent  ces  diverses  masses 
d'ophite  sont  principalement  du  calcaire  de  tran- 
sition; le  schiste  argileux  est  plus  rare. 

Le  monticule  contre  lequel  est  appuyé  le  sémi- 
naire de  Bétharam^  à  une  lieue  au-dessous  de  Saint-- 
Péj  est  en  partie  formé  d'ophite ,  contigu  à  des 
masses  de  schiste ai^ileux,  de  grauwacke  schisteuse 
et  de  calcaire  de  transition. 

M.  Palassou  rapporte  comme  une  particularité 
de  Tophite  de  la  vallée  de  Lavedan^  qu'il  n'est 
point  accompagné  de  gypse  '. 

Je  n'ai  point  trouvé  lophite  dans  la  vallée  de 
Cauterez  ni  dans  celle  d'jizun  ;  mais  la  basse  val^ 
Ued'^Aiton^  dont  le  torrent,  le  Luzon^  prend  nais- 
sance au  pied  du  pic  de  Gabissos ,  présente,  d'après 
M.  Palassou ,  des  masses  d'ophite  entre  le  pont  de 
la  Tape  9  près  des  villages  àiAiton  et  de  Guille" 
mette*. 

Les  basses  collines  situées  entre  l'entrée  de  cette 
Tallée  et  celle  à!0$tau ,  contiennent  plusieurs 
masses  d'ophite ,  notamment  dans  le  vallon  dit  le 
Bourdalat  de  Loubie ,  entre  la  petite  ville  de  Bruges 
et  le  village  de  Loubie^de-Baigi.  Les  roches  qui  se 
trouvent  dans  les  environs  sont  du  schiste  argileux, 

*  Suite  des  Mémoires^  etc.,  pag.  1 70. 
'  Essais,  etc.  >  pag.  133. 
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plus  ou  moins  sablonneux  et  marneux,  et  du  cal- 
caire ,  appartenant  probablement  à  la  dernière  pé- 
riode de  la  formation  intermédiaire. 

L'ophite  est  fréquent  vers  l'entrée  de  la  rallie 
d'Ossau;  on  le  trouve  près  de  Sévignae^  où  il  est 
accompagné  de  gypse»  d'après  M.  Palassou  ".  Od 
voit  des  buttes  de  cette  roche  près  des  villages  de 
Loubie^de''Baigt ,  d'Ogeu  et  d*Herrère.  Je  n'ai  pas 
remarqué  cette  roche  dans  l'intérieur  de  la  vallée 
d'Ossau j  mais  M.  Palassou  l'a  trouvée  à  peu  de 
distance  au  nord  du  village  d*j4ste ,  et  au  col  de^ 
Lurde  '. 

Le  chaînon  de  montagne  qui  sépare  cette  vallée 
de  celle  à'Aspe,  renferme  un  dépôt  d'ophite  au 
col  de  Marie-Blanque ,  que  nous  avons  décrit  plus 
haut  (§.  222), 

La  vallée d*Aspe  contient  de  l'ophîte  en  plusieurs 
endroits,  et  c'est  dans  cette  cotttrée  où  se  trouve 
le  dépôt  le  plus  considérable  de  cette  roche  que 
j'aie  observé  dans  les  Pjrénées  ;  il  constitue  le  sol 
de  la  partie  occidentale  du  beau  bassin  de  Bedous , 
en  formant  sur  la  rive  gauche  du  gave  £Aspe  plu- 
sieurs buttes  qui,  par  leur  forme  conique ,  et  par 
leur  élévation ,  attirent  l'attention  du  naturaliste. 
La  plus  considérable  est  la  montagne  de  Theu ,  si- 
tuée entre  le  torrent  à!Osse  et  celui  ^Aias^  se 
trouvant  au  milieu  -d'un  large  vallon  ,  dominé  au 

'  ^\k\\]tàt% Mémoires,  etc.,  pag.  i5i. 
*  Suite  des  Mémoires,  etc.,  pag.  i45. 
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sud  par  la  montagne  de  Petraube ,  et  au  nord  par 
celle  de  Layem,  Tune  et  l'autre  de  calcaire  de 
transition.  J*ai  donné  quelques  détails  sur  le  gise- 
ment de  l'ophite  de  Bedous ,  dans  la  note  qui  se 
troufe  au  commencement  du  $.  223.  J'ajouterai 
seulement  qu'il  se  trouTC  du  gypse  près  de  cet 
ophite,  dans  un  lieu  appelé  le  Puy  \ 

Un  autre  dépôt  d'ophite  »  bien  moins  considé- 
rable que  celui  du  bassin  de  Bedous^  se  trouve  à 
peu  de  distance  au  sud  du  village  de  Lurée.  Les 
roches  environnantes  sont  du  calcaire  et  du  schiste 
^gileux  de  transition. 

Le  gypse,  toujours  compagnon  habituel  de 
Tophite,  ne  manque  pas  non  plus  dans  cette 
contrée.  Il  n'est  pas  ,  il  est  vrai ,  immédiatement 
contigu  à  l'ophite ,  mais  il  en  est  très  peu  éloigné. 
On  le  trouve  presque  au  bord  du  Gave^  à  côté  du 
village  de  Lurbe.  M.  Palassou  a  trouvé  sur  la  pente 
<le  la  montagne  de  Lagnos ,  au  sud-ouest  de  Lwrbtj 
de  gros  blocs  d'ophite»  les  uns  arrondis ,  les  au- 
tres anguleux,  et  il  rapporte  que  •  la  chaîne  calcaire 
«qui  du  côté  du  sud  est  contiguê  à  l'ophite,  ren- 
•  ferme  dans  son  sein  du  gypse  qui  se  distingue 
9  par  sa  blancheur  et  la  finesse  de  son  grain  *.  > 

La  petite  vallée  de  Baretens ,  située  entre  la  vallée 
d'Aepe  et  celle  de  Soûle ,  présente  trois  différents 
dépôts  d'ophite;  l'un  est  près  d^Anee,  où  l'on 

'  Suite  des  Mémoires^  etc.,  pag.  i33. 
'  Suite  des  Mémoires,  pag.  137. 
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trouve  également  du  gypse,  et  les  deux  autres 
sont  au  sud  d'Arette  dans  le  Talion  qui  conduit  au 
port  (TArlas  \ 

Le  grunstein  secondaire  abonde  dans  la  vallée 
de  Soûle.  On  découvre  de  grandes  masses  de  cette 
roche  près  de  Gotiein ,  à  peu  de  distance  au  sud  de 
Libarrens ,  village  connu  des  minéralogistes  par  le 
dipyre  qu'on  trouve  dans  ses  environs.  (§.  i58.) 

Près  de  Menditie.^  sur  la  rive  gauche  du  Saison , 
Tophite  est  accompagné  de  gypse  et  d'argile  fer- 
rugineuse. M.  Palassou,  en  parlant  de  ce  gypse, 
dit  :  «  qu'on  ne  doit  pas  s'étonner  de  trouver  cette 
»  substance  dans  ce  quartier,  non  seulement  parce 
4  qu'il  abonde  en  ophite  et  en  d'autres  matières  ar- 
ngileuses,  mais  parce  qu'il  renferme,  en  outre,  une 
»  fontaine  salée  \  » 

Suivant  le  même  observateur,  on  trouve  encore 
de  l'ophite  à  Sanguis ,  à  Lisey  où  il  est  également 
accompagné  de  gypse,  et  à  Saint- Engraee.  Les 
roches  qui  a  voisinent  l'ophite  de  la  vallée  deSoule^ 
sont  du  calcaire  et  du  schiste  argileux  de  transi- 
tion ;  seulement  l'ophite  des  environs  de  Saint- 
Engrace  est  entouré  de  grès  rouge. 

Eu  continuant  vers  l'ouest  nous  trouvons  de  nom- 
breux dépôts  d  ophite  dans  les  diverses  vallées  dont 
l'ensemble  porte  le  nom  de  Pays  de  Cize.  Les  en- 
virons de  Lecumberfjj  deMendive,  d'Ahaxcj  de 

j  Suite  des  Mémoires,  pag.  120. 

*  Suite  des  Mémoires,  etc.,  pag.  1 15. 
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Bascasian^  d^Jincille^  de  Saint-^Michet^  de  Z^- 
carre^  de  SainirJean-'Pied'-de^Pori  ^  à*Ascarat^  de 
Choubitoa,  à'Anhaux ,  etc. ,  abondent  en  ophite , 
en  gypse,  en  argile  et  en  calcaire  ferrugineux. 
Le  8ol  sur  lequel  ces  roches  se  trouyent  est  un 
terrain  de  transition  ;  seulement  au  pord^-ouest  de 
Saint'Jean''Pied'^e''Port  Tophite  est  environné  de 
grès  rouge. 

La  charmante  vallée  de  Baigorrjy  située  à  l'ouest 
du  Pay$  de  Cize  »  renferme  deux  grands  dépôts  d*o- 
phite.  Le  plus  considérable  occupe  tout  le  fond  du 
bassin  dans  lequel  est  situé  Saint-Etienne^  chef-lieu 
de  la  vallée  ;  il  s'étend  même  dans  quelques  uns  des 
Talions  qui  s'ouvrent  dans  ce  bassin ,  tels  que  ceux 
dits  Ba$tidec(herrecca  et  Leizparseco-errecca.  Ce 
dépôt  d 'ophite  est  fréquemment  accompagné  de 
gypse  et  d'argile  ferrugineuse;  les  roches  qui  l'avoi- 
dnent  au  sud  et  à  l'ouest  sont  du  schiste  argileux 
et  du  quarz  de  transition ,  tandis  que  le  grès  rouge 
le  limite  au  nord  et  à  Test. 

L'autre  dépôt  d'ophite  de  la  même  vallée  se 
trouve  dans  le  bassin  d'Ossezj  à  une  lieue  au  des- 
sous de  SainuEtienne.  Il  est  beaucoup  moins  étendu 
que  le  premier,  n'occupant  que  l'endroit  le  plus 
bas  du  bassin  auprès  du  village  de  Gahardu.  La 
roche  environnante  est  du  schiste  argileux  de  tran- 
sition* 

J'ignore  s'il  y  a  de  l'ophite  dans  la  vallée  de  Bas-- 
tan  et  dans  celle  de  la  Bidassoa. 

Tous  les  lieux  que  nous  venons  d'indiquer  sont 
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situés  uniquement  sur  le  versant  septentrional  des 
Pyrénées ,  et  plus  ou  moins  rapprochés  du  pied  de 
la  chaîne.  Mais  Tophite  n'est  point  exclu  du  versant 
méridional  ;  je  ne  Tai  cependant  observé  que  dans 
la  vallée  de  Gittain  et  dans  celle  de  la  Cinca  mais 
on  verra  qu'il  est  probable  qu'il  existe  encore  ait 
leurs. 

On  remarque  une  masse  d'ophite  peu  considé* 
rable  vers  la  naissance  du  vallon  qui  conduit  de  la 
vallée  de  Gistain  au  Port  de  Sahun.  Cet  ophite  est 
également  accompagné  de  gypse ,  et  la  roche  en- 
vironnante est  du  grès  rouge.  Une  autre  masse  d'o- 
phîte  se  trouve  sur  la  rive  droite  du  torrent  de  la 
vallée  de  Gistain  ^  à  un  quart  de  lieue  au  dessus  de 
sa  réunion  avec  la  Cinca.  Son  gisement  est  très  re- 
marquable ,  en  ce  que  cette  masse  semble  être  in* 
tercalée  dans  le  calcaire  alpin ,  sans  cependant  for* 
mer  une  véritable  couche.  De  l'argile  ferrugineuse 
mêlée  d'un  peu  de  gypse  se  trouve  entre  le  calcaire 
et  Tophite. 

La  petite  vallée  de  Sin  ,  dont  le  torrent  grossit 
celui  de  Gistain ,  renferme  une  grande  masse  dV 
phite  au-dessous  du  village  de  Cervetto.  Elle  est 
entourée  par  le  même  calcaire  alpin  qui ,  à  une 
distance  de  sept  lieues  à  l'ouest ,  constitue  le  groupe 
de  montagnes  dont  la  cime  la  plus  élevée  est  le 
Mont'Perdu.  A  peu  de  distance  au  dessous  de  cette 
masse  d'ophite  5  on  trouve  un  petit  dépôt  d'argile 
et  de  gypse  contenant  du  sel  gemme. 

La  vallée  de  la  Cinca  présente  un  dépôt  d'ophite 
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accompagné  de  gypse  âupi'ès  d^E^pierba,  village  le 
plus  voisin  du  MorU-Perdu^-La  rocbe  emironnante 
est  le  calcaire  alpin. 

Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  ces  deux  dépôts 
d'ophite  ne  sont  pas  les  seul^i  duversiint  méridîonal. 
n  est  même  tfèS'prôbable,  d'après  plusieurs  indica** 
tiODs>  que ropkite  existe  encore  en  beaucoup  d'au* 
très  centrées  des  Pyrénées  espagnoles  ,  et  qu'il  y 
est  aussi  fréqùeni  que  dans  les  Pyréi^es  fran-* 
^aises.  L'abondance  du  gypse  au  pied  du  versant 
méridional^  forme  déjà  iine  présomption  assea^  forte 
à  cet  égard,  car  on  sait  qu'il  est  bien  rare  dans  les^ . 
Pyrteées'de  trouver  du  gypseisans'ophite.  En  effet 
fai  vu  des  fqorceanx  d'ophite  parmi  des .échantilr- 
kms  de  rocheistécôltées  daiis  les  environs  de  Bàmbo, 
petite:  ville  située  dans  la  partie  Jhférieiire  de  la 
vallée  de  CEssera  en  Ârag/6B  t  de  plus  M.  Palasson 
rapporte  que  M.  de  Borda  a  trouvé  cette  rocbe  ac- 
compagnée de  gypse  dans  les  environs  de  Pampe- 
lune  '• 

I/opbiteet  les  roches  qui  l'accompagnent  habi- 
tuellement, se  rencontrent,  non  seulement  dans 
les  Pyrénées  proprement  dites  ,  mais  aussi  dans  les 
pays  adjacents ,  et  à  une  distance  considérable  de 
ces  montagnes.  Ainsi  j'ai  observé  une  masse  d'o- 
phite  à  Méharain^  entre  SainUPalais  et  Hasparen 
dans  IsiBasse-Navarre.  L'Océan  baigne  de  ses  flots 
plusieurs  masses  d'ophite  situées  le  long  de  la  côte 


•  Suite  des  Mémoires,  tto.,  pQg.  219. 
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du  golfe  de  Biscaye  entre  Biarils  et  Bidart  daDt. 
les  environs  de  Bayonnel 

M.  Palassou  a  décrit  les  nombreux  dépôts  dV 
phite  qui  se  trouvent  dans  les  environs  de  Salie$ 
et  de  Doo;  dans  le  département  des  Landes.  Il  parait 
d'après  ses  Mémoires,  et  d*après  les  renseignements 
que  M.  Grateloup  a  bien  voulu  me  donner,  que 
l'ophite  abonde  dans  les  environs  de  Dflx ,  qu'il 
forme  une  foule  de  petits  monticules,  et  qu'il  est 
habituellement  accompagné  de  gypse  et  d'argile 
ferrugineuse.  Les  roches  qui  environnent  ces  dé- 
pôts d'ophite  sont  des  marnes ,  des  calcaires ,  des 
grés  marneux ,  des  sables  et  même  des  faluns;  ces 
roches  sont  donc  très  modernes,  et  appartiennent 
probablement  à  cette  classe  de  terrains  tertiaires 
que  M.  d'Aubuisson  a  désignés  le  premier  par  Te 
nom  de  terrain  marneux\ 

Forme  S'  ^^7*  L'ophitc  constituc  habituellement  des 

^d'o^î"!*  buttes  ou  monticules  isolés,  aplatis,  tantôt  coni- 
ques, tantôt  alongés  et  terminés  par  un  plateau 
ou  par  une  crête  arrondie ,  jamais  par  une  pointe 
aiguë  ou  par  une  arête  tranchante.  La  pente  de 
leurs  flancs  a  une  inclinaison  très  variable;  en  ge 
néral,  elle  est  plutôt  douce  que  rapide,  et  rare- 
ment interrompue  par  des  escarpements  un  peu 
considérables. 

Lorsque  l'ophite  n'a  point  subi  d'altération,  ces 
buttes  sont  très  arides ,  parce  que  les  eaux  plu- 

«  Traité  de  géognosie ,  tom.  II ,  pag.  ^55t, 
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Yià]es  ne  s'y  arrêtent  point ,  mais  s'écoulent  et  se 
perdent  promptement  par  les  nombreuses  fissures 
dont  la  roche  est  traversée.  Mais  quand  l'ophite  a 
éprouvé  quelque  décomposition,  la  végétation  est 
assez  belle,  si  toutefois  d'autres  circonstances 
étrangères  à  la  nature  de  la  roche  ne  lui  appor- 
tent aucun  obstacle;  cette  différence  tient  à  ce  que 
l'ophite,  à  l'état  de  décomposition,  s'imbibe  d'eau 
et  conserve  une  humidité  assez  constante  sous  la 
lerre  végétale  qui  le  recouvre. 

§.  228.  Résumons  les  principaux  faits  contenus     Résaïué. 
dans  ce  chapitre. 

1  •  Le  terrain  amphibolique  secondaire  des  Py- 
rénées est  formé  d'amphibolite  ou  de  diabase  que 
M.  Palassou  désigne  par  le  nom  A'ophiie.  (§.  âo40 

a.  L'ophite  présente  trois  variétés*  principales 
désignées  par  les  noms  à'ophite  grenu  ,  ophite  corn-- 
pacte  et  ophite  grossier.  (§•  2o5.,  §.  ao6.,  §.  207.) 

3.  Les  minéraux  qui  se  trouvent  accidentelle- 
ment dans  l'ophite  sont  :  le  fer  oligiste,  le  fer  oxy- 
dulé,  le  fer  sulfuré,  le  cuivre  pyriteux^  le  mica, 
le  talc,  l'asbeste,  l'épidote,  la  stilbite,  la  prehnite 
et  le  quarz.  (§.208.) 

4.  L'ophite   est  très   sujet  à   se  décomposer. 

(  S-  2^9-  ) 

5.  Il  se  divise  en  masses  globuleuses  par  l'in- 
fluence de  l'atmosphère.  (§•  210.) 

C.  La  stratification  est  peu  distincte  dans  l'o- 
phite. (S*  211.) 

35. 
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7.  Il  est  iratersé  par  un  grand  nombre  de  is* 
gures  accidentelles,  ( §;iji a. ) 

8.  L'ophite  agit  sur  Taiguille  aimantée,  à  cause 
du  fer  oxydulé  et  du  fer  oligiste  qu*il  reaferme. 

9*  Il  ne  renferiiié  point  de  couches  étrangères. 

(S-  a'4.) 

1 0.  On  n'y  a  point  trouvé  de  dépôts  de  fùinerais 
métalliques.  (§.  âi5.J 

11.  Il  ne  contient  aucun  indice  de  corps  orga- 
nisés, (§.216) 

1 2.  L'opbite  est  habituellement  accompagné 
d'argile^  de  gypse^  et  de  calcaire.  (§.  217.) 

i3.  L'argile  est  habituellement  femigineQse,et 
renferme  même  des  veines  de  fer  oligiste  puhéni- 
lent  pair.  (§.  2i8.) 

i4*  Leigypse  est  moins  abondant  que  Targile 
à  laquelle  il  parati  être  habituellement  subor-^ 
donné;  it  renferme  du  fer  oligiste  et  da  sel  gemmt 
qui  donne  ïïeu  à  des  sources  salées.  (§.  21g.) 

i5.  Le  calcaire  contient  également  du  fer  oli- 
giste, et  est  souvent  altéré  et  comme  cavcrD€«î> 
surtout  quand  il  se  trouve  dans  le  voisinage  dt 
gypse.  (§•  220.) 

16.  Les  rapports  géognostiques  entre  Tophitc 
et  ces  roches  sont  difficiles  à  saisir,  et  il  est  dou- 
teux qu'il  leur  soit  super()08é.  (§•  221.) 

1 7.  L'opbite  et  lès  roches  qui  raccompagna* 
paraissent  être  très  moderne;*,  et  peui-4tre  posté- 
rieures à  l'excavation  de  la  plupart  des  vallées  dfs 
Pyrénées.  (§•  222.) 
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i&  L'opime&dés  géôgnoetes  eur  l'origine  de  ! 
rophîte  est  partagée  ;  les  uns  leuvisageiit  comme 
une  l'oAe  neptunîeniie ,  les  autres  comme  un  pro- 
duit des  volcans.  (§•  223.) 

19.  JL'ophite  se  trouve  principalement  dans  les 
région^  inférieures  des  vallées ,  et  au  pied  de  la 

chatfiev($^dâ4*) 

20.  La  plus  grande  élévation  à  laquelle  on  ^it 
observé  cette  roche  est  d'environ  700  toises  au- 
desras  de  la  mer.  (§.225.) 

2 1 .  L'ophite  existe  sur  les  deux  versants  de  la 
chaîne;  il  est  plus  fréquent  dans  la  partie  occiden- 
tale qice  dans  la  partie  orientale  di^s  Pyrénées  ^  et 
il  abondé  dans  les  Landes  de  Dax*  (§.  226.) 

22.  L'ophite  se  présente  sous  forme  de  monti- 
cules ou  buttes  isolées  aplaties,  tantôt  coniques, 
tantôt  alongées  et  terminées  par  un  plateau  ou  par 

.  une  crête  arrondie.  (§•  227.) 


Pour  rendre  plus  complète  la  description  géognostique  de» 
Pyrénées,  j'aurais  dû  encore  parler  du  terrain  de  transport 
qu'on  observe  dans  la  plupart  des  vallées ,  et  du  terrain  ter- 
tiaire qui  constitue  en  grande  partie  le  sol  des  plaines  qui  pré- 
cèdent les  Pyrénées  du  côté  du  nord.  Quant  au  premier, 
j'ayoue  franchement  et  sans  beaucoup  de  regrets,  que  mon 
attention  ayant  été  constamment  trop  absorbée  dans  mes 
voyages  par  kfs  masses  colossales  formées  de  terrains  anciens, 
Je  ne  me  suis  pas  assez  occupé  de  l'observer,  et  qu'aujour- 
d'hui les  données   que   j'ai  réunies  sur   sa  nature  ne  me 
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paraissent  pas  suffisantes  pour  la  décrire  arec  quelque  assu- 
rance. Le  second  ne  faisant  pas  partie  des  Pyrénées  propre- 
ment dites  9  j'ai  crupouToir  négliger  son  étude,  qui  aurait 
trop  étendu  le  plan  déjà  bien  yaste  que  je  m'étais  proposé  > 
et  auquel  je  pouyais  la  considérer  sinon  comme  entièrement 
étrangère  y  au  moins  comme  accessoire.  Heureusement  ces 
deux  lacunes  se  trouTent  remplies  par  les  travaux  de  MM.  de 
Lapeyrouse,  Palassou  et  d'Aubuisson.  M.  de  Lapeyrouse» 
dont  les  sciences  déplorent  aujourd'hui  la  perte ,  a  décrit  avec 
beaucoup  de  soin  le  terrain  de  transport  de  la  vallée  de  TAr- 
riége,  et  de  celle  de  Yicdessos.  Cette  description  fait  partie 
d'un  excellent  mémoire  intitulé  Fragments  de  la  minéralogie 
des  Pyrénées ,  inséré  dans  le  troisième  volume  des  MénouES 
DE  L'AGiDéMiB  DES  SCIENCES  DE  TouLOUSE.  M.  Palassou  a  fait 
une  étude  particulière  de  ces  terrains  y  et  ses  observations  sur 
ce  sujet  important  font  l'objet  d'un  Mémoire  sur  les  attéris-- 
sements  formés  des  débris  des  Pyrénées,  inséré  dans  le  recueil 
des  Mémoires  pour  servir  à  V histoire  naturelle  des  Pyrénées 
et  pays  adjacents  ,  Pau ,  1 81 5.  Enfin ,  M.  d'Aubuisson  a  donné 
une  description  fbrt  intéressante  du  terrain  tertiaire  situé  au 
pied  du  versant  septentrional  des  Pyrénées.  Voyez  son  Traité 
de  géofpwsie,  vok  i»,  pag.  4^5  et  suivantes^ 
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ÉLÉVATION 

AU-DESSUS   DB    LA   MER 

DES  DIVERS  LIEUX  SITUÉS  DANS  LES  PYRÉNÉES 
OU    AUPRÈS   DE  CETTE  CHAINE. 


Tout*  le  monde  conoait  le  nivellement  du  pic 
du  midi  de  Bigorre,  fait  par  M.  Reboul  et  M.  Vidal 
en  1 786 ,  1 787  et  1 789 ,  et  les  opérations  géode- 
siques  auxquelles  ce  nivellement  servait  de  bases. 
Depuis,  M.  Reboul  a  revu  ce  beau  travail ,  et  Ta  en- 
richi non  seulement  de  nouveaux  nivellements» 
mais  surtout  de  corrections  importantes,  qu'il  a 
apportées  aux  mesures  antérieurement  prises. 

Ces  mesures  étaient  le  résultat  d'une  suite  d'o- 
pérations trigonométriques  exécutées  sur  plusieurs 
sommets  des  Pyrénées,  et  principalement  sur  le 
pic  du  midi  de  Bigorre.  Ce  pic  était  le  point  de 
départ.  Son  élévation  avait  été  déterminée  de  deux 
manières  :  l'une ,  par  un  nivellement  exécuté  avec 
une  exactitude  étonnante  par  ces  deux  célèbres 
géomètres ,  depuis  Tarbes  et  le  château  de  Sarni- 
guet,  près  de  cette  ville,  jusqu'au  sommet  du  pic 
du  midi  ;  etl'autre,  par  la  comparaison  de  l'éléva- 
tion de  ce  pic  et  de  celle  du  Canigou  au-dessus 
du  château  de  Bonrepôs ,  près  de  Toulouse ,  qui 
se  trouve  exactement  à  distance  égale  de  ces  deux 
montagnes. 
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L'élévation  de  Tarbes  et  de  Sarniguet ,  au- 
dessus  de  la  m€r ,  avait  été  déduite  d'une  suite 
d'observations  géométriques ,  faites  dans  ces  deux 
endroits  et  à  Toulouse,  dont  la  hauteur  au^essus 
de  la  mer  est  parfaitement  connue  par  le  nivelle- 
ment du  i^anal  du  midi.  La  hauteur  de  Tarbes  se 
trouvait  être  164  toises,  et  celle  de  Sarnîguet 
i36  toises  au-dessus  de  la  Méditerranée. 

Quant  à  l'évaluation  de  la  hauteur  du  Cauigou 
au-dessus  de  la  mer ,  ils  avaient  adopté  celle  qd 
avait  été  fixée  en  1701  à  144^  toises  ,  par  les  aca- 
démiciens qui  tracèrent  la  méridienne.  ' 

D'après  les  observations  faites  depuis  Bourepos, 
le  pic  du  midi  surpassait  le  Canigou  de  60  toises , 
ce  qui  porta  de  cette  manière  sa  hauteur  à  i5oi 
toises ,  tandis  que  par  la  première  méthode  fc 
nivellement  par  Toulouse,  Sarniguet  et  Tarbes,  le 
pic  se  trouvait  à  i5o6  toises,  résultat  que  ces  sa- 
vants adoptèrent  pour  leurs  observations  ulté- 
rieures. 

Depuis  lors,  M.  Méchain ,  dont  les  talents  sont  si 
bien  connus,  a  fixé  la  hauteur  du  Canigou,  par 
sept  opérations  différentes,  à  i43t  toises,  c'est-à- 
dire,  10  toises  de  moins  que  n^avaient  trouvé  les 
académiciens.  M.  Reboul  ayant  soumis  à  un  nou- 
veau calcul  les  observations  barométriques  qui 
avaient  servi  à  déterminer  la  hauteur  de  Tarbes  et 
de  Sarniguet  sur  Toulouse  ,  et  en  employant  des 
formules  plus  exactes  que  celles  dont  il  avait  fait 
usage  auparavant ,  a  trouvé  que  Sarniguet  est  à 
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is5  toises. au  Ueu  de  i36,  etTarbes  ^  iSSio^^es 
ao  lieu  de  164  sur  Toulau«e,  eX  que  par  coxraé^ 
ffàcnt  la  hauteur  du  pic  du  midi  se  réduit  de  i5o6, 
toiies  à  )a  hauteur  moyenne  de  i493  toises  5  sa- 
voir» p?r  le  piveUement  de  Toulouse,  Samiguet 
etTarbesà  149^  toises,  et  par  son  rapport  au 
Ganigou,  à  i49i« 

Cette  réduction  de  i3  toises  de  la^auteur  du  pic 
du  mi4i^  exigé  nécessairement  une  correction  des 
mesures  des  autres  montagnes  pour  lesquelles  ce 
pic  avait  servi  de  point  de  départ.  MM.  Reboul  et 
Vidal  o^t  don€  non  seulement  corrigé  toutes  les 
mesuras  prises  depuis  le  pic  du  midi,  mais  ils  ont 
revu  et  vérifié  ce  travail  ;  et  en  employant  une 
méthode  perfectionnée  pour  corriger  les  hauteurs 
observées  de  la  double  erreur  occasionée  par  la 
courbure  de  la  terre  et  par  Teffet  de  la  réfraction 
atmosphérique ,  ils  l'ont  rendu  aussi  parfait  que 
l'état  actuel  de  la  géodésie  le  peut  permettre. 

Ces  inesures  corrigées  font  partie  d^un  mémoire 
intitulé  Nivt^lUment  des  principaux  sommets  def 
J^énées ,  par  M.  Reboul ,  correspondant  de  I'Joh 
demie  des  sciences,  inséré  dans  les  Ânnalesde  chimie 
et  de  physique ,  tome  Y ,  juillet  1817. 

L'un  des  résultats  les  plus  intéressants  de  ce 
beau  travail  est  que  le  sommet  le  plus  élevé  des 
Pyréoées  n'est  pas  le  Mont-Perdu  9  mais  le  pic 
oriental  de  la  Maladetta  5  connu  sous  le  non)  du  pic 
de  Nethououd'Anelthou,etque  les  Qioatagne&àla 
naissance  de  la  vallée  de  Gistain  l'égalent  presque 
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en  hauteur ,  ce  que  j'avais  déjà  présumé  seulement 
par  le  coup  d'œîl ,  n'en  ayant  aucune  preuve  di- 
recte. 

Ce  nouveau  travail  de  M.  Reboul  n'ayant  paru 
qu'en  1817 ,  époque  où  la  rédaction  de  mes  ob- 
servations géognostiques  était  presque  achevée ,  je 
n'en  ai  pu  profiter  ;  les  hauteurs  de  MM.  Reboul 
et  Vidal  que  j'y  ai  rapportées  sont  telles  que  ces 
savants  les  ont  données  avant  les  corrections  ap- 
portées par  M.  Reboul.  C'est  par  cette  même  rai- 
son que  j'y  ai  toujours  présenté  le  Mont-Perdu 
comme  la  cime  la  plus  élevée  des  Pyrénées.  Pour 
corriger  cette  inexactitude ,  je  donne  ici  le  tableau 
des  hauteurs  de  divers  lieux  dans  les  Pyrénées  , 
dans  lequel  toutes  les  mesures  de  MM.  Vidai  et 
Reboul  sont  indiquées  d'après  les  corrections  que 
ce  dernier  vient  d'y  apporter.  J'ai  inséré  dans  ce 
tableau  des  hauteurs  calculées  d'après  des  obser- 
vations barométriques  que  j'avais  faites  en  1811. 
Les  observations  correspondantes  ont  été  faites  à 
Toulouse  ,  et  je  me  suis  servi,  pour  le  calcul,  de 
la  table  de  M.  d'Aubuisson. .  Mais  je  dois  avertir 
que  je  ne  donne  pas  ces  hauteurs  pour  bien  exac- 
tes; car  le  baromètre  que  j'avais  à  ma  disposi- 
tion n'était  point  d'une  bonne  construction ,  et 
en  outre  c'était  mon  premier  essai  dans  ce  genre 
d'observations.  J'indiquerai  les  hauteurs  de  ces 
divers  lieux  dans  l'ordre  d'après  lequel  les  vallées 
où  ils  sont  situés  se  suivent  de  l'est  à  l'ouest^ 
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T0ISI8.    nous  BIS  OBSMTAT« 


Pbepignah 

Ckket  (poot),  petite   yille  dans  la 

'vallée  du  Tech 

Abus  ,  petite  TÎlle  dans  la  même  val- 

lée ;  .  . 

MoHTFUER  9   Tillage  dans    la  même 

vtdlée r 

Cahigou  (montagne),  entre  la  vallée 
du  Tech  et  celle  de  la  Téta  (grani-, 
tique) 

MossET(inontagne  de)9entre  les  vallées 
de  la  Téta  et  de  VAude,  à  peu  de 
distance  à  l'ouest  du  col  de  la  Mar- 
guerite (granitique) 

Roc  BLARC  (montagne  du),  au  fond  de 
la  vallée  de  l'Aude 

Pic  Pbtub,  ou  Fie  DB  Peigub  ,  au 
fond  de  la  go/^  d'Orbi,  entre  la 
vallée  de  la  Téta  et  celle  de  VAr- 
riéçc 

Pic  Lahoitz,  sur  le  faîte  de  la  haute 
chaîne,  au  fond  de  la  vallée  de 
VAniégs 

Pic  PiDBOfFS ,  sur  le  faite  de  la  haute 
chaîne,  à  peu  de  distance  à  Test 
du  port  de  Puymorens  au  fond  cle 
la  vcdlée  dé  l'Arriége 


lo  Rocheblave* 


5o 

142 
401 

1442 
i43i 
i43o 

1256 

l302 

1427 
1466 

1490 


Le  même- 
Le  même. 

Le  même. 

Le  même 
Méchain. 
Reboul  et  Vidal. 


Les  mêmes. 
Les  mêmes. 

Les  mêmes. 
Les  mêmes. 

Les  mêmes. 


*  Les  baatean  déterminées  pax.  M.  Rocbcblave  m'ont  été  communi- 
^ées  par  M.  PaUssoa. 
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TOUBf.    lIOMSftlSOMUlVAT. 


Pic  i«  FovTAACBiiTB,  sur  le  (altr  de 
la  haute  dbudne,  au  fond  du  vallon 
d'Asson,  dani  la  vedlée  de  VAr- 
rié§R  (é^isCe  argileux  el  de  tiraosi- 
tion) 

Pic  DBLiSitMiEai  sur  le  faîte  de  la. 
haute  chaîne,  au  fond  du  même 
vallon  (roches  intermédiaires). .... 

Pic  DU  POET  DB  S16VISI9  sur  k  Siite  de 
la  haute  chaîne  9  au  fond,  de  la  pe-. 
tite  vallée  de  Siguier  (schiste  argi- 
leux)  

PoBT  DB  Rat,  au  fond  de  la  vallée  de 
P^icdessos  (  schiste  argileux,  quar- 
zeux  de  transition) 

>loHTCAUi,  sur  le  faite  de  la  haute 
chaîne,  dans  la  vaUee.de  Ficdes$OB» 

Planbl  m  Labibas  y  naissance  de  la 
vallée  de  Vicdessos , 

Yicfuissos  (maison  de  M*  Vergnies 
de  Bouicheren) 

Cabbbs  (au  bord  de  la  rivière),  ha- 
meau dans  la  même  vallée*  .... 

Lbs  Passes  (au  bord'de  la  rivière), 
hameau  de  la  même  vallée,  «  <*  .  , 

Pobt  db  Lhbbz,  au  fond  à%iV€dlon  de 
Suc  (  calcaire  primitif  et  pjroxèoe 
en  roche) 

Étang  de  Lhbbz. 

Src,  village  dans  le  vaiïon  de  Suc.  • 

Sem,  village  dans  la  vallée  de  Vic^ 
dessos 


1447 


i5i5 


1S04 


Beboul  et  ¥àà^i 


Le$  mêmes. 


Lesn^émes. 


1 169  Charf^iitier. 
1660  Eebotti  et  Vidal 
Charpentier* 

362D'Aiibuiason* 

544  Le  même. 

io^.Le  même. 


(77» 
645 
487 

493 


Charpentier. 
Le  même, 
l^.méme, 

D'Aubuisson. 


*  M.  d'Aubuiisoa  a  bieik  voi^  me  communiquer  ce*  hatKeuo. 
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NOMS  BI8OI0IITAy. 


Ehtaêb  db  la  mirb  db  RANGiây  dite 
VAuriette 641 

Bi«tb£b  i>b  la  minb  db  lUivaé,  dite 
Crtaufue «  .   ^  700 

ClMB     DB    XA     MOIITAGBB    9B    HABClâ  . 

(calcidre  de  trao»ti(m)« Ssio 

Pic,  dit  CAF  d'Bbdboii^  au  ibad  du 
vallon  de  Séki ,  (terrain  de  transi- 
tion)   *••...    io55 

Col  db  la  Gouiludb,  entré  le  vaUon 

€k  Sut  T^tciàaï  de  GourbiL  .  •  ,  .    1016 
ËtAti€-M.AiJ,  petit  lac  à  la  naiseanoe 

du  vallon  de  GourbiL 92 1 

V^kt  Tj^^EubiMS,  vallon  de  GourbiL  .  769 
Platbav  db  CAVtiBd,  même  voUon.  .  436 
iUàAt(clieBn«  Bergasae) 3i5 


Pic  db  Saibt-Babthélbmt^  Tabe 


ouli 

iéee/ 


19a 


Appi,  dans  la  vallée  de  rArriégt 
(granitique).  . J1190 


Tab  ASCOM,  y  allée  de  TArriége.  . 


a37 
a37 


Foix,  chef-lieu  du  département  del    *^ 
TArriége  (mabon  de  M.  Lipkens).^    *9^ 

901 


SAiBT-PiDt  DB  Jabbat,  vallée  de  l'Ar- 
rîége 


ai4 


ITAubuisson. 

Lewtéme, 

Lemém. 

Le  même. 
Cliarpentier. 

Le  même. 
Le  même. 
Le  mente. 
Le  mène. 

Reboulet  Vidal. 

Plantade*. 

D'Aubuisson. 
Charpentier. 
llai^tfet*Vietor. 

b'Auhui$aon. 

Marquet-Vîctor. 

Charpentier. 

tieméme.' 


■*  Méinoimtd«'U  Société  royslc  de  Montpellier,  tom.  If  ^  tect.  s, 
pag.34. 
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3o3 

211 

a5a 
i35 

126 


Pic  db  WLontv allier,  sur  le  faîte  de 04^5 

la  haute  chaîne  au  fond  de  la  valléel  1445 

du  Sallat  (terrain  de  transition).  [  ,^^q 

MissAT,  ville  dans  la  petite  vallée  de 
Soidan 

Saikt-Giboks  ,  vallée  du  Sallat.  .  . 

Angoumbr,  yillagc  dans  la  v£illée  de 
Castillon 

Maz  d'Azil,  vallon  de  Larîze.  .  .  . 

Saiwte-Croix,  entre  ce  yallon  et  la 
vallée  du  Sallat,  * 

Pic  de  Môhtouliou  ,  ou  tuc  db  Mau- 

.  BBBME ,  sur  le  faîte  de  la  haute 
chaîne  au  fond  de  la  vallée  de  Cas- 
tillon  (  schiste  argileux  de  transi- 
tion).   .   . '• 

Moutagve  de  Crabèbe,  au  fond  du 
vaUon  de  Mettes  (  schiste  argileux 
et  de  transition  ) 

IklpirrAiiTO,  ou  pic  db  Riors,  sur  le 
faîte  de  la  haute  chaîne  au  sud 
d'Artiés,  dans  la  vaUée  d'Arran 
(granitique).  .  .  .   • 

Pobt  de  Viella,  sur  le  faîte  de  la 
haute  chaîne  (  versant  septentrio- 
nal ,  grauwacke  et  schiste  argileux; 
versant  méridional,  granit).    .    .   . 

Etang  du  Toro  de  Yiella 

ViBLLA ,  chef-lieu  de  la  vallée  d'Ar- 
ran  

Saiht-Béat,  dans  la  vallée  de  la  Ga- 
ronne  

Pic  de  Ga&,  près  de  Saint-Béat  (  cal- 
caire de  transition  ) 


Keboul  etYidal. 

Pages. 

Dardenne. 

Le  même. 
Marquet-Victor. 

Le  même. 
Dardenne. 

Marquct-Tictor. 


1488 


1554 


i5o9 


RebouletYîda!. 


Les  mêmes. 


Les  mêmes. 


ia86 
io54 

45a 
90Î» 


Charpentier. 
Le  même. 

Le  même. 

Le  même. 

RebouletYldâl. 

Charpentier. 
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BAGvkEBS  DB  LuCHOIT. 


PoBTiLiON  DE  BuABB,  entre  la  vallée 
de  Luchon  et  celle  à*Arran.  ,  .  . 

HÔPITAL  DB  BAGnàREd^   au  pied   du 


(  3i3 
3i4 

644 
694 


port  de  Bénasque j   696 


PoBT  DB  LA  PiCADB  9  food  de  la  vallée 
de  Luchon  (  terrain  de  transition). 

PoBT  DB  BéKASQVE  (  schisto  argiloux 


1243 


ia3i 


de  transition) )ia38 


a*  Étang  do  port  de  Bénasque.  .  .  . 

PoBT  DB  LA  Glèbe,  à  l'ouest  du  pré- 
cédent (schiMe  micacé) 

Pbat  DB  Jovo ,  dans  le  vallon  du  port 
de  la  Glère 

Cbabioules,  sur  le  faîte  de  la  haute 
chaîne ,  au  fond  du  vallon  de  Lys 
(granitique) 

TvQVB  DE  Maupas,  dans  le  même 
Talion 

SvpBBBAGNEBOS  9  montagnc  au-dessus 
de  Bagnères,  remarquable  par  sa 
belle  vue 

Maladetta,  cime  la  pluséleyée,  ap- 
pelée le  pic  d'Anethou  (granitique). 

—  Arête  accessible  à  l'ouest  du 
pic  d'Anethou 


1137 

119a 

490 

i65o 
i6i5 

896 
1787 

1671 
|i6a7 


Cordîer. 
Chaqpentier. 

Le  même, 

Cordîer. 
Charpentier. 

Le  même. 

Cordîer. 
Charpentier. 

Ije  même. 
Le  même. 
Le  même. 

Reboulet  Vidal. 
Les  mêmes. 

Charpentier. 
Reboulet  Vidal. 

Cordîer. 
Chaqpentier. 
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TOItlS.    HOIISQUOUBBTAT. 


Pied  du  glacier  de  la  Maladetta  (  le 
lo  septembre  1811).  ....  .  .  . 

Lac  d'Albb 

Bord  du  goufifre  de  TourmoD  (pàl- 
caire  de  traosition).  .....  -  •  -  • 

Câbàite  un  whhsn  dbs  Étarcs,  au  pied 
de  la  Maladetta 


Charpentier. 
Le  même. 

LemAne. 


1571 
ii35 

1069 

9fli5  Gordter. 
922  Charpentier, 


Pic  ou  MAIL  DB  POVIS,  OUFlQUl  FoUl* 

CAIIADB. 

HÔPITAL  DE  BiHA8QU9 

TvQVE  -m  CisTO,  vaUom  d'Astos  de 
B^uiu/uç*  .  *  .  .  * 

Pic  PosBTs  ou  LAS  PosETs  (granitique), 
en  face  du  port  d'Oo,  sur  le  ver- 
sant méridional.   . 

PuHTA  DE  Lard^na,  OU  PIC  D'iRaé,  en- 
tre la  vallée  de  VEssera  et  la  val- 
lée de  Gistaîiu 

Port  d'Oo,  au  fond  de  la  vallée  de 
Larboust •  . 

Lac  GLAci  du  port  d'Oo 

Lac  d'Espingo  ,  dans  la  vallée  de  Lar- 
boust,  

Départ  de  la  cascade  de  Sécviiio  9 
dans  la  vallée  de  Larboust,  .  .  . 

Lac  de  Sâguléjo.  -• 

Plaihe  d'Astos  d'Oo 

Pic  Quairat,  entre  la  'liaUée  de  Lar- 
boust  et  le  vaUon  de  Lys  (  granit). 

Pic  DE  MoNTAROUTB  ,  à  peu  de  dis- 
tance au  nord  dupe  Quairat  (gra- 
nitique)  


i569 
875 

i4oo 


1764 


Reboul  et  TidaL 
Charpentier. 

Reboulet  fidaL 


Les  mânes. 


i356 

i54o 
i56i 

878 
718 
564 

i585 


Les  mêmes. 


(SiavpeQtîer. 
LemAmc 


Ifi  mime. 

Chaipeotîer. 
Le  même. 
Le  mAne. 

Reboul  et  Tidal 


i438 


Charpentier. 
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Pk:  db  Heehitxrs  ,  entre  la  vallée  de 

Larboust  et  de  Louron 

PoiT  DB  PrrmESOimDR,  entre  Isl  vallée 

Larboust  et  celle  de  Louron,  .  .  . 
La  Sbbmb  de  Saiht-Pavl,  entre  la 

vallée  d'Oueil  et  de  Luchon.  .  .  . 
Pobt  db  Lapez,  au  fond  de  la  vallée 

de  Louron  (schiste  minacé).  .  .  . 
Pic  de  Batoa  ou  BiiDOvs,  entre  le 

port  de   Lapez    et  celui  de  Plan 

(  schiste  micacé  ) 

Pobt  de  Plast,   au    fond   du  vallon 

de    Rioumcqou  y     dans    la    vallée 

à^Aure 

Seule  d*Azet,  entre  la  vallée  de  Lou- 
ron et  celle  à*Aure, 

Village  de  Saiht-Labt,  dans  la  vallée 

à'Aure 

Pic  d'Abbé  ,  supérieur,  dans  la  vaUée 

d*Aure 

Inférieur. . 

Pic  de  Babodde,  sur  le  faite  de  la 

haute  chaîne  au  fond  de  la  vallt^ 

d'Aure , 

Plan  d'Aibacnovbt  ,  dernier  yillage 

de  la  vallée  à*Aure,  •.•.... 
HÔPITAL  DE  Plan  ,  dans  la  vallée  de 

Gisiaùin 

SAnfT-JEAH,  chef-lieu  de  la  vallée  de 

Gistain. 

RifTHiON  DB  LA  CiKCBiTE  (tOTrcut  de  la 

vallée  de  Gistain)  ayec  la  Cinca.  . 
BiBLSA  (  maison  Bemardot  ),  dans  la 

vallée  de  la  Cinca 


Toun. 

irOMSDIfOBUITAT. 

i554 

Reboulet  Vidal. 

788 

Charpentier. 

96a 

Reboulet  Vidal. 

ia65 

Charpentier. 

i566 

Reboulet  Vidal. 

ii5i 

Ramond. 

804 

Charpentier. 

400 

Le  même. 

i5o4 

Reboulet  Vidal. 

i485 

Les  mêmes. 

i533 

Les  mêmes. 

684 

Charpentier. 

768 

Le  même. 

573 

Le  mêm^. 

39» 

Le  même. 

5.4 

Le  même. 

36 
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NoTBB-DiJiE  DE  Pinède,  au  fond  deJa 
valide  de  la  Cinca,  et  habitation  la 
plus  Toisine  du  Mont-Perdu.  .  .   . 

PoBT-'YiEii,  entre  la  vallée  de  la 
Cinca  et  celle  d'Estaubé.  .... 


PoBT  DE  PtHEDE  (calcaire  alpin).  .  . 

Lac  dv  Mont-Peedu,  estimé  à.  .  .  . 
Col  de  Nisgle  ou  de  Fànlo,  en  face 

du  port  de  Pinède 

Mort-Peedv  (calcaire  alpin).  .   .  . 

Cylindre  du  Mikboeb 

Pic  DE  LA  Cascade 

TovR  Dr  Marboré.  •  • 


TOI8B8.J  nO«f  DBf  OBMITAT. 


Brèche  de  Roland. 


Le  Taillon,  entre  la  brèche  de  Ro- 
land et  le  port  de  Gavamie,  .  .  . 


Plateau  de  Millaris  9  sur  le  yersant    1 200 


667 
i5i4 

ia37 
i3oo 

129 

1747 

1729 

1681 

i569 

i54^ 
1460 

1649 


méridional  du  Marhoré, 


Entrée  du  val  d'Odessa. 

Cirque  D'EsxAUBé,  au  fond  de  la  vuU 

lée  d'Estaubé.  ........... 

Borne  de  tuqub  route  9  au  fond  de  la 

mémevallée ..  .   . 

Brèche  de  tuque  route 

Col  de  Pimenb,  ou  brèche  d'Allans, 

entre  la  vallée  du  Zat^adan  et  celle 

d'Estaubé. 


1194 

556 

931 

1220 
1490 

1391 


Charpentier. 

Le  même» 

Eamond. 

Charpentier. 

Ramond. 

Ramond. 
Reboulet  Vidal. 
L^s  mêmes. 
Les  mêmes. 
Les  nteoies. 

Les  mêmes. 
Charpentier. 

Reboul  et  Vidal. 

Bamond. 
Charpentier. 

Ramond. 

CharpeiUier. 

Ramond. 
Le  même. 


Le  même. 
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GaAifCB  DE  GiBGiNTAN,  à  Tentréc  de 
la  vallée  iTEstaubé. 


90a 


NoTmB-4>AMï  M  EikSj  daos  la  vallée^  7^^ 
deHéas )  74o 


Pied  df  pobt  db  la  Càitau  et  cieqvb 
dbTbovmovse 

MoirriGHB  DE  Tbovmoosb 

Pic  d'Aigvillon  ,  entre  la  vallée  de 
Héas  et  celle  dUAure  (schiste  ar- 
fliieux  et  calcaire  de  transitioD  ).   . 

Hospice  de  Bovchàbo  ,  dans  la  vallée 
deBrotlo 


1060 
1643 


i523 

741 

riigÔ 
Pobt  de  Gatàriiib  ou  de   BoucbaboI  i  197 

(grauwacke) \117a 

Il  180 

Lac  de  LouiAsaou ,  à  Tei^trémité  su- 
périeure du  vallon  des  Epessières. 


Dbpabt  de  la\;ascade  de  Gayabuib.   . 

CllQUE   de    GayABNIE,    ou    HOULE    DT7 

Mabbore,  au  pied  de  la  cascade.  . 


ii5i 
1196 
1166 

985 


Gayabnib  ( village  de],  dao9  UvalléeX  7^^ 

du  Lavedan 1  7^ 

(  755 

GfeDBE  (yillage),  dans  la  vatlée  duS  ^4^ 

Las^edan. i  ^^i 

\  5o8 


IfOHSOltOMlSTAT. 

Charpentier. 

RanQond. 
Charpentier. 


Charpentier* 
Eeboul  el  Yidal. 


Les  mêmes, 

Ramond. 

Le  même, 
Moîsset. 
La  Roche. 
Charpentier. 

Le  même. 
Moisset. 
La  Roche. 

Moisset. 

Ramond. 
La  Roche. 
Charpentier. 

Moisset. 
La  Roche. 
Charpentier. 
jG. 
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TOIBKI.    HOMSDUOMIMTAT. 


Pic  DE  Camfbiel,  cDtrc  la  vallée 
d'Jurv  et  ceUe  de  Lauedan 
(  schiste  argileux  de  transition  ).  . 

Port  db  Campbiei. 

Pic-LowG,  entre  ces  deux  mêmes 
vallées 

Pic  DE  NioiïViELtB  (granitique  ), 
entre  le  vallon  de  Couphn  et  la 
vallée  de  Bastan 


1660 
i333 

i656 


Pic  de  Bebcohs. 


Reboul  et  Vidal. 
Charpentier. 

Reboulet  VidaL 


Les  mêmes. 
Ramond. 
Reboul  et  Vidal. 

Picd'Etbe.    .    . l.^Kamond. 

Ces  deux  pies  se  trouTenl  ad  sud  de  la  vaUée  du  Bastan, 
et  font  partie  du  terrain  de  schiste  micacé 
Pic  d'Arbizok  ,  au  fond  de  la  vaUée  de 

Campan 

Saint-Sauveub  (bains  de),  dans  la 

vaUée  du  La^edan. 


1460  Reboul  et  Vidal. 


395 


La  Roche. 

Reboulet  Vidal. 
Charpentier. 

Ramond. 
Reboul  et  Vidal. 
Charpentier. 

Ramond. 
Junker. 

n         -  r.^uuiA  mî  I  i4o3  Rebou!  et  Vidal. 
Pic  du  midi  de  Bigobbb  (schiste  mi-/  ' W*'  ^ ,  ,    . 

\  1490  Mecnain. 
^^^®î *  *     (1466  Charpentier. 


Luz  (ville  de),  dans  la  même  vallée  à|   379 
l'entrée  de  celle  du  Bastan.  .  .  .1   366 

BabIges,  dans  la  vallée  du  Bastan. 


CoLDD  TouBMALET,  au  foud  de  cette  | 
vallée •  • 
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TOISIf.  nom  BM  OBSIATAT. 


Pic  DB  MoiiTÀiGu  (schiste  micacé).  • . 

Vnvk  DE  Lheets  y  dans  la  vallée  de 
Cdwpun»   •    •    •• ••• 

PiBBmBFiTTEs  (yiHagc),  dans  la  vallée 
duLavedan 

Akcbllbz 

LovRDB,  yille  à  Tentrée  de  Isl  vallée 
du  Lavedan 


VicNBMÀLLB,  au  fond  de  la  vaUée  de 
Cauterez  et  du  vallon  d'Ossonne,* 
sur  le  faîte  de  la  haute  chaîne    . 

Pic  DB  Badbscurb,  au  fond  de  la  pe- 
tite vallée  de  Bun 


Pic  d'Abbibucband  ,  à  Textrémité  de 

la  vallée  d'Azun 

Pic  dit  Son  db  Sovbb 


Pic  du  midi  d'Ossav. 


Pic  d'Avlb  ,  au  nord-ouest  du  pic  du 
midi  d'Ossau 


Pic  d'Ahib,  sur  le  faîte  de  la  haute 
chaîne,  entre  la  vallée  d'Aspe  et 
celle  de  5ouie. 


iai9 
119a 

8ao 

a6o 
a4i 

ail 

1731 

i^aS 

i6i5 

1541 
1607 
i53i 
1471 

i5o5 

i3a6 
ia5o 


M0HTA6HB  d*Orhi  ,  sur  le  faîte  de  la 
haute  chaîne  au  fond  de  la  vallée 

de  Solde 

OmsÀH-SoiTBRiBTTA  (moutagnc  d').  .  • 

MoNTAGiiB  d'Havsa  ,  entre  la  vallée  de 

Baigorry  et  celle  de  Boston.  ,  .  . 


Ramond. 
Reboul  et  Yidal. 

Ramond. 

La  Roche. 
Reboul  et  Vidal. 

Les  mêmes, 

Reboul  et  Vidal. 
Junker. 


Reboul  et  Vidal. 

Les  mêmes. 
Junker. 

Reboul  et  VidaL 
Junker. 

Reboul  et  Vidal. 

Les  mêmes. 
Junker. 


io3i 
801 

667 


Le  même. 
Le  même. 

Le  même. 
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MORTÀGIIB  DE   HaYA,  OU   de  QCATBE- 

Goukokhbs,  dans  le  Guipuzcoa.  . 

MoNTAGHE  d'Aisquibel,  suf  le  bord  de 

la  mer,  entre  la  Bidassoa  et  le  port 

(lu  Passage 

Taabes.    .    . '.  .  .  . 

Toulouse  (Place-Royale) 


TOI8E8. 

ROMS  DBS  OBSBKTAT. 

Biathuon. 

5oo 

278 

Junker. 

i5o 

Reboul  et  Vidal. 

?3 

D'AubuUaon. 

?1H   DE   LA   TABLE    DES    HADTEOBS. 
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TABLE  ALPHABETIQUE 

DES   MATIÈRES. 


Adovr  (  rivière  de  1*)  ,  dans  la  vailee.de  Campant  54. 
Ageet  (yiUage  d'),  dans  lai  vallée  de  Castillon.  —  Grès 

ronge  d^Agert.  4^7. 
Aguilla  (plateau  d*),  montagne  de  la  validé  de  Héasy  a5. 
Aiguillons  (  pic  d^  ),  entre  la  vallée  de  Hëas  et  celle  à*Aure. 

—  Sa  base  est  granitique,  t\\^,  —  Le  reste  est  formé  de 
roches  de  transition,  ^\^.  —  Hauteur  du  pic  d'Aiguil- 
lons, 565. 

Ahadi  (montagne  d'),  au  fond  de  ]a  vallée  de  Baigorryf 
49,  est  probablement  la  même  que  M.  Juncker  appelle 
Orsan-sourrietta.  —  Eléyation  d' Ahadi,  565. 

AHAxé  (village  d'),  dans  la  vallée  de  Laurhibarre.  — 
Ophite  abondant  en  feispath  près  d*Ahaxé,  Ifiy. 

Ahbscoa  (  val  d') ,  dans  la  Haute-Navarre^  33. 

Ahcniamendi  ,  nom  que  les  Basques  donnent  aux  Pyrénées, 
48. 

Aigce-Glusb  (  vallon  d*  ),  près  de  Baréges  dans  la  vallée  du 
Bastan.  —  Paranthine  d'Aigue-Cluse,  i36. 

AiGOviLLAT  (plan  d') ,  bassin  au  pied  de  la  Maladeita,  — 
Grauwacke  du  plan  d'Aigouillat,  Sas. 

AiFCiLLB  (  village  d'),  près  de   Saint-Jean-Pied-de-Port. 

—  Source  salée  d'Aincille,  5io. 

AiSTAiNCB  (  montagne  d'  ),  au  fond  de  la  vallée  d'Aspe,  ^S. 
Albb  (lac  d'),  sur  la  pente  septentrionale  de  fa  Maladeita, 

—  Son  élération  ,  56o. 
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Alberbs  ,  nom  que  porte  l'extrémité  orientale  des  Pjrrê- 
nées,  4* 

Aleu  (  village  d*  ),  dans  la  vallée  de  Soulan.  —  Schiste  ar- 
gileux d'Aleu,  agS.  —  Schiste  à  aiguiser  d'Aleu,  3a4. 

Allahz  (  col  dit  la  brèche  d'  ),  ou  de  Piméné,  entre  la  vallée 
iTEstaubé  et  celle  de  Lavedan  près  de  Gavamie.  —  Élé- 
Tation  de  la  brèche  d'Allanz,  56a. 

Alluihd,  pyroxèneau  Pic  d'Ereslids,  a74' 

AmiNTHOÎDE,  dans  les  roches  trappéennes  de  Barége,  278. 

Amphibole,  disséminée  dans  le  granité,  i33.  —  En  coucha 
dans  le  granité,  148.  —  Dans  le  schiste  micacé,  ao3.  — 
Dans  le  pyroxène  en  roches,  a 53.  —  Disséminée  dans  les 
roches  intermédiaires,  344*  —  Accompaffumt  le  di- 
pyre ,   34o ,    344*  —  Partie  constituante  de  Tophite , 

484. 
Amphibole  blahghe  (  trémollthe  ),  dans  le  calcaire  primitif, 

aai.  —  Dans  les  roches  trappéennes  subordonnées  aa 

schisle  micacé,  374* 
Amphibouqve  (terrain),  secondaire,  481  • 
Anbobbe  ou  Akbobbà,  pays  neutre  entre  le  département  de 

VAm'ége  et  la  Catalogne^  3a. 
Aneov  (montagpe  d'  ),  au  fond  de  là  vallée  d'Ossau^  44*  — 

Roches  intermédiaires  d'Aneou,  ^i5, 
A1T6LÀDE  (  montagne  d'  ),  dans  la  vcJlée  du Sallat^  ^i. 
Angovmee  (  yillage  d*  )  ,  dans  la  vallée  de  Castillon.  —  Élé- 

ration  d'Angoumer,  558. —  Dipyre  d'Angoumer,  34i- 

—  Bélemnites  dans  le  calcaire  de  transition  d*Angou- 
mer,  371, 

Anbàux,  Tillage  entre  Baifprry  et  Saint- Jean^Pied-de* 
Port,  —  Gayités  huileuses  dans  Tophite  d'Anhaax^  507. 

—  Fer  oligiste  dans  l'argile   qui   accompagne  Tophite 
d'Anhaux,  507. 

A51E  (  pic  d'  ),  entre  rextrémité  supérieure  de  la  vallée  de 

Barétons  et  celle  de  Lescun.  —  Son  éléyation ,  565. 
Akso  (yald'},  dansT^rogo/i,  33.— Calcaire  alpin  d'Anso.  477- 
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AirriGNAC,  village  dans  la  vallée  de  Luchon.  —  Calcaire 
schisteux  de  transitioQ  d'Antigoac,  3oa. 

AicTiMOïKE  sulfuré  en  filous  daos  le  terrain  de  transition, 
36o,  365. 

Aktbragitb,  en  couches  dans  le  terrain  de  transition, 
327. 

AifT&As,  village  au  fond  de  la  vallée  de  CastiUon.  —  Schiste 
âlumineux  d*Antras,  3a5. 

Akacow,  proyince  d'£5/7agne  attenante  aux  Py rénées j  6. 

Abagues  (  val  d'  ) ,  dans  VAragorij  33.  —  Calcaire  alpin  du 
tal  d*Arague9,  477* 

Aebelle  (port  d'  ) ,  dans  la  vallée  de  Vicdessos,  t\o, 

Aebizon  (pied*),  entre  la  vaUée  de  Campan  et  celle  à^Aure^ 
46.  —  Est  visible  depuis  Toulouse,  8.  —  Hauteur  du  pic 
d*Arbizon ,  564*  —  Appartient  au  terrain  du  schiste  mi- 
cacé, ai 2.  —  Axinite  du  pic  d'Arbizon,  274*  —  Idocrase 
du  pic  d'Arbizon ,  277. 

Aebv  (  étang  ou  lac  d*  ),  dans  la  vallée  de  Suc,  près  de  F/o 
dessos.  —  Granité  à  gros  grains  d*Arbu,  129.  —  Tour- 
maline dans  le  granité  d'Arbu,  i34*  —  Graphite  dans  le 
granité  d'Arbu,  i38.  —  schiste  micacé  dans  le  granité 
d'Arbu,  143. 

Aeeesal  (  port  ),  au  fond  de  la  vallée  de  Ficdessos,  4o< 

Aegellez  (  ville  d*  ),  dans  la  vallée  du  Lavedan.  —  Éléva- 
tion d*ArgelIez  y  565.  —  Bassin  d*Argellez,  21.  — Roches 
des  environs  d'Argellez,  399. 

Argile  qui  «accompagne  Tophite ,  5o5.  -—  Ses  rapports  géo- 
gnostiques  avec  Fophite,  5i3.  —  Son  gisement  et  fige 
relatif,  52o. 

Aegvt,  village  dans  la  vallée  de  la  Garonne.  —  Granité  à 
gros  grain  d'Argut,  129. 

Ahie  (  col  d*  ),  au  fond  de  la  vallée  du  Tech ,  38. 

Ables  (ville  d'  ),  dans  la  vallée  du  Tech,  —  Son  éléva- 
tion, 555. 

Abii£5Dabitz,  village   dans  la  Basse  '  Navarre  au  nord  de 
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Saint-^ean'Pied^'Port, —  Calcaire  alpin  des  environs 
d' Armendaritz ,  47^* 
AftMBS  (  port  d'  ),  aa  fond  de  la  v€dtée  d*Erce,  ^\. 

Abnaye  (  Tillage  et  yallon  d*  ),  près  de  Tarascon,  —  Granité 
d'Arnaye,  f63. 

Arnosse  (  pic  d'  )f  au  fond  de  la  vallée  (fAspCy  4B. 

Arraiz  (port  d'],  entre  la  vallée  de  la  Bidassoa  et  celle  de 
Lanz  dans  le  Guipuzcoa,  5o. 

Arragonitb  coralloîde,  dans  la  couche  de  minerai  de  fer 
de  Rancié,  558.  —  En  cristaux  hexaèdres  dans  Targile  et  le 
gypse  qui  accompagnent  Tophite  à  Bastennes,  5io. 

Arrah  (  yallée  d*  ),  nom  que  porte  la  partie  supérieure  de 
la  vallée  de  la  Garonne  j  %fi,  —  Elle  fait  partie  de  la  Ca- 
talogne,  6.  —  Voyez  ^LuiA  de  la  Gaeohhb. 

Arrangovet  (  yillage  dit  le  plan  d'  ] ,  au  fond  de  la  vaJ&èt 
d^Aure.  —  Son  élévation,  56 1. 

Arrb  (  pic  d*  ),  dans  la  vall^  d'Aure.  —  Son  élé?atioo  ^ 
56i. 

Arrbav  (  Tille  d'  ),  dans  la  vallée  d'Aure.  —  Roches  des  en- 
virons d*Arreau  ^  l^xo. 

Arrens  (  village  d*  ),  dans  la  vallée  d'Azun.  —  Roches  des 
environs  d'Arrens^  4(>o* 

Arreov  (  port  d*  }.  Voyez  Port  de  Movtgarrt. 

ARRiéGR  (  département  de  V  ),  comprend  une  partie  des  Pj- 
rénéesy  5.  —  Calcaire  du  Jura  dans  le  département  de 
l'Arriége,  446* 

ARRiiGB  (  vallée  de  V  ],  27.  —  Granité  daas  la  vallée  de  TAr- 
riége^  i63. — Schiste  micacé  de  la  vallée  deTArriége,  309. 
— 'Gypse  de  transition  daâs  la  vallée  de  TÀrriége,  334* 
—  Bande  septentrionale  du  terrain  de  transition  dans  la 
vallée  de  TÀrriége,  389. —  Bande  méridionale  da  ternia 
de  transition  dans  la  yallée  de  l'Arriége^  396.  —  Calcaire 
alpin  dans  la  vallée  de  l'Arriégc,  ^^2.  —  Ophile  dans  la 
vallée  de  TArriége  9  536. 
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ARftiEQGBAND  (  pic  d' ) ,  au  fond  de  la  vallce  d" Azun ^  44*  — 
Sa  hauteur,  565. 

AfiKiGiiAG  (village  d'  )y  près  de  Tarascon,  dans  la  vallée  de 
l'Arriére. —  Gypse  de  transition  d'Arrignac,  334. 

Abbos  (  pont  et  village  d'  ),  dans  la  vallée  d'Aman,  —  Por- 
phyre à  base  de  feldspath  d'Arros,  333. 

Abbovt,  ylllage  dans  la  vallée  de  Castillon.  —  Ardoise 
d'Arrout,  294.  — Fer  sulfuré  blanc  d'Arrout,  346. — 
Corne  d'Ammon  trouvée  dans  l'ardoise  d'Arrout  » 
57a. 

Absbuig  (minerai  d'),  en  filons  dans  le  terrain  de  transition  ^ 
36o. 

Abtibs  f  village  de  la  vallée  d'Arran.  —  Quarz  dans  le  cal- 
caire primitif  d'Arties^  221.  —  Calcaire  primitif  d'Arties» 
24a. 

Abtigasgou  (  montagne  et  col  d'  ),  entre  la  vallée  du  Gers  ei 
le  vallon  de  Melles,  —  Corps  fossiles  trouvés  à  Artigas- 
cou,  372. 

AsBESTBy  dans  le  pyroxène  en  roche  9  254*  —  Dans  les  roches 
trappéennes  de  Baréges,  278. — Dans  les  roches  intermé- 
diaires ,  35o.  —  Dans  l'ophite  ,  494* 

AscoiT  (vallon  d'),  aboutit  près  à^Ax  dans  la  vallée  de  VAr- 
rié^.  —  Schiste  micacé  d'Ascou ,  190.  —  Passage  <dUv 
terrain  granitique  au  tei^ain  du  schiste  micacé  9  206.    '- 

AsiA  (  val  d'  ),  dans  l'Aragon,  33. 

Aspb(  vallée  d'  ).  L'une  des  t;a//<^e5  principales  du  départe- 
ment des  Basses- Pyrénées ,  3o.  —  Calcaire  compacte  de  la 
vallée  d'Aspe,  3oi.  -*-  Feldspath  compacte  de  la  vallée 
d'Aspe,  33 1.  —  Terrain  de  transition  de  la  vallée  d'Aspe^ 
4o3.  —  Grès  rouge  de  la  vallée  d'Aspe ,  439.  —  Dépôt 
d'ophite  de  la  vallée  d'Aspe ,  54o. 

AsPST  (  vallée  d').  Voyez  VALiiE  du  Geis. 

AssoH  (vallée  d'  ),  entre  la  vallée  du  Lavedan  et  celle  d'O*- 
sau,  — Terrain  de  transition  de  la  vallée  d'Asson,  4^^* 
—  Ophite  de  la  vallée  d'Asson^  539. 
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AsTBAzoN  (pied'),  au  fond  de  la  vallée  duLeufedan,  fait  par- 
tie du  terrain  du  calcaire  alpin  ^  47^* 
AsTOBiSGAE  (  montagne  d') ,  au  fond  de  la  vallée  de  Louzaide, 

49- 

AsTOSDE  BiwASQUB  (vallou  d*),  aboutit  au-dessus  de  Bénas- 
que  à  la  vallée  de  VEssera.  —  Granité  du  calcaire  blanc 
de  transition  du  yallon  d'Astos  de  Bénasque,  3 10. 

AsTOS  d'Oo.  Nom  de  la  partie  supérieure  de  la  vallée  de 
Larboust.  —  Élé?ation  de  la  plaine  d*Astos  d*Oo^  56o. 
-:-  Grunstein  dans  le  schiste  micacé  d'Astosd'Oo^  ao4- — 
Terrain  de  schiste  micacé  d*Astos  d'Oo.  an. 

Atabça  (  montagne  d'  ) ,  sur  le  chaînon  qui  sépare  la  vallée 
de  Baigorry  de  celle  de  Louzaide.  Quarz  de  transition , 
3i8. 

Atchiola  (  montagne  d'}  y  nom  de  l'extrémité  occidentale  des 
Pyrénées ,  4* 

AvBuissoH  (d'  ).  Mémoire. sur  les  roches  primitÎTeSy  ho- 
mogènes en  apparence,  i56.  — Recherches  sur  le  fer  hy- 
draté, 554. —  Décomposition  des  roches  en  masses  globo* 
leuses,  5oi. — Terrain  marneux  au  pied  des  Pyrénées,  55o. 

—  Hauteur  de  divers  lieux  situés  dans  les  Pyrénées, 
,555  et  suÎT. 

AoDB  (département  de  T),  renferme  des  montagnes  qui  font 

partie  des  Pyrénées ,  6. 
Aude  (  vallée  de  1'),  27.  —  Granité  dans  la  vallée  de  l'Aude, 

162.  —  Terrain  de  transition  de  la  vallée  de  l'Aude,  386. 

—  Terrain  du  calcaire  alpin  dans   la  vallée  de  l'Aode, 
47a. 

AuciT.  f^oyez  PTaoxàRB. 

AuLi  (  port  d') ,  au  fond  de  la  wdlée  du  StMai ,  4a. 

AuLB  (  pic  d'  ),  à  l'ouest  de  Gobas  dans  la  vallée  d'OssMu. 

—  Son  élévation  ,  565. 

Autos  (  village  d'  ),  dans  la  vallée  d*Erce.  —  Filons  métal- 
liques d' Au  lus,  36a. 
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AuLVS  (  port  d'  ) ,  oa  de  Coumebihrc,  entre  la  lyall^  d*Erce 
et  celle  de  Ficdessos,  —  Grunsteio  primitif  do  port 
d'Aulus ,  a36. 

AuKE  (Tallée  d*),  dans  le  département  des  Hautes-Pyrénées^ 

29.  —  Terrain  granitique  de  la  yallée  d'Aure ,  169.  — 
Bande  méridionale  du  terrain  de  transition  dans  la  vallée 
d'Aure,  l\\o*  —  Bande  septentrionale  du  terrain  de  tran- 
sition dans  la  yallée  d'Aure,  397.  —  Terrain  du  grès  rouge 
dans  la  yallée  d'Aure,  4^8.  —  Terrain  du  calcaire  alpin 
dans  la  yallée  d'Aure,  47^* 

AvméoDsso  (  montagne  d'),  entre  la  vallée  étAurc  et  celle  de 
Ccunpan  au  sud-ouest  de  Sarancolin.  —  Superposition  du 
calcaire  alpin  sur  le  grès  rouged'Auréousso^  4^^* 

AvsBSSO  (yallond'),  près  du  portd'IZ^ou  dans  la  vallée 
d'Ustou,  —  Schistealumioeuxdu  yallon  d'Ausesso ,  3a5» 

—  Couches  de  talc  dans  le  schiste  argileux  du  yallon 
d'Ausesso ,  354' 

Az  (  yille  d'  ) ,  connue  par  ses  eaux  thermales  dans  la  vallée 
de  VArriége.  •*-  Terrain  granitique  d'Ax,  i63.  —  Schiste 
micacé  des  en?irons  d'Ax  y  209. 

AxAT  (  f  illage  d*  )  9  dans  la  partie  supérieure  de  la  a}allée  de 
l'Aude.  — Roches  des  enyirons  d'Axat,  385. 

AxiNiTE,  dans  les  roches  trappéennes  deBaréges,  272. 

Atdivs  (yallon  d*)^  aboutit  près  de  Bédousk  la  vallée  d'Aspe» 

—  Feldspath  compacte  d*Ajdiu8 ,  33 1 .  —  Est  creusé  dans 
une  couche  de  schiste  argileux,  639. 

Atgvdbs  (pic  d'),  au  Mont'Herranty  dans  la  vallée  de  Héasj 
a3.  —  Sa  base  est  granitique,  169.  —  Sa  partie  supérieure 
est  formée  de  roches  intermédiaires  »  4i^* 

Atee  (  pic  d'  ),  ou  à^EyrCy  dans  la  vallée  du  Bastan,  —  Son 
éléyation,  564* —  Fait  partie  du  terrain  de  schiste  mi- 
cacé ,  aia.  — Stilbite  du  pic  d*Ayre,  276. 

Azim  (yallée  d') ,  aboutit  près  à^Argellet  à  celle  du  Lavedan, 

30.  -*  Granité  dans  la  yallée  d'Atun  9  172  —  Bande  mé- 
ridionale du  terrain  de  transition  dans  la  rallée  d'Axun, 
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414.  —  Bande  septentrionale  du  terrain  de  transition  dans 
la  vallée  d'Azun ,  4<^o* 

B 

BAGVBEES-EN-BiGoaBB(Yiilie  etbainsdfi),  dans  ItivaUéede  Cam- 
pofi,  —  Boches  des  environs  de  Bagnères-eo-Bigorre^ 
398. 
BA€nkiBS-DB-LiiCHON  (vîUe  et  bains  de),  dan»  la  vallée  deLu- 
chon,  ' —  Son  élévation,  55g.  —  Talc  rayonpant  de  Ba- 
nères-de-Luchon,  i55. — Granité  des  environs  de  Bagnères- 
de-Luq)ion,  166.— Schiste alumineux  de  Bagnères-de-Lu- 
cfaon,  3î5. — Terrain  du  schiste  micacé  près  de  Bagnères- 
de-Luchon,  aog.— Terrain  de  transition  des  environs  de 
Bagnères-de-Luchon ,  ^oy. 
BAGi^EftES  (  hôpital  de  )  9  mauvais  cabaret  au  pied  du  p4)rt  de 

Bénast/ue.  -^  Son  élévation  ,  ôSg. 
Baigobbt  (  vallée  de  ),  dans  le  département  des  Basses-Py- 
rénéesj  3i.  ^  Quarz  de  transition  de  la  vallée  de  Baigorry, 
36». —  Filons  de  cuivre  de  la  vallée  de  Baigorry,  317.  — 
Terrain  de  transition  de  la  vallée  de  Baîgorrj^  407.  —Fi- 
lons de  ferspathique  delà  vallée  de  Baigorry,  499. — Filons 
de  baryte  sulfatée  de  la  vallée  de  Balgorry,  43i.  —  Super- 
position du  grès  roug«  sur  les  roohes  intermédiaires  de  b 
vallée  de  Baigorry,  43a.— Étendue  du  terrain  du  grès  rouge 
dans  la  vallée  de  Baigorry,  44o. —  Prehnite  de  la  vallée 
de  Baigorry ,  496.  —  Superposition  deTophite  sur  Faigile 
ferrugineuse  dans  la  vallée  de  Baigorry,  5 19.  —  Dépôts 
d'opbite  dans  la  vallée  de  Baigorry,  543. 
Baigouba  (  montagne  de  ),  dans  la  partit  inférieure  de  la 
vaUée  dft  Baigorry,  -^  Quart  de  transitloo  d«  la  moo- 
tagûédeBaigoura,  3iB. 
Baligubb  (village de),  dans  un  Talion  qui  aboutit  à  la  nmUtt 
deCastiHon. —  Grès  rouge  des  environs  de  Bataguer,  457- 
B1I.BU56S  (village  de),  dans  la  vallée  de  l'Aude.  — Calcaire 
de  transition  de  Balbîanes ,  386. 
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Baurk  (  yallée  de),  dans  le  pays  à^Andorra^  3a. 
Baebjjusu  (  quartier  de  la  montagne  ) ,  au  nord  du  port  de 
SahuHj  entre  la  vallée  de  VEssera  et  celle  de  Gislain. 
— Graphite  dan^  le  granité  de  Barbarisla. 
Bajibijt  (monticule  dit  Tue  de) ,  près  de  Mersenac^  dans  la  val- 
lée du  Sallat.  —  Fer  oligiste  dans  l'ophite  du  Barbut, 

BABifiES  (?allée  de).  Fçyez  Valisb  du  Latedav. 
BARécEs  (ville  et  bains  de) ,  dans  la  vallée  du  Bastan^  qui , 
près  de  Luz ,  aboutît  à  celle  du  Layedan,  —  Roches  des 
enTÎromi  de  Baréges ,  a65.  —  Hauteur  de  Baréges  9  664. 
Babkuxis  (yallon  de),  ou  BariUosj  aboutit  près  d'^rreai^  à,  la 
vallée  d'Aure. — Granité  dans  le  Talion  de  Bareîlles,  169. 
— Grès  rouge  dans  le  vallon  de  Bareilles,  438. 
BABBKOira  (  vallée  de  )  ,  entre  la  vallée  d^Aspe  et  celle  de 
Soûle,  5o.  —  Terrain  de  transition  de  la  vallée  de  Baré- 
tons, 4o4« — Ophtte  talqueux  dans  la  vallée  de  Barétons, 
494-  ---  Dépôts   d'ophile  dans  la    vallée    de  Barétons , 
541. 
Baigi^illiebe  (  vallée  de  ),  aboutit  près  de  Foix  à  la  vallée 

de  rArriége.  Granité  de  la  vaHée  de  Barguillière  ,164. 

BABLunetsass  ( pic  de  ) ,  sur  le  fatte  de  la  haute  chaîne,  au 

fond  de  la  gorge  dite  Rwero  de  Bordes ,  qui  aboutit  à  la 

vallée deCaàtilkm,  54.  — H  est  tkîble  depuis  Toulouse ,  8. 

BABOODé  (  pic  de  ),  près  du  port  de  Barousetta,  au  fond  de 

\tL  vallée' d'Aure.  — Son  élévation,  56i. 
Babovsse   (  trallée  d^  ) ,  entre  ta  vallée  de  la  Garonne  et 
celle  à'Aare.  —trottes  de  la  vallée'de  Bàrousse ,  5^5.  — 
Terraîo  de  transition  de  la  vallée  de  Bàrousse,  597. — 
Grès  rouge  de  la  vallée  de  Baroùs^e ,  4^^* 
Baboossetta  (port  de),  au  fond  dé  la  vallée  d'Aure,  est 

granitique,  169.  « 

Bascabsan  (village  de),  dans  \^  vallée  de  Laurhibarre. 
—  Calcaire  qui  accompagne  Tophile  de  Bascassan  , 
5i3. 
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BASsiis  (  yallon  et  montagne  de  ) ,  dans  la  vaBée  de  Vic^ 
dessos,  5o.  — Granité  des  yallon  etoaontagne  deBassiés^ 
i63. 

Bastan  (vallée  de),  entre  la  voUée  de  Baigony  et  celle  de  la 
Bidassoa,  45 1.  —  Grès  rouge  de  la  vallée  de  Bastan,  44o* 

Basta5  (vallée  du),  est  celle  dans  laquelle  sont  situés  les 
bains  et  la  viUe  de  Baréges.  —  Schiste  micacé  de  la  vallée 
du  Bastan  y  ai  a. — Roches  trappéennes  de  la  vallée  du  Bas- 
tan,  284. 

Bastenicbs  (  village,  de  ),  on  Bcistanne ,  à  Tesl-sud-est  de 
Dax,  dans  le  département  des  Landes.  — Fer  oligistede 
Bastennes ,  5o8.  —  Quarz  prisme  hématoîde  de  Bastennes , 
5io.  —  Arragonite  de  Bastennes,  5io. 

Bastide  db  Gougoust  (  village  de  la  },  dans  la  vallée  de  Lers, 
dans  le  département  de  VAniége.  —  Jayet  de  la  Bastide  de 
Gougoust,  4^^* 

Bastide  de  Seaeon  (ville  de  la) ,  entre  Foix  et  Saint-Girons. 
Grès  de  la  Bastide  de  Serron,453.  — Brèche  calcaire  de  la 
Bastide  de  Serron,  794.  —  Source  salée  de  la  Bastide  de 
Serron,  5io. 

BASTiDEGO-BBaseCA  (vallou  dit),  dans  la  vallée  de  Baigony, 

—  Grès  blanc  du  Bastideco-errecca ,  4^6.  —  Ophite  à  côté 
du  grès  rouge  du  Bastideco-errecca ,  5a3. 

Bastov  (pic  de),  entre  le  port  de  Lapet  et  celui  de  Plan, 

—  Se  nomme  en  espagnol  Punta  de  Souelsa,  et  est  proba- 
blement le  même  que  M.  Keboul  indique  sous  le  nom  de 
Pic  de  Biedous,  44-  —  Est  visible  de  Toulouse,  8.  —  Est 
formé  de  schiste  micacé,  ai  1.  —  Sa  hauteur,  56 1. 

Batchimalb  (  pic  de  ),  au  fond  de  la  vaUée  de  Louron,  Est 

formé  de  schiste  micacé ,  a  1 1 . 
Badlov  (  village  de  ) ,  au  nord-ouest  de  Foix,  «—  Houille  de 

Baulou,4^-    f 
BâDiLLAc(  village  de  pic  de),  près  de  Tamscon —  G jpse  in- 
termédiaire de  Bédillac,  355.  —  Gorps  fossiles  dans  le  cal- 
caire deBédillac,  371.  — Grotte  de  Bédillac,  374. 
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Udovs  (ylllage  de),  chef-lieu  de  la  vallée  cFAspe.  — Bassia 
de  Bédous  ,21.  —  Calcaire  grenu  de  transitioa  de  Bédous  9 
laa.  — Dépôt  d*ophite  près  de  Bédous,  Sag. 

Bedoyiellb  (  quartier  de  montagne  ) ,  dans  le  vallon  de  Suc, 
près  de  Ficdessos.  — Pjroxène  talqiieux  passant  à  Tétat  de 
la  serpentine  à  Bedoyielle,  256. 

Bbllbsti  (ville  de),  dans  le  département  de  T^mc^gie.  •— 
Calcaire  alpin  dans  les  environs  de  Bellesta,  ^yn, 

Bbllongve  (  vallée  dite  de  la  ),  ou  Vallongue,  aboutit  à  celle 
de  Castillon.  —  Terrain  de  transition  de  la  Bellongue,  694* 

—  Ophite  delà  Bellongue,  S5y. 

Bbhisqub  (pic  du  port  de  ),  au  fond  de  la  vallée  de  Luchoriy 

43. — Schiste  rubanné  du  Bénasque ,  299. 
BivÂSQUB  (port  de),  au  fond  de  la t;£i2(^e  de  Luclion ,.  i\y. — 

Roches  du  Bénasque ,  408.  — Elévation  du  Bénasque,  669 . 

— Elévation  de  l'hôpital  du  port  de  Bénasque,  56o. 
BiHiSQVB  (  vallée  de  ).  Voyez  VAixiB  db  l'Essbba. 
BiHÀSQUB  (ville  de),  dans  la  vallée  de  PEsserxu  —  Roches  des 

environs  de  Bénasque ,  409. 
Bbrou  (plaine  de),  au-dessus  du  village  de BilKères,  dans  la 

vallée  d'Ossau. — Calcaire  blanc  de  transition  de  laplaine  de 

Benou ,  364* 
BxHovs  (  village  ),  dans  la  vallée  dCArran.  —  Schiste  micacé 

non  fossile  de  Benous ,  187.  —  Terrain  de  schiste  micacé 

des  environs    de   Benous,  209.  —  Maole    de  Benous 9 

BioiJSB  (vallée  de),  nom  corrompu  de  la  vaSée  deBieUa.  V. 

BlBLSA. 

BsBGOiis  (  pic  de  ),  au  sud  de  Lu%  dans  la  vàXlée  du  Lavedatu 

—  Son  élévation ,  564.  —  Fait  partie  du  terrain  de  schiste 
micacé  5  284. 

Bbbhadousb  (  quartier  de  montagne  dit),  dans  le  vallon  de 
Suc.  —  Amphibole  dans  le  pyroxène  en  roehe  de  Berna- 
douse ,  a55. 

37 
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Beerbttb  (  Plaine  de)  eat  la  sommité  du  Port  de  Montgarry. 

—  La  Garonne  et  la  Nogaera-Paillaresa  7  prennent  lears 
sources  9  43.— Calcaire  schisteux  de  laBerrette^  5oa. — 
Calcaire  blanc  de  transition  de  la  Berrette,  5 10. 

Berthier.  Analyse  de  l'hydrate  d'alumine  silicirère^  36i. 

Bbtharim  (séminaire  de),  à  l'extrémité  inférieure  de  la  vaUi^ 
duLevedan. — Schiste  argileux  terreux  de  Bétharam,  296. 
— Ophite  de  Bétharam^  539. 

Bbtmalb  (vallon  de),  aboutit  à  lavaUée  de  (wcuft'&n.— Amphi- 
bole dans  le  granité  du  Betmale,  i65.  — Ophite  entouré 
de  granité  à  l'entrée  du  Betmale  ,  52i. 

BcTRàDE  (village  de),  àsiusla vallée d*j4ure. — Marbre  rouge 
dcBeyrède,  5oa. -^Calcaire  amygdalln  de  Beyrède,  4/8. 
Carrière  de  marbre  de  Beyrède ,  3o4. — Brèches  calcaires 
de  Beyrède,  5i4* 

BiAifDis  (port  de),  entre  la  vdSéedela  Bidassoa^  et  celle 
A^Vrméa,  5o.  •• 

BiDASsoA  (riyière  de  la)  »  dans  la  vaUée  du  môme  nom, 
54. 

BiDASSOA  (vallée  de  la),  à  l'extrémité  occidentale  des  Pyré- 
nées, 3i. 

BiiDOVs  (  pic  de).  Voyez  Pic  de  Batoa. 

BiBLSA  (port  de) ,  au  fond  d'une  gorge  qui,  près  de  Bielsa, 
aboutit  à  la  va^e  de  la  Cinea,  47« 

BiiLS A  (vallée  de).  F'oyez  Vallée  lyB  la  Cihca. 

Bielsa  (ville  de)  chef-lieu  de  la  vallée  de  la  Cinca.  — Eléva- 
tion de  Bielsa,  56i.  —  Grès  schisteux  de  Bielsa,  427.  — 
Filons  de  baryte  de  Bielsa  ^  43 1.  —  Superposition  du  grès 
rouge  sur  les  roches  intermédiaires  près  de  Bielsa  ,  435. 

—  Soufre  trouvé  près  de  Bielsa,  4^3. 

BiH  (pic  de),  entre  IsL^valUe  de  Gistain  et  celle  de  la  Cinca, 

—  Est  granitique ,  176. 

Bitos  (  vallée  de  ) ,  est  la  partie  supérieure  de  la  vaOéè  de 
Casiillon.  Yoyex  Gastilloii. 
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BisnrTH.  56O9  368. 

Bius  (  plaine  de),  quartier  de  montagne  an  fond  delà  vMée 

d*Ossau, — Grauwacke  de  la  plaine  de  Bios  5  3a  i.  —  Em- 
preintes régétales  de  la  plaine  de  Bius^  62g.  — Grès  rouge 

dans  les  environs  de  la  plaine  de  Bius,  374* 
BoNAC  (yillage  de),  dans  la  vallée  de  Caslillon.  —  Filons 

d'épidote  dans  le  granité  de  Bonac,  i35. 
Bqrdoussan  (pic  de) ,  au  fond  de  la  vallée  étErccj  41? 
Bohne-Atgob  (port  de),  ou  Port-de-Paillas,  au  fond  de  la 

vallée  d'Arran ,  42* 
BoHPis  (yillage  de) ,  entre Foix  et  Tarascon.  —  Granité  de 

Bonpas,  i65. 
BomiEPAiïX  (  pic  de  ) ,  au  fond  de  la  vallée  d' Vstou ,  4  <  •  —  Est 

Tisible  àe  Toulouse f  8. — Est  probablement  granitique, 

i65. 
BomEPAVX  (yillage  de),  dans  la  vtdlée  du  Sallat.  —  Calcaire 

argileux  de  Bonrepaux,  ifii. — Brèche  calcaire  de  Bonre- 

paux,  4S4* 
Bobda-d'Obo.  Fer  sulfuré  dans  Tophite,  493« —  Stratification 

de  Tophite,  5oa.  —  Gypse  accompagnant  Tophite,  5i3. 

—  Opinion  sur  Toriginede  Tophite,  5^9. 
BoBDks  (  yillage  de  ),  dans  la  vallée  de  Castillan.  —  Epidote 

dans  le  granité  de  Pophite  de  Bordes.  Est  enyironné  de 

granité,  5a  1. 
BosoitB  (  yillage  de  ) ,  dans  la  vallée  d'Arran,  — '  Granité  de 

Bososte,  166. 
Bon  AU  (yillage  de),  au-dessus  de  Tarascon,  dans  la  vaUée 

de  TArrié^.  —  Schiste  alumineux  de  Bouan ,  3a5. 
BovGHAto(  Hôpital  de),  au  pied  du  port  de  Gavamie  dans  la 

vallée  de  Brotto.  —  Hauteur  de  l'hôpital  de  Boucharo , 

563. 
Boni.  Son  opinion  sur  Tâge  relatif  de  Tophite ,  527. 
BovBT  (  port  de  ),  au  fond  de  la  vallée  de  Ficdessos ,  40. 
BoviCBi  (montagne  de),  près  de  Vicdessos,  —  Calcaiirephos- 

37. 
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phorescent  de  la  montagne  de  Bouîche,  219.  —  Amphi- 
bole blanche  de  la  montagne  de  Booiche ,  aa2. 
BovLABD  (pic  dit  Mail  de),  au  fond  de  la  vaUée  de  CastiUon. 

—  Estyisible  de  Toulouse,  8.  —  Couches  contournées  du 
pic  de  Boulard^  1 14*  —  Fait  partie  du  terrain  de  transi- 
tion, 394. 

BouBDALAT  DE  LouBiE  (vallondit  le),  entre  rentrée  de  la  vo/Zde 
d'Ossau,  et  celle  à! Assoit.  —  Schiste  argileux  du  yallon 
dit  le  Boiirdalat  de  Loubie ,  297.  —  Prehnite  dans  Tophite 
du  vallon  dit  le  Bourdalat  de  Loubie ,  496* 

BousTiNCELHiT  ( moutaguc  de),  dans  la  voZ^^e <2?  JSaigorr^. 

—  Quarz  de  transition  de  la  montagne  de  Boustancelhay, 
3 18.  —  Poudingue  de  la  montagne  de  Boustancelhay, 
427.  —  Superposition  du  grès  rouge  sur  le  schiste  ar- 
gileux de  transition  à  la  montagne  de  Boustancelhay ,  43a. 

Brida.  (Voyez  Pen  de  Bbada.) 

Bbèchb  calcaibb,  sur  les  sommités  des  montagnes  de  cal- 
caire primitif,  a35. — De  transition,  3ii. — Subordonnée 
au  calcaire  alpin ,  453. 

Bbbchb  de  Roland  (port  dit  la  ),  au  fond  de  la  vaUêe  du 
Lavedan^  47*  —  Son  éléyation,  101 3.  —  Glacier  de  la 
Brèche  de  Roland ,  56.  —  Calcaire  de  la  Brèche  de  Ro- 
land, 449*  —  Néopètres  de  la  Brèche  de  Roland,  4^3- 

—  Fait  partie  du  terrain  du  calcaire  alpin ,  476. 
Bbochant.  Description  du  schiste  rubanné  de  la  Ta ren  taise, 398. 
Bbochin.  Observation   sur  le  gisement  de   la]  houille^de 

aïontbrun ,  460. 
Bbongniaet.  Structure  entrelacée amygdali ne,  3o3. 
Broussette  (plaine  de  ),  quartier  de  montagnes  au  fond  delà 

vallée  d'Ossau»  —  Grauwacke  de  la  plaine  de  Broussette, 

3a  1 .  —  Empreintes  végétales  de  la  plaine  de  Broussette , 

374. 
Bdch.  (de)  Observations  sur  les  limites  des  neiges  per  ma- 

nentes,  58. 
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BuoARAGH  (yiilage  de),  dans  les  Corbiéres. — Jayet  de  Buga- 

rach ,  4^* 
BuRBE  (yalIoQ  de),  près  de  Bagnhres  de  Lucfion. — Schiste 
micacé  en  couches  dans  le  granité,  i43. — La  partie  supé- 
rieure de  montagne  du  Burbe  fait  partie  du  terrain  de 
schiste  micacé,  aog. 
ButBB  (  col  dit  le  Portillon  de  ),  au  fond  du  vallon  de  Burbe. 
—  Son  élévation,  55g. 


Gabahbs  (  bourg  des  ),  dans  la  vallée  de  /'^m^ge.— Terrain 
granitique  des  environs  des  Cabanes^  i65. 

Cadabget  (yillage  de),  près  de  la  Bastide  de  Serron, — 
Houille  deCadarcet,  4^* 

Calgiire  AGcoMPAGicAifT  l'ophite ,  5ii.  —  Scs  rapports  géo- 
gnostiques  avec  Tophite,  5i5. —  Son  gisement  et  âge  re- 
latif, 520. 

Calgaieb  alpin  (terrain  de),  444-  —  Définition  du  calcaire  al- 
pin, 444  —  Composition  du  calcaire  alpin,  44^* — Calcaire 
homogène ,  447*  — Calcaire  sablonneux,  449*  —  Calcaire 
argileux^  4^0* — Couches  subordonnées  au  calcaire^lpin, 
452.— Minéraux  dans  le  calcaire  alpin,  468. — Mines  dans 
le  calcaire  alpin ,  463.  —  Corps  fossiles  dans  le  calcaire  al- 
pin, 465. — Grottes  dans  le  calcaire  alpin,  466. — Age  rela- 
tif du  calcaire  alpin,  467. —  Disposition  du  calcaire  alpin, 
468. — Elévation' du  calcaire  alpin,  470. — Étendue  et  lo- 
calités du  calcaire  alpin ,  470* —  Forme  des  montagnes  de 
calcaire  alpin,  477* 
Calgaibb  dv  Juba,  4469  4^2* 

Calgaibb  PBiMiTiF  (terrain  de),  217. — Variétés  du  calcaire 
primitif,  217. — P^hosphorescence  du  calcaire  primitif,  218. 
— Odeur  particulière  de  certaines  yarictés  de  calcaire  pri- 
mitif, 220. — Minéraux  dans  le  calcaire  primitif,  221. — 
Stratification  du  calcaire  primitif,  228. — Couches  subor- 
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données  au  calcaire  primitif^  aag. — Mines  dans  le  calcaire 
primitif,  23a.  —  Grottes  dans  le  calcaire  primitif,  a33. 
— Brèche  sor  les  sommets  des  montagnes  de  calcaire  primi- 
tif,  235. —  Eléyation  du  calcaire  primitif  »  238.  —  Dis- 
positiondu  calcaire  primitif,  238. — Etendue  et  localités  du 
calcaire  primitif,  239. —  Forme  extérieure  des  montagnes 
de  calcaire,  primitif,  242. 

CALCAïaE  SUBOtDONNi  AU  GlAHITB,  l44- — ^^  SChistC  QÛcacé, 

200. —  Au  grès  rouge,  4^8. 
Calcaiai  de  Tearsition  ,  299.— Compacte,  3oo. — Schisteux 

3o2. — Grenu,  3o6.  {Ployez  Teiraik  nriEEiiéDiAimB.) 
Galdbs  (port  de) ,  sur  le  chaînon  de  montagnes  qui  sépare 

XavaUée  deBqyâe  celle  de  la  NoguémEibagorsanay  43«— 

Il  est  granitique,  166. 
Cambebdases  (montagne  de),  ou  Cambredast,  sur  le  faite  de 

la  haute  chaîne  au  sud  de  MorU'Louis ,  39. 
Cambbadb  (?illage  de) ,  dans  le  département  de  l'Arriége. — 

HouilledeCamerade,459—- SourcesaléedeCameradey5io. 
Camous  (village de), dans  XavaUée  d*Aure. — Marbre  de  Ga- 

mous,  3o2. — Brèche  calcaire  de  Camous,  3i4. 
GAiiPAH(TalIéede)  dans  le  département  des  Eautes-Py rénées, 

29.— Carrières  de  marbre  dans  la  Tallée  de  Campan, 

304. — Grotte  de  la  rallée  de  Campan,  375. — ^Terrain  de 

transition  de  la  ralfée  de  Campan,  397. — Giis  rouge  de 

la  Tallée  de  Campan,  438.— Ophite  de  la  rallée  de  Cam- 
pan, 538. 
Campana  DELA  Yaque  (picde),  près  de  Baréges. — Fait  partie 

du  terrain  de  schiste  micacé,  212. 
Campbiel  (port  de) ,  entre  la  vallée  d*Aure  et  celle  do 

Lavedan.  —  Son  élévation,  564*  ^-^ Quarx  de  traositîoo 

du  port  de  Campbiel,  319. 
Cavpbiel  (pic  de),  près  du  port  du  même  nom. — Son  élè- 

fation,  564. 
Cahplong  (montagne  de) ,  dans  la  t;aZ£c/ei2eJ?eûu.— -Plateau 

de  la  montagne  de  Campl^ng,  23. 
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CiMPSAVAB  (montagne  de) ,  au  fond  de  la  vàUée  de  Luchoru 
Hacle  dans  le  schiste  micacé  de  la  montagne  de  Gamp- 
saure,  197. 

Camau  (port  de  la),  au  fond  de  la  vallée  de  Héas^  47«— 'An- 
thracite au  pied  du  port  de  la  Ganau,  Ssj. — Macle  au  pied 
du  port  de  la  Canau^  344«— Roches  du  port  de  la  Ga- 
nau,  4^^ 

Cahav-rougb  (quartier  de  montagne  de),  au  fond  itXdivaUée 
d'Ossau, — Superposition  du  calcaire  alpin. 

Gahfrang  (port  de),  au  fond  de  la  vallée  d'Ossau,  49* 

Gahfeanou  Ganfbahg  (yallée  de),  dans  VAragon^  33.-^rè8 
rouge  de  la  Tallée  de  Ganfranc,  44^* 

Caficov  (montagne  du),  entre  la  vallée  du  Tech  et  celle  de 
Tétalay  Zy. — Sonélération^  555. 

Cap  db  Gbeus,  forme  Textrémité  orientale  des  Pyrénées,  3. 

Gap  Dbhdboh  (Pic  dit  le) ,  au  fond  du  vallon  de  Sem,  près  de 
Ficdessos. — Son  élération ,  557. 

Cabdovs  (yallée  de),  dans  la  Gatalogne^  ^9. —Terrain  de  tran- 
sition de  la  ?allée  de  Gardos,  396. 

Gabhibs  (hameau  de) ,  dans  la  petite  vallée  de  Qourbit.'-^ 
Gneiss  de  Garnies,  i85. 

Gabousab  (port  de)  ,  au  fond  de  la  vallée  de  Vicdessos^ 
4o. 

Gassalbt  (roc  de),  dans  la  vallée  de  Douctomre^^VLonVAt 
du  roo  de  Gassalet,  4S5.— Pisolithe  et  miné  de  fer,  en 
grains,  du  roc  de  Gassalet,  464* 

Castabbsb  (village  de),  an  sud-esl  de  Bénasque  en  Aragon. 
—Schiste  graphique  de  Gastanèse,  326. 

Cabtbllbt  (forge  de),  dans  la  vallée  de  VAniége. — Passage 
du  terrain  granitique  au  schiste  micacé  près  de  la  forge 
de  Gastellet,  aoo. 
Castblhau  db  Dubbak  (village  de),  entre Foilr  et  Saint-Girons. 
— Grès  deGastelnau  de  Durban,  4a6« — ^Terrain  degrés 
rouge  des  environs  de  Gastelnau  de  Durban,  436. — Quarr. 
prisme  dans  le  gypse  de  Gastelnau  de  Durban,  5og. 
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Gastbt  (fillage  de),  dans  la  veiUée  de  Soulan.  —  Mine  de 
fer  de  Gastet,  i5i. 

Gastillon  (vallée  de),  dans  le  département  de  VArriége. — 
Granité  de  la  yallée  de  Gastillon^  i65. — Galcaire  priniitîf 
de  la  yallée  de  Gastillon,  34 >• — Dipyre  dans  la  yallée  de 
Gastillon,  34i« — ^Bande  méridionale  du  terrain  de  tran- 
sition dans  la  yallée  de  Gastillon,  593.  —  Grés  rouge 
de  la  yallée  de  Gastillon,  437.  —  Ophite  de  la  yallée  de 
Gastillon,  537. 

Gâu  (pic  de),  entre  la  vallée  de  Gistain  et  celle  de  la 
Cinca,  4^* 

du  D^EsPÂPÂ  (pic  dit),  au  fond  de  la  vallée  élu  Boston.^ 
Fait  partie  du  terrain  du  schiste  micacé,  213. — Ghlorite 
du  pic  dit  Gau  d*Espada,  978. — Graphite  du  pic  dit  Gao 
d'Espada ,  279. 

GivskiB  (pic  de),  dans  la  vallée  du  Boston. — Appartient  ao 
terrain  du  schiste  micacé,  ai  a. — Grenat  du  pic  de  Gau- 
bère,  971.^-Stilblte  du  pic  de  Gaubére,  976. 

Gâumalb  (pic  de],  dans  la  vallée  du  Boston. — Appartient  ao 
terrain  de  schiste  micacé,  au. 

Gâutbibz  (yallée  de) ,  aboutit  à  celle  du  Lovedan,  près  de 
Pierrejitte,  3o. — Granité  de  la  yallée  de  Gauteres,  172.— 
Schiste  micacé  de  la  yallée  de  Ganterez^  21a. — Terrain  de 
transition  de  la  vallée  de  Gauterez,  400. 

GiiET  (yille  de), dans  Isl vallée  du  Tech.  — Son  éléyatioo, 
555. 

GfiEyBTTO  (village  de),  dans  un  vallon  latéral  de  la  valiée  de 
Gistain. — Guivre  pyriteux  dans  Tophite  de  Geryetto,  49'* 
— Prehnitede  Geryetto,  496. — Gypse  rouge  de  Geryetto, 
509. — Sel  gemme  de  Gervetlo,  5i  1. 

Ghaîhb  DBS  PriiniBS.  Voyez  PiEiiiiBS. 

Ghaîhbgbâvitiqvb,  17a. 

GniLiBiB  (ville  de),  dans  la  vaJUée  de  VAude. — Calcaire 
alpin  près  de  Ghalabre ,  472. 

Ghaux  CABBOHÂTéB,  disséminée  dans  le  pyroxène  en  roche, 
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254«— Forme  la  gangue  des  substances  métalliques  dans 
les  filons^  36o. — Roche  de  chaux  carbonatëe.  Fq/ez 
Galcaieb.    -  * 

Chaux  GAiBOViTiEFinDB^  dans  le  calcaire  alpin,  4^4- 

Chaux  cabbonatAb  globuufobmb,  dans  le  calcaire  du  Jura, 
45a. 

Chaux  fluat^b  ,  forme  la  gangue  des  substances  métalliques , 
36o. 

Chlobitb,  dans  le  granité,  i36. — Dans  les  roches  trappéen- 
Des  de  Baréges,  278. 

CiBBP  (yillage  de),  à  l'entrée  de  la  v€illée  de  Luchon. — 
Couches  contournées  des  enyirons  de  Cierp,  1 13. — Tour- 
maline dans  le  granité  de  Cierp,  i54* — Marbre  rouge 
de  Cierp,  3oi. — Calcaire  amjgdalin  de  Cierp ^  5o4« — 
Superposition  du  grès  rouge  sur  les  autres  roches  des 
enyirons  de  Cierp ,  4^5. 

CiHCA  (yallée  de  la),  dans  VAragony  53. — Granité  dans  la  yal- 
lée  de  la  Cinca,  1^5  — Terrain  de  transition  de  la  yallée  de 
la  Cinca^4i  !• — Superposition  du  grès  rouge  sur  les  autres 
roches  de  la  yallée  de  la  Cinca,  ^55. — Terrain  du  grès 
rouge  de  la  yallée  de  la  Cinca,  44i* — Terrain  du  calcaire 
alpin  de  la  yallée  de  la  Cinca,  475.—  Ophite  de  la  yallée 
de  la  Cinca ,  544* 

CiBQUB.  Plusieurs  yallées  présentent  à  leur  naissance  la 
forme  d*un  cirque,  a4* 

CizE  (yallée  et  pays  de) ,  dans  le  département  des  Basses^ 
Pyrénées,  3o. — Terrain  de  transition  de  la  yallée  deCize, 
4o5. — Grès  rouge  de  la  yallée  de  Cize,  4^9 — Ophile 
de  la  yallée  de  Cize ,  54a« 

Clababibb  (port  et  montagne  de),  au  fond  de  la  vallée  de 
Louron,  44«  47« — Granité  porphyroîde  de  Clarabide,  i3o. 
— Fer  sulfuré  de  Clarabide,  iSj.^Macle  dans  la  gorge 
qui  conduit  à  Clarabide,  194* 

CtEBHOHT  (yillage  de),  à  Test  de  Saint-Girons. — Chaux 
carbonatée  fétide  de  Clermont,  454* 
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Climat  dis  PTBiviBS,  69. 

Cobalt  abseiiical  dissémiDé  dans  le  calcaire  qui  alterne  aTec 
les  roches  trappéennes  de  Baréges ,  a8o. — BnJUons  dans 
le  terrain  de  transition^  360,  368. 

Cobalt  abseniatb^  368. 

Col.  Signification  de  ce  mot^  i3. — Principaux  cols  des 
Pyrénées,  37. 

Colas  (montagne  de),  près  de  Portel  dans  la  Bellongue. 
Calcaire  primitif  de  Colas,  918. — Epidote  de  Colas  9  ïi»3. 
— Macle  de  Colas,  226. — Mica  de  Colas,  227. — Serpen- 
tine de  Colas,  a56.  — Pyroxène  en  roche  de  Colas  ,  a6o. 

CoHSATEB&B  (moutaguc  de),  au  fond  du  vallon  ^Azety  dans 
la  vallée  d'Aure. — Superposition  du  schiste  micacé  sur 
le  granité  auprès  de  la  montagne  de  Consaterre,  206. 

CoBDiEB.  Crès  rouge  à  Cordona,  4^5. — Calcaire  alpin  à 
Cordona,  fy]Z. — Haoteur  de  diyers  lieux  situés  dans  les 
Pyrénées,  569. 

CosTA-BovNA  (montagne  de),  près  de  PraU  de  MoUo,  dans 
la  vallée  du  Tech, — Le  chaînon  du  Canigou  se  détache, 
près  de  Costa-Bonna,  de  la  chaîne  centrale,  38. 

CoT.  Signification  de  ce  mot,  i4« 

CovcHBs.  Direction  et  inclinaison  des  couches,  f^oyez  Suâ- 
tes.— Irrégularité  des  couches,  108. 

Couches  subordonnées  au  granité,  i39.-^Au  schiste  micacé, 
199. — Au  calcaire  primitif,  229. — ^Au  terrain  de  tran- 
sition, 32iaw — Au  grès  rouge,  433* — Au  calcaire  alpin, 
45a. 

CoiriLLADE  (col  de  la),  entre  le  vallon  de  Gourbil  et  celui 
de  Suc. — Son  éléyation,  557.  ' 

CouLEDOvx  (village  de),  au  fond  de  la  vallée  du  Ger. — 
Grunstein  de  Couledoux,  23o. — Pyroxène  en  roche  de 
Couledoux,  a6i. 

CovMiLiB  (montagne  de),  entre  la  vallée  du  Lavedan  et 
celle  d'Estaubé,  est  en  partie  granitique^  170. — Filons  de 
plomb  sulfuré  de  Coumélie,  i5o. 
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CouMi  DV  LÀ  Bboqub  (quartier  de  moDtagoe  dit  la),  près  dn 
port  d^Oo^  au  fond  de  la  vallée  de  LouroK. —  Gneiss  de 
la  Coume  de  la  Becquc,  i4i« 

CovzEiAHin.  Substance  minérale  dans  le  calcaire  primitif 
du  ci-detant  tlouzerans,  a34« 

Ceâbêib  (montagne  de),  au  fond  de  la  vallée  de  Ger, — Son 
éléyation,  558. — Elle  est  yisible  depuis  Toulouse ,  7. 

CiABiO€ii^s  (montagne  de),  sur  lejaite  de  la  haute  chaîne 
€m fond  du  vallon  de  Lys. — Élévation  de  la  montagne  de 
Crabioulesy  559.  —  Elle  est  TÎsible  depuis  Toulouse,  8. — 
Glacier  de  la  montagne  de  Crabioules,  54* — Gneiss  de  la 
montagne  de  Crabioules,  141  • — Elle  appartient  au  terrain 
granitique,  167. 

CuiTaB  (minerai  de),  en  filons  dans  le  terrain  de  transi- 
tion, 55g. 

CoiTiB  FTEiTKUx,  daus  Ic  calcaire  alpin,  463. — Dans  l'o- 
pbite,  493. 

Ciii?BB  PTBiTBUX  ÂUBiFàBB,  daus  Ic  calcaîrc  primitif,  a53. 

CvsTOJÂ  (col  de),  dans  la  voilée  de  Tech,  38. 


DAiDsiiim.  Quarx  cristallisé  dans  le  calcaire  de  transition 
546.  —  Hauteur  de  divers  lieux  situés  dans  les  Pyré- 
nées, 558. 

Dax  (ville  de),  dans  le  département  des  Landes. — Stilbite 
dans  Tophite  de  Dax,  49^*  —  Opbite  globuleux  dans 
les  environs  de  Dax,  5oi.  —  Source  salée  de  Dax, 
5ii, 

DipAETBMBHTS  daus  Icsqueb  se  trouve  la  partie  française  des 
Pyrénées,  5. 

DÉPÔTS  HÉTALUQUES  dans  le  granité,  i5o. — Dans  le  scbisie 
micacé,  ao5 — Dans  le  calcaire  primitif,  a3a. — Dans  le 
terrain  de  transition,  348. — Dans  le  grès  rouge,  4^9. — 
Dans  le  calcaire  alpin  9  4^3. 
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DiABASE.  Vqyez  Gehnotbiv. 

DiBTEiCH,  description  des  mines  des  Pyrénées,  349- 

DiPTEE,  537. 

DoLOMiBv.  Pjrozène  trouyé  au  pic  à*Ereslids,  274* 

E. 

Eau  de  Maillet  (yallon  dit),  au  fond  de  la  vallée  de  Béas  y 
22.  —  Schiste  rubanné  d'Eau  de  Maillet,  298. —  Schiste 
alumineux  d'Eau  de  Maillet,  325.  —  Anthracite  d*£au  de 
Maillet,  327. 

Eai7x  (  Nature  des  )  des  Pyrénées  ^  35. 

EArx-CHArDES  (bains  dits  les),  dans  la  vallée  (TOssau. — 
Amphibole  dans  le  granité  des  Eaux-Chaudes^  i53. — Gra- 
nité dans  les  environs  des  Eaux-Chaudes,  172. 

ÉcHEiL  (village  d'),  près  de  Saint-Girons  dans  la  vaBéè  du 
Sallat.  —  Quarz  cristallisé  dans  le  calcaire  de  transition 
d'Echeil,  346.  —  Grotte  d'Écheil,  374. 

ÉcBO  (yal  d*) ,  en  Aragon,  33. 

EiEAiNCT  (montagne  d') ,  ou  de  Saint^Engrace,  au  fond  de  la 
vallée  de  Soule^  49* 

Embans  (montagne  d'),  au  fond  du  vallon  de  Gourbit — 
Son  élévation ,  557.  —  Gneiss  et  schiste  micacé  d*£m- 
bans,  164* 

Engelhaed.  Limites  des  neiges  permanentes  au  Caucase,  58. 

Enteoques  dans  le  feldspath  compacte ,  332. 

Epessieees  (yallon  des),  près  de  Gavarme.  —  Calcaire  blanc 
de  transition  du  vallon  des  Epessières,  3 10.  — Empreintes 
végétales  du  yallon  des  Epessières,  373.  —  Terrain  de 
transition  du  yallon  des  Epessières,  ^i5. 

Épidotb  dans  le  granité,  i35.  —  Dans  le  calcaire  primitif, 
222. — Dansl<trapp  primitif,  274.  —  Dans  l'ophite,  494- 

Eece  (vallée  d'),  aboutit  à  celle  du  Sallaty  28.  — Brèche  dans 
le  calcaire  primitif  de  la  vallée  d'Erce ,  236.  —  Étendue 
du  calcaire  primitif  dans  la  vallée  d'Erce,  241*  —  Terrain 
de  transition  dans  la  yallée  d'Erce,  391. 
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EâESUDS  (pied'),  près  deBaréges. — Calcaire  dans  le  schiste 
micacé  du  pic  d'Ereslids,  aoo.  — Roches  trappéennes , 
subordonnées  au  schiste  micacé  du  pic  d'Eresllds,  268. 
—  Quarz  hjalin  limpide  du  pic  d'Ereslids,  270. — Grenat 
du  pic  d'Ereslids,  270.  —  Feldspath  cristallisé  du  pic 
d'Ereslids,  272.  —  Axînite  du  pic  d'Ereslids^  273.  — 
Ëpidote  du  pic  d'Ereslids,  274.  —  Prehnite  du  pic  d'E- 
reslids ,275.  —  Stilbite  du  pic  d'Ereslids,  276.  —  Har- 
motome  du  pic  d'Ereslids,  277.  —  Ghlorite  du  pic  d'E- 
reslids, 278.  —  Âmianlhoîde  du  pic  d'Ereslids,  278.  — 
Graphite  du  pic  d'Ereslids ,  27g. 

Eiao  (yal  d'),  dans  la  Haute-Nayarre,  33-. 

EsBiHT  (yallon  d'),  aboutit  à  la  valUfe  du  SattaL  —  Calcaire 
amjgdalin  du  yallon  d'Esbint,  3o4* 

EscoT  (yillage  d') ,  dans  la  vallée  d'Aspe.  —  Fer  sulfuré 
blanc  d'Escot,  347. 

EscoDEGBÀT  (quartier  de  montagne  dit  r),au  fond  de  la  vallée 
d'Ustou. — Couche  de  talc  dans  le  schiste  argileux  d'Es- 
courgeat,  334^ 

EsGovEGAT  (  quartier  de  montagne  dit  1'),  dans  le  vallon  de 
Suc,  près  de  Vicdessos. — Calcaire  phosphorescent  d'Es- 
courgat,  21g.  —  Amphibole  dans  le  pjroxène  en  roches 
d'Escourgat,  253. 

EâcouBLEGUi  (montagne  d') ,  dans  la  vaBée  de  BaigQny,  — 
Filons  de  minerai  de  cuiyre  et  de  fer  d'Escourlegui , 
366. 

£spi.i.ri!ï6UES  (grotte  d'),  dans  la  vallée  du  Lavedan,  Zy5» 

EspuBET  (quartier  de  montagne  d'] ,  au  fond  delà  vallée  de 
Campan.  — Calcaire  amjgdalin  d'Espiadet,  3o4-  —  Car- 
rières de  marbre  de  Campan,  3o4* 

Espiveo  (lac  d')  dans  la  vallée  de  LarbousL  — Éléyation  du 
lac  d'Espingo ,  56o.  —  Superposition  du  schiste  micacé 
sur  le  granité  auprès  du  lac  d'Espingo ,  206. 

EspiTÂLBT  (port  d').  Voyez  Poet  de  Potmoeehs. 
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EsQVEBT  (Talion  d') ,  ou  à'Esquierry,  —  Aboatit  à  la  "vaUée 
de  Larboustj  24*^-  Hydrate  d'alumine  d'Esqueiy,  36i. 

EssE&A  (vallée  de  T  ) ,  ou  de  Bénasque  em  Aragon. — Granité 
de  la  yallée  de  TEssera,  167. — ^Terrain  de  transition  de  la 
yallée  de  TEssera,  ^og, — Grès  rouge  de  la  yallée  de  l'Es- 
sera^  44o* — Calcaire  alpin  de  la  yallée  de  l'Essera,  474* 

EsTANGS  ou  Étangs' (  plan  des) ,  quartier  de  montagne  au  pied 
septentrional  de  la  Maladetta,  —  Élévation  du  plan  des 
Estangs,  56o.  — En  troques  dans  la  grauwacke  du  plan  des 
EstangSyS^a. 

EsTATS  (pic  d') ,  montagne  au  fond  de  la  gorge  d'Ariiès  dans 
la  vaUée  de  Vicdessos,  ^\.  —  Elle  fait  partie  du  terrain 
de  transition  y  Sgi. 

EsTAUBAS  (port  d'),  au  fond  de  la  vallée  de  Luchon,  47-  — 
Il  est  formé  de  schiste  micacé ,  2 10. 

EsTAVBÉ  (yallée  d')  aboutit  à  celle  de  Itéas. — Cirque  au  fond 
de  la  yallée  d'Estaubé,  a5.  —  Elévation  du  cirque  d*Es- 
taubé  y  562.  —  Calcaire  amygdalin  de  la  yallée  d'Estau- 
béy  5o6.—^ Terrain  de  transition  de  la  yallée  d'Estaubé, 
41 3.  —  Calcaire  alpin  dans  la  vallée  d'Estaubé,  47^* 

ESTIBEIMALE.  Vo^CZ  PlC-LONG. 

EsTOM  (lac  d') ,  dans  la  gorge  de  Lulour,  dans  la  vnBée  de 
Cauterez. — Il  est  entouré  de  granité,  171.  ^ 

EsTOH-SouBiRAK  (lacd'),  au  fond  de  la  gorge  de  LutouTy  20. 

EsraiiiB  de  Salves  (vallée  dite  T),  aboutit  à  la  yallée  du  £a- 
uedan, —  Roches  de  l'Est rême  de  Salves,  399. 

Etaug-biad  (lac  dit),  au  fond  du  vallon  de  Gourbit — Son  élé- 
vation^ 557.  — Roches  des  environs  de  i'Etang-blau,  i64- 

Etchbco  Mehdia  (monticule  dit), près  de  HeUeUt,  entre 
Bayonne  et  Saint-Jean^Pied-de^Port,  —  Granité  à  gros 
grains  d'Etcheco  Mendia,  129. 

Eup  (vallon  d'),  près  de  Saint'Béaty  dans  IsivaUée  de  la  Ga- 
ronne* —  Grunstcin  primitif  du  vallon  d'Eup,  23o. 

Eybe  (pic  d').  Foyez  Pic  d'Atbb. 
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F. 

Feldspath.  Couches  de  feldspath  dans  le  granité,  i44*  — 
Dans  le  schiste  micacé ,  ao5.  —  Dans  le  terrain  de  tran- 
sition ,  329.  —  Cristaux  de  feldspath,  272. —  Entroques 
dans  le  feldspath,  33a. 

FEBBTDRÀTi.  —  Épigènc,  en  gros  cristaux  dans  le  calcaire 
primitif,  aSa. — Disséminé  dans  les  roches  intermédiaires, 
34B.  —  En  couches  dans  les  mêmes  roches  «  35o.  —  Glo- 
buliforme,  en  couches,  dans  le  calcaire  du  Jura,  463. 

Fee  ( minerai  de  ) ,  en  filons ^  dans  le  terrain  de  transition, 
359. 

Fee  ougiste.  Disséminé  dans  le  granité,  i36.  —  En  couches 
dans  le  granité,  i5i. —  Disséminé  dans  Tophite,  491-  — 
Disséminé  et  en  veines  dans  Targile  qui  accompagne  To- 
phite ,  5o6.  —  Dans  le  gypse  qui  accompagne  Tophite , 
509.  —  Dans  le  calcaire  qui  accompagne  l'ophite,  49^* 

Fee  oxidulé.  Disséminé  dans  l'ophite ,  49a. 

Fee  spàthique  en  couches  dans  le  granité,  i5i.  —  Dans  les 
roches  intermédiaires,  348  et  355. — En  JUons  dans  le 
grès  rouge ,  4^^. 

Fee  sulfceb,  dans  le  granité,  137.  — Dans  le  schiste  micacé, 
199.  —  Dans  le  calcaire  primitif,  228.  —  Dans  le  trapp 
primitif,  279.  —  Dans  les  roches  intermédiaires ,  346.  *^ 
Dans  le  calcaire  alpin,  4^^*  —  Dans  l'ophite,  492* 

Fee  sulfueé  blàrg  ,  dans  les  roches  intermédiaires,  347* 

Fee  sulfueb  fjeebifebb,  dans  le  granité,  137.  —  Dans  le 
schiste  micacé,  199.  «*  Dans  les  roches  trappéennes  de 
Baréges ,  279. 

FEREÀEI.OU  Fbeeeeà  (vallée  de),  dans  la  Catalogne j  3^. — 
Terrain  de  transition  de  la  yallée  de  Ferrera,  396. 

FiLOKS.  Cause  probable  du  peu  de  continuité  des  filons 
dans  les  Pyrénées  ^  369.  Voyez  le  nom  des  Substances 
qui  forment  des  filons. 

Foix  (  tille  de  ) ,  chef-lieu  du  département  de  VArriégs. — 
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Éléyation  de  Foix,  557.  —Terrain  de  calcaire  alpin  près 
de  Foîx  9  473* 

FoHTAEGENTB  (  pic  ct  port  de  ),  au  fond  du  vallon  d'jâsson^ 
dans  la  vallée  de  l'Arriége^  4o>  ^3* — Son  éléyation,  556. 

FoifT-SARTO  (  grotte  de  )  dans  la  vallée  d'Vstou,  a35. 

Fossiles 9  dans  le  calcaire  grenu  de  transition ,  3o6. —  Dans 
le  feldspath  compacte  de  transition,  532. —  Dans  les  an- 
tres roches  de  transition,  370.  —  Dans  le  grès  rouge, 
432.  —  Empreintes  yégétales  dans  le  schiste  argileux  de 
transition ,  37a.  —  Dans  le  calcaire  alpin ,  465. 

F0UBQVE9  Fourquette,  signification  de  ces  mots,  i4- 

Faaigheds  (  pic  de  ) ,  au  fond  de  la  vallée  d*Erce,  est  yisî- 
bie  depuis  Toulouse,  8.  —  Est  formé  des  roches  de  transi- 
tion,  391. 

Ebaighikei)  (  quartier  de  montagne  de  ) ,  au  nord-ouest  de 
Tarascon.  —  Alumine  hydratée  de  Fraichined,  36 1. 

FiAMiQUEL  (  pic  et  port  de  ]  9  au  fond  de  la  vallée  de  VAt^ 
riége,  Zg. 

Fbomigveeb  (  port  de  ] ,  au  fond  de  la  vallée  de  l'Aude^  40. 

G. 

Gabàs  (  yillage  de  ) ,  dernier  yillage  de  la  vallée  iTOssau. 

—  Calcaire  primitif  près  de  Gabas,  2^2. 

G^BiETor  (  glacier  de  ) ,  près  de  la  Brèche  de  Roland  dans 
la  vallée  du  Lavedan^  56.  — Méopètre,  dans  le  voisinage 
du  glacier  de  Gabietou ,  4^^* 

Gàbisos  (  pic  de  ) ,  au  fond  de  la  vallée  d*Asson,  46.  —  Ro- 
ches qui  forment  le  pic  de  Gabisos ,  l\o\,  $ 

Gauà-Gobbigo-Ebbeca  (  yallon  dit  ) ,  aboutit  près  de  Biàor- 
ray  à  la  vallée  de  Baigorry,  — Filons  de  baryte  de  Galu- 
Gorrico^Erreca^  4^1.  —  Corps  marins  de  Galza-Gorrico- 
Erreca,  43a.  * 

Gàb  (pic  de  ),  près  de  St^BéatiàdiU^  la  vallée  de  la  Garonne 

—  Son  éléyation ,  558. 

GàBGAS  (grotte  de),  dans  la  vallée  de  la  Barousse,  5^3. 
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Giftii  (montagne  de),  près  de  Saint-Girons. — Grès  rouge  de  la 
montagne  de  Garié  •  4^7.  —  Superposjtion  du  calcaire  al- 
pin sur  le  grès  rouge  près  de  la  montagne  de  Garié, 
468. 

Garonne  (  département  de  la  Hante-  ),  renferme  une  partie 
des  Pyrénées  9  5,  '  ^ 

Gakonne  (ritière  de  la  ) ,  54* 

GiBONNB  (  yallée  de  la  ) ,  dans  le  département  de  la  Haute* 
Garonne ,  28.  —  Sa  partie  supérieure  porte  le  nom  de  la 
vcdlée  (TArran  et  fait  partie  de  la  Catalogne,  a8.  —  Gra- 
nité à  gros  grains  de  la  yallée  de  la  Garonne,  1 29» — Éten- 
due du  terrain  granitique  dans  la  vallée  de  la  Garonne, 
166.  —  Schiste  micacé  de  la  yallée  de  la  Garonne ,  209. 

—  Calcaire  primitif  de  la  yallée  de  la  Garonne,  241.  — 
Terrain  de  transition  dans  la  yallée  de  la  Garonne  ,  394. 

—  Grès  rouge  de  la  yallée  de  la  Garonne ,  4^^«  —  Cal- 
caire alpin  de  In  yallée  de  la  Garonne,  47^-  —  Ophite  de 
la  yallée  de  la  Garonne ,  537. 

GAyiENZE  (  Houle  ou  Ouïe  de  ),  fond  àeXîkvaUée  du  Lavedan^ 
25.  —  Son  éléyation ,  563. 

GAVAmNiB  (port  de) ,  ou  de  Boucharo,  au  fond  de  la  vallée  du 
Lai^dan,  47*  —  Éléyation  du  port  de  Gayarnie  ,  563. — 
Grauwacke  du  port  de  Gayarnie,  32 1. — Empreintes  végé- 
tales du  port  de  Gayarnie,  373.  —  Est  formé  par  des  ro- 
ches intermédiaires,  4i4* 

Gavâbnib  (  yillage  de  ) ,  au  fond  de  la  vallée  du  Lavedan. — 
Son  éléyation,  563.  —  Grenat  dans  le  granité  près  de  Ga- 
yarnie, i35. 

Gave,  signification  de  ce  mot,  3o. 

Gèdeb  (  yillage  de  )  ,  dans  le  vallon  de  BareUles  qui,  près 
^Arreau^  aboutit  à  la  vallée  éCAure. — Grès  rouge  près  de 
Gèdre,  438. 

GiDRE  (yillage  de  ),  dans  la  vallée  duLavedan, — Éléyation  de 
Gèdre ,  563.  —  Couches  calcaires  dans  le  granité  près 
deGèdre,  146. 
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Gehos  (  TÎUage  de  )  «  daot  la  vallée  de  Louron. — ArdpUe  de 
Geoos ,  394*  —  Feldspath  compacte  de  Geaos ,  33i. 

Gbe  (  yallée  da  ) ,  dans  le  département  de  la  Hauie-Gar0mtey 
28.  —  Granité  de  la  yallée  du  Ger ,  i65.  —  Calcaire  pri- 
mitif de  la  yallée  du  Ger^  «4^* — Blocs  degrés  rouge  dans  Ja 
yallée  du  Ger^  4^7*  —  Ophite  de  la  yallée  du  Ger ,  537. 

Gbtbv  (  hameau  de  ) ,  dans  la  valide  d' Ossau.-r-'Klfirpê  ma- 
rias daos  le  calcaire  grenu  de  traosition  de  Getea,  So^y 
371. 

Giixbt  -  Lâvmohd  ,  nickel  arsenical  à  Rioumaouy  S79.  — 
Dipyre  aux  environs  de  Mauléon,  SS^.  —  Alondoe  hy- 
dratée à  Esquierry ,  36 1 . 

GiSTÂiH  (yallée  de)^  ou  de  Gistau  en  Araifpny  35. — 
Granité  de  la  yallée  de  Gistain,  168.  —  Graphite  de  la 
yallée  de  Gistain,  198.  —  Filons  de  cohalt  de  la  yallée  de 
Gistain,  367.  —  Terrain  de  transition  de  la  yallée  de  Gis- 
tain  ,  (\\\.  —  Grès  rouge  de  la  yallée  de  Gîstain 9  44^*  — 
Superposition  du  calcaire  alpin  sur  le  grès  rouge  de  la 
yallée  de  Gistain,  469*  — Calcaire  alpin  de  la  yallée  de 
Gistain,  474- —  Ophite  de  la  yallée  de  Gistain,  544- 

GisTAo  (  yallée  de  ).  Voyez  YàiiiB  db  Gistaiv. 

Glicibes  des  Pyrénées^  68. 

GiJLGiBES  de  la  Maladettay  53.  —  Glaciers  de  Cruhiauks, 
54.  —  Glaciers  du  Mont^Perdu,  55. — Glactert  de  la  Hj^- 
che  de  Rolland,  55.  —  Glaciers  du  Figncmale,  56.  — 
Glaciers  du  Neouuielle^  56. 

GtkaB  (  port  de  la  ),  au  fond  de  la  vallée  de  Luchon,  47*  — 
Éléyation  du  port  de  la  Glère ,  559.  —  Macle  dans  le 
schiste  micacé  du  port  de  la  Glère,  197. — Couche  de  granité 
dans  le  schiste  micacé  du  port  de  la  Glère ,  ao4*  —  Le 
terrain  du  schiste  micacé  forme  le  port  de  la  Glère,  a  10. 

Ghuss,  est  suhordonné  au  granité,  1 4 1«-^  Diverses  yariétés 
de  gneiss,  i84- 

GoBEiTT  (  port  de  ) ,  à  rextrémité  occidentale  des  Pyré- 
nées,  5o. 
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GouinT  (TaUoQ  de) 9  aboutit  au-dessous  de  IkFuscon  à  la 

Disposition  singulière  d'un  terrain  de  transport  dans  le 
Talion  de  Gourbit  9  111. 
Gaahi»,  Tariétés  de  granité,  1^7.  —  Granité  ordinsdre» 
128. — Granité  à  gros  grains,  139. — Granité  potpliyroîde, 
129. — Granité  globuleux,  i5i.  —  Granité  graphique 9 
t5a. —  Modification  des  parties  •constituantes  du  granité, 
i35.  —  Minéraux  mêlés  accidentellement  avec  le  granité, 
i53.  —  Stratification  du  granité,  i58.  —  Couches  subor- 
données au  granité,  iSg.  —  Fissures  dans  le  granité, 
i49*  —  Mines  dans  le  granité ,  140.  *—  Décomposition  du 
granité  «  1 5s.  —  Passage  du  granité  à  d'autres  roches , 
1 54.  —  Masses  irrégulières  4e  granité  et  de  grunstein 
dans  le  granité,  i58.  — Filons  de  granité  dans  le  granfte, 
169.  —  Formation  et  âge  relatif  du  granité,  160.  —  Dis- 
positions générales  du  granité ,  161.  —  Localités  et  éten- 
due du  granité ,  16a.  —  Direction  de  la  chatne  graniti- 
que, 173.  —  Forme  des  montagnes  granitiques,  ijB. 

Gbàvitb  en  couches  dans  le  schiste  micacé  ,  ao4- 

Geaphite  en  veines  dans  le  granité,  137  —  Cristallisé  dans 
le  calcaire  primitif,  i47-  —  Disséminé  dans  le  schiste 
micacé,  198.  —  En  couches  dans  le  schiste  micacé,  ao3. 
— Disséminé  dans  le  calcaire  qui  alterne  ayec  le  trapp  pri- 
mitif, 279. 

Geàteloup,  fer  sulfuré  dans  Tophite,  493.  —  Asbeste  dans 
l'ophite ,  494*  —  Épidote  dans  Tophite,  494"  —  Stilbite 

,  dans  Tophite ,  49^-  —  ^^^  oligiste  dans  Tophite  et  dans 
les  roches  qui  raccompagnent,  $07.  —  Sources  salées  de 
D€uc  et  de  Salies  y  5i  1.  —  Gisement  de  Tophite  dans  les 
environs  de  DaXj  5i6. — Opinion  sur  l'origine  de  rophite9 
5a8. 

GaAvwÀGKE,  commune,  319.  — Schisteuse,  5a  1. 

Gks,  subordonné  au  calcaire  alpin ,  4^a. 

38. 
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Gabs  BOVGB  (terraÎD  du  ).  —  Définition  du  terrain  du  grès 
rouge  f  4^^-  —  Roches  qui  constituent  le  terrain  du  grès 
rouge ,  4^3.  —  Grès  rouge  proprement  dit ,  424*  —  Grès 
blanc9  42^* — Grès  schisteux,  4^^- — Poudingue,  427. — 
Couches  étrangères  dans  le  terrain  du  grès  rouge,  4^^*  — 
Minéraux  contenus  dans  le  terrain  du  grès  rouge ,  429»  — 
Mines  dans  le  terrain  du  grès  rouge ,  4^9*  —  Filons  de 
baryte  sulfatée  dans  le  terrain  du  grès  rouge,  43o. — Corps 
marins  dans  le  terrain  du  grès  rouge,  43a.  —  Formation 
et  âge  relatif  du  terrain  du  grès  rouge,  a3a.  —  Disposi- 
tion du  terrain  du  grès  rouge,  434*  —  Hauteur  qu'atteint 
le  terrain  du  grès  rouge ,  4^*  —  Étendue  et  localités  du 
terrain  du  grès  rouge,  4^-  ^  Forme  des  montagnes  do 
terrain  de  grès  rouge ,  44^* 

Grottes  ,  dans  le  calcaire  primitif,  a33.  —  Dans  le  calcaire 
de  transition ,  374-  —  Dans  le  calcaire  alpin  et  calcaire 
du  Jum,  466. 

GavN9iBiN,  en  couches  dans  le  granit,  i48.< — Dans  le  schiste 
micacé ,  3o4,  a65.  —  Dans  le  calcaire  primitif,  3 13. 

Grunstein  ,  secondaire.  Fqyez  Ophitb. 

GuiLLOT  (  port  de  ) ,  au  fond  de  la  vallée  d'Erce ,  4i* 

GuiPuzcoA,  Tune  des  provinces  de  Y  Espagne  qui  renferme 
une  partie  des  Pyrénées.  —  Grès  rouge  du  Guipuscoa  , 
440. 

Gtpse. — Primitif,  paraît  manquer  dans  les  Pyrénées^  287. — 
Gypse  de  transition,  334« — Gypse  accompagnant  Tophite, 
5o8.  —  Ses  rapports  géognostiques  avec  Tophite ,  5i4. — 
Gisement  et  âge  relatif,  5a  1. 

H. 

HiLlOiOTOME,  377. 

H  aerietta  (montagne  de),  dans  latMitte^^^o^orr^. — Quan 
de  transition  de  la  montagne  de  Harrietta ,  36a.  —  Pou- 
dingue dans  le  grès  rouge  de  la  montagne  de  Harrietta  > 
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4a8.  —  Superposition  du  grès  rouge  sur  le  schiste  argi- 
leux de  transition  de  la  montagne  de  Harrietta^  4^2. 

Hkvsk  (  montagne  de  j^dans  la  vallée  de  Baigorry. — Éléya-* 
tion  de  la  montagne  de  Hausa ,  565.  —  Quarz  de  transi- 
tion de  la  montagne  de  Hausa,  5 18.  — Filons  de  baryte 
sulfatée,  l\Z\. — Superposition  du  grès  rouge  sur  le  schiste 
argileux  de  transition  de  la  montagne  de  Hausa ,  433* 

Hâta  (montagne de)  ou  des  Quatre^ Couronnes ,  à  Textré* 
mité  occidentale  des  Pyrénées ,  49* 

H^As  (yallée  de)^  Tune  des  ramifications  de  la  vallée  du 
Lavedan,  29.  — Pente  des  montagnes  qui  bordent  la  yallée 
de  Héas ,  a4.  —  Granité  yeiné  de  la  yallée  de  Héas ,  ao8. 
—  Étendue  du  terrain  granitique  dans  la  yallée  de 
Héas ,  145.  —  Terrain  de  transition  de  la  yallée  de 
Héas,  4i2* 

Hellette  (  yillage  de)  ,  entre  Baronne  et  Samt-Jean-Pied- 
de-Port. — Grenat  dans  le  granité  de  Hellette,  i35. — Gra- 
nité globuleux  près  de  Hellette ,  i5i.  —  Couche  calcaire 
dans  le  granité  près  de  Hellette,  i48. 

Hebmitaiis  (  pic  de  ) ,  entre  la  vallée  de  Larboust  et  celle  du 
LouroTu  —  Son  éléyation,  56 1. 

Houille,  dans  le  calcaire  du  Jura,  455. 

Hovlb.  —  Voyez  Oule. 

HovEAT  (défilé  dit  le  ) ,  au-dessus  de  Laruns ,  dans  la  vallée 
d^Ossau, —  Calcairp  de  transition  du  défilé  dit  le  Hourat , 
309. 

HovEQVE ,  HouEQVBTTE,  signification  de  ces  mots,  14 • 

HovEQUB  (montagne  de  la)^  dans  la  vallée  duSallat, — Gra« 
nite  de  la  montagne  de  la  Hourque ,  164. 

HuMBOLBT.  Limite  des  neiges  permanentes  dans  les  Andes, 
58. 


I. 


IlK)GEASE,  276. 

Ieati  (  port  d'  )  ,  49. 
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Isi  (  pic  d^  ),  dans  la  valide  du  Boston,  près  de  Baréges. — 
Il  fait  partie  du  terrain  du  schiste  micacé^  a  12.  —  Roches 
trappéeunes  du  pic  ûTLst ,  a65.  —  Grenat  du  pic  d'Ise  y 
271.  —  Feldspath  cristallisé  du  pic  d*Ise ,  379.  —  Épîdote 
du  pic  d*Ise ,  374.  —  Idoorase  du  pic  d'Ise ,  377.  — Chlo- 
rite  dir  pic  dise,  278.  —  Graphite  du  pic  dise,  279. 

IspiTGO-LipoA  (^col  dit  ) ,  entre  la  vallée  de  Baigony  et  celle 
de  Bustatù  —  Quart  de  transition  du  col  dit  Ispéyco- 
Lépoa,  3 18. 

Itbàssv  (  yillage  et  déâlé  d')  ,  dans  la  vaUée  de  Baigorrjr. 
—  Quande  transition  d'kzassu  ,  317. 

luHGKBE.  titévatlon  de  plusieurs  sommités  des  Pyrénées, 
564. 

J. 

Jaba  (  montagne  de  )  ,  dans' la  vallée  de  Baigony.  — Filons 
de  quarz  et  de  enivre  pyriteux  dans  le  grès  ronge  de  la 
montagne  de  Jara,  ^Zo.  ^^  Filons  de  baryte  sulfatée  de 
la  montagne  de  Jara,  43>- 

Jayet.  F'qyez  Houille. 

K 

KouPHouTB,  voyez  Prbhuitb. 

LABASBTa  (  montagne  de  )  ,  près  de  Bagnères '^rdc  -  Luchon, 
— ^  Macté  de  la  montagne  de  Labasetx,  197. 

LABAS8ERE  (yillage  de  ),  près  de  Bagnkres^de-Bigorre. —  Ar- 
doises de  Labassère ,  294*  — '  Masse  de  granité  dans  le 
calcaire  de  transition  près  de  Labassère ,  33i. 

Labodbd  (pays  de),  dans  le  département  des  ^o^ses-P^ré/K^. 
—  Couches  calcaires  dans  le  granité  du  pays  de  Labourd, 
i44* — I^cs  montagnes  du  pays  de  Labourd  sont  en  grande 
partie  granitiques,  17a. 
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Lâqovr  (villafede)^  dans  XavaUée  du  SaOai. — Granité  près  de 
Lacour,  164*  —  Cuirre  pyriteux  dans  l'ophite  de  Laeoar^ 
4g3.  —  Épidote  dans  Tophite  de  Laoour,  494-  —  Strati- 
Ccation  du  gypse  qui  accompagne  l'ophite  de  Laconr, 
509;  —  Superposition  de  l'ophite  sûr  le  gypse  à  Lacour^ 
519. 

Lacs  dans  les  Pyrénées  ^  19. 

Lâcos  (  hameau  de  )  ^  faisant  partie  de  la  commune  de  Cbu- 
ledoux  dans  la  vaUée  du  Ger. — Hacle  dans  le  calcaire  pri- 
mitif de  Lacos,  2127.  -=- Serpentine  de  Lacus,  a56. 

lut  Alt  (  montagne  de  ) ,  au  fond  de  la  vallée  de  la  Cinea 
près  de  Notre-Dame  de  Pinède.  *—  Grès  rouge  de  la  mon- 
tagne de  Lalary,  4^- 

LAvramiB  (  de  ).  Lhersolite  où  pyroxène  en  roche  f  245. 

LAKSt  (yal  de],  dans  la  HaïUe'Nasfam ,  35« 

Lapis  (port  de  ) ,  au  fond  de  la  vallée  de  Louron,  47*  — 
Élévaftion  du  port  de  Lapex  ,  56i.  —  Macle  du  port  de 
Lapet ,  194*  —  Fait  partie  du  terrain  du  schiste  micacé 
du  port  de  Lapez ,  ai  1. 

LAPiirovs»  (quartier  de  montagne  dit),  dans  le  vallon 
de  Suc ,  près  de  Ficdessos.  —  Serpentine  de  Lapinouse , 
a56.  —  Pyroxène  en  roches  de  Lapinouse  ,  259. 

LAmovsB  (  mine  de  fer  de) ,  dans  la  vallée  du  Tech. 

LAftBousT  (  Tallée  de)  ^  aboutit  près  de  Bagnères  à  celle  de 
Luchon,  29.  —  Granité  de  la  rallée  de  Larboust,  167. 
—  Schiste  micacé  de  la  Tallée  de  Larboust ,  ai  1.  —  Ter- 
rain*  de  transition  de  la  vallée  de  Larboust,  409* 

Laid  (  pic  de)  ,  près  du  village  de  Senteùtj  dans  la  vallée 
de  CastiUon.  —  Schiste  rnbanné  du  pic  de  Lard ,  299; 

Laidanka  (pic  dit  Puntade),  nommé  aussi  Pic  de  las 
Posset,  ou  Pic  d'Irréy  entre  la  vaUée  de  tEssera  et  celle 
de  Gûtacrt. -^Sst  granitique,  168.  — Son  éléyation,  56o. 

Laiicb  (  rallée  de  la  ),  dans  le  département  de  VAniége.  La 
rivière  de  la  vallée  de  la  Lariab  traverse  la  grotte  du  Maz- 
d*Axil,467. 
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Labocbb.  Hauleur  de  divers  lieux  situés  dans   les   Pjré- 

oées^  563. 
Labuks  (ville  de),  chef-lieu  de  la  vallée  d*Ossau. —  Ardoise 

de  LaruDs,  ag4. 
Lâsboebbs  (village  dit ),  dans  la  vallée  d'Amm.  —  Made  de 

Lasbordes  ,    197.  —  Schiste  micacé  de  Lasbordes  ,   209. 
LAVRHiBARmB  (  valléc  de  )  ,  près  de  SamC^Jean-Pied-de-Port. 

— Terrain  detraasition  de  la  vallée  de  Laurfaibarre,  ^oS. 

—  Grès  rouge  de  la  vallée  de  Laurhibarre ,  4^* 
Lavbdan  (vallée  du)  ,  ou  de  Baréges,  dans  le  département 

des  Hautes- Pyrénées ,  39.  —  Granité  veiné  de  la  TaUée 
du  Lavedan,  14 1*  —  Étendue  du  terrain  granitique  dans 
la  vallée  du  Lavedan  ,  170.  —  Schiste  micacé  de  la  vallée 
du  Lavedan ,  31 3.  —  Roches  trappéennes  de  la  vallée  du 
Lavedan,  284. — Bande  méridionale  du  terrain  de  transi- 
tion dans  la  vallée  du  Lavedan,  l\\Z.  —  Bande  septen- 
trionale du  terrain  de  transition  dans  la  vallée  du  Lave- 
dan, 399. —  Ophite  dans  la  vallée  du  Lavedan^  558. 

Lavblianbtte  (  ville  de),  grès  de  Lavellanette ,  453* 

Lbebuibuh  (village  de),  dans  le  pay^s  de  Labourd. —  Granité 
graphique  de  Lekhurrun,  i32.  —  Graphite  près  de  Lekhur- 
run,  137. 

Lbubvbb.  Pyroxène  en  roche  au  port  de  Lherz ,  a45*  — 
Dipyre  près  cle  Mauléon,  337.  —  Hydrate  d'alumine  sili- 
cifère  à  Esquieny,  36o. 

Lbmbègb  (bois  de)  ,  sur  la  route  de  Saint- Girons  ai  Castû- 
Ion  y  dans  la  vallée  de  Castillon.  —  Corps  fossiles  dans  le 
calcaire  de  Lembège ,  371. 

Uov  (  étang  de  )  ,  au  nord  de  Baréges,  —  Prehnite  dans  le 
granité  de  l'étang  de  Léon ,  i36. 

LépoA.  Signification  de  ce  mot,  14. 

Lbbs.  Nom  de  la  rivière  de  la  vaUéede  CastiUon^  a8. 

Lbs  (village  et  ruisseau  de)  «  près  de  Stdnl-Béaty  dans  la 
vallée  de  la  Garonne,  — Calcaire  amygdalin  de  Les,  3o4- 

—  Entroques  dans  le  feldspath  compacte  de  Les ,  339 , 
37a. 
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LtscviB  (  TÎUage  de),  entre  Saint-Girons  et  Rimoni. — HiDe 
de  fer  en  grains ,  de  Lescure ,  4^4»  —  Corps  fossiles  de 
Lescure^  4^* 

LiSQUE  (port  de)  )  au  fond  de  la  wUlée  d'Ustou,  ^2. 

Lhsbx  (  port  et  étang  de  ) ,  au  fond  du  vallon  de  Suc,  près 
de  Vicdessos.  —  Son  élévation ,  556.  —  Épidote  dans  le 
granité  du  port  et  étang  de  Lhisn^  i55.  —  Amphibole 
blanche  dans  le  calcaire  primitif  du  port  et  de  l'étang  de 
Lherzy  asa. — Brèche  composée  de  fragments  de  calcaire 
primitif,  a36. — Pyroxène  en  roche  du  port  et  étang  de 
I^herz,  a6o. 

LoBazouTB.  Voyez  Ptiox^nb  br  Roghb. 

LiiAiBHs  (  Tillage  de  ) ,  près  de  Mauléon,  dans  la  vallée  de 
Souk. — Dip jre  de  Libarens,  557. 

LoNCBMTB  (grotte  de),  près  d'Ussat,  dans  la  vallée  de 
l'Arriége ,  Zy^. 

LoBTBL  (  grotte  de  ) ,  près  du  village  de  Loriel,  dans  la  vallée 
d'AurCj  575. 

L0TTIIH6B11  (  hameau  de  ) ,  appartenant  à  la  commune  d'An- 
goumer,  dans  la  vallée  de  CaitiUon,  dipyre  de  Lottringen, 
357. 

LouBAssov  (lac  de) ,  à  l'extrémité  supérieure  du  vallon  des 
Epessières,  près  du  port  de  Gavamie.  — Élération  du  lac 
de  Loubassou ,  563. 

Loubib-Dbssvs  (village  de),  dans  la  vallée d'Ossau. — Calcaire 
grenu  de  transition  de  Ldubie-Dessus ,  3o8. 

LouBiB- Dessous  (village  de),  dans  la  vallée  d'Ossau, — 
Ophite  près  de  Loubie- Dessous,  54o. 

LouBOussDA  (yillage  de),  dans  le ^0^5  de  Labourd.  — Feld- 
spath décomposé  de  Louhoussua ,  i44* 

LovBCBVP  (  village  de  ) ,  entre  Lourde  et  Bagnères-de-Bi- 
gorre.  —  Granité  près  de  Lourcrup,  170. 

LovBDE  (ville  de),  dans  la  vallée  du  Lavedan. — Éléyation  de 
Lourde ,  565.  —  Terrain  de  transition  des  environs  de 
Lourde ,  399.  —  Ophite  près  de  Lourde ,  538. 
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LouAON  (yallée  de  )  ^  dans  le  département  des  Hitutes^Pj- 
rénées,  29.  —  Macle  de  la  yallée  de  Looron,  197.^- 
Schiste  micacé  de  la  yallée  de  Louron  ^  31 1.  —  TerraÎD 
de  transittoD  de  la  yallée  de  Louron  »  4^  ^* 

LovzAisB  (yallée  de],  près  de  Saint- Jean^Pied-^le^PoH, 
5o.  —  Terrain  de  transition  de  la  yallée  de  Louzaide , 
40Ô. 

LvcHOH  (  yallée  de) 9  dans  le  département  delà  Hiusie- Ga- 
ronne, a8«  — Granité  dans  la  yallée  de  Luchon,  a5o.  — 
Schiste  micacé  de  la  yallée  de  Ltichon  ,  166.  —  Terrain 
de  transition  de  la  yallée  de  Luchon ,  4o7* 

LvBBB  (yillage  de]  9  dans  latvaOée  d'Aspe.^  Ophite  abondant 
en  feldspadi»  près  de  Lorbe,  4^*  —  fàxiiSL  dans  Tophitc 
de  Lurbe  y  49^-  —  Disposition  de  Toi^ite  de  Lurbe^  SaS. 

LuivnrcOA  (  hameau  de  ),  entre  Bayonne  et  Cambo.  — -  Cal* 
caire  argileux  de  Lurmincoa,  ^5i, 

LvTotn  (yallée  de),  dans  Invalide  de  Coûterez. —  Amphibole 
dans  le  granité  du  yallon  de  Lu  tour,  154» 

Los  (  yille  de  ) ,  dans  la  vallée  du  Lavedtou  —  Élèyatiott  de 
Luf ,  564.  *-  Roches  des  environs  de  Los ,  399. 

LuzENAG  (  yillage  de) ,  dans  la  vallée  de  CasUUon. —  Fer  oli- 
giste  pulyérulent  de  Luzenac ,  5e  7. 

Lts  (  yallon  de  ) ,  aboutit  au-dessus  do  Bagnères  à  !•  wtUée 
de  Luchon.  —  Schiste  micacé  du  yallon  de  Ly«,  a  10. 


Magatb  (  yillage  de  ),  entre J^oforaite  e(kSamih,fpon'fiedi^^de' 
Port.  —  Feldspath  décomposé  de  Maoaje,  i44» 

Mâglb,  dans  une  couche  de  schiste  micacé,  intercalée  dans 
le  granité,  i43. -*-  Dans  ^e  terrain  du  achiate  miciioè,  s 93. 
—  Dans  le  calcaire  primitif,  aa6.  -^  Dana  le»  roches  in- 
termédiaires^ 344* 

Mail  de  Bovlakd  (  pic  dit  )  ^  au  fond  de  la  vaOée  de  Cmsizl- 
Ion.    —    Couches    contournées  dei    pic    de    Bonlard , 
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114.  —   Schiste  argileux   micacé    du  pic  de  Boulard, 

^92.  —  Fait  partie  du  terrain  de  transition  du  Mail  de 

Boulard  5  394* 
Mail  dr  Gbistal  (  montagne  dite  ) ,  au  fond  de  la  petite 

vallée  de  Mettes  dans  la  vallée  de  la  Garonne.  —  Quarz 

cristallisé  du  Mail  de  Cristal^  3 16. 
MAii.-Piin>AT(  pic  dit  ) ,  sur  le  faite  de  la  haute  chaîne  ^  près 

de  la  vallée  de  Luchon.  —  Schiste  micacé  du  pic  dit  Mail- 

Pindat,  a  10. 
Mail  ds  Fovîs  (  pic  dit  ))  ou  Pique  Fourcanade,  au  fond  de 

la  vallée  de  l'Essera,  près  de  Bagnères-de- Luchon  j  33. 

—  Son  élévation,  56o.  —  Est  granitique ,  166. 
Mâcadittâ  (montagne  dite  la) ,  à  la  naissance  de  la  vallée  de 

l'Essera,  en  Araff>n.  —  Est  visible  depuis  Toulouse,  8.  — 
Sa  hauteur,  559.  —  Son  glacier,  55»  —  Tourmaline  de 
la  Maladetta ,  i34.  —  Fer  sulfuré  de  la  Malâdetta,  137. 

—  Granité  de  la  Maladetta ,  168.  —  Ardoise  au  pied  de  la 
Maladetta ,  s^.  —  Calcaire  de  transition  au  pied  de  la 
Maladetta,  3 10.  —  Grauwacke  de  la  Maladetta,  3im>.  — 
EntroqueB  trouvés  dans  la  grauwacke  de  la  Maladetta,  372. 
— Empreintes  végétales  dans  la  grauwacke  schisteuse,  au 
pied  de  la  Maladetta ,  373. 

Malivieiiu  (  gorge  de),  aboutit  au-dessus  de  Bénasque^  la 
vallée  de  VEssera,  —  Schiste  graphique  de  la  gorge  de 
MaHvienia,  3stf  et  5a3.  —  Macle  de  la  gorge  de  Mali- 
vierna,  344* 

MAHGANbs;  Oxidé,  588.  —  Minerai  de  manganèse,  en  filOnâ 
dans  le  terrain  de  transition ,  562. 

MAEBomi  (  montagne  dite  le) ,  au  fond  de  la  vallée  du  La^e- 
dan,  —  Hauteur  de  diverses  Sommités  du  Marboré,  562. 
-^Houille  du  Marboré.  Fo^ez  Houille  db  Gavebfib. — 
Brèche  calcaire  du  Marboré ,  4M*  —  Disposition  du  cal- 
caire qui  constitue  le  Marboré,  4^7* — H  appartient  au  ter- 
rain du  calcaire  alpin,  476. 

MABGUBfirrB  (  col  de  la  ),  entre  la  petite  vallée  de  Gin^  et 
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celle  delà  Téta. — Appartient  au  terraio  granitique^  i63. — 
Présente  un  yaste  plateau,  178. 

Màaib-Blahqvb  (  col  de  ) ,  entre  la  vallée  éCOssau  et  celle 
^Aspc. —  Fer  oligiste  dans  Tophite  du  col  de  Marie-Blan- 
que  ,  492*  —  Disposition  de'  Tophite  du  col  de  Marie- 
Blanque,  626. 

MiiViDB  (  col  de  la  ) ,  ou  de  Marmare ,  entre  la  vallée  de 
VAniége  et  celle  de  VAude. — Schiste  graphique  du  col  de 
la  Marmade ,  326. 

Mâihb.  En  couches  dans  le  calcaire  alpin,  4^4* 

MiiQVBT  -  YiCTOE.  Hauteur  de  dirers  lieux  situés  dans  les 
Pyrénées ,  557. 

Mas*d*Axii.  (  yille  dite  le  ) ,  sur  la  Larize ,  dans  le  départe- 
ment de  VArriége.  —  Éléyation  de  Mas-d'Azil,  558.  — 
Houille  près  du  M as-d'Axil ,  4^«  —  Grotte  dans  le  cal- 
caire du  Jura ,  près  du  Mas-d*Azil ,  467* 

Massât  (rille  de),  dans  la  petite  vallée  de  iSbuildit.— ElératioD 
de  Massât ,  558.  —  Amphibole  dans  le  granité  de  Mas- 
sai, i34« 

Mauibimb  (pic  dit  Tue  de) ,  ou  de  Montouliou,  au  fond  de  la 
vtillée de  Casdllon, —  Il  est  yisible  depuis  Toulouse,  8.— 
Son  élévation ,  558.  —  Schiste  argileux  micacé  du  pic 
dit  Tue  de  Mauberme,  296. —  Il  est  composé  de  roches 
de  transition ,  3g4* 

MAVLioF  (  yille  de  ) ,  chef-lieu  de  la  vallée  de  Soulc-r-Di'- 
pyrey  près  de  Mauléon^  357. 

Maupas  (  pic  dit  la  Tuque  de  ) ,  au  fond  de  la  petite  vaBée 
de  Lys.  —  Son  éléyation,  559.  —  Sa  partie  supérieure  est 
granitique,  167.  —  Superposition  du  schiste  micacé  sur 
le  granité  du  pic  dit  la  Tuque  de  Maupas,  206. 

MÉCHAiH.  Hauteur  de  divers  lieux  situés  dans  les  Pyrénéen, 
555. 

Mbdacovrbb  (  pic  dit  la  Punta  de)^  au  fond  de  la  vaBée  de 
F'icdessoSf  52. — Appartient  au  terrain  de  transition, 660. 

Mbdasolbs  (  gorge  ) ,  aboutit  à  la  vallée  de  Larboustj  24.  — 
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Macle  dans  le  calcaire  et  dans  le  schiste  micacé  de  Heda* 

soles,  200. 
Mbhàbin  (  village  de  ) ,  dans  les  enyirons  de  Saint-Pattais^ 

dans  le  département  des  Basses-Pyrénées, — Calcaire  alpin 

prés  de  Meharin  ,  47^*  —  Ophite  prés  de  Meharin ,  545. 
Mbigut  (montagne  de],  prés  de  Portet,  dans  la  Balhngue. — 

Grotte  dans  le  calcaire  primitif  de  la  montagne  de  Mei- 

gut,  a34. 
MBLÀNrrB.  Voyez  Gbenat  noib. 
Hellbs  (  vallon  de),  aboutit  au-dessus  de  Fos  à  la  vàJilée de 

la  Garonne. — Terrain  de  transition  du  vallon  de  Melles , 

394. 

MBiiDi(col  de], entre  Couledoux  et  Saint^BéaU — Grés  rouge 
du  col  de  Mendé ,  4^3.  —  Epidote  dans  Tophite  du  col  de 
Mendé ,  494*  —  Ophite  globuleux  du  col  de  Mendé ,  5oi. 

Mbndibelza  (montagne  dite) ,  entre  la  vallée  de  Sùuleti  celle 
de  Laurhibarre ,  49* 

Mbbdiondb  (Tillage  de  ),  entre  Bayonne  et  Saint- Jccfn-pied" 
de-PorL  —  Graphite  dans  le  granité  de  Mendionde,  i^y. 
—  Stratification  du  granité  de  Mendionde  ,  iSg.  —  Feld- 
spath décomposé  de  Mendionde,  i44* 

MéHBB  (montagne  de) ,  au  nord-est  de  Bielsa ,  dans  la  vallée 
delà  Cinca, — Couches  de  schiste  micacé  dans  le  granité  de 
la  montagne  de  Mener,  i43.  — Macle  de  la  montagne  de 
Mener,  i44*  —  Couches  calcaires  dans  le  granité  de  la 
montagne  de  Mener,  i45.  —  Mine  de  fer  de  la  montagne 
de  Mener,  i5i. 

Mbbcbfac  (village  de),  dans  la  vallée  du  SaUat. —  Calcaire 
argileux  de  Mercenac ,  45a.  —  Calcaire  fétide  de  Merce- 
nac,  454*  —  Ophite  prés  de  Mercenac,  537. 

Mbbgus  (  Tillage  de  ),  entre  Foix  et  Tarascon ,  dans  la  val^ 
lée de l'Arriége,  — Tourmaline  à  Mercus,  i34»—  Granité 
àMercus,  i63. 

Mica  rayonnant  de  Bagnères^-Luchon,  i33.  — En  cris- 
taux dans  le  schiste  argileux,  187.  —  Dans  le»  roches 
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trappéennes  de  Baréges ,  277.  —  Causes  de  son  asped  ar- 
gentin dans  le  grès  rouge ,  4^*4'  —  T>^tïs  Tophite ,  495. 

Mim  (  pic  du  )  ^  Bigorre^  entre  ta  vallée  du  Bastaa,  et  celle 
de  Cai7i/ww.  — Est  visible  depuis  Toulouse,  8.  —  Nirelle- 
tnent  du  pic  du  Midi  par  Keboul  et  Yidal,  55i.  —  Son 
élévation,  564* — Couches  contournées  du  pic  du  Midi  9 
Il 4*  —  Schiste  micacé  du  pic  du  Midi^  190. —  Macle  du 
pic  du  Midi,  197.  —  Fer  sulfuré  du  pic  du  Midi,  199.  — 
Amphibole  du  pic  du  midi ,  do3.  —  Graphite  du  pic  4u 
Midi,  ao3.  —  Masse  de  granité  intercalée  dans  le  schiale 
micacé  du  pic  du  Midi ,  ao4«  — Porphyre  à  base  de  gron- 
stein  du  pic  du  Midi ,  ao4*  —  Appartient  an  terrain  du 
schiste  micacé  4u  pic  du  Midi^  9i2. 

Midi  (pic  du  )  de  Genos,  au  fond  de  la  vallée  de  LouiXHL — 
Appartient  au  terrain  du  schisl^  nûcaoé,  211. 

Mii^i  (pic  du  )  d'Ossau ,  au  fond  de  la  vallée  d'Osmmf  ^. 

—  Sa  hauteur,  565.  —  Roche  dont  il  est  foznè,  iSy.— 
Empreintes  végétales  dans  la  grauwacke  4es  etofiroa»  éa 
pic  du  Midi,  574*  — Terraiu  de  transîtioA  des  envifOM  du 
pic  du  Midi,  4i5. 

MiBT  (  pic  del  ).  Fqyez  Pic  di  BAia^trMGvfeaM. 

MII.LARIS  (  plateau  de  ),  sur  le  revers  méridi<Na«l  du  Marboré, 

—  Élévation  du  plateau  de  Millaris,  56a.  —  Calcaire  argi- 
leux du  plateau  de  Millaris ,  4^1  •  —  Crevasses  dans  le  cal- 
caire du  plateau  de  Millaris ,  4^* 

MiKEs.  Voyez  Dépôts  mitALUQUES. 

MiRBPOix  (ville  de),  dans  le  département  de  T^mc^t.— 

HoijiUle  de  Mirepoix,  4^* 
MoïKi^MinMÂ  (  moaticule  dit  ),  près  de  BeOetie,  estre 

Bayonne  et  Sainl'Jean-Pied-de-'Port.  —  Granité  glo^ 

leux  deMoio^-Mendia ,  i3i.—  Calcaire  et  fraphi  te  daasie 

granité  de  5loiné-Mendia ,  14B. 
MoiNBS  (  col  des  )  ou  des  JUonges ,  au  fond  de  la  vallée  ttOs- 

sou ,  4B«  —  Grès  rouge  près  du  col  des  Moioes ,  44*-  " 

Caloaire  alpki  au  coi  des  Moines,  477- 
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lHoisaBT.  Hauteur  de  divers  lieux  situés  daos  les  Pjréaées, 
563. 

BlouTG  (  bourg  de  ) ,  dans  la  petite  vallée  de  CasteUane  qui^ 
près  de  Prades  ^  aboutit  à  la  vallée  de  la  Téta.  —  Roches 
des  enyiroos  de  Molitg^  i63. 

MoHTiiGU  (  pLo  de  )  )  eatre  l<i  voilée  de  Campan  et  €dle  du 
Lavediuu — Estrisible  depuis  Toulouse,  8. — Éléyatiou  du 
pic  delloQtaigU)  565.  —  Macledu  pic  de  Hootaigu,  197. 
—  Fer  sulfuré  du  pic  de  Montaigu ,  ig9.-r-Appartient  au 
ierrain  du  schiste  micacé  »  ai  a. 

MoKTAEOUYE  (  pic  de  )  )  entre  le  vallon  de  Lys  et  la  vallée  de 
Larboustf  près  de  Bagnères^de^Luchotu  —  Son  éléfation 
56o.  —  Superposition  du  schiste  micacé  sur  le  granité  dû 
pic  de  Mootarouye  y  ao6. 

MoHTABTO  (  pic  de  )  9  ou  pic  de  Riousj  sur  le  faite  de  la  haute 
chaîne,  au  sud  à^Arties,  dans  la  vallée  d'Arran,  43- — 
Son  éléyation ,  558 

MoiiTAimAii(cascade  de) , près  de  Bagnères^de-Luchon. — Jonc- 
tion du  terrain  de  transition  au  terrain  du  schiste  micacé , 
près  de  la  cascade  de  Montauban ,  83. 

MoiTTBEÂS  (pic  .dit  Tue  de),  près  de  Tétangde  Lhers.  —  Cal- 
caire phosphorescent  du  pic  dit  Tue  de  Moatbeas,  220. — 
Épidote  dans  le  calcaire  du  pic  dit  Tue  de  Hontbeas , 

223. 

MosTBioif  (  village  de  ) ,  au  nord  de  SaùU-Girons,  —  Hoaille 
de  Montbrun ,  4^- 

MoHTCAUi  (pic  dit  le),  dans  la  vallée  de  Ficdessos.  — Son 
éléTâdoo,  556.  —  Appartient  au  terrain  de  transition, 
391. 

Mortbsquibu  (yillage  de),  au  nord  de  Saint'  Girons.  — Houille 
de  Montesquieu ,  459. 

MoirrFBaBi  (yillage  de),  dans  la  vallée  du  Tech,  —  Son  élé- 
yation ,  555. 

M ovTFBRBAirr  (  pic  de  )  ou  deMontherrant.  Voyez  Pic  d'At-  • 

GVDBS. 
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MoHTFERiiBE  (  bourg  dc  )  ,  dans  la  voilée  de  la  Lectouire.  — 
Calcaire  amygdalin  près  de  MoDtferrier,  3o4 

AloKreAiLiAED  (  village  de),  au-dessus  de  Foix,  dans  la 
vallée  de  V Arriére,  —  Calcaire  alpin  au  nord  de  Mont- 
gaillard  9  47^* 

MoNTjABniN  (  village  de  ) ,  près  de  Chalabre ,  dans  le  dépar- 
tement de  VAude.  — Jayet  de  Montjardin  j  4^* 

MoKT-Lovis  (  fort  de  ) ,  au  fond  de  la  vaU^  de  la  Tëia,  — 
Granité  des  environs  du  fort  de  Mont- Louis,  i63. 

Mont-Perdu  (pic  dit  le).  Sommité  la  plus  éleyée  du  Marboré^ 
à  la  naissance  de  la  vallée  de  la  Cinca^  Ifi,  —  Est  TÎsible 
depuis  Toulouse  9  8. —  Sa  hauteur,  562.  —  Glacier  da 
Mont-Perdu ,  55.  — Lac  du  Mont-Perdu ,  ao.  —  Sa  situa- 
tion, 36. — Calcaire  sablonneux  près  du  Mont-Perdu,  4^* 
— Néopètres  dans  le  calcaire  des  environs  du  Mont-Perda, 
ressemblant  à  des  os  fossiles,  46a. —  Corps  fossiles  da 
Montperdu ,  465.  —  Appartient  au  terrain  du  calcaire  al- 
pin, 475. 

Mont-Pbeeoux  (monticule  dit),  dans  les  environs  de  Dax, — 
Asbeste  dans  Tophite  du  Mont-Perroux ,  494<- 

Mont-Saunes  (village  de) ,  dans  la  partie  inférieure  de  la  val- 
lée du  Sallat.  -^  Cavités  bqlleuses  dans  Tophite  de  Mont- 
Saunes,  490*— Stratification  du  gypse  de  Mont-saunes, 
509.  —  Dépôt  d'ophite  à  Mont-saunes,  537. 

MoNTSBGUE  (  village  de  ) ,  au  sud  de  BeUesta ,  dans  la  wdUe 
de  Lers.  —  Calcaire  amygdalin  de  Montségur ,  3o4- 

MoFTVALLiEE  (  pic  de  ),  sur  le  faite  de  la  haute  chaîne,  entre 
la  vallée  du  Sallatet  celle  de  CasiîUon.  —  Est  visible  de- 
puis Toulouse,  8,  —  Son  élévation ,  558.  —  Fait  partie 
du  terrain  de  transition  ^  394. 

MoETis  (  hameau  de  ),  près  de  SenUn^  au  fond  de  la  vd- 
lee  de  CastMon,  —  Schiste  alumineux  de  Mortis ,  3aa 

MossBT  (  montagne  de  ),  au  fond  du  v(Uhn  de  CasidUme^ 
qui  aboutit  à  la  vallée  de  la  Téta. — Son  élévation ,  555. 
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Moviii  (tnoDtagne  de)^  entre  la  vatlée  de  Coûterez  et  la 

gorg^  de Bun.  37»  4^. 
MonmoA  (tDOQtàgnede),  dans  la  vdOée  de  Baigorry. — Qnan 

de  transition  de  la  montagne  de  Hounhna^  3 18. 
MvGA  (  jal^e  et  rlTière  de  la),  dans  la  Catalogne ,  3i. 
MoTduoii.  Grïuilte  dans  le  Guipuzcoa^   173.  — ÉléTalion 

de  la  montagne  de  Ha^ ,  566. 

N. 

Nâbbsch  (ruisseau de),  près  de  Lacour^  dans  la  vaUée du 
SaUaU  —  Zinc  sulfuré  dans  le  granité  de  Nabesch,  137. 

Nalzbh  (  yillage  de  ) ,  dans  la  vallée  de  la  Douctouire,  à 
restdeJPoîor. — Calcaire  fédde  de  Nalxen^  4^4-  —  Houille 
près  de  Nalzen,  4^^*  *-*  Terrain  du  calcaire  alpin,  au 
nord  de  Naken  ,  472- 

NiPOUNTS  (pont  dit),  près  d'Aulus,  dans  la  vidlée  d'Erce. 
— Ëpîdote  près  de  Napounts ,  aa3.  —  Grotte  près  de  Na-^ 
pounts,  a34* 

Nâtabebins  (yille  de),  sur  le  Gave  d'Olérorij  dans' le  dé^ 
portement  des  Basses-Pyrénées.  —  Calcaire  alpin  des  en« 
Tirons  de  Nayarreins,  473. 

Nbicbs.  Limites  des  Neiges  perpétuelles,  58. 

NiouTiBLLB  (  montagne  de  ) ,  au  sud  de  Baréges,  est  risible 
depuis  Toulouse,  8.  —  Glacier  de  Néouyielle,  56.  *— Élé- 
yation  de  Néouyielle ,  564^  —  Inclinaison  des  roches  au- 
près de  Néouyielle,  io5.  *^  Appartient  au  terrain  grani- 
tique^ 178. 

9iuB  (Pic  de),  dans  le  vaBon  d'Esquierry.  — Appartient 

au  terrain  du  schiste  micacé ,  an. 
^ESTBi  (yallée  de),  nom  de  la  partie  inférieure  de  la  yallée 
d*Aure.  (^q^ezcenom.) 

NiCEBL  ABSENiGAL,  dc  Rioumoou ,  279.  —  De  la  vallée  de 
Gistain,  368.  —  Minerai  de  nickel  arsenical  dans  les 
filons  du  terrain  de  transition,  36o. 
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Ni8CLb(co1  de)»  à  Vestdu  Mont-Perdu  s  sonèlèrBitîonf  S69. 

Notie-Dâmb  db  Eiàs  (  hameau  et  chapelle  de  )  ,  au  fond 
de  la  vallée  de  Héas, — Ëléyatioa  delà  chapelle  de  Notre- 
Dame  de  Héas^  565. 

NoTBB-DiMB  DB  MoKGiBT  (  hamcau  et  chapelle  de  ) ,  au  fond 
de  la  vallée  de  Paillas  en  Catalogne.  —  Polypiers  daos  le 
calcaire  des  environs  de  Notre-Dame  de  Montgarj  ,  ^gô, 

—  Grauwacke  des  environs  de  Notre-Dame  de  Montgaiy, 
5aa. 

NoTiB-DiMB  DB  PmkDB  (chapelle  de),  au  fond  de  la  'oaUée 
de  la  Cmca  et  habitation  la  plus  voisine  du  Mont-Penbi. 

—  Son  élévation  y  56a. 

a 

Odbvb  hydrosulfureuse  du  calcaire  primitif,  390. 

Ogbu  (  village  d*),  vers  l'entrée  de  la  vallée  d'Ossau.  —  Ca- 
vités huileuses  dans  Tophîte  d'Ogeu,  490*  "*"  Dépôt  d*0- 
phi  te  près  d'Ogeu ,  54o. 

Olivibb.  Gypse  parmi  les  roches  volcaniques  de  llle  de 
Hilo  9  53a. 

Olbbof  (  ville  d'  ) ,  dans  le  département  des  Basses^Pyré^ 
nées.  —  Roches  des  environs  d*01eron ,  4o3. 

Oo  (  Port  d') ,  au  fond  de  la  vaUée  de  Larboust,  47-  —  Son 
élévation,  56o.  —  Glacier  du  port  d'Oo,  54.  —  Lac 
glacé  du  port  d'Oo ,  ao.  —  Élévation  de  ce  lac  ,  56o.  — 
Granité  porphyroîde  du  port  d*Oo  ,  1 5o.  —  Tourmaline 
du  port  d'Oo,  i34* — Épidote  du  port  d*Oo,  i35. — 
Gneiss  intercalé  dans  le  granité  du  port  d'Oo,  141  •  — 
Couche  calcaire  dans  le  granité  du  port  d'Oo,  i44*  — 
Plomh  sulfuré  du  port  d*Oo,  i5o.  — Fait  partie  du  ter- 
rain granitique,  168. 

Oo  (  Portillon  d*  )  ,  Passage  rarement  fréquenté  par  les  chas- 
seurs de  chamois ,  à  l'est  du  port  d'Oo,  47-  —  Est  gra- 
nitique, 167. 

Opritb  ou  trapp  secondaire.  —  Terrain  de  l'Ophite,  ^%i.  — 
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Remarques  historiques  sur  l'Ophite^  4^1.  —  Composition 
de  rOphile ,  484-  —  Ophite  grenu,  4^6.  —  Ophite  com- 
pacte^ 4^7»  — Ophite  grossier  9  4^^-  — Cavités  huileuses 
dans  rOphite ,  4^-  —  Minéraux  contenus  dans  l'Ophite , 
491.  —  Décomposition  de  l'Ophite,  497»  —  Parties  cal- 
caires déposées  dans  l'Ophite  décomposé^  49^*  —  Divi- 
sion globuleuse  de  l'Ophite,  499*  —  Stratification  de 
rOphite ,  5oi.  —  Fissures  accidentelles,  5o3.  —  Son 
action  sur  l'aiguille  magnétique ,  5o3.  —  Couches  étran- 
gères manquent  dans  l'Ophite ,  6o4*  —  Corps  organisés 
manquent  dans  l'Ophite,  5o4«  —  Dépôts  métalliques 
manquent  dans  l'Ophite,  5o4-  — Roches  qui  accompagnent 
habituellementrOphite,  5o4.  —Argile ferrugineuse,  5o4* 
—  Gypse,  5o8. — Calcaire  ferrugineux,  5ii. — Rapports 
géognostiques  de  ces  roches  avec  l'Ophite,  5i5. — Gise- 
ment et  âge  relatif  de  l'Ophite ,  5ao.  — Diverses  opinions 
sur  le  mode  de  formation  de  l'Ophite ,  Sa^.  —  Disposi-* 
tîons  générales  de  l'Ophite ,  554* — Élévation  qu'il  atteint, 
535.  —  Étendue  et  localités,  535.  —  Formes  des  mon- 
tagnes de  l'Ophite ,  548. 

OïDXSSA  (vald'),  sur  le  revers  méridional  du  Marboré, 
aboutit,  près  de  Toria^  à  la  vallée  de  BrottoenAnagon, 
a6.  —  Élévation  de  l'entrée  du  val  d'Ordessa,  56a.  — 
— Grès  rouge  dans  le  val  d'Ordessa  >  44i* 

OnDnro  (  vallée  d'  ) ,  dans  le  pays  d'Andorre,  32. 

OmHT  (  montagne  d'),  sur  le  faite  de  la  haute  chaîne,  au 
fond  de  \dL  petite  vallée  de  Larron  y  qui  aboutit  à  la  vallée 
de  Soûle f  49-  —  Son  élévation,  565. 

O&LX  (Port  d'),  au  fond  de  la  gorge  d'Orfe  dans  la  v€dlée 
de  Caslillon ,  4^-  — '  Schiste  argileux  de  transition  du 
port  d'Orle,  3oa. 

OENOvàii  (port  d'],  au  fond  de  la  vallée  du  Sallatj  ^2. 

Oethbs  (ville  d'] ,  sur  le  gave  de  Pau  y  dans  le  département 
des  BasseS'Pyrénées.  —  Houille  dans  les  environs  d'Or- 
thès,  460. 

59- 


Digitized  by  VjOOQIC 


6ia  TABLE  ALPHABÉTIQUE 

Obtoii  (port  d*)  9  ou  d'Orion^  aa  fond  de  Ibl  vallée  de  Lou- 
zaide,  près  de  Saint'Jeanr'Pied-de-Port ,  5o. 

OssAV  (Talléed'),  àwasle dépariemerU des Basses^Py rénées, 
3o.  —  Granité  dans  la  yallée  d*08sau ,  175.  —  Fragment 
de  schiste  micacé  trouré  dans  la  tallée  d'Ossau^siS. 
—  Calcaire  compacte  de  la  yallée  d'Ossau,  5oi.  —  Bande 
méridionale  du  terrain  de  transition  dans  la  yallée  d^Ossau , 
400.  —  Grès  rouge  dans  la  yallée  d'Ossau  9  4^-  *— ^phite 
dans  la  yallée  d'Ossau,  5o4- 

OssorB  (yallée  d') ,  aboutit  près  de  Gavamie  à  la  vetUée  du 
Lavedan. — Granité  de  la  yallée  d'Ossoue^  1 72. — ^Terrain 
de  transition  de  la  yallée  d'Ossoue  ^  ^iZ. 

OsT.  Indices  de  houille  àd^n^lt  département  de  VArriége^  4^ 

OtriiL  (yallée  d'  ),  aboutit  à  celle  de  Larboust  — Calcaire 
amygdalin  de  la  yallée  d'Oueil,  5o6.  — Terrain  de  transi'- 
tion  dans  la  yallée  d'Oueil ,  409* 

OvLB  ou  HoTiJLB.  Signification  de  ce  mot ,  25. 

Otbait — SAHÀiA  (forêt  dite)  9  dans  la  vallée  de  Baigqrry.  — 
Anthracite  à  la  forêt  dite  Oyhan-Sahara^  397. 


Pages.  Hauteur  du  pic  de  Montyallier^  558. 

Paillas  (yallée  de),  dans  la  Catalogne ,  32.  — Terrain  de 
transition  de  la  yallée  de  Paillas ,  396. 

Paillas  (port  de).  Voyez  Poet  de Bonnb-Aicub. 

Paillbebs  (port  de)  entre  \2i  vallée  de  V Aude  et  celle  de 
VArriége. —  Grenat  du  port  de  Paiilères,  198.  —  Schiste 
micacé  du  port  de  Paillères»  ao8. 

Palassou.  Bassins  des  Vallées,  ai.  —  Disposition  des 
roches  en  forme  de  bandes ,  86.  — Direction  des  strates , 
100.  —  Couches  contournées,  i33.  —  Calcaire  subor- 
donné au  granité,  146.  — Calcaire  primitif  près  de  Gâ- 
tas, 242.  —  Dépôts  métalliques,  349.  —  Marbre  gris 
près  du  lac  de  Suyen  >  4i4*  —  Coquilles  dans  le  calcaire 
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de  la  Penne  d'Escot,  4o4-  — Grès  rougeà  Saint-Engracej 
459.  —  Houille  à  Samte'-Suzanne  et  à  Orthès^  ^60.  — 
Recherches  sur  TOphite,  4^^*  —  Ophite  talqueux  de  la 
vallée  de  Barétons ,  494*  —  Cause  de  Teffervescence  de 
l'ophite  décomposé ,  49^-  —  Stratification  de  l'ophite , 
5o9.  —  Arragonite  de  Bastaines ,  609.  —  Fer  olîgiste 
daus  le  calcaire  qui  accompagne  l'ophite ,  5ia.  —  Opi- 
nion sur  le  calcaire  de  Theis^  52 1.  —  Absence  de  frag- 
mens  d*ophite  dans  le  grès  rouge ,  5a4*  *—  Ophite  sur  le 
colde  Lurde^  S26.  —  Opinion  sur  l'origine  de  l'ophite , 
5a8. — Atterrissement  au  pied  des  Pyrénées,  55o. 

Paiâhtbihb^  dans  le  granité  d^Aigue-cluse,  i56. 

PAmuno  (  montagne  de  )  à  l'est  de  Bielsa  dans  la  vallée  de 
la  Cinca,  —  Mines  de  fer  de  la  montagne  de  Parletto, 
i5i. 

Pbcb  (  TÎUage  de  la  ) ,  dans  la  vallée  de  Ficdessos.  —  Tour- 
maline dans  le  granité  de  la  Pège,  i34« 

Pen  de  Bbada  (  montagne  dite) ,  dans  le  vallon  de  Pragnères 
dans  la  vallée  du  Lavedan. — Schiste  micacé  du  Pen  de 
Brada,   191. 

Penna-Blâhga  (  quartier  de  montagne  dit  la  ),  sur  le  reyers 
méridional  du  port  de  Bénasque  en  ffice  de  la  Maladetta, 

—  Couches  contournées  de  la  Penna-Blanca ,  11 4* — Cal- 
caire blanc  Teiné  de  transition  de  la  Penna-Blanca ,  5io. 
— Grauwacke  de  la  Penna-BIanca ,  3aa. 

Pehba-Blâiica  (quartier  de  montagpe  dit  la),  danslatMiii^ 
de  HéaSy  au-dessus  du  pâturage  de  Camplong.  —  Cal- 
caire blanc  de  transition  de  la  Penna-Blanca ,  Sog.  - 

Penna  db  MoHTABQri  (montagne  dite  la),  près  du  port  d'Oo. 

—  Est  granitique ,  167. 

PBinrB  ou  PiBBâE-DB-SAiirT-HABTiN  (rochcr  dit  la),  près  de 
Saint-Béat  f  dan  la  vallée  de  la  Garonne.  —  Brèche  cal- 
caire dans  le  calcaire  primitif  de  la  Penna  ou  Pierre-de- 
Saint-Hartin ,  255. 

pBBBB-DB-LaBTBis  (  moDtagnc  dite  la  ),  dans  la  vallée  de 
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Campaiu  —  Eléyation  de  la  Penne  de  Lhejris,  565.  — 

Calcaire  de  transition  de  la  Penne  de  Lhejrîs,  398, 
Pbntb.  DesYersants  des  Pyrénées^  i4*  -^  Des  montagnes 

qui  bordent  les  yallées,  91. 
Pbbticovsb  (  port  de  ),  au  fond  de  la  vallée  de  Cauitrez ,  47- 
Pbechb  (col  de  la),  près  de  Mont-Louis^  au  fond  de  la  valUt 

de  la  Téta.  —  Plateau  granitique  du  col  de  la  Perche ,  1 78* 
PiBBULBS  (  yillage  de),  dans  la  vallée  de  la  Douctouire.-^ 

Houille  près  de  Péreilles,  /jSS. 
Pbepighan  (  Tille  de  ),  chef-lieu  du  Département  des  Pyré^ 

nées-Onentaks,  —  Éléyation  de   Perpignan,    555.  — 

Dépôts  de  grayier  dans  les  enyirons  de  Perpignan.  584- 
Pbbtus  (  col  de  )  près  de  Bellegarde  dans  la  vallée  du  Teck, 

38. 
Petbàcoste  (quartier  de  montagne  dit),  près  de  Poite^ dans 

la  Belielongue.  —  Mica  dans  le  calcaire  primitif  de  Pe** 

tracoste,  927. 
PéTEipiCATioRs.  Voyez  Corps  fossiles. 
Pbtbbsovrbb  (  port  de  ),  entre  la  vallée  de  Larhoust  et  celle 

de  Louron.  —  Éléyation  du  port  de  Pejresourde,  56i% 

—  Schiste  siliceux  du  port  Pejresourde  »  5a8. 
Pbosphobesoencb  du  calcaire  primitif,  919. 
PiÀV  (  pic  de  ),  an  fond  de  la  vallée  d*Aure.  —  Est  graniti- 
que, 169. 
Pic.  Principaux  pics  des  Pyrénées,  5^. 
PiciDE  (  port  de  la  ),  au  fond  de  la  vMée  de  Luchon ,  65.  — * 

Son  éléyation ,  559.  —  Calcaire  du  port  de  la  Picade, 

3 10.  —  Roche  feldspathique  près  du  port  de  la  Picade, 

53o. 
Pic-Blâhc  (  pic  dit  le),  sur  le  fatte  de  la  haute  chaîne  près  de 

Gat^omie.  —  Calcaire  de  transition  du  pic  dit  le  Pio-Blaoc, 

414. 
Pig-Làhoi7x  (  pic  dit  ) ,  au  fond  de  la  vcdiée  de  VArriégs.  -^ 

Son  éléyation ,  555. 
Pic-LovG  (  pic  dit  le  ),  au  fond  de  la  gorge  de  CanMei  dattt 
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la  vallée  du  Lavedan,  4&  —  Son  élévatioD^  564*  -— 
Picot  de  Làpbteovse.  Distioction  du  calcaire  en  calcaire 
primitif  et  en  calcaire  secondaire,  ^5.  —  Paranthine, 
i36.  —  Prehuite,  i36,  275.  —  Grenat  dams  le  schiste 
micacé  dans  \a  vallée  de  Coûterez,  ai  a.  —  Opinion  sur 
la  nature  du  pyrozène  en  roches ,  246.  —  Axinite  du  pic 
d'Ereslids,  273.  —  Idocrase,  277.  —  Harmotome,  277. 
=-  Minerais  de  manganèse,  357.  —  Arragonitecoralloide, 
558.  —  Description  de  la  montagne  de  Rancié  et  de  ses 
mines  de  fer,  35o.  —  Chaux  fluatée  dans  des  filons  de 
plomh,  36 1.  Baryte  dans  des  filons  do  cuiyre,  36o.  — 
Hydrate  d*alumine  silicifère,  36i.  —  Plomb  phosphaté, 
367.  —  Zinc  oxidé  et  zinc  carbonate ,  367. —  Opinion  sur 
la  cause  du  peu  de  continuité  des  filons  dans  les  Pyrénées, 
370.  —  Corps  fossiles  dans  les  enyirons  du  Mont-Perdu , 
465.  —  Corps  fossiles  des  environs  de  Rennes,  466.  — 
—  Arragonite  dans  le  gypse  de  Bastennes,  5io.  —  Re- 
cherches sur  le  terrain  de  transport ,  549* 

Pjcotit.  Substance  minérale  trouvée  dans  le  pyroxène^ 
en  roche ,  253. 

Picou  DE  Gbv  (montagne  dit  le),  dans  la  vaBée  d'Erce-,  — ^ 
Epidote  du  Picou  de  Geu ,  223«  -«-^  Couzeranite  du  Picou 
de  Geu,  226. 

Pic-PÉDEors  (pic  dît),  au  fond  de  la  vallée  de  l-Arriége^ 
39.  —  Son  élcTation ,  555. 

Pic-Peteie  (port  dit),  au  fond  de  la  gorge  d'Orlu,  dans  lu 
vallée  de  l'Arriége ,  39.  —  Son  élévation ,  555. 

Pic^QuÀiEÀT  (  pic  dit  ),  au  fond  de  IsLvallée de Larbousi.-^Son 
élévation,  56o.  —  Gneiss  du  Pic-Quairat,  i4*-  —  F^ît 
partie  du  terrain  granitique ,  167. 

Piebeà-Maul.  Nom  que  les  Espagnols  donnent  à  la  mon* 
tagne  de  Troumouse.  {Fqyez  ce^nom.) 

PiBREB-FiTTE  (village  de),  dans  la  vallée  du  Las^edan^  à  Ten* 
trée  de  la  vallée  de  Gaulerez.  —  Son  élévation,  565. 

PiBEEE  Ltbiehke.  {Fq/cz  Schiste  siliceux.  ) 
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PounI.  Nom  de  la, sommité  delàmoniagne  de  CoumeUe. 
(F'qyez  oe.  nom.) 

PmkDS  (  port  de  )  »  au  fond  de  la  wdUe  étEstaubé,  47.  — 
Couches  eoDlouraées  du  port  de  Pinède,  11 4*  —  Néo- 
pètres  ressemblants  à  des  ossements  fossiles  au  port  de 
Pinède,  46 1«  —  Calcaire  alpin  du  port  de  Pinède,  fyj^ 

PiQVB-FovuB,  (pic  dit  la  ) ,  dans  le  vaBon  de  Suc  près  de 
Vicdefsos,  —  Asbeste  dans  le  pyrozène  en  roche  de  la 
Plque^Foulie,  !à54- 

PiQUB-FotJiOÀNAOB.  f^oyez  Mau.  de  Pouis. 

Pique  db  tebs  Sbicrous  (  pic  dit  la),  entre  le  vaJhn  de  Gcwr» 
bit  et  celui  de  Suc  près  de  Ficdessos,  — *  Schiste  micacé  de 
la  Pique  de  très  Seignous ,  i43.  —  Gneiss  de  la  Pique  de 
très  SeignoiH ,  i64« 

Pis  db  14.  Tbohque  (  cascade  dite  ) ,  dans  le  vaU(m  de  Siêc, 

—  Graphite  puès<lu  Pis  de  la  Tronque ,  i58. 

Pla  de  GviijJkMB  (col  dit  le),  auprès  du  Catdgcu  entre  Praàes 
ttPrats  de  MoUo.  — Granité  décomposé  du  Pla  de  Goil- 
lème,  l53.'—  Présente  un  yaste  plateau,  178* 

Plan  (  port  de  ) ,  entre  la  vallée  iAure  et  celle  de  OsUàHy 
47.  Son  élération  56 1.  —élévation  de  lliôpital  de  Plan 
du  côté  de  la'vo/îe/e  de  Gistain,  SS'iu 

Plan  de  Lauze  (  quartier  de  montagne  dit  le  ) ,  dans  la  partît 
supérieure  de  la  vallée  de  Ficdessos*  —  Sdiiste  à  aiguiser 
du  Plan  de  Lauze,  5a4* 

Plasbld'Ax  (quartier  de  motitagne  dit  le),  près  de  Ficdesset. 

—  Pyroxène  en  roche  au  Planel  d'Ax,  aSg. 

Plahel  m  FBAiC9iinu>  (quartier  de  montagne  dit  le),  dans  le: 
voUon 4e tS'uc.*-Calcaire  phosphorescent  du  Planel  de  Frai- 
chined ,  919.  —  Pyrozène  en  roche  au  Planel  de  Fjrai- 
chined,  959, 

Plahtade.  Hauteur  du  Jabe ,  557. 

Pu>VB.  Uinerai  de  plomb  en  filona  dans  k  gcanjte  ,  tSo.  ^ 
Dans  les  roches  interaaédiaires^  sSg. 

PoETESBÉ  (  vallon  de  ),  près  de  Gavamie,  au  iond  de  la  vaBée 
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•  du  Lardon.  —  Empreiotes  Tégétales  dans  les  roches  de 

Poeyesbéi  373. — Roches  intermédiaires  de  Poeyesbé,  4i4* 

PoBTiocAuz  (  plaine  dé  ),  dans  la  vallée  de  Héas,  ^3* 

PoMiiov  (port de),  entre  le  vallon d'Artiffic-Tettine  et  la 

valUe  de  VEsscra  ,  47. 
Pour  DB  LA.  Taulb  (hameau  de)  dans  la  vallée  du  SàUat. 

—  Schiste  à  aiguiser  du  Pont  de  la  Taule  ^  4^*  —Calcaire 
amygdalin  du  Pont  de  la  Taule ,  094*  —  Schiste  siliceux 
du  Pont  delà  Taule ,  3a8.  —  Feldspath  compacte  du  Pont 
de  la  Taule  y  33o. 

PoRPBTBB  (le)  ne  constitue  pas  un  terrain  indépendant  dans 
les  Pyrénées ,  76.  ^-  A  bases  de  feldspath  dans  le  gra- 
nité, 157.  *-  Dans  le  terrain  de  transition,  339.  — A 
base  de  grunstein  dans  le  schiste  micacé ,  9o4* 

PoBT.  Signification  de  ce  mot,  i3.  — Principaux  ports  des 
Pyrénées,  4o* 

PoBTB.  Signification  de  ce  mot.  i4* 

PoBTBT  (yillage  de)^  au  fond  de  la  Ballongue.  —  Fer  oxidé 
hydraté  dans  le  calcaire  primitif  de  Portet,  aa8.  —  Cuirre 
pyriteux  aurifère  de  Portet  ^  d34*  -^  Pyroxène  en  roche 
de  Portet,  960.  —  Fer  oligiste  dans  Tophitede  Portet, 
49a.  —  Epidote  dans  l'ophîte  de  Portet ,  494*  —  Roche 
^î  enyironne  Tophite  de  Portet,  5ai. 

PoBTiLLON.  Signification  de  ce  mot,  i4« 

PoBT-YiEt  (port  dit  le),  au  fond  de  la  vallée  d'Estaubé,  47. 

—  Sonélération,  SÔn.  —  Coudies  contournées  du  Port- 
Yiel,  ii4«  —  Schiste  à  aiguiser  du  Port-Viel,  094. — 
Feldspath  compacte  près  du  Port  Yiel,  33i.  *-  Entroques 
au  sommet  du'  Port -Yiel,  371. — Fait  partie  du  terrain  de 
transition,  41 3. 

PoBT-YiBi  (port  dit  le)  au  fond  delà  vallée  de  Luchon ,  47^ 

— ^Appartient  au  terrain  du  schiste  micacé ,  910. 
PoBT-  YiBi  (port  dit  le)  au  fond  de  la  vallée  de  Ficdessos,  4o. 
PovDiHCVB.  Feiyez  Rogbbs  iHTBBiiiDiAiBBs  ;  cabs  bovcb. 
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PouiiDALAS  (portillon  de),  près  de  Bielsa,  dans  la  vaUée  de 
la  Cinca. — Néopètres  de  Pouerdalas ,  ^S^, 

Pouîs  (port  de),  près  du  nuul  de  Pouls,  au  food  de  la  wdléc 
de  VEssera  ,  47* 

PouzAC  ( TÎllage  et  poDt  de)  j  dans  l^vaUée  de  Campan.  — 
Granité,  près  de  Pouzac,  170.  —  Ophite  dePouzac,  538. 

PiABADi  Sâint-Jeah  (pâturages  dits  la),  au  fond  de  X^ivaBée 
de  Campoiu  —  Carrière' de  marbre  de  la  Prada  de  Saint- 
Jean,  5o5. 

PaiBYiEL  (village de)  dans iavallée de  Luchoru  — Macle  dant 
le  schiste  argileux  de  transition  de  Pradviely345. 

Pracheebs  (hameau  et  yallon  de),  dans  la  vallée  du  haveéUau 
— Couches  contournées  de  Pragnères,  108,  ii3.  —  Schiste 
micacé  de  Pragnères ,  191.  — <  Macle  de  Pragnères,  194, 
196,  199,  200. 

Pbats  db  Mollo  (ville  de),  au  fond  de  la  vaBée  du  Tedu 
—  Granité  décomposé  de  Prats  de  Mollo ,  i53. 

PiEBHiTE.  Dans  le  granité,  i36.  —  Dans  le  trapp  primitif, 
274*  —  I^ans  Tophlte,  496» 

PiJTTiLii>oa  (village  de),  dans  la  partie  supérieure  de  b 
vallée  de  VAude.  —  Montagnes  des  environs  de  Puyvala- 
dor  sont  granitiques ,  i63. 

PmmoaEifs  (port  de)  ou  d^Espitaks,  au  fond  de  la  vallée  de 
l' Arriére,  ^o, 

PTBéifiBs.  Situation  des  Pyrénées,  3.  —  Leur  liaison  avec 
d'autres  chaînes  de  montagnes,  3.  —  Séparation  politique 
formée  par  les  Pyrénées,  5.  —  Étendue  des  Pyrénées, 
6.  —  Vue  depuis  Toulouse,  6.  —  Direction  et  disposition 
de  la  chaîne  des  Pyrénées,  9.  — Chaînons  latéraux  des 
Pyrénées,  11.  —  Chaînons  parallèles  des  Pyrénées,  13. — 
Pentes  des  versants  des  Pyrénées,  14*  -—  Abaissement  des 
Pyrénées ,  vers  leurs  extrémités ,  16.  —  Vallée  des  Pyri* 
nées  ,17.  —  Rivières  des  Pyrénées ,  34*  —  Sommités 
les  plus  élevées  des  Pyrénées,   36.   — Principaux  pics 
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et  cok  des  Pyrénées,  57.  —  ÉléyatioD  de  dif ers  lieux 
dans  les  Pyrénées ,  55 1.  —  Glaciers  des  Pyrénées,  5o. 

—  Limites  des  neiges  parmanentes,  5^.  —  Climats  des 
Pyrénées,  81.  —  Végétation  dans  les  Pyrénées,  Sg.  — 
Nature  des  roches  des  Pyrénées,  69.  -^  Conjecture  sur  la 
forme  originaire  des  Pyrénées^  1 15. 

Pndbim.  Ployez  Gkïïbèx  hou. 

Ptiozexb.  Trouf  é  au  Pic  d*£reslids^  974* 

Ptioxèhb  xh  aocHX.  Découf  erte  du  pyroxéne  en  roche,  ^^5. 

—  Est  subordonné  au  calcaire  primitif ,  a45.  —  Des- 
cription oryctognostique  du  pyroxéne  en  roche,  ^47* 

—  Minéraux  contenus  dans  le  pyroxéne  en  roche,  a5i. 

—  Décomposition  du  pyroxéne  en  roche ,  a54-  —  Strati- 
fication du  pyroxéne  en  roche,  a55. — Couches  étran- 
gères et  mines  dans  le  pyroxéne  en  roche,  a55.  — Asso- 
ciation du  pyroxéne  en  roche  arec  le  talc,  256.  —  Gise- 
ment et  disposition  du  pyroxéne  en  roche,  2Sy,  —  Sa 
place  dans  les  systèmes  minéralogiques,  a58.  —  Forma- 
tion et  âge  relatif  du  pyroxéne  en  roche ,  a58.  —  Étendue 
et  localités  du  pyroxéne  en  roche,  a58.  —  Forme  des 
montagnes  de  pyroxéne  en  roche,  061.  —  Brèches  dans 
le  voisinage  du  pyroxéne  de  roche,  361. 

Q. 

Qtaex.  Couches  de  quars  dans  le  granité,  i44*  — Dans  le 
schiste  micacé,  aoa.  —  Dans  le  calcaire  subordonné  au 
schiste  micacé,  aoi.  — En  cristaux  dans  le  calcaire  pri- 
mitif, aai.  —  Dans  les  roches  trappéennes  de  Baréges, 
a68.  —  En  couches  dans  le  terrain  de  transition ,  36o.  — 
En  cristaux  dans  le  calcaire  de  transition ,  346.  —  Dans 
Tophite,  496.  —  Dans  le  gypse  qui  accompagne  Tophite, 
509. 

Qvabz-Ptbomâqvb,  dans  le  calcaire  alpin,  460. 

QvATBB  CoiiaoRNBS  (  montognc  des  ).  Toyez  Morta'giib  vk 
Bâta. 
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QvéïiCTO  (TÎUe  de),  dans  le  départemeDt  de  VArriége,  — 
Le  sol  des  enTÎroDS  de  Quérigut  est  granitique ,  i65. 

QuillâV  (  Tille  de) ,  ehef-lieu  de  la  vallée  de  VAude. — Cal- 
caire alpin  dans  les  enyirons  de  Quillan ,  47^- 

QuoMK  (port  de  la)  au  fond  du  vaUon  de  Betmale,  dans  la 
vallée  de  Castillon.  —  Fer  oligiste  dans  le  granité  du  port  de 
la  Quore .  iS^.  —  Graphite  dans  le  granité  du  port  de  la 
Quore,  137. 


R. 


Rabat  (yillage  de  ) ,  dans  le  vallon  de  Gourbit. —  Elevât  ion 
de  Rabat  9  55y.  —  Dépôts  de  grayier  de  Rabat 9  1 11. 

Ravond.  Gorges  obsenrées  au  sud  du  Blont-Perdu ,  a6.  — 
Limites  des  neiges  permanentes  dans  les  Pyrénées,  58. 
— Ordre  et  simplicité  dans  la  structure  des  Pyrénées 9  7a. 
—  Couches  contournées 9  108, 1 1 1,  1 14-  —  Direction  de  la 
chaine  granitique,  174*  —  Granité  dans  le  schiste  micacé 
du  pic  du  midi  de  Bigorre,  2o4*  —  Grenat  noir,  370.  — 
Empreintes  végétales  dans  les  roches,  du  port  de  Gayar- 
nie,  575.  —  Grès  rouge  dans  la  gorge  d*Ordessa  et  dans  la 
yallée  de  Brotto ,  44^-  —  Opinion  sur  la  cause  de  Podeur 
fétide  de  quelques  calcaires,  44^*  —  Corps  fossiles  des  en« 
virons  du  Mont-Perdu ,  465.  —  Hauteurs  de  divers  lieos 
situés  dans  les  Pyrénées,  56 1. 

Rangié  (montagne  de),  dans  la  vallée  de  Ficdessos. — Ûéya^ 
tion  delà  montagne  de  Rancié ,  557.  —  Couche  démine* 
rai  de  fer  de  la  montagne  de  Rancié,  35o.  —  Manganèse 
de  la  montagne  de  Rancié,  356. 

Rat  (  port  de) ,  au  fond  de  la  vallée  de  Ficdessos,  40.  — 
Son  élévation,  556. 

Rbbovl  et  TiDAi..  Nivellement  du  pic  du  midi  de  Bigom^ 
et  détermination  de  la  hauteur  des  principaux  pics  desiy* 
rénées,  55 1  et  555. 
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Riàlp  (  montagDe  de  ) ,  au  fond  da  vallon  de  Siguier^  daos 
la  vallée  de  Ficdessos ,  4o* 

RiBiGOASANA  (  vallée  de  ) ,  en  Aragoo,  3a, 

RiMONT  (yille  de) ,  entre  Foix  et  Saint-Girons.  — Mine  de  fei 
en  grains  près  de  Rimont ,  464*  —  Corps  fossiles  près  de 
Rimonti  4^* — Guiyre  pyriteux  dans  l'ophite  de  Riment^ 
495. —  Ophite globuleux  de  Rimont,  Soi.  — Gypse  qui 
accompagne  Tophite  de  Rimont,  Sog.-— Superposition  de 
Tophite  sur  le  gypse  près  de  Rimont,  5i8. 

Riov  (  port  de  ) ,  au  sud  à'Ardés  ,  dans  la  vallée  ctArran^ 
45. 

Riov  de  Pbtaovs  (  rayin  dit  )  ,  près  de  Rabat,  dans  \%V€dlon 
de  Gourbit.  —  Couches  de  grayier  fléchies  à  Riou  de  Pey- 
rous,  lia. 

RiouMÀOV  (rayin  de),  au-dessus  de  JLus,  danslava/Z/edlr^Xa- 
vedan. — Prehnite  de  Rioumaou,  375. —  Stilbite  de  Riou- 
maou,  a^G. —  Graphite  de  Rioumaou ,  379.  —  Nickel  ar- 
senical de  Rioumaou ,  a8o.  — ^Cobalt  gris  de  Rioumaou, 
a8o. 

RïyBi9BRT  (yillage  et  yallon  de)  ,  près  de  Saint-Girons.  — 
Schiste  alumineuxdeRiyernert^3a5. 

RnrsROT  de  Boidbs  (gorge  dite  le).  — Granité  dans  le  Riyerot 
de  Bordes,  i65. 

Riyikus.  Cours  desriyières  des  Pyrénées  y  34* 

Roc  BLi5c(  montagne  dite  le  ),  an  fond  de  la  vallée  de 
rjude.  —  Son  éléyation,  555. 

RocHBBLiyE.  Hauteur  de  diyers  lieux  situés  dans  les  Pyré- 
nées j  555. 

RoGBES.  Nature  des  roches  dans  les  Pyrénées  j  69.  -—  Stra- 
tification des  roches ,  99. 

Roches  PBiMiTiyBS.  Ployez  le  nom  de  la  roche. 

Roches  TBàPPiENNBs  des  enyirons  de  Baréges,  a64«  — Miné- 
raux contenus  dans  les  roches  trappéennes,  a67.  —  Stra- 
tification des  roches  trappéennes  ,  a8o. — Couches  étran- 
gères dans  les  roches  trappéennes,  a8i.^-Mines  dans  les 
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roches  trappéennes,  a8i.  —  Formation  et  âge  relatifs  des 
roches  trappéennes,  aSa.  —  Dispositions  générales  des 
roches  trappéennes ,  a8a. — ^Étendue  et  localités  des  roches 
trapéennesy  aS3.  —  Forme  des  montagnes,  385. 

EoCHftS  DE  TEAirSITIOV  OU    INTEEMiDIilEES.   F^OyCZ  TeBBâIH  DS 
TlÂHSITION. 

RoNCAi.  (  yal  de  ) ,  dans  la  Haute-Navarre,  53.  —  Calcaire 

alpin  du  yal  de  Roncal,  ^y6, 
EoQUB  d'Angovmbr  (  montagne  dite  la) ,  en  face  d^Angoumer, 

dans  la  vallée  de  CastiUon. —  Dipjre  dans  le  calcaire  de  la 

Roque  d'Angoumer,  343. 
Roque  de  Bàlàm  (pic  dit  la  ) ,  au  fond  du  vallon  de  Belmale, 

dans  la  vallée  de  Castillon.  —  Calcaire  amjgdalin  de  la 

Roque  de  Balam,  3o4> 
Roque  Fissadb  (yiHage  de),  ou  Roque  Fixade^  entre  Foix  et 

Bellesta.  —  Mine  de  fer  en  grains  de  Roque  Fissade,  4^4* 
Rouge  del  Pobt?iel  (  montagne  dite  ) ,  au  fond  de  la  vallée 

de  Ficdessos,  4^* 


Skum  (  gorge  et  port  de),  entre  la  vallée  de  VEssera  et  celle 
de  Gistaiiu — Calcaire  amjgdalin  de  Sahun ,  3o6.  —  Grès 
rouge  près  de  Sahun,  44 >•  -^Superposition  du  calcaire 
alpin  sur  le  grès  rouge  de  Sahun ,  4^^*  —  Ophite  et  gypse 
près  de  Sahun ,  544* 

Sâdit-Antohi  (rochers  de  )  ,  entre  Foix  et  T€irascoju 
—  Schiste  siliceux  de  Saint- Antoni ,  328. 

SAinT-BiETHéLEUT  (  pic  de  ),  sommité  de  la  montagne  de 
Tabe,  Voyez  ce  nom. 

SÀiNT-BiiT(Yille  de) ,  dans  la  vallée  de  la  Garonne, — Ëléta- 
tion  de  Saint-Béat,  558. — Amphibole  blanche  de  Saint- 
Béat,  2aa.  —  Grunsteln  près  de  Saint-Béat,  a52. —  Grotte 
près  de  Saint-Béat ,  234.  *—  Calcaire  primitif  près  de 
Saint-Béat,  241. 
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Sairti-Golombe  (village  de),  daos  la  vallée  de  Lert,  — Jayet 

de  SaiDte-Golombe ,  4^^* 
Sainti-Golomib  (Tillage  de),  près  de  Roquefort^  ao-dessus  de 

Çu/iZa/i.— Roches  des  enyirons  de  Sainte-Colombe,  386. 
Saihtb-Geoix  (yillage  de),  au  nord  dt Saint-Girons, — Élé- 

yation  de  Sainte-Croix,  558.  —  Houille  près  de  Sainte 

Croix ,  4^9* 
Siiinr-EHGKi.CE  (yillage  de) ,  dans  la  vallée  de  Souk.  — Grès 

rouge  de  Saint-Engrace ,  4^  —  Opbite  près  de  Saint- 

Engrace,  54a. 
Sairt-Étieriie  (  village  de  ) ,  ou  Donostei ,  chef-lieu  de  la 

vallée  de  Baiff)rry.  -*  Ophite  de  Saint-Ëtienne,  545. 
SAurr-GiEOift  (  Tille  de  )  ,  chef-lieu  de  In  vallée  du  Sallat — 

Élévation  de  Saint-Girons,  558.  —  Ophite  globuleux  près 

de  Saint-Girons,  5oi.  — ■  Gypse  accompagnant  l'ophîte 

de  Saint-Girons ,  5i2.  • 
Saiht-Jsin  (  village  de  ) ,  dans  la  vallée  de  Gislain,  —  Son 

élévation,  56 1.  —  Filons  de  cobalt  près  de  Saint-Jean, 

368. 
Sàiht-Jbin-de-Lvz  (ville  de),  ou  Donivané-Lohizu,  sur  les 

bords  de  la  merBiscaïenne,  —  Quan  pjromaque  de  Saint- 

Jean-de-Luz,  ^6^.  — Calcaire  de  Saint- Jean -de-Luz, 

475. 
Saiivt-Jean-Pibb-de-Pobt  (ville  de),  onDonivané-Garassie , 

ci-devant  capitale  de  la  Basse-Navarre.  —  Roches  inter-' 

médiaires  des  environs  de  Saînt-Jean-Pied-de-Port,  7o5. — 

Grès  rouge  de  Sainl-Jean-Pied-de-Port,  439.  —  Ophite 

de  Saint- Jean-Pied-de-Port,  543. 
SiiHT-JvsT  (  village  de  ),  ou  Donausti,  entre  Saint' Jean- 

Pied '(k" Port  et  Mauléon.  —  Roches  des  environs  de 

Saint-Just,  4o5. 
Shitt-Laet  (village  de) ,  dans  la  Bellongu^, —  Disposition  de 

Tophite  près  de  Saint- Lary,  5aa«  —  Gypse  près  de  Tophite 

de  Saint-Lary,  53^. 
Sim-LiET  (village  de) ,  dans  la  i;a/{^//'^iirr.—  Élévation 
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de  Saiot-Lâry^  56 1.  —  Schiste  à  aiguiser  de  Saint-Larj, 

a94- 
Saiht-Làvibht-db^Cb&da.  (  bourg  de  ]  ^  dans   la  wilée  du 

Tech. — Grauite  décomposé  de  Saint-LaureotFde*Gerda| 

SAiHT-LAuaBim  (  pic  de  ) ,  entre  la  vallée  de  VAude  et  celle 
de  VArriégs ,  4o. 

SAiNT-Miiurr  (fille  de),  dans  làvaUée  de  LucAorn-^Conches 
dé  schiste  micacé  dans  le  granité  de  Saipt-llamet  9  i43.— 
Granité  de  Saint-Mamet,  169. —-  Terrain  du  schiste  mi- 
cacé au-dessus  de  Saini-Hamet^  20g.  —  Fabrique  de 
smalte  près  de  Saint-Mamet ,  567. 

Saint-Mabtiv  (village  de)^  aunlessus  de  QuiBany  dans  h 
vallée  de  l'Aude. —  Roche  du  défilé  près  de  Saint-MartiBy 
586. 

Sâiht-Palais  (yiHe  de)  9  ou  DorukPalaiou,  dans  le  départe- 
ment des  Basses-Pyrénéet.-^  Calcaire  alpin  de  Saint>Pt- 
lai     47^. 

Sàiiit-Phji:.-de-Jakrât  (  village  de  ) ,  près  de  Foix. —  Éléva- 
tion de  Saint-Paul-de-Jarraty  557*  —  Ophite  près  de 
Saint- Paul-de-Jarrat,  536. 

SAiRT-Pé  (  ville  de  )  5  à  l'extrémité  inférieure  de  la  vattée  du 
Lavedan.  —  Roches  des  environs  de  Saint-Pé^  400.  *- 
Ophite  talqueux  près  de  Saint-Pé,  494* 

SArat-SiuvEui  (  ville  et  bains  de  )^  dans  la  voilée  du  Uive^ 
dan.  —  Élévation  de  Saint-Sauveur,  564* 

Sinrr-SBANni  (  village  de  ),  dans  la  vaBée  du  SaBaL  — 
Tourtnaline  de  Saint- Semin,  i54.  —  Granité  près  de 
Saint-Sernin ,  i64- 

SiiNTB-SvzÂNHB  (  viUagc  de  ),  près  d'Orthès^  — Houille  de 
Sainte-Suzanne ,  4^* 

Sauiz  (  vallon  et  village  de  )>  près  de  Vicdessos.  —  G)iae» 
ranite  de  Saleix,  216. —  Calcaire  primitif  du  vallon  et  vil* 
lage  deSaleix9a4i« 

SiUBHT  (  port  de  ) ,  au  fond  de  la  vaUéé  d'Azun ,  48. 
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Salivs  en  CBA108SB  (  Tflle  de  )  9  dans  le  départeodeot  de9 
Basses-Pyrénées. — Sources  salées  de  Salies  en  Ghalosse , 
5io.  ~  Dépôts  d'ophite  daos  les  enrirotts  de  Salies  eo 
Ghaloiise  9  9B7. 

Salibs  eh  Coifiinc€BS  (  Tille  de  )  9  à  rentrée  de  la  vaUée  du 
SaUat,  — SoQfce  salée  de  Salies  en  Gommiogeê  ,5io.-^ 
Dépôts  d'oplHte  et  de  gypse  près  et  Salies  en  GommiDges  9 
536. 

Sàlihos  (yillage  de) ,  dans  la  vtdiée  de  ia  ^^mca*—  Galoaire 
fétide  de  Salinos  9  4^4* 

Sallàt  (  rallée  du  )  9  dans  le  département  de  VArrù^;,  aS. 
— ^Terrain  grauitique  delà  vallée  du  Sallat9 164. — Galoaire 
primitif  de  la  yaUée  du  Sallat  «  û4i*  —  Gaicaire  compacte 
de  transition  de  laTallée  du  SaAat,  3oi.*-BQode  méridio- 
nale du  terrain  de  transition  dans  la  r-a41ée  du  Sallat ,  3g3. 
—  Bande  septentrionale  du  terrain  de  transition  dans  la 
▼allée  du  Sallat  9  3ga.  —  Galcaire  alpin  dans  la  vallée'  du 
Sallat  9  479.  —  Ophite  daas  la  vallée  du  Sallat,  536. 

Sallàv  (  hameau  de  )  9  au  fond  de  la  vallée  du  JSaUat.  — 
Gouches  contournées  près  du  liMoeau  de  Sallaa ,  1 14. 

SAmAYiixA  (  village  de  )  ,  dans  la  wUée  de  Gistaùi,  -r-  Cal- 
caîve  fétide  près  de  Saravilla  9  454* 

Savciouts  (pic  de)  9  ou  de  ^bcrocilf^  prè»  de  Bagnères- 
de^Iatohon ,  /ft.  —  Fait  partie  du  lerrain  du  «chaste  mi- 
cacé 9  a  10. 

Savbat  (  Bourgade  ),  près  de  Tarascon.  —  Granité  près  ide 
Saura 1 9  i64< 

SÀinrBua  (  montagne  et  chapelle  dn  )  ,  près  de  Foix ,  mine 
de  fer  en  grain  de  la  montagne  et  chapelle  du  Sauveur,  4^* 

Sc^rouTHB.  F<)y£z  Paaivranoi.  * 

Schiste  alvmihbux  9  3a 5. 

SoniSTB  AMKLBUx  PBniTiry  $i6.  —  Fait  partie  du  terrain  4u 
schiste  micacé  9  187.  -^  Ses  rapiports  avec  le  sdiiste  mi- 
cacé 9  188.  —  Grîstaux  de  nnca  dans  le  schiste  argileux 
primitif,  189.  —  Intermédiaire  ou  de  transition  9  21911.  — 

40 


Digitized  by  VjOOQIC 


626  TABLE  ALPHABÉTIQUE 

Ardoise,    294.  —  Micacé,   agS.  —  Terreux,  ag6.  — 
RubAné,  397. 

ScHisTB  GoncuLi ,  OU  ftcbistc  à  aiguiser ,  3a5. 

Schiste  cBAPHigrE,  ou  schiste  àdessioer,  525. 

Schiste Micicé  subordonué  au  granité,  i45. 

Schiste  micacé  (terrain  de).  —  Composition  du  schiste 
micacé,  187.  —  Variétés  du  schiste  micacé,  189, 190, 
19 1 . — Minéraux  contenus  dans  le  schiste  micacé,  19a,  195. 
—  Stratification  du  schiste  micacé,  199. —  Couches  su- 
bordonnées au  schiste  micacé,  199.  — Mines  dans  le 
schiste  micacé ,  ao5.  —  Formation  et  âge  relatif  du  schiste 
micacé,  ao6. — Élévation  qu'atteint  le  schiste  micacé, 
^07.  —  Étendue  et  localités  du  schiste  micacé ,  209.  — 
Forme  des  montagnes  de  schiste  micacé ,  ai 5. 

Schiste  siugbux  peimitif  ,  287.  —  Intermédiaire ,  5a8. 

Schiste  talqvbvx,  187.  —  Ses  rapports  ayec  le  schiste  mi- 
cacé, 189. 

SecuiIjo  (  lac  de  )  ,  dans  la  partie  supérieure  de  la  valUx 
de  Larhoust,  —  Éléyation  du  Seculéjo  ,  56o.  —  Macle 
des  euTirons  du  Seculéjo  ^  198. 

SkcBE  (  Tallée  de  ) ,  dans  la  CkUalogM,  3a. 

Sbix  (  Tîlle  de) ,  dans  la  vaU^  du  SallaL —  Granité  près  de 
Seix,  164*  —  Couzeranite  près  de  Seix ,  aa6. 

Sblh  de  la  Bagqve  (montagne  de) ,  auprès  du  port  d*Oo  , 

44. 
Sbm  (village  et  Talion  de),  près  de  Vicdessos^  a4.  —  Éle- 

▼ation  de  Sem  ,  556.  —  Pjroxène  en  roche  près  de  Sem, 

359.  —  Mine  de  fer  de  Sem ,  35o. 
Sbmsat  (village de),  au-dessus  de  Tarascon,  dans  ïaTfoOée 

de  rArriége.  —  Schiste  alumineux  dans  les  environs  de 

Semsat,  3a5. 
Sbhet  (vallée  de) ,  nom  de  la  partie  supérieure  de  la  wdiét 

de  Ribiigorsana,  (Vcyez  ce  nom.) 
Sbutehax  (village  de),  près  de  Seix^  dans  la  wiUée  du 

Saliat,  couzeranite  ù  Sentenac«  aa6. 


Digitized  by  VjOOQIC 


DES  MATIÈRES.  627 

Sbutih  (yillage  dé),  au  food  de  la  vallée  de  Castillon.  — 

Schiste  graphique  de  Seutin ,  5a6. 
Sbbea  d'Es  (  montagoe  dite  la  )  y  près  de  la  Houle  de  Gavar^ 

nie. —  Néopètres  de  la  montagne  dite  la  Serra  d'Es  »  4^2. 
Sbeaavto  (pic  dit  le  tue  de) ,  au  fond  de  la  vallée  de  Cas- 
tillon f  fait  partie  du  terrain  de  transition,  394* 
Seuub  d'Azbt  (montagne  dite  la  ) ,  entre  la  vallée  de  Louron 

et  \e  vallon  de  Mousquère;  son  éiéyation,  56i. — Feldspath 

compacte  de  la  montagne  dite  la  Serre  d'Azet ,  33 1. 
Sebkons  (  pic  de  ),  au  fond  de  la  vallée  d'Erce  ,  ^i, 
SiGDiKB  (yallon  de),  près  de  Ficdessos.  —  Calcaire  primitif 

du  Talion  de  Siguier,  aSg. 
SiGVUA  (port  de),  au  fond  du  vallon  de  Siguier,  ^o,  — 

èléyation  du  pic  du  port  de  Siguier,  556. 
SiN  (village  et  yallon  de),  dans  la  vallée  de  Gistain. —  Ophite 

du  village  et  yallon  de  Sin,  544* 
SiBBT.  Grenat  dans  la 'i;a/Z^e£feXiic^n,  ig8. 
SocoÀ  (  fort  de  )  ,  près  de  Saini^Jean-de-Luz.  —  Couches  de 

quarz  pyromaque  de  Socoa,  462* 
SoBOBGDÀiN  (port  de  )  au  fond  de  la  vallée  de  Bceygorry-j  5o. 
Son  DE  SouBB  (montagne  dite  le  ) ,  ou  de  Seube,  au  fond  de 

la  vallée  d'Ossau^  44  —  Son  èléyation ,  565. 
SouBLSÀ  (  pic  dit  lapunta  de).  Voyez  Pic  db  Bàtoa. 
SorrBB ,  463. 
Se  VLB  (  yallée  de),  dans  le  département  des  Basses'Pyrénées, 

3o.  —  Terrain  de  transition  de  la  yallée  de  Soûle ,  4o5. 

—  Terrain  de  grès  rouge  dans  la  yallée  de  Soûle  ,  4^ 

—  Dépôts  d'ophite  dans  la  yallée  de  Soûle,  54a. 
SovLÂN  (yallée  de),  ou  de  Massât,  aboutit  au-dessus  de 

Saint-Girons  à  la  vallée  du  Sallat. —  Gneiss  et  granité  de 

la  yallée  de  Soulan^   140,  i85. 
SovBOu  (  port  de  )  au  fond  de  \9i  vallée  d'Erce,  l\\» 
S0VBCB8  siiiss ,  dans  le  gypse  qui  accompagne  l'ophite , 

5io. 
Spuolos  (  montagne  dite  las  )  au  fond  de  la  vallée  de  Lar- 
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boust  —  Gneiss  de  la  montagne  dite  las  Spijolos  ,  141. 

SriATirB.  Ployez  Talc. 

Stilbite^  dans  le  grunstein  subordonné  an  schiste  tnîcacé» 
376.  —  Dahs  rbphîte  ,  495. 

Stbàtes.   Leur  direction ,    100.  —  Leur  inclînaisoii,  loa. 

ST1ÀT1FIGATI0H9  lOQ.  —  Irrégularité  dans  la  stratification 
des  roches  9  108.  —  Du  granité ,  iS8.  —  Du  schiste  mi- 
cacé,  199.  —  Du  calcaire  primitif»  asS.  —  Du  pjroxène 
en  roche,  a55.  —  Del'ophite,  5oi. 

Suc  (  Talion  et  village  de)  prés  de  Fîcdessos,  —  ÉlèTation 
du  yillage  de  Suc ,  556.  —  Calcaire  primitif  du  rallon 
et  yillage  de  Suc  9  a4o.  —  Pjroxéne  en  roche  du  ralloo  et 
village  de  Suc,  aSg. 

SuMPOBT  (  port  de  ).  Voyez  Poet  de  CAimiÀiiG. 


TiBAscinr  (  port  de  ),  au  (bnd  de  la  ifaUée  de  Viode$sos^  41  • 

Tâbb  (  montagne  de),  ou  pic  de  Saint-larthélemy  dans  la 
voilée  de  VArrié^y  37.  —  Est  visible  depuis  Toulouse, 
Sw  —  Son  élératioD ,  557*  —  Appartient  au  terrain  gra- 
nitique, 1.65.  — CroeifsdeTabe^  i85.  — Terrain  de  tran- 
sition au  nord  de  Tabe ,  387. 

Tâilloh  (montagne  dite  le),  au  fond  de  la  vidlée  du  Léwedam^ 
44*  —  Son  élévation,  56o.  —  Glaoler  du  Taiiloii*,  56. 
—  Fait  partie  du  terrain  du  calcaire  alpin ,  47^ 

Tal  b'A&os  (  bois  dit  ),  au  fond  du  vaBœi  de  Betmale.  ^ 
Graphite  du  Tal  d'Alos ,  137. 

Tài  ni  CoTOT  (  Cartier  de  montagne  dit  )  près  d*AubUf 
dans  la  vail^  d'Erce,  —  Schiste  ootionle  en  Tal  de  Co- 
loy,  3!ï4. 

Tàl  Redon  (  quartier  dé  montagne  dit  ),  dans  le  valhn  de 
Suc,  —  Graphite  dans  le  granité  de  Tal  Rednn  ,  i38. 

Talc.  Remplace  fréquemment  le  mica  dans  le  granité, 
i33k  —  En  lames  dans  le  calcaire  primitif,  397.  —  Dans 
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le  pjrozèoe  en  roehe.  aSS»  s56«  —  Dans  les  roches  trap- 
péenoes  de  Barége ,  378.  —  En  couohes  dans  le  schiste 
argileux  de  traosition  y  554*  -:-  En  lames  dans  le  gypse  de 
transition  ^  555.  —  Dans  Tophite  9  49^ 
TABiSCOH  (  Tille  de  ),  dans  la  valiée  de  tArnége.  —  Son 
étération  ^  SS^.  •—  Amphibole  dans  le  granile  près  df 
Tarascon,  i65. — Calcaire  de  transition  à  Tarascon,  590. 

Tabbbs  (Tille  de ),  dief-lîeu  du  d^artemaU des Batses- Py- 
rénées. —  Son  èléTation ,  566. 

Tâsso  (  montagne  de  la  ) ,  entre  la  vailée  de  Vicdessos  et 
le  vallon  de  GourbU.  —  Schiste  nûcacé  dans  le  granité  de 
la  Tille  de  Tarbes,  i45. 

Taubignan  (village  de  ),  dans  la  vaUée  du  ScilaL — Calcaire 
argileux  à  Taurignan,  4^^*  —  Ophite  près  de  Tauri- 
gnan ,  556. 

Tauxalb'Escovbcat(  quartier  de  montagne  dit  le),  dans  le 
vcMon  de  Suc.  —  Graphite  du  quartier  de  montagne  dit  le 
Tauzal  d'Escourgat ,  i58. 

Tech  (  Tallée  du  ),  dans  le  département  des  Pyrénées-Orien- 
tales. —  Granité  de  la  Tallée  du  Tech  «  1 6a.  —  Terrain 
de  transition  de  la  Tallée  du  Tech^  584» 

Teb  (  Tallée  du  )  dans  la  Catahffie,  5i. 

TkBBAiNs  pamcirAox,  71.  *-  Leur  manière  d'être  dans  leur 
jonction,  80.  —  Leur  disposition, 85. 

Tbbaaih  tmiMiiiF.  Sa  composition,  75.  F  oyez  Gbahitb; 
SoHisTK  lucAai  ;  Cai,caub  rBunni  ;  Roches  TBAPtiniiiBS  ; 
Ptboxb5b  en  boches. 

Tbbbain  iNTEEMiDiAiBE  OU  de  Tbabsition  ,  a88 .  —  Sa  com- 
position, 76,  190.  —  Couches  subordonnées,  5aa.  — r 
Minéraux  contenus  dans  le  terrain  intermédiaire,  557.  — 
Dépôts  métalliques  dans  le  terrain  intermédiaire,  548. — 
Corps  organisés  dans  le  terrain  intermédiaire  ou  de  tran* 
sition,  570.  —  Grottes  dans  le  terrain  intermédiaire  ou 
de  transitioa ,  574*  —  Formation  et  fige  relatif  du  terrain 
intermédiaire  et  de  transition,  575. — EléTation  qu'atteint 
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le  terrain  de  transitioD)  379.  —  Etendue  et  localités  du  ter- 
rain de  transition  ,  363.  —  Forme  des  montagnes  du  ter- 
rain de  transition ,  ^16. 

Tbaiaih  seconbaieb. — Sa  composition,  77.  — Sa  disposition , 
85.  —  y  oyez  Gais  aougb,  calcaub  âlmk,  ophitb. 

Tbbbb  ▲  Foulon,  proTenant  de  la  décomposition  du  pyroxène 
en  roche,  d55.  —  De  l'ophite ,  49^< 

Tbbbb  a  FcBCBLAims.  —  Voyez  Fk.dspàth  DicoMPOsi. 

TiiÀ  (vallée  de  la),  dans  le  département  des  Pyrénées- 
Onientofef.— Granité  delà  vallée  de  la  Téta,  16a. — Roches 
intermédiaires  de  la  vallée  de  la  Téta ,  384- 

TnhiB  (vallée  de),  àwasVArragony  33.  — Calcaire  alpin 
de  la  vallée  de  Thène ,  477- 

Thobb.  —  Opinion  surTorigine  de  Tophite,  Sog. 

ToBO  (montagne de),  au-dessus  de  VieUa  dans  la  wûiée 
d'Arràn. — Calcaire  primitif  de  la  montagne  de  Toro,a49- 
—  Feldspath  compacte  prés  de  la  montagne  de  Toro , 
35o. 

TouiixB  (  village  de  ) ,  dans  la  vallée  du  SaOat.  —  Calcaire  de 
Touille,  45a.  —  Qouîlle  de  Touille ,  459. 

TouLousB  (ville  de).  — Élévation  de  Toulouse,  566.  — 
Montagnes  visibles  depuis  Toulouse ,  7. 

TouB  DE  BàTàBB  (mluc  de  fer  de),  dans  la  vaUée  du  Ttck, 
i5a. 

TouBMALBT  (col  du  ),  au  fond  de  la  vaOéedu  Battatu — Élé- 
vation du  col  du  Tourmalet^  564-  —  Fait  partie  du  ter- 
rain du  schiste  micacé,  ai  a. 

TOUBMALINB,  l34* 

Tbabbssou  (ptc  de),  prés  du  port  de  PaiUères ^  entre  la 
vallée  de  l'Aude  et  celle  de  VArriége. — Schiste  micacé  do 
pic  de  Trabessou ,  ao8. 

Tbappb  (col  de  la) ,  près  à'Aulus  ,  sur  le  chatnoa  qui  sépare 
la  vallée  d'Erce  de  celle  à'Vslou,  —  Calcaire  du  col  de  la 
Trappe ,  a  17 —  Amphibole  blanche  du  col  de  la  Trappe, 
aaa.  —  Épidote  du  col  de  la  Trappe ,  aa3.  — Couseranitc 
du  col  de  la  Trappe^  aa6. 
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Teaumatb.  —  Voyez  Giaijwacrb. 

TRBiUBrro  (pic  de)  >  au  fond  de  la  vaUée  d'Ustou.  —  Est  tI- 
sible  depuis  Toulouse ,  8. 

TiiMBABBiLLBS  (gOTgede),  aboutît  entre  Gèdre  et  Luzk  la 
vallée  du  Lavedan,  —  Granit  dans  la  gorge  de  Trimba- 
reiiles»  171. 

Tboubat  (grotte  de),  dans  la  vallée  de  Barousse^  Zy5, 

Troumousb  (Cirque  de),  aw  fond  de  la  vallée  de  Héas, 
a3,  a5.  —  Élévation  du  Troumouse,  565.  —  Amphi- 
bole du  Troumouse,  544*  — Macle  de  Troumouse,  544. 

Tboviiousb  (  montagne  de) ,  domine  le  cirque  de  Troumouse, 
44*  —  Son  éléyntion ,  565.  —  Est  formée  de  roches  in- 
termédiaires,  4>^* 

Tue.  —  Signification  de  ce  mot,  11. 

TvQUB-RouTB  (montagne  de)  ,  au  fond  de  la  vallée  cTEs- 
taubé. — Élévation  de  la  brèche  et  du  pied  de  la  montagne 
de  Tuque-Rouje ,  56a.  —  Calcaire  de  la  montagne  de 
Tuque-Rouye,  449-  —  P^î^  partie  du  terrrain  du  calcaire 
alpin ,  47^* 

U. 

Ubbt  (port  d'  ),  au  fond  de  la  vallée  de  Casiillon,  4^* 

Ubsotu-Mbkdu  (montagne  dite),  entre  Baigorry  et  Bayonne. 
—  Grenat  dans  le  granité  d'Ursoyia-Mendia,^i  55.  — Gra- 
phite d'Ursom-Mendia,  137. 

UssÀT  (Bains  d*),  au-dessus  de  Tarascon  dans  la  vallée  de 
VArriéfgR,  —  Grotte  dans  le  calcaire  d'Ussat ,  574. 

UsTBLLBCirr  (montagne  d*  ) ,  dans  la  vallée  de  Baifprry,  -^ 
Filons  de  fer  spathique  dans  la  montagne  d'Ustelleguj, 
4^9*  —  Filons  de  baryte  sulfatée  dans  le  grès  rouge  de  la 
montagne  d'CTstelleguy ,  43i- 

Vbtov  (yallée  d'),  aboutit  près  du  pont  de  la  Taule  à  la 
vallée  du  Sallat,  a8.  —  Granité  dans  la  yallée  d*(Jstou  , 
i65.  —  Calcaire  primitif  de  la  yallée  d'Ustou,  a4i*  — 
Terrain  de  transition  de  la  yallée  d'Ustou,  5ga. 
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UsToiî  (port  d'  ) ,  au  fond  de  la  vall^  d'Ustou,  4i.  —  lo- 
ches des  eoviroas  da  port  d'Ufttou ,  Sga. 

V, 

Val-db-Rougb  (  gorge  dite  le  ) ,  aboutît  près  du  lacd'Espinfff 
à  la  valide  de  LarbousL — Amphibole  eu  couches  dans  le 
schiste  micacé  dp  Val-de-Rouge,  ao5. 

VMjiES.  —  Leur  colrée,  18.  —  Direction  et  longueur  des 
▼allées,  17. — Bassins  et  défilée  des  Tallées^  18. — Lacs  dans 
les  Tallé^s^  19.  —  Mode  de  formation  des  rallées,  35. 
—  Vallées  principales  des  Pyrénées  j  27.  ' 

Vallongue.  —  Voyez  Beixongvb. 

Vavqvbun.  —  Analyse  du  grenat  du  pic  d'Ereslids,  nyo. 

Ybughibs  de  BouiSGiiEBN.  —  Produit  de  la  mine  de  fer  de 
Rancié ,  35o. 

VBZijnsixE  (forge  de  la),  près  de  f^iafc5505.— Brèche  calcaire 
de  transition  près  de  la  forge  de  la  Vexanelle,  3i5. 

ViCDBSSOS  (  ville  et  yallée  de) ,  aboutit  près  de  Tarascon  à 
la  vallée  de  V Arriére  j  aS.  —  Élération  de  la  vi41e  de 
Vicdessos ,  556.  —  Inclinaison  des  roches  de  la  Tille  et 
yallée  de  Vicdets^Ms,  io4*  —  Granité  de  la  Tille  et  Tallée 
de  Yicdesso»,  %&&•  — Calcaire  primitif  «le  la  fille  et  yalléc 
de  Vicdessos ,  a4o.  —  Pypoièpp  en  r(>che  de  la  TÎlle  et 
vallée  de  Vicdessos ,  a46.  —  Calcaire  compacte  de  la  ville 
et  vallée  de  Vicdessos,  5oi.  —  Uines  de  fçr  de  ia  ville 
et  vallée  de  Vicde^oa»  35o.  — Terri^a  d^  tranaît^on  dans 
la  ville  et  vallée  4e  Vicdesaos,  Sgo. 

ViBLU.  (port  de),  au  sud  de  VieHqi^m  la  vaBéed'Ajnan, 
43.  —  Son  élévatipo,  jlooq.  — Roches  du  fort  de  Viella, 
167. 

ViBLUL  (ville  de),  chef-lieu  de  la  vçliée  d'Artuu — Son  éléva- 
vation ,  558.  —  Schiste  à  aiguiser  près  de  \a  ville  de 
Viella,  393.  Feldspath  compacte  près  de  ia^  ville  de  Vlella, 
33o. 
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ViGRBM ALB  (  montagne  du  ) ,  sur  le  fatte  de  la  haute  chaîne 
au  fond  du  vaUon  d'Ossoue,  44*  '^  Glacier  du  Vignemale, 
56.  —  Son  élévation,  565.  —  Granité  du  Vignemale^ 
171.  —  Roches  intermédiaires  du  Vlgnemale  ,  4>4* 

VII.LÏFBANGHB  (villc  de),  daus  la  vallée  de  la  Téta.  — Grottes 
près  de  Villefranche,  374* 

VoGBL.  —  Analyse  du  pyroxène  en  roches ,  ^49. 

W. 

Wahlbhberg.  —  Limites  des  neiges  permanentes  dans  les 
Alpes  de  la  Suisse ,  58. 

Z. 

ZiHG  carbonate ,  567.  —  Oxidé,  367.  —  Sulturéf  SSg. 
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ERRATA. 


{ L'oorrage  ayant  ili  imprimé  en^raliMnoe  de  fauteur ,  le*  tet«a  oi-apida  n'oot  pu  être  indiquées  par  lui 
qu*  après  T  impression.  ) 


Page  357,  Ug.  «o  «<  a4,  ) 

—  540,   —    i3,  yauliêudôSoiaonf  /c«es  Gtison. 

—  54a,   —     9»  ) 

—  48,   —    iT»  au  lieu  de  torrents ,  tuez  forêts. 

—  (^.    —    a3,         —       Enpaloosguères,  lisez  Espaloangnères. 

—  67,    —    18,         —       laoo,  lisez  i35o  à  i4oo. 

—  8a,    —  i5»         —       il  ne  parait  pas  possible  »  ni  même  Traisemblable , 

lisez  il  ne  parait  pas  vraisemblable. 

—  102,    —   >9,         —       Nord-Nord-Ouest,  lisez  Nord-Nord-Est. 

—  200,   —   a?*         —       criblée ,  lisez  parsemée. 

—  395,   —     5,         —       port  da  roi ,  lisez  pont  du  roi. 

—  4oo,   —   a5,         —       Salves ,  lisez  Salles. 

—  ^^i^   —   a3,         —       Zarvi /«es  Lary. 

—  4^a,   —    a5,         —       Richemont,  lisez  Rimont. 

—  481,   —   a6,         —       publié  en  18 14,  /ûex  publié  en  1784. 

—  539,   —    19,         — -       près  des  villages  d'Asson  et  Guillemette , /(M£  et 

celui  de  Guillemette,  près  du  village  d'Asson. 

—  545,    —  i5,         —       Bambo, /tf02  Gambo. 

—  $49»   —   ^4,         —       et  tans  beaucoup  de  regrets,  lisez  et  non  sans 

beaucoup  de  regrets. 

—  56o,   —    t3,         —       Pic  Posets,  q/oufes  ou  Punta  de  Lardana. 

—  ib,      —   16,  effacez  Punta  de  Lardana. 

—  63a,   depuis  la  ligne  ly  jusque  la  ligne  a4  ,  effacez  vQle. 
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